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AVANT-PROPOS  DE  LA  PREMIÈRE  ÉDITION. 


Ce  volume,  qui  n'a  pas  la  prétention  d'être  un  livre,  est 
le  résultat  de  plusieurs  années  d'enseignement  aux  univer- 
sités de  Berlin,  de  Berne,  de  Bruxelles. 

En  le  publiant,  j'ai  en  vue  deux  buts  distincts. 

D'abord,  je  croîs  servir  les  intérêts  immédiats  du  cours 
d'Introduction  historique  au  Droit  Romain.  Aucun  profes- 
seur ne  l'ignore  :  il  n'est  rien  de  fastidieux,  soit  pour  celui 
qui  parle,  soit  pour  ceux  qui  l'écoutent,  comme  l'exposé 
oral  de  certains  détails  matériels,  tels  que  les  noms,  les 
dates,  les  chiffres.  Puis,  entre  l'oreille  de  l'élève  et  sa 
plume,  que  de  chances  d'oubli  et  d'erreur,  que  de  termes 
techniques  défigurés,  de  noms  estropiés,  de  dates  faussées  ! 
Au  moyen  du  Manuel-Programme  imprimé,  si  usité  en 
Allemagne  sous  le  nom  de  GrundrisSy  j'espère  éviter  ce, 
danger  et  cet  ennui,  tout  en  réalisant  une  économie  de  temps 
assez  considérable. 

J'ai  voulu,  en  second  lieu,  offrir  un  guide  à  l'étude 
privée,  sans  laquelle  l'enseignement  le  plus  consciencieux 
court  grand  risque  de  demeurer  stérile.  C'est  par  là  que 
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s'explique  et  s'excuse  le  développement  en  apparence  outré 
de  certaines  parties  qui  ne  rentrent  pas  dans  le  cadre  habi- 
tuel des  cours  universitaires  et  qui  dépassent  notamment 
de  beaucoup  les  limites  si  étroites  et  si  arbitraires  qu'on 
impose  en  Belgique  à  l'histoire  du  droit  romain.  Le  Manuel 
s'adresse  donc  parfois  à  ceux  qui  ne  s'en  tiennent  pas  ser- 
vilement au  convenu,  au  commandé,  au  strict  nécessaire, 
qui  ne  se  confinent  pas  dans  les  grandes  routes,  mais  trou- 
vent quelque  charme  et  quelque  profit  à  explorer  aussi  les 
petits  sentiers  de  la  science.  Je  pense  surtout,  en  traçant  ces 
lignes,  aux  indications  biographiques  relatives  aux  juriscon- 
sultes romains  et  byzantins  et  aux  Romanistes  modernes. 

Voulant  faire  une  œuvre  utile,  et  non  une  œuvre  d'ap- 
parat, j'ai  cru  devoir  être  sobre  de  renseignements  biblio- 
graphiques. En  général,  pour  que  je  cite  un  livre,  il  faut 
qu'il  soit  recommandable  et  accessible,  sans  trop  de  diffi- 
culté, aux  étudiants  auxquels  je  pense  toujours  en  première 
ligne.  Si  je  me  suis  parfois  départi  de  cette  règle,  c'est  ou 
bien  qu'il  n'existe  pas  (à  ma  connaissance)  d'écrit  meilleur, 
du  moins  en  français,  sur  la  matière  en  question,  ou  bien 
que  l'ouvrage  cité  présente  un  intérêt  historique  spécial, 
parce  qu'il  a  fait  sensation,  parce  qu'il  a  ouvert  une  voie 
nouvelle,  en  un  mot,  parce  qu'il  date. 

Quant  aux  textes  qui  forment  la  chrestomathie,  je  suis 
loin  de  m'imaginer  que  mon  choix  ait  toujours  été  heureux. 
J'ai  sans  doute  omis  plus  d'un  passage  instructif,  intéres- 
sant, caractéristique,  pour  en  admettre  d'autres  qui  le  méri- 
taient moins.  Sur  ce  point-là,  —  comme  sur  tous  les  points, 
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—  j'accepterai  là  critique  avec  reconnaissance.  J'ose  cepen- 
dant compter  sur  quelque  indulgence  de  la  part  des 
personnes  compétentes  qui  ont  l'expérience  de  l'enseigne- 
ment, et  particulièrement  de  l'enseignement  universitaire 
belge,  dont  les  conditions  sont  autres  que  celles  de  l'ensei- 
gnement allemand  ou  hollandais. 

h  prie  instamment  les  lecteurs  de  tenir  compte  de  la 
liste  d'errata  et  addenda  placée  à  la  fin  du  volume. 

Désert,  près  Lausanne,  le  25  septembre  1871. 
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La  première  édition  étant  épuisée  depuis  trois  ans,  les 
nécessités  de  mon  enseignement  m'obligent  à  publier  cette 
édition  nouvelle.  J'aurais  voulu  la  remplacer  par  un  véri- 
table livre,  entièrement  rédigé  et  complet,  mais  le  temps 
trop  restreint  dont  je  dispose  ne  me  l'a  pas  permis.  Le 
caractère  du  Manuel  n'a  donc  pas  changé  ;  c'est  toujours  un 
simple  programme,  accompagné  d'un  choix  de  textes  et  d'in- 
dications bibliographiques.  Je  l'ai  fait  précéder,  outre  la 
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leçon  d^o.uverture,  de  deux  discours  de  circonstance  sur  la 
place  qui  doit  être  faite  dans  renseignement  universitaire 
au  droit  romain,  au  droit  coutumier  et  à  l'histoire  du  droit. 
Il  m'a  paru  que  ces  pages  pourraient  offrir  quelque  utilité, 
surtout  en  ce  pays  et  en  ce  moment,  où  la  réforme  des 
études  supérieures  est  à  l'ordre  du  jour  et  où  se  manifes- 
tent certaines  tendances  que  je  ne  crois  ni  justes  ni  salu- 
taires. Ceci  doit  servir  d'excuse  au  ton  polémique  qui  règne 
dans  l'un  des  discours. 

BruxeUes,  le  15  décembre  1880. 
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LEÇON  D'OUVERTURE 


{18  octobre  1867,) 


Messieurs, 


Il  y  a  viDgt-siz  siècles  (s*il  faut  ajouter  foi  à  des 
récits  beaucoup  plus  fabuleux  qu'historiques),  quelques 
aventuriers  fondaient  une  ville  forte  sur  les  coteaux  qui 
bordent  le  Tibre,  et  la  nommaient  Rama  ou  Roma,  ce 
qui  veut  dire  Force. 

Cette  cité  fut  appelée  à  la  fortune  la  plus  vaste,  la 
plus  étonnante. 

L'asyle  dé  vagabonds  de  la  légende  s*est  assujetti 
ritalie,  le  bassin  de  la  Méditerranée,  l'Europe,  presque 
tout  le  monde  ancien.  Puis  la  résidence  des  Néron  et 
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des  Domitien  est  devenue  le  centre  de  la  Chrétienté,  le 
siège  du  chef  de  l'Église,  si  bien  qu'on  la  dit  la  ville 
étemelle. 

Ce  sont  les  anciennes  lois  de  cette  ville,  et  spéciale- 
ment son  ancien  droit  privé,  que  je  suis  chargé  de  vous 
enseigner. 

Mais,  demander ez-vous,  pourquoi,  au  zix^  siècle, 
loin  de  l'Italie,  dans  un  pays  régi  par  le  Code  civil  et 
par  des  lois  nationales,  étudier  le  droit  de  la  répu- 
blique et  de  Tempire  romains,  un  droit  dont  les  codes 
sont  écrits  dans  une  langue  étrangère  et  morte,  et 
lequel  semble,  au  premier  abord,  devoir  être  mort, 
étranger  aussi,  en  tout  cas  bien  vieux,  suranné,  pédan- 
tesque  ? 

Sans  doute,  Messieurs,  chacun  sait  plus  ou  moins, 
sans  môme  s*être  assis  jamais  sur  les  bancs  où  vous 
êtes,  que  l'on  apprend  le  droit  romain  en  vertu  d'une 
tradition  antique  et  respectable;  l'homme  du  monde, 
quelque  éloigné  qu'il  soit  des  études  juridiques  et  histo- 
riques, a  entendu  parler  de  ce  droit  avec  une  certaine 
vénération  et  de  l'empereur  Justinien  comme  d'un 
législateur  célèbre,  qu'il  range  peut-être  dans  la  même 
catégorie  que  Lycurgue,  Moïse,  Confucius...  Mais  il 
est  évident  que  des  attestations  générales  et  vagues  ne 
sauraient  en  aucune  façon  justifier  la  place  si  large  qui 
est  faite  au  droit  romain  dans  la  série  des  études  uni- 
versitaires. Aussi  veux-je  essayer  aujourd'hui  de 
condenser,  de  préciser,  de  justifier  ce  que  tout  le  monde 
sait  plus  ou  moins  confusément.  Il  importe,  en  efiet, 
que  nous  nous  rendions  un  compte  exact  des  motifs 
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pour  lesquels  le  droit  romain  s'apprend  et  s'enseigne, 
car  c'est  ainsi  seulement  que  nous  pourrons  savoir 
comment  il  doit  s'apprendre  et  à  quel  point  de  vue, 
dans  quel  esprit  il  doit  être  enseigné. 


I 


Je  pose  d'abord  cette  double  question  :  Le  droit  civil 
romain  est-il  pour  nous  un  droit  étranger?  Est-il  un 
droit  mort? 

Nullement. 

Certaines  de  ses  institutions  sont  mortes  parce 
qu'elles  étaient  liées  à  un  ordre  de  choses  qui  est  passé, 
peut-être  sans  retour.  Mais,  dans  son  ensemble,  il  vit; 
bien  plus»  il  nous  appartient,  il  fait  partie  de  notre 
droit,  il  est  la  source  la  plus  importante  de  notre  Code. 
Car  c'est  de  Rome  que  viennent  les  lois  que  la  France 
nous  a  léguées  :  phénomène  naturel  et  nécessaire, 
comme  vous  le  montrera  le  coup  d'œil  rapide  que  nous 
allons  jeter  ensemble  sur  les  origines  du  Code  Napo- 
léon. 

En  Gaule,  ainsi  que  dans  la  plupart  des  pays  qui  ont 
fait  partie  de  l'empirô  romain,  les  lois  et  coutumes 
nationales  n'ont  point  été  effacées  par  un  acte  brutal  du 
vainqueur.  On  peut  alarmer  néanmoins  qu'au  bout 
d'un  temps  relativement  court,  il  n'en  subsistait  plus 
que  d'insignifiants  vestiges.  Plusieurs  causes  ont  con- 


4  LEÇON   D  OUVERTURE. 

tribué  à  ce  résultat.  Sans  doute,  le  peuple-roi  respec- 
tait, plus  que  ue  Font  fait  certains  conquérauts  mo- 
dernes, l'existence  propre  et  individuelle  des  nations 
qu  il  s'annexait  à  des  titres  très  divers,  depuis  la  sub- 
jugation  sanglante  jusqu'à  l'alliance  amicale  sur  un 
pied  de  quasi-égalité.  Mais  il  est  dans  l'histoire  une  loi 
si  naturelle  qu'on  n'en  connaît  guère  d'exceptions  : 
lorsqu'une  civilisation  dans  la  fleur  de  sa  maturité  entre 
en  contact  avec  une  civilisation  décrépite  ou  enfantine, 
c'est  celle-ci  qui  doit  succomber.  Il  en  a  été  ainsi  dans 
les  Gaules  comme  ailleurs.  C'est  un  peu  la  mode 
aujourd'hui  de  peindre  en  beau  l'état  social  que  repré- 
sentaient les  coutumes  théocratiques  ou  aristocra- 
tiques des  cités  gauloises;  mais,  en  dépit  des  efibrts 
d'un  patriotisme  mystique  et  pourtant  respectable,  il  est 
trop  évident  que  cet  état  social  ne  pouvait  lutter  avec  la 
civilisation  de  Rome  au  temps  de  Jules  César.  La  roma- 
nisation,  si  j'ose  ainsi  m'exprimer,  était  donc  infligée 
par  la  conquête  même.  L'organisation  provinciale  sur 
le  modèle  uniforme,  le  droit  de  cité,  la  centralisation 
administrative,  la  léjjislation  générale  des  empereurs 
la  parachevèrent  bientôt. 

Quand  des  Germains  vinrent  occuper  la  Gaule  à  leur 
tour,  les  uns  à  titre  de  vassaux  et  d'alliés,  les  autres 
en  conquérants,  ils  n'y  trouvèrent  plus  ni  Kimris  ni 
GaëlSy  si  ce  n'est  dans  certains  cantons  reculés  ;  mais 
des  Gallo-Eomains,  qui  parlaient  latin,  non  sans  pro- 
vincialismes  sans  doute,  et  qu'ils  appelèrent  Romains  ; 
ils  n'y  trouvèrent  pas  non  plus  un  droit  gaulois  ou  cel- 
tique, mais  un  droit  gallo-romain,  c'est-à-dire  le  droit 
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romain  avec  quelques  particularités  locales,  assuré- 
ment de  peu  d'importance. 

Cette  population  romaine  devait  continuer  à  vivre 
selon  le  droit  romain  dans  les  royaumes  francs,  visi* 
goth,  burgonde.  Car,  aux  yeux  des  envahisseurs,  la  loi 
n'était  pas  donnée  à  une  portion  du  sol,  à  un  territoire, 
de  manière  à  obliger  tous  ceux  qui  l'habitent.  Peureux, 
le  droit  constituait  l'élément  le  plus  précieux  de  l'exis- 
tence nationale;  c'était  l'apanage  de  la  race,  et  cet 
apanage  suivait  les  ûls  de  la  race  partout  dans  leurs 
nûgrations.  Le  Franc  Salien  vivait  dans  l'ancienne 
Lyonnaise  comme  il  avait  vécu  en  Toxandrie,  selon 
ses  vieux  usages  saliques;  le  Burgonde  conservait  les 
siens  dans  les  hautes  vallées  de  la  Savoie  et  de  THel- 
vétie.  Les  Romains  profitèrent  de  ce  principe  de  la 
personnalité  du  droit,  que  les  maîtres  étrangers  ne 
songèrent  môme  point  à  ne  pas  leur  appliquer.  Et 
comme  le  Burgonde  ou  le  Visigoth  dans  les  royaumes 
francs^  le  Salien  chez  le  Ripuaire,  le  Ripuaire  chez  le 
Salien  vivaient  chacun  selon  son  droit  burgonde,  visi- 
gothique,  salique  ou  ripuaire,  de  môme  que  le  Romain 
selon  le  droit  de  Rome,  il  arrivait  souvent,  nous  dit  un 
contemporain  de  Charlemagne,  que  cinq  personnes 
marchaient  ou  étaient  assises  ensemble,  dont  chacune 
était  Sioumise  à  une  différente  loi.  Cette  existence  de 
plusieurs  droits  appliqués  simultanément  et  côte  à 
côte,  les  nouvelles  exigences  créées  par  l'établissement 
dans  une  patrie  nouvelle,  peut-ôtre  aussi  la  crainte  de 
voir  le  droit  romain  étouffer  les  usager  germaniques 
comme  il  avait  jadis  étouffé  le  droit  gaulois,  tous  ces 
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motifs  et  d'autres  probablement  encore  décidèrent 
les  rois  à  entreprendre  la  codification  de  leurs  cou- 
tumes nationales  et,  en  mâme  temps  ou  peu  après,  celle 
des  lois  et  droits  de  leurs  sujets  de  race  gallo-romaine. 
On  fit  donc  des  codes  romains  pour  les  États  barbares  ; 
le  plus  considérable  de  ces  codes,  par  son  étendue  et 
par  le  rôle  qu'il  a  joué  pendant  des  siècles,  était  destiné 
au  midi  de  la  France  actuelle,  qui  appartenait  alors 
aux  Visigoths  ;  c'est  le  Bréviaire  d'Alaric. 

Est-il  besoin  de  dire  que,  môme  avec  des  codes,  cet 
état  de  choses  ne  pouvait  durer  indéfiniment?  Il  s'opéra 
bientôt  une  simplification,  aux  dépens  des  droits  ger- 
maniques là  où  la  population  romaine  était  en  majorité 
suffisante,  aux  dépens  du  droit  romain  là  où  les  Ger- 
mains avaient  le  dessus.  Au  x^  siècle  encore,  on  voit 
l'accusé,  le  plaideur  déclarer  devant  le  juge  de  quelle 
nationalité  il  est  et,  par  conséquent,  d'après  quel  droit 
sa  cause  doit  être  jugée.  Puis  il  n'est  plus  question  de 
professions  pareilles.  C'est  que  les  races  se  sont  confon- 
dues ;  il  n'y  a  plus  de  Burgondes,  de  Francs  Saliens, 
de  Romains  ;  il  y  a  une  nationalité  nouvelle,  mixte, 
composée,  une  cependant  malgré  les  diversités  provin- 
ciales, même  avant  d'avoir  un  nom  commun.  Alors  il 
n'y  a  plus  non  plus  de  droit  personnel.  Le  droit  s'est 
localisé,  il  est  devenu  territorial.  La  Gaule  est  divisée, 
au  point  de  vue  juridique,  en  deux  grandes  zones;  le 
droit  romain  domine,  comme  tel,  dans  le  Midi,  les  cou- 
tumes germaniques  régnent  dans  le  Nord. 

Nous  sommes  renseignés  sur  l'état  de  la  pratique 
durant  la  période  dont  ce  résultat  marque  le  terme, 
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d  abord  par  quelques  actes  qui  nous  ont  été  conservés, 
puis  surtout  par  des  formules  ou  modèles  d'actes,  seule 
espèce  de  littérature  juridique  d'une  époque  ignorante 
et  grossière»  Ces  formules,  dont  on  a  plusieurs  recueils, 
présentent  un  instructif  mélange  de  droit  germanique 
et  de  droit  romain,  et  attestent  l'existence,  la  perma* 
nence  d'éléments  romains  dans  les  contrées  les  plus 
germanisées.  Aussi  l'écrivain  grec  Agathias  a-t-il  pu 
dire,  au  vi*  siècle  :  «  Les  Francs  ont  adopté  en  beau- 
coup de  choses  la  police  des  Romains  et  leurs  lois  ;  ils 
contractent  comme  eux  et  se  marient  de  môme.  9> 

Le  droit  romain  régnait  dans  une  autre  sphère 
encore,  sur  un  ordre  social  déjà  très-puissant.  C'était 
par  l'Empire,  dont  il  était  la  religion  officielle,  que  le 
christianisme  avait  pénétré  chez  les  barbares.  Durant 
des  siècles,  le  clergé  se  recruta  parmi  les  Gallo-Ro- 
mains,  exclusivement  d'abord,  principalement  ensuite, 
car  le  Germain  libre  et  rude  dédaignait  les  carrières 
savantes  ;  sa  vie  était  dans  les  camps,  les  forêts  et  les 
pâturages.  De  là  cette  fiction  légale,  qui  dans  l'origine 
était  une  vérité,  que  tous  les  membres  du  clergé  sont 
Romains.  Le  clergé,  individus  et  corporations,  vit  sous 
la  loi  romaine.  Ce  fait  a  eu  des  conséquences  immenses. 
L'Eglise  a  modifié  son  droit  romain  selon  son  esprit  et 
selon  l'esprit  du  christianisme,  selon  les  exigences  de 
l'administration  ecclésiastique  et  de  la  hiérarchie,  et 
c'est  de  ce  droit  romain  de  l'Église  qu'est  sorti  le  droit 
canon. 

La  division  de  la  France  en  pays  de  droit  romain  ou 
de  droit  écrit  et  pays  de  droit  germanique  ou  coutu- 
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mîer,  cette  division  a  subsisté  tant  qu'a  duré  l'ancien 
régime.  Jusqu'à  la  Révolution,  ce  fut  le  droit  romain 
qui  régit  tout  le  midi  de  la  France.  Mais  la  loi  écrite 
n'était  plus  le  pauvre  et  informe  Bréviaire  ;  à  partir  du 
XII®  siècle,  grâce  surtout  aux  écoles  qui  exerçaient  alors 
sur  le  droit  une  action  presque  immédiate,  la  compila- 
tion de  Justinien  fut  partout  substituée  à  la  loi  visigo- 
thique. 

Par  les  écoles  encore,  par  la  science,  cette  infusion 
du  droit  romain  dans  les  coutumes  du  Nord,  qu'Aga- 
thias  avait  déjà  remarquée,  continua  dans  une  mesure 
toujours  plus  vaste.  Dès  le  xin®  siècle,  des  praticiens 
savants,  Pierre  de  Fontaines,  Beaumanoir,  plus  tard 
Bouteillier  le  connaissent,  le  citent,  le  comparent  avec 
les  institutions  coutumières.  Peu  à  peu,  une  opinion 
neuve  se  fait  jour  ;  c'est  que  le  droit  romain  est  le  droit 
commun  universel,  en  vertu  de  son  excellence,  comme 
la  raison  écrite.  Il  en  résulte  qu'il  doit  être  envisagé 
partout  comme  la  règle,  et  la  coutume  qui  y  déroge 
comme  l'exception,  comme  droit  haineux.  Cette  manière 
de  voir  se  produit  d*abord  avec  une  certaine  timi- 
dité, en  allégations  isolées;  elle  devient  générale  au 
XVI®  siècle.  Dans  ce  grand  siècle  de  la  Renaissance, 
des  savants,  hommes  de  goût,  pleins  de  l'antiquité,  de 
sa  belle  littérature,  de  son  histoire,  surgissent  comme 
restaurateurs  des  sources  pures  et  comme  réformateurs 
de  Tétude  du  droit,  laquelle  était  tombée,  après  les 
beaux  jours  de  Bologne,  dans  la  routine,  la  puérilité, 
la  pédanterie,  la  barbarie.  Partout,  en  Italie,  aux 
Pays-Bas,  en  France,  en  Allemagne,  les  universités 
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délaissées  se  repeuplent  ;  on  en  fonde  de  nouvelles  ;  des 
centaines,  des  milliers  de  disciples  se  pressent  autour 
d'un  Alciat,  d'un  Mudée,  d'un  Cigas.  On  était  alors, 
en  France,  en  plein  travail  de  rédaction  des  coutumes, 
conformément  à  l'ordonnance  de  Tours,  et  déjà  plu- 
sieurs coutumes,  que  Ton  venait  de  rédiger,  ne  répon- 
daient plus  aux  progrès  faits  dans  les  dernières  années, 
de  sorte  qu'il  fallait  les  réformer.  Les  romanistes  pri- 
rent à  cette  œuvre  une  part  directe  quelquefois,  indi- 
recte plus  souvent,  mais  toujours  active.  Les  plus 
illustres  jurisconsultes  de  France,  les  Christophe  de 
Thou,  les  Achille  de  Harlay,  les  Barnabe  Brisson  sié- 
geaient dans  les  commissions  de  rédaction  et  de 
réforme,  et  mainte  disposition  romaine  s'introduisit 
encore  ainsi  dans  la  législation  immédiate  des  pays 
coutumiers.  Quelques  coutumes  consacrèrent  d'ailleurs 
par  une  disposition  expresse  la  force  subsidiaire  ou 
supplétoire  du  droit  romain.  Tel  fut  le  cas  dans  plu- 
sieurs coutumes  homologuées  de  Belgique. 

Voici,  très  en  gros,  quel  était  l'état  juridique  de  la 
France  quand  éclata  la  Révolution  : 

Au  Nord,  le  droit  germanique,  coutumier,  en  nom- 
bre de  points  imprégné  de  droit  romain;  en  outre, 
presque  partout,  le  droit  romain  en  qualité  de  droit 
subsidiaire,  dans  une  mesure  variée,  ici  en  vertu  d'une 
disposition  expresse  de  la  coutume,  là  d'après  l'opinion 
plus  ou  moins  commune  des  auteurs  et  la  jurisprudence 
plus  ou  moins  constante  des  compagnies  judiciaires. 

Au  Midi,  le  droit  justinianéen,  loi  écrite,  directe- 
ment  en  vigueur,  mais,  cela  va  sans  dire,  avec  de 
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nombreuses  modifications  survenues  dans  le  cours  des 
siècles,  notamment  par  l'effet  du  régime  féodal. 

Enfin,  brochant  sur  le  tout,  le  droit  canonique, 
d'origine  romaine,  et  les  ordonnances  des  rois,  en  par- 
ticulier les  belles  ordonnances  de  Louis  XIV  et  de 
Louis  XV,  rendues  pour  toute  l'étendue  du  royaume. 

La  Révolution,  après  avoir  balayé  Tancien  régime, 
créa  une  vaste  législation  qu'on  appelle  le  Droit  inter^ 
médiaire. 

Lorsque  le  Premier  Consul,  reprenant  une  grande 
idée  de  Louis  XIV  et  de  l'Assemblée  constituante, 
voulut  doter  la  France  d'une  loi  civile  uniforme,  cette 
loi  ne  devait,  ne  pouvait  être  qu'une  œuvre  de  conci- 
liation de  ces  éléments  multiples,  mais  tout  particu- 
lièrement, selon  les  propres  paroles  de  Portalis,  une 
œuvre  de  transaction  entre  le  droit  romain  et  le  droit 
coutumier. 

Tel  est  bien,  en  effet,  le  caractère  du  Code  Napoléon, 
dont  le  droit  romain  se  trouve  être  ainsi  l'une  des 
sources,  et  la  principale  sans  contredit.  Je  n'ai  pas, 
Messieurs,  à  empiéter  sur  d'autres  cours,  pour  vous 
montrer  une  à  une  dans  le  Code  les  dispositions  qui 
sont  d'origine  romaine.  Ce  serait  une  peine  bien  super- 
flue, car  tous  les  jours  vous  allez  constater  que  le  Code 
est,  en  grande  partie,  romain  et  ne  saurait  se  bien  com- 
prendre sans  une  connaissance  approfondie  du  droit 
romain. 

Mais  ce  n'est  pas  tout.  Outre  cette  force  complète  et 
directe  des  lois  de  Rome  naturalisées  françaises,  il  en 
est  une  autre  plus  générale  encore,  mais  indirecte  et 
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secondaire.  Le  Code  ne  prétend  point  épuiser  toutes 
les  matières  du  droit.  Quel  législateur  pourrait  jamais 
prévoir  les  innombrables  combinaisons  qui  se  forment 
chaque  jour  dans  les  rapports  entre  les  hommes,  ces 
mille  questions  inattendues  qui,  selon  Portalis,  vien* 
nent,  aussitôt  un  code  achevé,  s'offirir  au  magistrat?  La 
loi  y  brève  et  concise,  se  borne  à  poser  les  principes 
directeurs  en  vue  des  actes  les  plus  habituels,  des  cas 
fréquents,  réguliers.  Il  reste  donc,  en  dehors  du  Code, 
une  infinité  de  rapports  juridiques  que  le  législateur  n'a 
pas  pu,  n'a  pas  dû,  n'a  pas  voulu  régler  d'avance,  pour 
l'appréciation  desquels,  par  conséquent,  le  juge,  qui  est 
obligé  de  juger,  doit  recourir  à  l'interprétation,  à 
l'analogie,  au  raisonnement  et  sans  doute  aussi,  dans 
les  limites  légales,  à  l'arsenal  immensément  riche  de 
l'ancien  droit,  des  lois  romaines  et  de  leurs  commen- 
taires. Il  n'est  pas  inutile  d'ailleurs  de  remarquer  la 
teneur  de  la  loi  du  30  ventôse  an  xii.  L'article  17 
porte  que  «  les  lois  romaines,  les  ordonnanues,  les  cou- 
tumes générales  et  locales,  les  statuts,  les  règlements 
cessent  d'avoir  force  de  loi  générale  ou  particulière 
dans  les  matières  qui  sont  l'objet  desdites  lois  composant 
le  présent  Code  ».  D'où  Ton  doit  inférer  que,  dans  les 
autres  matières,  les  anciennes  lois  ont  conservé  sinon 
leur  force  immédiate,  au  moins  leur  autorité  morale, 
ainsi  en  particulier  le  droit  romain  à  côté  du  droit  cou- 
tumier  et  du  droit  édictal.  Mais  ceci  n'a  qu'une  impor- 
tance minime  auprès  du  fait  général  que  je  viens  de 
signaler. 
Le  gouvernement  consulaire  a  si  bien  senti  la  per- 
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manence  du  droit  romain  sous  le  régime  du  Code,  qu'il 
a  fondé,  par  loi  du  22  ventôse,  une  chaire  d'Institutes 
dans  chaque  faculté  de  droit,  à  côté  et  comme  annexe 
des  chaires  de  Code  civil. 

Et  que  nous  disent  les  hommes  éminents  qui  ont 
rédigé  le  Code  et  ceux  qui  ont  coopéré  à  sa  rédaction? 
Permettéz-moi  de  vous  en  citer  deux,  Gary,  membre 
de  la  section  de  législation  du  Tribunat,  et  l'illustre 
Portalis,  membre  du  comité  de  rédaction. 

Voici  ce  que  disait  Gary,  au  Corps  législatif  : 

«  Qu'il  me  soit  permis  de  signaler  ici  une  erreur 
répandue  par  Yignorance  et  que  la  paresse  pourrait 
peut-être  accréditer  :  c'est  qu'il  suffira  désormais  à 
ceux  qui  se  destinent  à  l'étude  des  lois  de  connaître  le 
Code  civil.  Nous  ne  pouvons  assez  leur  répéter  que,  à 
l'exemple  de  nos  plus  grands  magistrats  et  de  nos  plus 
célèbres  jurisconsultes,  ils  doivent  étudier  le  droit  dans 
sa  source  la  plus  pure,  dans  les  lois  romaines.  Ce  n'est 
que  dans  les  recherches  et  dans  la  méditation  de  ce 
monument  immortel  de  sagesse  et  d'équité  que  peu- 
vent se  former  ceux  qui  aspirent  à  l'honorable  emploi 
d'éclairer  leurs  concitoyens  sur  leurs  intérêts  ou  de 
prononcer  sur  leurs  diflférends.  » 

Et  voici  ce  que  disait  Portalis  à  l'Académie  de  légis- 
lation : 

«  Jamais  vous  ne  saurez  le  nouveau  Code  civil  si 
vous  n'étudiez  que  ce  Code.  Les  philosophes  et  les 
jurisconsultes  de  Rome  sont  encore  les  instituteurs  du 
genre  humain.  C'est,  en  partie,  avec  les  riches  matériaux 
qu'ils  nous  ont  transmis  que  nous  avons  élevé  l'édifice 
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de  notre  législation  nationale.  Rome  avait  soumis  l'Eu- 
rope par  ses  armes.  Elle  Ta  civilisée  par  ses  lois.  » 

Et  Merlin,  qui  plus  qu'un  autre  a  vécu  dans  la  Révo- 
lution, dont  il  fut  trop  partisan,  et  qu'on  ne  soupçon- 
nera donc  pas  d'un  amour  superstitieux  des  vieilles 
choses,  Merlin  recommande  en  ces  termes  l'étude  du 
droit  romain  à  la  jeunesse  studieuse  : 

«  Jeunes  gens,  étudiez  sans  relâche  les  lois  romaines  ! 
Sans  cela,  vot4S  ne  serez  jamais  que  des  praticiens, 
toujours  exposés  à  prendre  les  erreurs  les  plus  graves 
pour  les  vérités  les  pltts  constantes.  » 

Il  peut  sembler  superflu,  Messieurs,  d'insister  à  ce 
point  sur  l'utilité  de  notre  étude,  et  je  voudrais  bien 
qu'en  réalité  il  en  iïlt  ainsi.  Mais  je  ne  dois  pas  vous 
cacher  que,  sous  le  régime  du  Code,  des  hommes  de 
mérite,  des  esprits  distingués  ont  contesté  au  droit 
romain  son  importance  et  nié  môme  l'utilité  de  son 
étude. 

Cette  tendance  a  sa  racine  très  profonde  dans  la 
manière  dont  ses  adeptes  envisagent  ou  envisageaient 
l'histoire  du  droit  et  l'histoire  en  général.  Un  célèbre 
professeur  de  droit  commercial  de  Paris  ^  s'est,  en  cela, 
trouvé  d'accord,  jusqu'à  un  certain  point  du  moins, 
avec  un  savant  penseur  hollandais  ^.  «  L'étude  histo- 
rique d'un  usage  converti  en  loi,  »  dit  ce  dernier, 
«  n'est  nécessaire  et  utile  qu'à  celui  qui  s'occupe  de  la 
science  transcendante  du    droit,  de  la  science  de  la 
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M.  Bravard-Veyrières,  très  respectable  jurisconsulte,  mais  qui,  en 
fait  de  droit  romain,  était  encore  plus  arriéré  que  M.  Dupin  aîné. 
«  J.-D.  Meyèr  (1780-1834),  dans  son  étude  sur  la  codificatimi  (1830). 
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législation,  de  la  jurisprudence  supérieure.  Elle  est 
sans  valeur  pour  celui  qui  veut  acquérir  la  connais- 
sance du  droit.  » 

Cette  tendance  n  est  pas  neuve,  et,  je  le  répète,  ce 
n'est  pas  dans  le  droit  seulement  qu'elle  se  révèle. 
Voici  comment  la  caractérisait  et  la  jugeait,  il  y  a 
plus  de  cinquante  ans,  celui  qu'on  peut  appeler  le  res- 
taurateur de  la  science  romaniste  au  xix^  siècle.  Fré- 
déric-Charles de  Savigny,  dans  une  page  mémorable 
qui  contient  sa  confession  de  foi  scientifique  : 

tf  Celui  qui  considère  avec  attention  les  opinions  et 
méthodes  si  diverses  qui  ont  de  tout  temps  régné  parmi 
les  jurisconsultes,  reconnaît  qu'on  peut  les  ramener  à 
deux  classes  principales,  et  les  jurisconsultes  eux- 
mêmes  à  deux  écoles  générales...  —  L'une  de  ces 
écoles  est  assez  clairement  désignée  par  le  nom  d'école 
historique.  Quant  à  l'autre,  c'est  à  peine  s'il  est  pos- 
sible de  trouver  pour  elle  une  dénomination  positive. 
Elle  n'est  une  qu'en  tant  qu'elle  fait  opposition  à  la 
première.  Pour  tout  le  reste,  elle  se  présente  sous  les 
aspects  les  plus  différents  et  les  plus  contradictoires. 
Tantôt  elle  s'annonce  comme  bon  sens  on  sens  commun, 
tantôt  sous  le  nom  de  philosophie  et  de  droit  naturel. 
Nous  la  nommerons,  faute  de  mieux,  l'école  antikisto- 
rique. 

u  L'antagonisme  de  ces  deux  écoles  ne  saurait  être 
compris  à  fond  tant  qu'on  borne  ses  regards  à  notre 
science  ;  il  est  d'une  nature  générale  et  se  manifeste, 
plus  ou  moins,  dans  toutes  les  choses  humaines,  mais 
surtout  dans  ce  qui  a  trait  à  la  constitution  et  au  gou- 
vernement des  États. 
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«  La  question  générale,  universelle,  cest  :  Quels 
sont  les  rapports  du  passé  au  présent,  du  devenir  à 
Vêtref 

«  Les  uns  enseignent  que  chaque  époque  se  crée 
elle-mâme  son  existence  propre,  son  monde,  librement 
et  selon  son  bon  plaisir  ;  bien  et  avec  bonheur,  mal  et 
avec  malheur,  suivant  la  nature  de  son  intelligence  et 
de  sa  force.  Dans  cette  œuvre  de  création,  la  contem- 
plation du  passé  ne  doit  point  être  dédaignée,  car  le 
passé  nous  apprend  comment  il  a  accompli  sa  tâche  et 
quels  fruits  il  en  a  recueillis  :  Fhistoire  est  donc,  en 
quelque  sorte ,  une  collection  d'exemples  poUtico- 
moraïujo.  Mais  cette  contemplation  du  passé  n'est  qu'un 
des  nombreux  auxiliaires  dont,  à  la  rigueur,  le  génie 
n*a  pas  besoin. 

«  Pour  les  autres,  au  contraire,  rien  d'humain 
B*existe  d'une  manière  absolument  individuelle  et  isolée. 
Tout  ce  qui  peut  être  envisagé  comme  individu  est,  à  un 
autre  point  de  vue,  partie  â!un  tout.  Ainsi  chaque 
homme  est  en  même  temps  membre  d'une  famille, 
d'une  nation,  d'un  État.  Ainsi  encore,  chaque  époque 
dans  la  vie  d'un  peuple  est  la  suite  et  le  développe- 
ment des  époques  qui  l'ont  précédée.  Une  époque  ne 
saurait  donc  se  créer  librement  et  arbitrairement  son 
monde  à  soi  :  elle  ne  peut  agir  que  dans  une  commu- 
nauté indissoluble  avec  son  passé  tout  entier.  Il  est, 
par  conséquent,  quelque  chose  que  chaque  époque  doit 
reconnaître  comme  lui  étant  donné.  Et  cet  élément 
donné  est  à  la  fois  libre  et  nécessaire.  Libre,  parce  qu'il 
dépend   moins  encore  d'une  volonté  étrangère,  mais 


16  LEÇON   d'ouverture. 

qu*il  est  le  produit  de  l'activité  supérieure  de  la  nation 
elle-même  envisagée  comme  un  tout  qui  se  forme  et  se 
'  développe  sans  cesse.  Car  la  nation,  telle  quelle  existe 
au  moment  présent j  n'est  qu'un  membre  d'un  tout, 
savoir  de  la  nation  prise  dans  un  sens  plus  élevé,  un 
membre  qui  veut  et  qui  agit  dans  ce  tout  et  avec 
ce  tout,  de  sorte  que  ce  qui  est  donné  par  le  tout 
doit  aussi  être^  envisagé  comme  produit,  en  une  cer- 
taine  mesure,  par  la  libre  activité  du  membre.  L'his- 
toire alors  n'est  plus  un  simple  recueil  d'exemples  : 
c'est,  au  contraire,  le  seul^  moyen  d'arriver  à  la  con^ 
naissance  réelle  de  notre  propre  état. 

«  Pour  quiconque  envisage  l'histoire  à  ce  point  de  vue, 
il  ne  peut  plus  être  question  de  choisir  entre^  admettre 
ou  rejeter  cet  élément  donné  dans  ce  sens  que  l'ad- 
mettre serait  bon,  le  rejeter  mauvais,  mais  cependant 
possible.  Loin  de  là.  Il  est  absolument  impossible  de 
rejeter  le  passé.  Le  passé  notes  domine  inévitablement. 
Nous  pouvons  sans  doute  nous  faire  illusion  sur  cette 
nécessité,  mais  nous  sommes  forcés  de  nous  y  sou- 
mettre. Celui  qui  s'abandonne  à  des  illusions  de  ce 
genre  et  croit  agir  selon  son  propre  libre  arbitre,  quand 
cette  commune  liberté  d'un  ordre  supérieur  est  seule 
possible,  celui-là  renonce  volontairement  à  ses  préten- 
tions les  plus  nobles  et  les  mieux  fondées.  C'est  un 
esclave  qui  s'imagine  être  un  roi^  tandis  quil  pourrait 
être  un  homme  libre. . . 

«  L'école  historique  pense  que  le  corps,  la  matière 
du  droit  national  est  donné  par  le  passé  de  la  nation 
pris  dans  son  ensemble,  que  le  droit  national  est  le 
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produit  de  Tessence  môme  de  la  nation  et  de  son  his- 
toire. 

«  Uactivité  particulière  de  chaque  époque  doit  tendre 
à  reconnaître  et  à  pénétrer  cette  'matière  donnée  par 
une  nécessité  intime,  à  la  renouveler  sans  cesse  et  à  la 
préserver  d'altération.  » 

L'école  historique  a  triomphé.  Elle  a  peut-être  môme 
abusé  quelque  peu  de  son  triomphe,  et  déjà  s'est 
manifestée  une  réaction  contre  les  excès  qu'on  lui 
attribue.  Mais  les  principes  vrais  de  l'école  historique 
sont,  j'ose  l'espérer,  bien  définitivement  acquis  et  con- 
sacrés. On  ne  confond  plus  aujourd'hui  le  droit  avec  la 
loi,  qui  n'est  que  la  forme  la  plus  récente,  la  forme 
actuelle  de  l'idée  de  justice.  On  comprend  que,  pour 
l'intelligence  de  la  loi,  la  grammaire  et  la  logique  ne 
suffisent  pas.  On  est  convaincu  que  le  passé,  généra- 
teur du  présent,  forme  le  commentaire  indispensable 
du  présent  et  qu'on  ne  peut  saisir  l'esprit  du  droit  qu'en 
en  recherchant  les  origines,,  de  la  loi  qu'en  remontant 
à  sa  source,  des  dispositions  romaines  du  Code  civil 
qu'en  étudiant  le  droit  romain. 


II 


Si  le  droit  romain  est  la  source  la  plus  importante  du 
Code  en  vigueur  en  France  et  en  Belgique,  il  tient  une 
place  aussi  grande,  plus  grande  môme  dans  la  plupart 
des  autres  pays  de  l'Europe. 

Ce  môme  fait  de  la  permanence  du  droit  romain,  que 
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j'ai  signalé  dans  la  France  méridionale,  se  retrouve  ail- 
leurs. C'est  ainsi  qu'en  Italie  le  droit  de  Théodose 
d'abord,  le  droit  de  Justinien  ensuite  ont  été  constam- 
ment enseignés  et  appliqués.  L'école  de  Ravenne  a  pré- 
cédé celle  de  Bologne.  Plus  tard,  les  constitutions 
féodales  de  Naples  et  de  Sicile  déclarent  le  droit  romain 
droit  commun.  Le  recueil  lombard,  connu  sous  le  nom 
de  Livre  des  fiefs,  en  reconnaît  expressément  l'autorité 
qui,  de  fait,  a  subsisté  jusqu'au  Code  Napoléon. 

En  Allemagne,  il  n'y  avait  pas  de  permanence  pos- 
sible. Depuis  que  les  armées  impériales  avaient  évacué 
les  provinces  germaniques,  la  civilisation  romaine  en 
avait  été  presque  entièrement  extirpée,  et  si  le  droit  y 
avait  jeté  quelques  racines,  elles  durent, en  général,  être 
arrachées  aussi.  Mais  il  se  passa  au  moyen  âge  un  fait 
unique  peut-être  dans  l'histoire  :  l'Allemagne  accepta 
le  droit  romain  en  bloc  et,  librement,  fit  sien  ce  droit 
étranger. 

Les  circonstances  politiques  concoururent  à  cet  évé- 
nement, si  surprenant  au  premier  abord.  Depuis  qu'un 
pape  avait  sacré  Charlemagne,  les  rois  germaniques 
étaient  empereurs  romains.  L'empire  d'Auguste  et  de 
Dioclétien  se  perpétuait  dans  le  Saint-Empire.  Fiction 
majestueuse,  qui  remplit  le  moyen  âge  et  s'impose  aux 
peuples  par  les  docteurs,  les  publicistes,  les  conseillers, 
les  courtisans,  les  poètes  des  nouveaux  Césars.  Et  en 
voici  le  corollaire  naturel  :  les  lois  de  la  Rome  ancienne 
sont  aussi  celles  de  la  nouvelle  Rome,  et  durant  tout 
le  moyen  4ge  on  les  appelle  les  lois  et  droits  de  l'empe- 
reur^ des  Kaisers  Rechte. 
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Maïs  le  principal,  le  vrai  motif  de  la  réception^  c'est 
le  mérite  intrinsèque  du  droit  romain,  et  le  pouvoir 
moral  et  intellectuel  qu'il  exerçait  sur  la  doctrine  et  par 
la  doctrine  sur  la  pratique.  Les  juristes  qui  revenaient 
de  Bologne  répandaient  autour  d'eux,  avec  la  connais- 
sance du  droit  romain,  un  respect  profond  de  sa  sagesse 
et  la  persuasion  que  c'était  le  Droit  par  excellence,  le 
seul  Droit.  Naturellement  les  empereurs  favorisaient 
cette  croyance  et  ceux  qui  s'en  faisaient  les  apôtres  ; 
les  Hohenstaufen  avaient  des  professeurs  italiens  dans 
leurs  conseils.  A  mesure  que  les  tribunaux  perdaient 
leur  ancien  caractère  populaire,  à  mesure  que  les  éche- 
vins  bourgeois  et  les  prud'hommes  rustiques  faisaient 
place  à  des  juges  diplômés,  à  des  docteurs^  on  aban- 
donnait petit  à  petit,  insensiblement,  le  vieux  droit 
national,  et  le  droit  romain  se  glissait  presque  partout 
à  sa  place.  Cet  envahissement  en  détail  fut  plus  rapide 
dans  le  midi  de  l'Allemagne  que  dans  le  nord  ;  on 
peut  s'en  faire  une  idée  en  comparant  le  Miroir  de 
Saxe,  chef-d'œuvre  de  droit  germanique  pur,  du  com- 
mencement du  XIII®  siècle,  avec  le  Miroir  de  Souabe, 
plus  récent  d'une  quarantaine  d*années.  Les  témoi- 
gnages attestant  l'emploi  du  droit  impérial  sont  déjà 
fréquents  au  xiv^  siècle  ;  ils  se  multiplient  sans  cesse 
dèslors. 

Enfin,  lorsqu'en  1495  l'empereur  institua  le  grand 
tribunal  de  la  Chambre  impériale,  il  enjoignit  aux  juges 
et  assesseurs  de  faire  du  droit  romain  l'une  des  sources 
principales  de  leurs  décisions.  Ainsi  l'œuvre  de  natu- 
ralisation  est  accomplie;  le  droit  romain  n'est  plus 
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désormais  un  droit  étranger,  c'est  un  droit  national ,  que 
dis-je?  c'est  le  droit  national  de  l'Allemagne  moderne, 
et  le  droit  commun  des  Etats  qui  la  composent. 

Aujourd'hui,  il  est  vrai,  la  plupart  de  ces  Etats  sont 
régis  par  des  Codes  particuliers.  La  Prusse  a  son  Code 
général  dès  1794,  l'Autriche  son  Code  civil  dès  1811  ^ 
la  Bavière  a  le  sien,  les  pays  rhénans  ont  le  Code 
Napoléon.  Le  nombre  des  États  où  le  droit  romain  a 
encore  force  de  loi  immédiate,  diminue  de  jour  en 
jour.  Néanmoins,  le  droit  commun  reste  toujours  le 
fondement  de  toutes  les  législations,  et  aux  univer- 
sités le  cours  de  Pandectes  est  encore  le  principal 
cours  de  droit  civil. 

Qu'en  devons-nous  conclure  au  point  de  vue  de  notre 
recherche?  C'est  qu'en  étudiant  le  droit  romain,  nous 
étudions  le  droit  commun  de  l'Europe,  de  l'Europe 
centrale,  de  l'Allemagne  en  particulier,  droit  immédia- 
tement en  vigueur  dans  quelques  parties  de  ce  grand  et 
puissant  pays,  droit  supplétoire  et  source  essentielle 
des  législations  particulières  dans  les  autres. 

Ainsi  le  droit  commun  nous  donne  la  clef  ou  l'une 
des  clefs  de  la  discipline  la  plus  élevée  qu'il  y  ait  en 
jurisprudence  :  de  la  Législation  comparée. 


III 


Vous  venez,  Mes.sieurs,  d'entendre  Portails  nommer 
les  jurisconsultes  de  Rome  les  instiîtUeurs  du  genre 
humain,  et  le  tribun  Gary  appeler  le  droit  romain  la 
source  la  pli4S  pure  du  droit. 
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Au  moyen  âge,  on  y  voyait  la  raison  écrite. 

Un  consentement  unanime  en  fait  un  droit  modèle. 

Ce  n'est  pas  ici,  Messieurs,  que  je  piiis  vous  démon- 
trer la  vérité  de  ces  jugements  :  toutes  vos  études  vous 
en  feront  voir  le  fondement  et  la  portée.  Remarquons 
d'ailleurs,  pour  prévenir  tout  malentendu,  qu'ils  n'ont 
trait  qu'au  droit  privé  et  que,  dans  le  droit  privé  môme, 
tout  n  est,  certes,  pas  également  louable.  Il  y  avait,  en 
effet,  dans  les  sociétés  antiques,  des  plaies  dont  nous 
sommes  délivrés  et  dont  l'influence  sur  diverses  par- 
ties du  droit  était  aussi  considérable  que  funeste.  De 
plus,  certaines  questions  ont  été  mieux  posées  et  mieux 
résolues  dans  nos  Etats  modernes  qu  à  Rome  ;  je  pense 
ici  surtout  au  régime  hypothécaire. 

Mais  ces  réserves  faites,  je  dis,  sans  crainte  d'être 
taxé  d'exagération,  que  même  si  le  droit  romain  ne 
formait  pas  la  basé  matérielle  et  la  source  du  droit 
moderne,  il  mériterait  d'être  étudié  comme  l'idéal  de 
notre  perfectionnement  juridique. 

Nous  devons  nous  en  pénétrer  pour  former  notre 
conscience,  pour  façonner  notre  esprit,  de  même  que  le 
statuaire  et  l'architecte  se  pénètrent  des  merveilles  de 
l'art  antique  et  que  le  poète  épure  son  goût  et  féconde 
sa  veine  par  l'étude  des  chefs-d'œuvre  de  la  littérature 
latine  et  de  la  littérature  grecque. 

Comment  le  droit  romain  a-t-il  pu  atteindre  à  cette 
perfection  relative?  Question  qu'on  a  beaucoup  agitée 
et  à  laquelle  on  a  répondu  de  bien  des  manières.  On 
énumère  ordinairement  quelques  événements  et  quel- 
ques circonstances  qui  ont  favorisé  cette  admirable  for- 
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matioD .  Je  ne  prétends  pas  tout  dire  ;  me  bornant  à  ce 
que  je  croid  à  la  fois  essentiel  et  certain,  j'omettrai 
peut-être  tel  élément  capital,  car  je  redoute  l'hypo- 
thèse, où  certains  esprits  semblent  se  complaire,  et  je 
tiens  à  rester,  autant  que  faire  se  peut,  sur  le  terrain 
solide  de  l'histoire  positive.  —  Les  faits  sur  lesquels  je 
veux  attirer  votre  attention  se  rattachent  au  caractère 
national  des  Romains,  à  celles  de  leurs  institutions  qui 
étaient  destinées  à  donner  naissance  au  droit,  et  à  la 
fortune  exceptionnelle  de  Rome,  que  j'ai  rappelée  au 
début  de  cette  leçon.  Examinons  brièvement  ces  divers 
points  ^ 

Rome  a  joui  d'une  fortune  exceptionnelle.  Son  his- 
toire est  assez  connue  pour  me  dispenser  d'y  insister 
davantage.  Il  est  évident  qu'une  civilisation  juridique 
qui  a  traversé  tant  de  phases  doit  renfermer  une 
somme  d'expérience  prodigieuse.  Voilà  un  droit  qui 
tour  à  tour  est  pontifical  et  quasî-théocratique,  répu- 
blicain, impérial;  patricien,  plébéien;  païen,  philoso- 
phique, chrétien  ;  étroitement  national  et  toujours  plus 
largement  dénationalisé;  un  droit  enfin  qui  est  né  dans 
les  limites  de  la  banlieue  de  Rome  pour  s'adapter,  par 
une  série  d'accroissements  successifs,  au  monde  presque 
entier  !  —  Nous  savons,  en  eflfet,  que  les  légistes  de 

*  Qu'il  me  soit  permis  de  recommander  ici,  comme  inslruclifs  et  ori- 
ginaux, deux  opuscules  écrits  en  français  et  pourtant  plus  connus  en 
Allemagne  qu'en  France,  savoir  :  Tj^wat  historique  de  M.  Hornung,  pro- 
fesseur à  Genève,  sur  cette  question  :  Pourquoi  les  Romains  ont-ils  été, 
le  peuple  juridique  du  monde  ancien?  (Genève,  1847),  et  Tingénieuse  dis- 
sertation de  M.  Henri  Brocher,  professeur  à  Lausanne,  De  Ve/iiseignement 
du  droit  romain  (Lausanne,  1867). 
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l'empire  traitaient  journellement  des  affaires  relatives 
aux  Gaules,  à  la  Grèce,  à  TAsie,  à  l'Afrique  :  les  cas 
presque  toujours  réels  qu'on  trouve  exposés  et  résolus 
dans  leurs  écrits  viennent  souvent  de  ces  pays  lointains, 
où  plusieurs  des  plus  illustres  ont  pratiqué  et  enseigné; 
les  requêtes  affluaient  de  toutes  les  provinces  au  consis- 
toire suprômé  dont  la  jurisprudence  est  sous  nos  yeux, 
et  Von  peut  dire  ainsi  que  les  jurisconsultes  classiques 
représentent  un  cosmopolitisme  bien  supérieur  à  celui 
de  la  plus  haute  société  européenne  de  nos  jours.  N'ou- 
blions pas  enfin  que  c'est  en  Orient,  à  Constantinople, 
que  le  droit  romain  a  revêtu  sa  forme  dernière.  Faut-il 
s'étonner,  dès  lors,  si  ce  trésor  immense  offre  dans  sa 
riche  unité  les  plus  curieux  contrastes?  On  y  trouve 
même  aux  deux  points  extrêmes  des  institutions  féo- 
dales, la  clientèle  de  l'ancien  patriciat  et  le  colonat  du 
Bas-Empire.  Treize  siècles  continus  d'un  développe- 
ment pareil,  n'est-ce  pas  une  destinée  unique? 

Les  Romains  en  ont  su  profiler.  Il  fut  un  temps, sans 
doute,  où  leurs  lois  et  coutumes  n'étaient  ni  meilleures 
ni  pires  que  les  lois  et  coutumes  de  leurs  voisins 
d'Italie.  Mais  en  soumettant  des  provinces  nouvelles, 
Rome  adoptait  les  dieux  des  nations  vaincues  :  elle 
adoptait  aussi  celles  de  leurs  institutions  qui  lui  parais- 
saient bonnes  à  prendre,  et  cela  franchemept,  sans 
vanité  sotte,  sans  cet  orgueil  borné,  signe  de  faiblesse, 
qui  passé  la  frontière  ne  voit  rien  qui  vaille.  C'est  ainsi, 
par  exemple,  qu'à  la  Grèce  elle  emprunta  l'hypothèque, 
à  la  Sicile  le  prêt  de  consommation,  à  File  de  Rhodes 
son  code  maritime,  dont  les  dispositions  ont  pu,  par 
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rintermédiâire  des  Pandectes,  entrer  dans  les  Rôles 
d'Oléron  et  dans  les  statuts  de  Lûbeck  et  de  Hambourg. 
Le  trésor  juridique  de  Rome  s'est  donc  accru  en  même 
temps  que  son  empire.  Par  une  suite  inévitable  de  ce 
travail  d'assimilation,  ce  qui  s'y  trouvait  de  purement 
local,  d'étroit,  de  mesquin,  devait  petit  à  petit  s'élargir, 
s'épanouir  ou  disparaître.  Et  lorsque  Justinien  eut 
retranché  les  débris  dès  longtemps  surannés  de lancien 
droit  quiritaire  exclusif,  il  ne  resta  plus  qu'un  magni- 
fique code  de  droit  universel,  fondé  sur  la  raison  et  sur 
les  besoins  généraux  de  la  société  humaine,  presque 
sans  mélange  d'éléments  artificiels  et  fortuits,  et  ce 
code  a  pu  jusqu'aujourd'hui  régner  sur  l'Europe  et 
s'appeler  la  raison  écrite. 

J'ai  mentionné  le  caractère  national  du  peuple- roi. 
Autant  que  nous  pouvons  le  reconnaître,  ce  caractère  si 
fortement  trempé  (dm^m  genus),  produit  du  croisement 
des  montagnards  sabins  aux  mœurs  sévères,  simples, 
pieux,  conservateurs,  et  des  Latins  plus  mobiles,  doués 
d'un  esprit  plus  ouvert,  ofi^rait  un  précieux  mélange  de 
cette  réceptivité  large  et  souple  que  nous  venons  de 
voir  à  l'œuvre,  et  d'un  conservatisme  tenace,  manifesté 
par  le  respect  de  la  légalité  formelle  et  l'attachement 
aux  mœurs  des  ancêtres.  Il  s'y  joignait  encore  ce  senti- 
ment du  moi,  cet  égoïsme,  qu'on  a  fort  bien  défini  un 
utilitarisme  conscient  —  ces  mots  pris  dans  leur  accep- 
tion noble,  —  et  cette  énergie  de  volonté,  trait  prover- 
bial des  anciens  maîtres  du  monde  et  qui  est  peut-être 
pour  nous  le  trait  le  plus  important,  peut-ôtre  la  cause 
première  de  leur  grandeur  dans  le  droit.  Le  droit,  en 
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dernière  analyse,  n'est-ce  pas  la  règle  des  volontés  en 
conflit?  Plus  les  volontés  contraires  sont  fortes  et  per- 
sonnelles, plus  la  règle  en  sera,  par  leur  frottement 
môme,  condensée,  serrée,  aiguisée,  raffinée.  Et  comme 
chaque  peuple  crée  son  droit,  ces  grands  égoïsmes 
devaient  mettre  entre  eux  un  droit  jaloux,  précis,  exact 
dans  tous  les  sens. 

A  Rome  plus  qu'ailleurs,  il  est  manifeste  que  la 
nation  crée  le  droit,  et  ceci  nous  révèle  un  élément 
nouveau  de  supériorité.  La  législation  républicaine 
était  essentiellement  populaire;  c'était  dans  les  assem- 
blées dn  peuple  par  centuries,  par  tribus,  que  les  lois 
étaient  votées.  Cette  attribution  passa  de  fait  au  Sénat, 
pour  être  absorbée  ensuite  par  le  Conseil  impérial, 
dont  les  constitutions,  œuvre  directe  et  immédiate  des 
jurisconsultes  les  plus  éminents,  sont  jusqu'à  Dioclé- 
tien  de  vrais  modèles.  Mais,  à  côté  de  cette  législation 
proprement  dite,  Rome  possédait  une  autre  source  du 
droit,  d'un  genre  étranger  à  nos  habitudes.  C'est  XÊdit, 
ou  plutôt  ce  sont  les  Édits  des  magistrats,  en  particu- 
lier du  préteur  urbain  et  du  préteur  des  étrangers,  des 
gouverneurs  provinciaux,  des  édiles.  Chaque  magistrat 
du  peuple  romain  avait,  dans  le  ressort  de  ses  attribu- 
tions et  dans  les  limites  de  sa  compétence,  le  droit  de 
prendre  et  de  publier  des  mesures  réglementaires  et, 
en  quelque  sorte,  législatives,  ce  qu'on  appelait  le  jn^ 
edicendi.  Tout  magistrat  avait  ainsi  ses  édits,  pro- 
duits de  ce  droit  constitutionnel.  Ceux  que  je  viens  de 
nommer,  spécialement  les  préteurs,  chefs  de  la  justice 
de  Rome,  publiaient  dès  leur  entrée  en  charge  un  édit 
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général  par  lequel  ils  faisaient  savoir  à  tous  quels  prin- 
cipes ils  comptaient  suivre  dans  Fexercice  de  leur  juri- 
diction. Cet  édit  d'entrée,  dont  je  parlerai  beaucoup 
dans  ce  cours,  était  comme  la  pierre  de  touche  du  pré- 
teur nouveau,  qui  mettait  son  orgueil  à  le  faire  excel- 
lent et  recourait,  s'il  en  était  besoin,  aux  lumières  des 
praticiens  de  renom  ;  nous  savons  d'ailleurs  que  les  plus 
illustres  jurisconsultes,  sous  la  république  et  encore 
sous  Fempire,  ont  exercé  la  préture.  C'est  donc  de 
la  jurisprudence  et  surtout  de  la  pratique  judiciaire 
que  sortaient  les  règles  de  l'édit  ;  le  droit  prétorien,  le 
droit  honoraire  était,  à  côté  du  droit  civil  proprement 
dit,  de  la  législation  des  comices  et  du  Sénat,  nécessai- 
rement plus  fixe  et  plus  raide,  un  élément  mobile,  sans 
cesse  renouvelé,  toujours  en  état  de  formation,  l'expres- 
sion vivante  de  la  conscience  du  peuple,  viva  voxjuris 
civilis.  Ce  droit  honoraire  a  été  introduit,  dit  Papi- 
nien,  pour  aider,  pour  suppléer  at  pour  corriger  le 
droit  civil.  Ainsi  le  droit  pouvait  se  maintenir  à  la 
hauteur  des  nécessités  toqjours  croissantes  de  la  pra-* 
tique. 

Je  viens  de  nommer  le  préteur  des  étrangers.  La 
ville,  maîtresse  du  monde  méditerranéen,  était  aussi, 
malgré  l'esprit  anlispéctdateur  et  peu  commerçant  du 
peuple,  la  première  place  de  commerce  de  l'Occident. 
C'est  certain  pour  le  commerce  des  marchandises,  très- 
probable  au  moins  pour  la  banque  et  le  change.  Des 
négociants  de  tous  pays  y  résidaient  Des  extrémités 
du  monde  connu  l'on  s'y  donnait  rendez-vous  d'affaires. 
Nombre  de  causes  de    droit  étranger  s'y  jugeaient 
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chaque  jour.  Ce  droit  étranger,  généralisé  et  quintes- 
sencié  eu  jus  gentium,  appliqué  sous  la  direction  d'un 
préteur  ad  hoc,  qui  le  fixait  dans  son  édit,  devait  être, 
on  le  comprend  du  reste,  un  puissant  agent  de  dévelop- 
pement humanitaire.  Quand,  après  avoir  vécu  long- 
temps côte  à  côte,  le  jus  gentium  et  lejics  civile  ont  été 
fondus  ensemble  par  une  mutuelle  absorption,  la  for- 
mation rationnelle  était  bien  près  d*ôtre  parachevée. 

Un  autre  agent  essentiel  de  cette  formation,  c*est 
la  science  du  droit.  Aucun  droit  n*est  comparable  au 
romain  pour  la  richesse  littéraire.  Au  dernier  siècle  de 
la  république,  le  niveau  général  du  barreau  était  déjà 
fort  élevé  :  il  monta  plus  haut  encore  sous  Tempire. 
Depuis  Auguste,  les  légistes  suffisamment  qualifiés 
obtenaient  un  brevet  impérial,  en  vertu  duquel  leur  avis 
faisait  autorité  en  justice;  ils  étaient  alors  fondateurs 
de  droit,  juris  conditores.  Aussi  leurs  consultations, 
les  responsa  prudentium,  sout-elles  placées  au  nombre 
des  sources  du  droit.  Le  célèbre  Leibnitz,  mathémati- 
cien, historien,  jurisconsulte,  philosophe,  un  de  ces 
rares  esprits  conciliateurs  auxquels  il  semble  avoir  été 
donné  de  presque  tout  comprendre,  Leibnitz  professait 
pour  l'argumentation  des  prudentes  une  admiration 
profonde  ;  il  disait  que  rien  n'approchait  davantage  des 
déductions  des  mathématiciens  par  la  rigueur  logique  et 
par  lexactitude.  En  efiet.  Messieurs,  lorsque  vous  ferez 
la  connaissance  de  leurs  écrits,  lorsque  vous  les  verrez, 
pour  ainsi  dire,  à  l'œuvre,  vous  pourrez  vous  con- 
vaincre de  la  clarté,  de  la  force,  de  l'acuité  de  leur  rai- 
sonnement ;  vous  verrez  aussi  que  cette  logique  rigou- 
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reuse  ne  les  entraîne  point  à  pousser  la  conséquence 
jusqu'à  l'absurde,  qu'ils  ne  perdent  jamais  de  vue  l'appli- 
cation pratique  ni  Télément  humain,  que  le  droit  strict 
ne  leur  fait  jamais  oublier  l'équité,  cette  justice  supé- 
rieure, l'esprit  qui  domine  la  lettre. 

Est-il  besoin  de  vous  faire  remarquer  à  quel  point  le 
commerce  de  ces  jurisconsultes,  l'examen  de  leurs  rai- 
sonnements et  de  leurs  décisions  doivent  être  utiles 
pour  former  le  sens  juridique?  Notre  discipline  est 
éminemment  pratique,  un  art  autant  qu'une  science. 
Quel  meilleur  moyen  de  s'y  préparer  que  le  commerce 
assidu  des  plus  grands  praticiens  du  monde,  dont  l'ex- 
périence embrassait  les  institutions,  les  mœurs,  la  vie 
juridique  de  trois  continents? 

Constatons  encore  un  trait  caractéristique,  tout  à  fait 
conforme  à  l'ensemble  du  génie  romain. 

Quand  on  parcourt  les  auteurs,  on  est  frappé  du  res- 
pect que  les  Romains  portaient  à  leur  droit  et  de 
l'estime  dont  ils  entouraient  ceux  qui  étaient  appelés  à 
l'étudier  et  à  lappliquer.  Ce  n'est  pas  à  Rome  qu'aurait 
pu  se  dire  ce  mot  qu'après  Montaigne  on  a  tant  répété  : 
«  Mauvaise  provision  dans  un  pays  que  juriscon- 
sultes,.. »  Cette  boutade  d'un  grand  philosophe  de 
l'antiquité,  que  l'indolent  philosophe  gascon,  de  robe 
lui-môme,  a  gaiement  acceptée  et  propagée,  pouvait 
être  lancée  à  propos  en  Grèce.  A  Rome,  dans  le  bon 
temps,  elle  n'aurait  sûrement  pas  trouvé  d'écho.  Les 
Romains  aimaient  leurs  lois  et  leurs  légistes,  et  en 
étaient  fiers.  Quels  éloges  n'ont-ils  pas  prodigués  aux 
Douze  Tables  !  Ils  peuvent  en  cela  nous  paraître  exa- 
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gérés,  superstitieux  même.  «  J'estime  que  ce  petit  code, 
dit  Crassus  dans  le  De  Oratore  de  Cicéron,  vaut  toutes 
les  bibliothèques  des  philosophes.  »  —  Et  Cicéron  rap- 
porte que,  dans  sa  jeunesse,  on  faisait  apprendre  cette 
loi  aux  enfants,  comme  un  catéchisme.  —  Les  juris- 
consultes romains  donnent  volontiers  des  définitions  et 
des  étymologies  des  mots  droit,  justice,  jurisprudence. 
Ces  définitions  sont  à  peu  près  sans  valeur  scientifique 
directe  ;  les  étymologies  en  ont  moins  encore.  Mais  les 
unes  et  les  autres  prouvent  à  quel  point  ceux  qui  les 
ont  imaginées  honoraient  leur  carrière.  Qu'est-ce  que 
le  droit?  Écoutez  Celse  :  «  (Test  Vart  du  bon  et  du 
juste.  »  —  fi  Et  c*est  avec  raison,  ajoute  Ulpien,  que 
nous  pouvons  nous  en  dire  les  prêtres.  Notre  culte  est 
celui  de  la- justice.  Notre  profession  est  de  reconnaître 
ce  qui  est  bon  et  juste,  en  séparant  ce  qui  est  équitable 
de  ce  qui  est  inique,  ce  qui  est  permis  de  ce  qui  est 
défendu.  Nous  cherchons  à  rendre  les  hommes  meil- 
leurs... —  Nous  poursuivons  la  vraie  philosophie.  » 
«   Voici  les  préceptes  du  droit,  dit  encore  Ulpien  : 
«    Vivre  honnêtement, 
«  Ne  faire  de  tort  à  personne^ 
«  Accorder  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû.  » 
La  définition  de  la  jurisprudence  est  excessive,  mais 
magnifique  :  «  C'est  la  science  du  juste  et  de  V injuste, 
la  connaissance  des  choses  divines  et  humaines...  » 

Aussi  le  barreau  était*il  la  carrière  naturelle  de 
Taristocratie,  des  meilleurs .  C'est  par  le  barreau  que 
Yhomme  nouveau,  en  s'illustrant,  pouvait  faire  souche 
de  noblesse.  Les  fils  des  plus  grandes  familles  de  la 
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république  passaient  leur  jeunesse  à  conduire  des 
procès,  à  donner  des  consultations,  à  rédiger  des  actes. 
En  remplissant  ces  fonctions  toutes  gratuites,  le  futur 
magistrat  acquittait  d'avance  une  dette  d'honneur; 
c'était  la  contreprestation  anticipée  des  charges,  des 
dignités,  gratuites  aussi,  bien  plus,  très-onéreuses,  que 
ses  concitoyens  allaient  bientôt  lui  confier.  L'adoles- 
,  cent  se  préparait  à  sa  tâche  par  un  long  noviciat, 
durant  lequel  des  liens  quasi  filiaux  de  respect,  d'affec- 
tion, de  piété,  l'attachaient  à  un  légiste  considéré  qui 
rinitiait  graduellement  aux  principes  d'honneur  et  de 
délicatesse  traditionnels  dans  Tordre,  aux  règles  de  la 
science,  aux  secrets  et  aux  finesses  de  l'art.  Et  souvent, 
après  une  longue  suite  d'honneurs,  le  vieillard  consu- 
laire, l'ancien  pontife,  'l'ancien  censeur,  revenait  aux 
travaux  de  sa  jeunesse,  pour  mettre  derechef  au  service 
de  ses  concitoyens  sa  longue  expérience  et  sa  science 
accrue. 

Que  de  grandeur  dans  une  carrière  ainsi  comprise! 
Le  droit,  cultivé  de  la  sorte,  pouvait-il  ne  pas  briller  du 
plus  vif  éclat?  Vers  la  fin  delà  République,  c'était 
pour  les  hommes  d'un  certain  rang  presque  un  devoir 
civique  de  connaître  le  droit.  On  rapporte  qu'un  jour 
l'émule  et  l'ami  de  Cicéron,  Servius  Sulpicius  Rufus, 
ayant  eu  quelque  peine  à  saisir  une  question  juridique, 
le  grand  pontife  Scévola  l'en  reprit  sévèrement,  disant 
quil  est  honteux  pour  un  patricien  et  pour  un  noble 
d'ignorer  le  droit  qui  le  régit.  Le  patricien  prit  à  cœur 
ce  reproche,  et  Servius,  l'orateur  excellent,  est  devenu 
le  grand  jurisconsulte  Servius. 
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Il  en  fut  encore  ainsi  sous  l'empire.  Durant  les  deux 
ou  trois  premiers  siècles  de  notre  ère,  les  juristes  célè- 
bres occupent,  en  général,  des  positions  élevées,  ils  ont 
rang  dans  Taris tocratie  romaine,  tout  près  du  pouvoir 
et  sur  les  marches  mômes  du  trône.  Les  empereurs  se 
font  honneur  de  la  qualité  de  justicier  :  Auguste  ren- 
dait la  justice  assidûment.  Bientôt  cependant,  les 
moralistes  déploreront  ou  fustigeront  la  décadence  de 
la  noblesse,  qui  abandonne  à  la  roture,  avec  les  habi- 
tudes laborieuses  des  ancêtres,  Tétude  des  lois  et  la 
pratique  des  affaires.  Vivez,  dit  Juvénal,  dans  la  béati- 
tude de  vos  origines  illustres  :  c'est  au  sein  de  Thumble 
plèbe  que  vous  trouverez  Torateur  éloquent,  défenseur 
habituel  des  droits  du  noble  qui  n'a  rien  appris  :  Veniet 
de  plèbe  togata  qui  juris  nodos  et  legum  cenigmata 
solvat. 

La  jurisprudence  à  Rome  ne  fut  pas  seulement  la 
plus  nationale  des  sciences  :  ce  fut  aussi  la  dernière 
quatteignit  la  décadence  universelle.  Longtemps  ses 
adeptes  formèrent  une  élite  conservant  au  sein  d'une 
société  dégénérée  les  anciennes  traditions  de  moralité 
et  d'honneur.  C'est  dans  le  culte  de  la  jurisprudence 
que  se  réfugiaient,  sous  certains  règnes,  les  hommes 
hauts  de  cœ^r,  auxquels  répugnait  le  servilisme,  les 
stoïciens  dégoûtés  du  matérialisme  général,  —  un 
Labéon,  grand  philosophe  et  grand  jurisconsulte,  type 
de  légitimiste  républicain  ;  un  Nerva,  que  Tacite  dit 
omnis  divini  humaniqtie  juris  sciens^  et  qui,  bien  qu'ami 
de  Tibère,  se  laissa  mourir  de  faim,  parce  qu'il  voulait 
mourir  intègre;  un   Papinien,    qui   osa  condamner 
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l'assassinat  de  Qéta  et  paya  de  sa  vie  la  hardiesse  de  sa 
conscience...  — Les  jurisconsultes  del'einpire  forment 
une  élite  à  un  autre  point  de  vue  encore.  Voyez  la  litté- 
rature du  II®  et  du  III®  siècle  et  comparez-y  les  écrits 
juridiques  de  la  même  époque.  Quelle  différence  et,  à 
peu  d'exceptions  près,  toute  à  l'honneur  de  nos  juris- 
consultes! Au  goût  malsain,  à  la  médiocrité,  à  la 
recherche,  aux  boursouflures  des  successeurs  de  Tacite 
et  de  Pline  le  Jeune,  nous  pouvons  opposer,  entre 
autres,  un  Gains,  clair  et  pur  modèle  de  correcte  sim- 
plicité, duquel  l'œuvre  est  aujourd'hui,  dix-sept  cents 
ans  après  sa  mort,  le  meilleur  manuel  élémentaire  de 
droit  classique.  Et  plus  tard  encore,  quel  délassement 
n'offrent  pas  à  notre  goût,  tout  mutilés  qu'ils  sont,  les 
fragments  qui  nous  restent  des  Papinien,  des  Ulpien, 
des  Paul,  ces  fragments  que  Rabelais,  fin  connaisseur 
en  beau  langage,  déclare  rédigés  en  latin  le  pltts  élé- 
gant et  aomé  qui  soit  en  toute  la  langue  latine,  «  et 
n'excepteroys  vouluntiers,  ajoute-t-il,  ny  Salluste,  ny 
Varron,  ny  Ciceron,  ny  Senecque.  ny.  Tite-Live,  ny 
Quintilian  )» . . . 

Je  m'arrête.  Messieurs.  L'heure  presse,  et  je  ne  veux 
pas  prolonger  outre  mesure  ces  considérations  géné- 
rales, qui  sont  —  pourquoi  le  dissimuler?  —  à  la  fois 
un  peu  banales  et  très- incomplètes,  mais  que  je  crois 
utiles,  vraies,  inattaquables  dans  leur  vérité. 

Nous  avons  vu  que  le  droit  romain  est  une  des  prin- 
cipales sources  de  notre  législation  actuelle  et,  comme 
tel,  de  quelle  importance  en  est  l'étude. 
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Nous  avons  vu  encore  qu'il  donne  la  clef  de  la  science 
comparée  des  principales  législations  européennes. 

Enfin,  j'ai  essayé  de  vous  montrer  comment  il  a  pu 
devenir  un  type  de  législation  rationnelle  et  comment, 
à  ce  titre,  il  s'impose  à  nous  si  nous  voulons  former  et 
nourrir  notre  sens  juridique,  développer,  assouplir, 
fortifier  l'organe  qui,  dans  notre  cerveau,  distingue,  rai- 
sonne et  juge. 

J'aime  à  me  figurer,  Messieurs,  qu'il  est  un  peu 
moins  nécessaire  en  Belgique  que  dans  certains  autres 
pays  de  prôner  l'excellence  de  notre  étude.  En  eflfet, 
nous  sommes  ici  sur  une  terre  en  quelque  sorte  classique 
pour  la  science  romaniste.  Certes,  il  ne  m'appartient 
guère,  à  moi  étranger,  de  venir  vous  rappeler  vos  gloires 
nationales,  que  vous  n'êtes,  je  suppose,  point  tentés 
d'oublier.  Mais  je  n'en  dois  pas  moins  un  juste  homr 
mage  aux  romanistes  de  Belgique  ou  plutôt  des  Pays- 
Bas  en  général  (qu'en  matière  scientifique  on  ne  divise 
guère,  lorsqu'il  s'agit  des  temps  passés),  aux  savants 
hommes  qui  ont  tant  contribué  à  cette  renaissance 
des  hautes  études  dont  je  vous  parlais  tout  à  l'heure. 
Pour  les  études  romanistes  renouvelées,  le  xvi*  siècle 
n'est  point  aux  Italiens  et  aux  Français  seulement, 
mais  aussi,  et  en  une  large  mesure,  aux  Belges.  Il  y  a 
plus  :  grâce  à  un  Nicolas  Everaerts,  président  du 
Grand-Conseil  de  Malines,  à  un  Pierre  Gillis,  d'Anvers, 
à  d'autres  encore,  l'école  belge  était  assez  florissante 
et  même  portait  déjà  de  beaux  fruits  lorsqu'on  France 
les  maîtres  de  la  science  rajeunie  se  débattaient  encore 
contre  la  vieille  méthode.  On  peut  le  dire,  et  on  ne  le 
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dit  pas  assez  :  les  romanistes  néerlandais  du  xvi^  siècle 
sont,   en  un  certain  sens,  les  précurseurs  de  Cujas 
et   de  Doneau.   Ils   furent  des   missionnaires   de  la 
réforme  du  droit  ;  cosmopolites  par  amour  de  la  science, 
on  les  voit  partout,    enseignant,  écrivant,  publiant, 
fécondant.  Viglius,  Frison  de  naissance,  Belge  par  sa 
carrière  politique  et  administrative,  professe  tour  à  tour 
à  Bourges,  à  Padoue,  à  Ingolstadt;  Hoppers  enseigne 
à  Orléans,  où  Van  Giffen,  qu'on  retrouve  à  Ingolstadt 
et  à  Altdorf,  fonde  une  bibliothèque  publique;  les 
Wesenbeek  d'Anvers,  véritable  dynastie  de  savants, 
font  école  en  Allemagne.  Alors  l'université  de  Louvain 
éclipsait  par  moments  celle  de  Bourges  ;  on  y  accourait 
de  partout,  grâce  à  un  Mudée  qui  attirait,   s'il  faut  en 
croire  la  tradition,  deux  mille  auditeurs  à  son  cours; 
à  un  Léonin,  critique  hardi  et  sagace;  à  un  Peckius, 
excellent  dans  toutes  les  branches  du  droit,  unissant  à 
une  science  étonnante  du  droit  romain  celle  du  droit 
canonique,  du  droit  coutumier  et  du  droit  maritime  et 
commercial;  grâce  enfin  à  un  Zoësius,  le  meilleur  inter- 
prète de  son  temps  et  Tiiu  des  meilleurs  de  tous  les 
temps.  —  Et  combien  n'a-t-on  pas  fait  dans  la  petite 
Belgique  pour  la  connaissance  et  l'intelligence  des 
sources,  ce  fondement  indispensable  de  toute  étude,  en 
particulier  pour  le  rétablissement  des  sources  les  plus 
précieuses  de  l'interprétation  du  droit  justinianéen  ! 
Nous  retrouvons   ici   l'infatigable  Viglius.   Dans  un 
séjour  en  Italie,  il  met  la  main  sur  un  manuscrit  :  c'est 
la  copie  d'un  cours  d'Institutes,  fait  à  Constantinople, 
sous  Justinien,   par  le  professeur   Théophile,  cours 
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d'autant  plus  important  que  ce  même  Théophile  avait 
été  le  principal  rédacteur  des  Institutes  de  Justinien, 
desquelles  il  était,  par  conséquent,  plus  à  môme  que  per- 
sonne de  donner  un  commentaire  quasi-authentique. 
Viglius  s'empresse  de  publier  ce  cours  dans  l'original 
grec,  et  aussitôt  deux  autres  Belges,  François  Crane- 
veldt  et  Jacques  de  Cor  te,  entreprennent  à  la  fois  de  le 
traduire  en  latin.  Henri  Agylaeus,  de  Bois-le-Duc, 
suivit  la  même  voie,  en  traduisant  les  Novelles  de 
Justinien  et  de  Léon.  —  N'oublions  pas  enfin  que  le 
président  Favre  a  proclamé  Jean  Wamèse  le  plus 
grand  juriscofisuUe  après  Cujas,  et  que  l'on  a  décerné 
à  Jacques  Reyvaert,  jurisconsulte,  archéologue,  his- 
torien, mort  à  trente-quatre  ans,  le  surnom  glorieux 
de  Papinien  de  la  Belgique. 

Voilà,  Messieurs,  pour  la  jurisprudence  belge,  de 
véritables  titres  de  noblesse,  une  tradition  brillante, 
qui  durant  les  deux  derniers  siècles  a  quelque  peu 
pâli,  mais  qui  est  ravivée  aujourd'hui,  grâce  en  grande 
partie  à  mon  savant  prédécesseur  \  et  qull  faut  se 
garder  de  laisser  éteindre.  C'est  maintenant  à  vous, 
Messieurs,  de  conserver  ce  précieux  dépôt,  pour  le 
transmettre  à  ceux  qui  vous  suivront  :  tâche  patrio- 
tique, que  j'espère  vous  aider  à  remplir. 

*  M.  Maynz,  actuellement  professeur  de  Pandeclcs  à  Tuniversité  de 
Liège. 
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(12  octobre  £874.) 


Messieurs, 

Un  penseur  a  dit  qu  wn  bon  enseignement  est  un  trésor 
public^.  Voilà,  certes,  un  mot  d'une  vérité  si  évidente 
qu'il  semble  banal.  Et  cependant,  cette  vérité  est  bien 
souvent  méconnue  par  ceux-là  mêmes  qui  devraient  le 
plus  en  être  pénétrés,  et  bien  souvent  les  obligations 
qu'elle  impose  aux  États  et  aux  citoyens  sont  sacrifiées 
à  des  intérêts  qui  ne  méritent  point  pareil  sacrifice.  Les 
gens  du  métier  ont  donc  le  droit  de  la  redire,  comme  ils 
ont  le  devoir,  dans  les  limites  de  leur  compétence  et  de 
leur  expérience,  de  chercher  à  rendre  renseignement 
meilleur,  afin  d'augmenter  le  trésor  public  dans  la 
mesure  de  leurs  forces.  Ce  devoir,  il  faut  saisir  les  occa- 
sions de  l'accomplir  :  j'estime  qu'il  en  est  peu  de  plus 

*  Destutt  de  Tracy. 
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naturellement  indiquées  que  celle  qui  nous  est  offerte 
par  la  solennité  d'aujourd'hui. 

Pour  être  bon,  l'enseignement  doit,  entre  autres, 
être  complet,  ou  plutôt  (comme  en  pareille  matière  le 
mot  complet  ne  saurait  jamais  avoir  qu'un  sens  émi- 
nemment relatif)  l'enseignement  doit  être  le  moins 
incomplet  possible,  eu  égard  aux  circonstances  don- 
nées, à  l'état  du  pays,  à  ses  besoins,  aux  conditions 
dans  lesquelles  les  études  y  sont  organisées  ;  eu  êgavi 
aussi  à  ce  fait,  qu'il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue,  c'est 
que  les  écoles  générales  ne  sont  pas  destinées  à  faire 
des  savants,  —  pour  faire  des  savants,  il  faut  bien  autre 
chose,  — mais  à  préparer  des  hommes  utiles  et  de  bons 
citoyens.  Il  faut  que  le  jeune  homme  sortant  de  l'Univer- 
sité, et  pour  limiter  tout  de  suite  mon  sujet  à  l'enseigne- 
ment juridique,  il  faut  que  le  jeune  homme  sortant  delà 
Faculté  de  droit  avec  son  diplôme  de  docteur  soit  armé  de 
manière  à  pouvoir  affronter  les  luttes  de  la  vie  active,  ces 
luttes  qui  deviennent  de  jour  en  jour  plus  ardentes  et 
plus  absorbantes  ;  il  faut  qu'il  ait  l'esprit  suffisamment 
éclairé  et  formé,  le  sens  juridique  suffisamment  aiguisé, 
la  mémoire  enfin  suffisamment  meublée  pour  pouvoir 
s'orienter,  se  tirer  d'affaire,  progresser  en  pratique  et 
aussi  en  science,  pour  apprendre  encore,  ou  plutôt  pour 
commencer  à  apprendre  seul  et  sans  guide,  car,  dès 
qu'il  aura  quitté  les  bancs  de  l'école,  il  s'apercevra  que 
ce  qu'il  sait  n'est  guère  auprès  de  ce  qu'il  doit  savoir  : 
heureux  alors  si,  pendant  ses  années  universitaires, 
l'esprit  scientifique  l'a  touché,  heureux  s'il  a  du  moins 
appris  à  apprendre  I 
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Envisagé  sous  ce  point  de  vue  et  entendu  dans  ce 
sens,  notre  enseignement  juridique  est-il  complet? 
Hélas!  il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  nos  maigres 
programmes  pour  être  bientôt  convaincu  du  contraire. 

Les  sciences  sociales  et  les  sciences  politiques  sont 
bien  loin  dy  occuper  une  place  correspondante  à  l'im- 
portance qu'elles  ont  acquise  depuis  quelques  années, 
mportance  qui  ne  peut  qu'aller  en  augmentant. 

Il  en  est  de  même  des  diverses  branches  du  droit 
qui  se  rattachent  à  l'industrie. 

Et  ces  lacunes  ne  sont  pas  les  seules. 

Il  en  est  une  sur  laquelle  l'attention  s'est  portée 
depuis  quelque  temps  d'une  façon  plus  spéciale,  grâce, 
en  partie,  à  la  publication  de  l'œuvre  excellente  d'un 
magistrat  regrettée 

On  n'enseigne  pas  le  droit  coutumier  belge,  ni  Y  his- 
toire du  droit  français ^  ni  celle  du  droit  germaniqtte . 

Je  réunis  à  dessein,  dans  un  regret  commun,  ces 
trois  choses  en  apparence  diverses,  parce  qu'elles  doivent 
être  considérées  comme  n'en  faisant  qu'une,  qui  est 
\' histoire  du  droit  belge.  Cette  histoire,  à  peu  près 
entièrement  négligée  aujourd'hui,  devrait  faire  l'objet 
d'un  cours  spécial,  auquel  pourrait  être  donné  plus  ou 
moins  de  développement.  Dans  sa  plus  grande  étendue, 
il  y  faudrait  comprendre  l'ancien  droit  tout  entier  : 
ainsi,  non -seulement  les  coutumes  proprement  dites, 
étudiées  dans  leurs  sources,  dans  leur  formation,  dans 
leur  développement  et,  finalement,  dans  leur  dernier 

1  M.  Defàcqz.  Voyez,  sur  Y  Ancien  Droit  belgiquey  h  Revue  de  Légis- 
lation andeniie  et  moderne,  année  1874,  p.  465473. 
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état,  telles  qu'elles  étaient  au  terme  de  rancien  régime, 
mais  encore  le  droit  édictal,  la  jurisprudence  des 
anciennes  cours,  le  droit  féodal  et  le  droit  canonique. 
L'étude  des  coutumes  belges  seules  serait  inféconde  :  il 
n'en  faudrait  pas  séparer  celle  des  coutumes  de  France, 
allés  d'une  même  mère,  mères  elles-mêmes  de  tant  de 
dispositions  du  Code  civil.  Je  suis  heureux  de  me  trou- 
ver d'accord  sur  ce  point  avec  un  homme  éminent,  avec 
lequel  je  vais  être  en  dissentiment  tout  à  l'heure  :  «  Il 
y  a  une  lacune  dans  l'enseignement  du  droit  en  Bel- 
gique...; nous  n'avons  pas  de  cours  à! histoire  du 
droit  français...  Le  législateur  ne  crée  pas  le  droit, 
il  se  borne  à  le  formuler.  Et  où  le  puise-t-il?  Dans 
la  conscience  nationale,  telle  que  la  tradition  la 
réfléchit.  Le  droit  est  une  des  faces  de  la  vie  des  peu- 
ples, et  une  des  plus  importantes.  Pourradt-on  com- 
prendre l'humanité  moderne  si  l'on  ignorait  d'où  elle 
procède  et  par  quelles  voies  elle  est  arrivée  à  l'état  où 
nous  la  voyons?  Il  est  tout  aussi  impossible  de  corn* 
prendre  nos  codes  qicand  on  ignore  d^oii  ils  viennent  et 
comment  le  droit  a  pris  la  forme  gui  nous  régit  pour  le 
moment.  Le  droit  actuel  procède  du  passée  il  faut  donc 
étudier  le  passée  »  Un  magistrat  distingué  a  proclamé 
la  même  vérité  en  ces  termes  :  «  L'étude  du  droit  des 
siècles  passés  est  la  seule  voie  qui  nous  conduise  à  la  con» 
naissance  approfondie  de  notre  droit  actuel*,  r»  —  «  L'his- 
toire, a  dit  M.  Laboulaye,  est  la  moitié  de  la  science,  y» 
Cela  même  nous  montre  comment  il  faut  étudier  les 

*  Laurent,  Princes  de  droit  civil,  I,  p.  43  (i869). 

*  Ganser,  Discours  de  rentrée;  Belgique  jîidiciaire,\,  129-133 (1852). 
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coutumes  et  pourquoi  je  parlais  tout  à  Theure  de  This- 
toire  du  droit  germanique.  En  effet,  la  source,  non 
unique,  mais  principale,  des  coutumes  belges  et  des 
coutumes  françaises,  c'est  l'ancien  droit  germanique,  tel 
qu'on  le  trouve  fixé,  par  fragments,  dans  les  décrets  et 
capitulaires  des  rois  francs,  dans  les  lois  salique  et 
riprfaire  et,  en  général,  dans  toutes  les  lois  dites  des 
Barbares,  lesquelles  se  complètent  mutuellement  et 
doivent  être  complétées  encore  par  les  documents  posté- 
rieurs qui  révèlent  les  usages  antiques.  Ces  fondements 
de  notre  droit  actuel,  qui  s'en  occupe  en  Belgique,  à 
part  quelques  érudits?  Ici  même,  dans  ce  Brabant,  où 
furent  rédigées,  sous  le  nom  de  Loi  salique,  les  cou- 
tumes des  ancêtres  francs  de  nos  populations  flamandes, 
a-t-on  beaucoup  étudié,  depuis  deux  siècles,  les  ori- 
gines de  cette  loi?  Il  ne  paraît  pas  que  cette  étude,  si 
avancée  en  Allemagne,  en  France  et  même  ailleurs\  ait 
fait  ici  de  grands  progrès  depuis  Wendelen  :  au  con- 
traire, à  lire  certains  travaux  modernes,  on  doit  croire 
qu'il  y  a  recul.  Souvenons-nous  que  la  Belgique  fut 
jadis  au  premier  rang,  dans  la  science  du  droit  romain 
d'abord,  dans  celle  du  droit  national  ensuite.  La  Notitia 
juris  belgici,  de  Zypseus,  a  paru  dès  1635,  tandis 
que  la  Delineatio  juris  germanici,  de  Beyer,  n'a  vu  le 
jour  qu^en  1718.  Durant  le  cours  du  xvii*  siècle  et 
encore  au  xvin®,  nombre  de  grands  et  de  bons  travaux 
sur  les  coutumes  et  sur  la  jurisprudence  nationales  ont 
été  faits  par  des  légistes  qui  étaient  nourris  de  droit 
romain  et  qui  ont  introduit  (ceci  n'est  point  indifférent) 

'  Je  pense  surtout  ici  à  M.  Romuald  de  Hubé. 
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beaucoup  de  droit  romain  dans  le  développement  du  droit 
belge.  Malheureusement,  on  en  est  resté  là.  Les  Belges 
sont  demeurés  à  peu  près  étrangers  à  l'impulsion  vivi- 
fiante qui,  depuis  Runde  et  surtout  depuis  Eichhorn,  a 
renouvelé,  en  Allemagne,  l'étude  du  droit  germanique. 
Le  long  et  laborieux  séjour  de  Warnkœnig  n'a  pas  pro- 
duit tous  les  fruits  qu'on  serait  en  droit  d'en  attendre. 
On  le  constate,  avec  un  sentiment  de  regret,  en  lisant 
le  beau  livre  du  premier  président  Defacqz. 

Ce  délaissement  du  passé  juridique  du  peuple  belge 
constitue  une  infériorité  réelle  dont,  à  juste  titre,  on 
commence  à  s'inquiéter.  On  reparle  donc,  depuis  quel- 
ques années,  des  coutumes  ;  on  en  recommande  l'étude, 
et  le  gouvernement,  poussé  par  un  sentiment  auquel 
on  ne  saurait  trop  applaudir,  en  fait  faire  des  éditions 
splendides,  qui  sont  ou  seront  pourvues  de  notes 
savantes  et  de  commentaires  judicieux.  Ce  mouvement 
est  excellent,  je  fais  des  vœux  pour  qu'il  soit  fécond. 
Mais,  comme  l'excès  entraîne  l'excès,  déjà  l'exagération 
s'y  mêle.  Hier,  on  oubliait  le  droit  coutumier  ;  aujour- 
d'hui, l'on  voudrait  lui  donner  la  première  place  dans 
les  études,  naturellement  aux  dépens  d'autres  disci- 
plines et  surtout  aux  dépens  du  droit  romaine  Peut- 
être  n'est-ce  là  qu'une  illusion  momentanée,  destinée  à 

1  On  lil  dans  une  œuvre  nationale  justement  estimée  la  déclaration  sui- 
vante, signée  d'un  nom  qui  jouit,  en  Belgique  et  à  Tétranger,  d'une  grande 
autorité  :  «  //  faut  que  l* histoire  du  droit  coutumier  tietvne  la  première  place 
dans  les  études  juridiques  !  »  PatiHa  Belgica,  11,  p.  666  (4874).  L'article 
d'où  ces  lignes  sont  tirées  contient,  à  côté  de  choses  excellentes,  plusieurs 
assertions  que  je  crois  erronées,  mais  que  je  ne  puis  naturellement  pas 
relever  ici.  Je  le  ferai  peut-être  un  jour  si  l'occasion  s'en  présente. 
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passer  comme  tant  d'autres.  Cependant,  si  des  hommes 
justement  considérés  s'en  font  les  apôtres  ou  les  porte- 
voix,  il  pourrait  se  former  une  opinion  publique  selon 
laquelle,  dans  les  pays  du  Code  Napoléon,  Tétude  du 
droit  romain  pourrait  être  négligée  impunément,  pour 
faire  place  à  l'étude  des  coutumes  et  du  droit  germa- 
nique. Théorie  dangereuse,  dont  la  réalisation  serait, 
plus  encore  que  Tétat  de  choses  actuel,  funeste  à 
l'avenir  de  la  jurisprudence  belge. 

Pour  l'appuyer,  on  cherche  à  infirmer  la  déclaration 
bien  connue  des  rédacteurs  du  Code,  d'après  laquelle 
celui-ci  représente,  en  général,  une  œuvre  de  transac- 
tion entre  les  deux  droits  principaux  qui  se  partageaient 
l'ancienne  France.  On  prétend,  au  contraire,  que,  dans 
le  Code,  l'élément  coutumier  prédomine  tellement  sur 
l'élément  romain,  que  le  Code  est,  en  réalité,  coutu- 
mier^. 

Je  pense  encore  une  fois  que  l'excès  a  produit  l'excès. 
Certains  romanistes  ont  compté  les  articles  du  Code 
qui  leur  paraissaient  d'origine  romaine  et  ont  attribué 
la  part  du  lion  à  leur  droit  favori,  oubliant  peut-être 
qu'en  pareille  matière  il  ne  faut  pas  compter,  mais 
peser,  et  que  les  chiffres,  comme  les  définitions,  sont 
dangereux  et  trompeurs*.  Mais  si  je  pèse,  si  j'analyse, 
si  surtout  je  considère  l'importance  relative  des  prin- 
cipes, si  je  tiens  compte  aussi  des  modifications  appor- 

»  Palna  Belgica,  538  s.,  563. 

*  J'ai  signalé  ailleurs  quelques  dangers  et  quelques  exagérations  dans 
le  sens  indiqué.  Voir  la  Revue  de  Droit  international  et  de  Législation 
comparée,  V,  p.  549  à  521. 
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tées  au  droit  de  Justinien  par  Fusage  moderne,  tel  qu'il 
se  manifeste  dans  les  écrits  de  Texcellent  jurisconsulte 
Pothier  et  du  respectable  philosophe  Domat\  je  me 
vois  obligé  de  persister  dans  ma  conviction  :  que  nous 
vivons,  en  somme,  plus  sous  le  droit  romain  que  sous 
le  droit  germanique  ou  coutumier,  et  qu'en  soutenant 
le  contraire,  on  se  trompe.  Je  crois  que  cette  apprécia- 
tion, sur  laquelle  je  reviendrai,  est  justifiée  par  l'étude 
du  Code  civil  et  par  l'examen  comparatif  de  l'état  social 
et  juridique  de  Rome,  du  moyen  âge  et  de  notre  société 
actuelle*. 

On  plaide  la  suprématie  du  droit  coutumier  au  moyen 
d'autres  arguments  encore  et,  par  une  suite  assez  natu- 
relle de  la  position  traditionnelle  qu'occupe  le  droit 
romain  dans  notre  enseignement,  le  plaidoyer  tourne 
au  réquisitoire,  car  le  droit  romain  est  un  ennemi  qu'il 
faut  débusquer  de  la  placé  où  l'on  veut  s'établir. 

C'est  un  des  traits  remarquables  du  droit  romain  qu'il 
a  ou  qu'il  a  eu  des  adversaires  de  genres  très-diffé* 
rents,  voire  même  tout  à  fait  opposés. 

Les  uns  le  repoussent  en  vertu  d'un  sentiment  poli- 
tique mal  éclairé  :  ils  y  voient  un  instrument  de  despo- 
tisme !  Cette  croyance  a  encore  des  adeptes  aux  États- 
Unis,  mais  ils  deviennent  plus  rares  ^de  jour  en  jour. 

'  M.  Cousin  a  9urfait  Domat  comme  jurisconsulte.  Je  crois  que 
M.  Laboulaye  a  plus  raison  quand  il  dit  :  «  Aux  noms  glorieux  des  Du 
Moulin,  des  D'ARGENTRÉ,desPiTHOU,des  Charondas,  des  Coquille,  des 
LoYSEAU,  des  BoniNjdes  Pasquier,  le  siècle  de  Louis  XIV  n'oppose  qu'un 
seul  b?au  génie,  d*Ague8SEAu  ;  Domat  n'est  qu'un  admirable  philosophe.  » 

*  Voir  suprày  p.  iO  et  suivantes.  Pour  prouver  les  appréciations  de 
cette  nature,  il  faudrait  des  volumes. 


DISCOURS  RECTORAL.  45 

Elle  a  régné  pendant  des  siècles  en  Angleterre,  où 
les  lords-chançeliers  se  sont  vus  forcés  d'introduire 
le  droit  romain,  à  titre  ^equity^  sans  le  déclarer, 
subrepticement,  comme  une  marchandise  de  contre- 
bande- 

D'autres  haïssent  le  droit  romain  parce  qu'ils  aiment 
l'ancien  régime,  la  féodalité,  les  restrictions,  les 
entraves,  les  inégalités  que  le  droit  romain  ignore  ou 
rejette. 

D'autres,  au  contraire,  parce  qu'ils  haïssent  tout  ce 
qui  est  vieux,  tout  ce  qui  rappelle  le  passé.  Tel  était, 
par  exemple,  Barére,  lorsqu'il  prononçait  le  jugement 
sommaire  suivant  :  «  Le  Code  civil  de  Rome,  tant 
vanté  par  ceux  qui  n'ont  pas  été  condamnés  à  le  lire. .. , 
était  un  volume  énorme,  corrompu  par  le  chancelier 
pervers  d'un  empereur  imbécile.  » 

D'autres  antagonistes  du  droit  romain,  et  ce  sont 
probablement  les  plus  nombreux,  le  décrient  simplement 
pour  se  dispenser  de  l'apprendre  ou  pour  se  faire  par- 
donner de  l'avoir  oublié.  Ceux-ci  parlent  volontiers  des 
bizarreries,  des  absurdités  de  la  loi  des  Douze  Tables  et 
même  du  droit  nouveau,  montrant  ainsi. à  l'évidence 
qu'ils  jugent  ce  qu'ils  ne  connaissent  pas. 

D'autres,  en  revanche,  articulent  le  reproche  diamé- 
tralement contraire.  Le  droit  romain,  disent-ils,  est 
trop  logique,  trop  rationnel,  trop  abstrait,  trop  symé- 
trique, pas  assez  conforme  aux  exigences  et  aux  incon- 
séquences de  la  vie;  trop  rigoureux,  pas  assez  humain. 
On  lui  oppose  le  droit  germanique,  plus  humain,  moins 
régulier,  plus  équitable.  Voilà  Xéquiié  germanique  en 
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présence  de  la  rigueur  romaine^.  Puis,  on  remonte  au 
caractère  national  de  chacune  des  nations  qui  sont  en 
présence,  et  Ton  trouve  que  les  Romains  étaient  durs 
jusqu'à  la  cruauté,  intéressés  jusqu'à  l'avarice,  pratiques 
et  positifs  jusqu'à  la  fourberie,  tout  en  étant  possé- 
dés d'un  goût  singulier  pour  les  formalités  les  plus 
gênantes,  enfin,  malgré  leur  culte  pour  la  raison  pure, 
très  matériels  ;  tandis  que  les  Germains,  douces  et  poé- 
tiques natures,  étaient  équitables  et  spiritualistes , 
esclaves  de  la  parole  donnée,  librçs  des  entraves  du 
formalisme.  On  remarque,  en  outre,  que  les  Germains, 
lorsqu'ils  se  sont  substitués  à  l'Empire,  étaient  ou  deve- 
naient chrétiens,  tandis  que  les  Romains,  quand  ils  ont 
formé  leur  droit,  étaient  encore  plongés  dans  les  ténè- 
bres du  paganisme.  Noies  descendons  en  droite  ligne  des 
Germains  ;  comme  eux,  nous  sommes  vertueux,  chré- 
tiens, équitables,  spiritualistes;  la  conscience  moderne 
reconnaît  la  suprématie  du  fond  sur  la  forme,  de  l'es- 
prit sur  la  lettre.  Conclusion  :  Le  droit  germanique  est 
plus  conforme  à  l'état  de  la  société  moderne  que  le  droit 
romain,  lequel  est  abstrait  et  matériel,  rigoureux  et 
formaliste,  étranger,  mort.  On  reconnaît,  toutefois, 
qu'il  faut  l'étudier  à  titre  de  gymnastique  intellectuelle; 
mais  ce  culte,  purement  platonique,  dernier  hommage 
rendu  à  la  superstition,  doit  évidemment  et  logique- 
ment être  réduit  au  plus  strict  nécessaire*. 

*  Voyez,  par  exemple,  Laurent,  Principes  de  droilcivil,  I,  p.  12, 33-36  ; 
Patria  Belgica,  p.  544. 

*  Patria  Belgica,  562-565.  On  remarque  quelque  contradiction  dans 
ces  pages.  Tantôt  Tauteur  veut  qu'on  enseigne  le  droit  romain  pour 
former  Tcsprit  juridique,  tantôt  comme  histoire  seulement. 
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Je  crois  que  ce  dernier  système,  mélange  d'exagéra- 
tions et  d'erreurs  positives,  a  été  quelque  peu  à  la  mode 
en  Allemagne,  dans  la  seconde  moitié  du  dernier 
siècle,  par  une  réaction  patriotique  contre  l'injuste 
mépris  que  les  praticiens  et  les  théoriciens  professaient 
pour  le  droit  national.  En  tout  cas,  il  a  passé  de  mode, 
aujourd'hui,  avec  l'abus  qui  l'a  fait  naître;  d'ailleurs,  il 
ne  pouvait  tenir  devant  une  connaissance  plus  exacte 
du  vrai  droit  romain  et  du  vrai  droit  germanique,  des 
rapports  entre  les  diverses  familles  de  la  race  aryenne, 
de  la  parenté  qui  unissait  Germains  et  Romains;  enfin, 
des  ressemblances  profondes  de  leurs  institutions  et  de 
leurs  droits  respectifs,  qu'on  dépeignait  jadis  comme 
si  dissemblables ^  Aujourd'hui,  de  l'autre  côté  du  Rhin, 
la  question  est  vidée,  on  n'en  parle  plus  ;  l'opposition 
entre  germanistes  et  romanistes  porte  sur  d'autres 
questions  et  tend  aussi,  d'ailleurs,  à  disparaître.  Vou- 
drait-on s'approprier  en  Belgique,  pays  mixte,  les  pré- 
jugés dont  les  pays  purement  germaniques  se  sont 
heureusement  dépouillés?  J'ai  peine  à  le  croire.  Je 
consacrerai  pourtant  quelques  instants  à  l'examen  som- 
maire de  deux  ou  trois  de  ces  préjugés,  mais  non  à  une 
réfutation  en  règle,  dont  ce  n'est  aujourd'hui  et  ici  ni 
le  temps  ni  le  lieu.  Je  ne  conteste  nullement  les  bonnes 
intentions  de  ceux  qui  veulent  les  accréditer;  mais 
le  peu  que  jedirai  suffira,  je  pense,  à  prouver  qu'ils  se 

*  Voyez,  par  exemple,  le  mémoire  de  M.  Laband,  Die  rechlliche  Stel- 
lung  der  Frauen  im  altrômischeii  und  germaniscbeti  Rechl,  dans  la  Zeit- 
schrifl  fur  Volkerpsychologie,  4865,  et  le  livre  de  Rossbach,  Die  ROmische 
£he,  1853. 
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font  illusion  à  la  fois  sur  le  droit  romain  et  sur  le  droit 
germanique,  peut-être  parce  qu'ils  ne  connaissent  bien 
ni  Vun  ni  l'autre  ^ 

Prenons  d  abord  cette  ancienne  opposition,  que  Toa 
essaye  de  réchauffer,  entre  la  rigueur  romaine  et 
Y  équité  germanique. 

Je  ne  sais  s'il  peut  y  avoir  deux  équités.  Je  connais 
Véquité,  telle  que  les  jurisconsultes  de  Rome  l'ont 
entendue,  telle  qu'on  l'entend  aujourd'hui.  Or,  il  me 
semble  que  le  droit  privé  romain,  qui  est  contenu  dans 
le  corps  du  droit  transmis  aux  nations  modernes,  est 
plein  de  cette  équité,  qu'il  en  est  imbu,  au  moins  dans 
sa  plus  grande  partie.  L'étude  des  Pandectes  doit  for- 
cément, me  semble-t-il,  amener  à  cette  conviction  tout 
homme  qui  s'y  livre  sérieusement  et  de  bonne  foi,  avec 
une  préparation  historique  et  philosophique  suffisante 
et  sans  se  laisser  préoccuper  par  des  lieux  communs 
surannés.  Peut-être  suis-je  moi-même  prévenu,  illu- 
sionné, aveuglé?  Peut-être  tous  les  romanistes  sont-ils 
passionnés  dans  l'admiration  de  la  science  qu'ils  cul- 
tivent ?  Je  vois  cependant  que  cette  passion,  ces  illu- 
sions, ces  préventions  ont  été  et  sont  partagées  par 

*  Mon  intention  n'est  pas  de  défendre  ici  la  méthode  particulière 
d'après  laquelle  lé  droit  romain  est  enseigné  actuellement  en  Belgique. 
Je  reconnais  volontiers  que  les  cours  appelés  Iilstitules  et  Pandectes 
sont  susceptibles  de  changements  et  que  des  combinaisons  nouvelles 
pourront  être  introduites  utilement,  pourvu  toutefois  que  certains  prin- 
cipes fondamentaux  soient  respectés,  au  nombre  desquels  je  compte 
Tétude  du  droit  dans  les  sources  mêmes,  plutôt  que  dans  les  délayages 
modernes.  Je  suis  convaincu  qu'il  importe  de  laisser  le  plus  possible  la 
parole  aux  jurisconsultes  classiques,  afin  qu'ils  initient  eux-mêmes  les 
élèves  à  leur  raisonnement  parfait  et  à  leur  analyse  excellente. 
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bien  d  autres  personnes  qui  n  ont  pas  les  mômes  sujets 
de  partialité.  L'exposé  des  motifs  du  titre  Des  obliga- 
tions est  assez  célèbre;  il  est  vrai  qu'on  récuse,  je  ne 
sais  pourquoi,  l'autorité  de  Bigot  de  Préameneu,  juris- 
consulte coutumier^  Je  pense  qu*a  fortiori  on  récusera 
Tautorité  de  Bossuet,  qui  n'était  pas  jurisconsulte  et 
qui  pensait  que  le  bon  sens,  maître  de  la  vie  humaine, 
règne  partout  (dans  les  lois  de  Rome),  et  quon  ne  voit 
nuUe  part  une  plus  belle  application  des  principes  de 
t équité  naturelle.  Mais  lisez  les  auteurs  des  deux  der- 
niers siècles,  qui  voulaient  (on  le  veut  encore  aujour- 
d'hui!) reconstruire  un  soi-disant  droit  naturel,  code 
perdu  de  l'âge  dor,  qu'ils  identifiaient  avec  l'équité, 
comme  le  faisaient  déjà  les  philosophes  de  Tépoque  des 
Antonins;  vous  verrez  qu'avec  des  variantes  inévita- 
bles, ils  en  reviennent  assez  constamment  aux  disposi- 
tions des  Institutes.  Et  si  vous  vous  enquérez  de  la 
formation  de  l'édifice  majestueux  et  compliqué  du  droit 
anglais,  vous  constaterez  que,  dès  le  moyen  âge,  la 
Cour  de  la  chancellerie  s'est  inspirée  du  droit  romain, 
considéré  comme  équité.  «  Nous  trouvons  souvent,  dit 
M.  Maine',  dans  les  sentences  des  juges,  des  textes 
entiers  empruntés  au  Corpus  juris  civilis  sans  altéra- 
tion des  termes,  bien  que  leur  origine  ne  soit  jamais 
signalée,  y»  Au  xviii*  siècle,  les  chanceliers  s'inspirèrent 
beaucoup  des  œuvres  des  publicistes  des  Pays-Bas, 
dont  les  systèmes,  mêlés  de  jurisprudence  et  de  morale, 
ont  eu  sur  le  droit  anglais  une  infiuence  considérable 

«  Patria  Bdçica,  p.  S40-54i. 

*  Ancien  droi^,  traduction  de  M.  Courcelle-Seneuil,p.  43-44.  (1873.) 
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«  tendant  à  supplanter  la  vieille  jurisprudence  du  pays 
en  vertu  d'une  supériorité  morale  intrinsèque  ».  Or, 
ces  publicistes  néerlandais  étaient  des  romanistes,  et  la 
vieille  jurisprudence  du  pays  était  germanique.    Le 
même  auteur  anglais,  qui  n'est  pas  romaniste  y  pro- 
nonce le  jugement  suivant.  :  «  Quel  que  soit  le  sujet 
immédiat  que  traite  un  jurisconsulte  de  l'époque  clas- 
sique,  on  peut   dire    qu'il  expose  les  principes    de 
l'équité  ^»  Ouvrez  enfin  le  livre  classique  d'un  des  maî- 
tres de  la  science  actuelle,  et  voici  ce  que  vous  lisez  en 
tête  du  chapitre  des  obligations*  :  «  Si  l'on  considère 
avec  quel  art  la  jurisprudence  romaine  a  su  analyser, 
en  ses  notions  constitutives,  la  matière  si  riche  des 
relations  économiques»  avec  quelle  sagacité  et  avec  quel 
sentiment  de  justice  elle  a  fixé  et  développé  par  dessus 
tout  le  principe  de  la  bonne  foi,  alors  la  grande  impor- 
tance que  les  doctrines  romaines  ont  acquise  dans  la 
vie  juridique  allemande  ne  pourra  que  paraître  natu- 
relle et  légitime.  "  Celui  qui  parle  ainsi  n'est  pas  un 
romaniste  :  c'est  plutôt  un  adversaire  du  droit  romain, 
c'est  un  des  premiers  germanistes  de  l'Allemagne. 

Mais  voilà  trop  de  citations  pour  un  fait  aussi  géné- 
ralement reconnu.  N'est-ce  pas,  d'ailleurs,  cette  équité 
parfaite  unie  à  l'acuité  du  raisonnement  juridique  où 
excellaient,  grâce  sans  doute  à  un  phénomène  de  sélec- 
tion, les  Romains  de  l'époque  classique,  qui  a  conservé 
au  droit  romain  le  nom  de  Raison  écrite,  nom  qui  lui  a 

1  Maine,  Ancien  droite  p.  64,  ^-  et,  en  général,  p.  43-69. 
*  Beseler,  System  des  Oemeinen  Dtutscheti  PrivcUrechts,  édition  de 
1873,  p.  397. 
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été  donné  primitivement  dans  un  sens  purement  maté- 
riel, mais  qui  a  pris,  depuis  très  longtemps,  le  sens 
élevé  que  tout  le  monde  comprend  ?  N'est-ce  pas  cette 
réunion  de  logique  et  d'équité  qui  fait  du  droit  romain 
le  droit  modèle?  En  effet,  si  l'on  n'envisageait  que  la 
logique  seule,  la  lucidité  et  la  subtilité,  les  casuistes  et 
les  talmudistes  ne  brilleraient  pas  d'un  moindre  éclat 
que  les  grands  classiques  de  Rome  ' . 

Voilà,  Messieurs,  l'équité  romaine. 

Qu'est-ce  donc  que  cette  équité  germanique,  qu'on 
prétend  distincte  et  supérieure? 

En  présence  des  lignes  si  nettes  et  si  harmoniques 
du  droit  romain,  je  vois  le  vague,  l'indéfini,  Finachevé 
d'un  droit  encore  à  Tétat  d'enfance,  à  moitié  enveloppé 
dans  la  morale,  à  moitié  soumis  à  la  force.  Les  do- 
maines qui,  à  Rome,  sont  délimités  de  telle  sorte  que 
ce  qui  est  à  César  est  rendu  à  César,  s'enchevêtrent  ici, 
se  mêlent  et  empiètent  l'un  sur  l'autre. 

C'est  précisément  ce  mélange,  cet  indéfini,  ce  vague, 
qu'on  décore  du  nom  diéquité  germanique.  Illusion 
bizarre  !  L'ignorance,  l'impuissance  n'excluent-elles  pas 
l'équité,  fait  moral  qui  doit  être  conscient  et  réfléchi? 
Une  simple  comparaison  en  dira  plus  que  de  longs  rai- 
sonnements :  Tenfant,  chez  qui  le  sens  du  tien  et  du 

• 

^' Jhbring,  Qeist  des  Rômischen  Reckts,  I,  il  (3«  édition;  p.  47-48 
de  la  traduction  de  M.  de  Meulenaere)  :  «  Man  preist  den  Scharfsinn 
und  die  Consequenz  der  rômischen  Juristen...  Dieselbe  Eigenschaft 
fîndet  sich  in  nicht  minderem  Grade,  ja  viellcicht  mit  einer  noch  schâr* 
feren  Spitze  in  der  talmudischen  Jurispnidenz  und  in  der  juristischcn 
und  moralischen  Gasuislik  der  Jesuiten,  und  doch  wie  sehr  treten  beide 
hinter  das  rdmische  Rechl  in  den  Schatten!  »  Ci-dessus,  p.  22-27. 
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mien  est  inculte  encore,  direz- vous  de  lui  qu'il  est  libéral 
et  charitable  comme  l'homme  fait,  dont  la  justice  est 
éclairée  et  tempérée  par  l'humanité,  la  générosité,  le 
désintéressement?  Certainement  non.  De  môme,  appel- 
lerez-vous  équité  le  droit  rudimentaire  d'un  peuple  dont 
le  sens  juridique  n'est  pas  encore  développé,  droit  qui 
n'est,  par  conséquent,  pas  encore  élevé  au  rang  de 
véritable  droit? 

Dans  tout  ceci,  l'on  joue  sur  les  mots  et  sur  les  dates. 
Quel  est  ce  droit  romain  dont  on  stigmatise  la  rigueur, 
sans  tenir  assez  de  compte  des  mille  et  mille  habitudes 
de  la  vie  qui  tempéraient  cette  rigueur  et  qui  ne  nous 
ont  pas  été  transmises  par  des  documents  exprès^? 
C'est  le  droit  civilj  dans  l'ancien  sens  du  mot,  c'est-à- 
dire  le  droit  des  Douze  Tables,  droit  déjà  très  remar- 
quable, parce  que  c'est  une  codification,  faite  au  bon 
moment,  de  coutumes  saines  et  non  dégénérées*,  mais 
droit  étroit,  né  dans  un  milieu  restreint,  approprié  à  ce 
milieu.  Et  quel  est  le  droit  romain  qui  règne  à  côté  du 
droit  germanique  dans  notre  Europe  occidentale?  C'est 
le  droit  de  Justinien.  Un  millier  d'années  sépare  Justi- 
nien  des  Douze  Tables,  et,  dans  ces  mille  années,  la 
coutume,  les  préteurs,  les  édiles,  les  jurisconsultes, 
les  empereurs  ont  transformé  le  droit  civil  et  ont  fait 
partout  triompher  Téquité  sur  le  droit  strict^.  Quand  on 

*  c(  Die  alte  SUte  ist  der  uncntbehriiche  Schlûssel  zum  Verstândniss 
des  alten  Reclus.  »  Jhering,  II,  291. 

«  Maine.  47-20. 

•  M.  YoiGT  a  essayé  de  faire  l'histoire  de  ce  développement.  Dos  jus 
nalurale,  œquum  et  bonunif  unddasjus  genlium  dei'  Rômery  I,  il -59, 
213-2-29,  345-396,  490,  etc.  (1856-1871.) 
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parle  du  droit  rigoureux  de  Rome,  oû  ne  pense  pas  à 
ce  droit  équitable  et  chrétien,  mais  au  vieux  droit  local 
des  Quirites.  Et  quand  on  parle  de  l'étude  du  droit 
romain  et  de  son  utilité,  de  son  autorité,  de  son 
influence,  ce  n'est  pas  le  vieux  droit  local  des 
Quirites  qu'on  a  en  vue,  mais  le  droit  équitable  et  uni- 
versel de  l'époque  classique  et  le  droit  chrétien  de 
Justinien. 

Les  partisans  de  la  théorie  que  je  combats  effacent 
le  développement  de  dix  siècles,  confondent  ce  qui  doit 
être  distingué  et  embrouillent  tout,  dans  l'intérêt  de 
leur  cause,  mais  au  détriment  de  la  vérité. 

Même  confusion  dans  ce  qu'ils  nous  disent  du  forma- 
lisme des  Romains.  Tout  peuple  qui  débute  dans  la  vie 
juridique  est  formaliste.  Qu'est-ce  que  le  fond  dégagé  de 
la  forme?  Une  abstraction,  et  l'abstraction  suppose  un 
état  intellectuel  avancé.  Dans  le  cours  de  leur  longue 
carrière,  les  Romains,  conservateurs  tenaces,  se  sont, 
lentement  il  est  vrai,  mais  presque  entièrement  débar- 
rassés des  formalités  et  des  formules.  Us  s'en  sont 
même  trop  débarrassés,  par  exemple  dans  la  matière 
des  hypothèques,  où  nous  avons  été  heureux  de  recou- 
rir aux  formalités  protectrices  apportées  par  les  Ger- 
mains en  retard  sur  Rome  de  plusieurs  siècles. 

Â  Rome,  la  vente  de  l'immeuble  le  plus  considérable, 
du  joyau  le  plus  précieux,  de  l'esclave- artiste  qui  valait 
vingt  domaines^  avait  lieu  par  simple  consentement, 
sans  forme  aucune,  sans  un  mot  d'écrit,  même  sans 
paroles,  par  un  geste,  un  signe.  En  droit  justinianéen. 


I 
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la  propriété  même  de  toutes  ces  choses  se  transmet  par 
la  remise,  aussi  sans  forme  aucune  K 

L'idée  de  la  perfection  générale  de  Tobligatiou  par 
le  seul  consentement  n  est  pas  plus  germanique  que 
romaine,  elle  est  moderne;  on  peut  suivre  la  marche 
de  son  avènement,  dû  en  partie  à  quelques  malenten- 
dus; cependant,  elle  n'était  pas  loin  de  se  faire  jour  à 
Rome  même,  lorsque  la  seule  formalité  requise  était  la 
stipulation,  c'est-à-dire  la  simple  expression  de  l'accord 
des  parties  contractantes  par  leurs  déclarations  succes- 
sives, celle  du  créancier  précédant  celle  du  débiteur  : 
Pro77iettez'VOvcs?  —  Je  proynets.  Et  cela  sans  termes 
quelconques  solennels  ou  consacrés.  Certes,  cette  der- 
nière formalité  était  bien  légère.  Les  modernes  l'ont 
repoussée;  il  n'est  point  sûr  qu'ils  aient  bien  fait*. 

Qu'on  rapproche  maintenant  de  ce  manque  presque 
absolu  de  formes  dans  le  droit  romain  perfectionné  la 
richesse  exubérante  du  droit  germanique  en  formalités, 
en  formules  et  en  symboles^,  et  l'on  s'étonnera  de  lire 
des  assertions  comme  celle-ci,  qui  porte  la  date  de  la 
présente  année  1874  :  Les  Germains  ignorent  la  super- 
stition des  formules^  la  vie  vivante  remplace  la  vie  fac- 
tice,^ 

^  11  est  vrai  que  le  Code  Napoléon  va  encore  plus  loin,  mais  il  a  tort 
cl  il  a  fallu  le  corriger,  1\\.  H38.  i583.  Cf.  2279.  Loi  de  <861. 

*  Voyez,  par  exemple,  Hksse,  Juristische  Problème,  §  50.  (1872.) 

3  Grimm,  Rechlsalterihûmer  passim;  Beselbr,  p.  405  :  «  Wir  Rnden 

den  reichen  Formalismus  des  deutschen  Redits  auch  auf  die  Vertrags- 

lehrc  angewandt  und  mit  grosscr  Consequenz  durcligcfurht.  »  Il  est  clair 

que  je  ne  puis  entrer  ici  dans  l'examen  des  différences  du  formalisme 

romain  et  du  formalisme  germanique. 

*  Patria  Belgica,  p.  544. 
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Le  malentendu  déjà  signalé,  la  confusion  des  dates 
explique  suffisamment  l'accusation  de  formalisme  portée 
contre  les  Romains.  Le  droit  romain  ancien  était  for- 
maliste, à  peu  près  comme  Tétait  le  droit  germanique 
dix  siècles  plus  tard.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'étaient  morts. 
La  suite  a  montré  combien  le  droit  romain  était  viable, 
et  que  sa  vie,  par  conséquent,  n'était  rien  moins  que 
factice  ^ 

Ai-je  besoin  de  déclarer  que,  si  je  constate  à  quel 
point  la  Germanie  était  en  retard  sur  Rome,  je  n'y  joins 
aucune  pensée  de  blâme  ni  de  dédain?  Je  l'ai  dit  déjà  : 
le  temps  n'est  plus  où  l'on  exagérait  les  différences  qui 
distinguent  les  unes  des  autres  les  familles  indo-euro- 
péennes. Nous  reconnaissons  dans  nos  ancêtres  Ger- 
mains les  frères  cadets  des  Grecs,  des  Romains,  des 
Celtes.  Je  suis  de  ceux  qui  croient  que  leur  invasion  a 
été  salutaire,  parce  qu'ils  ont  retrempé  la  société  ro- 
maine, dont  la  décrépitude  semblait  incurable.  C'étaient 
des  adolescents  pleins  de  sève  et  de  force  ;  ils  possé- 
daient à  un  haut  degré  les  qualités  de  leur  âge,  mais 
ils  devaient  fatalement  forcer  le  droit  à  faire  un  im- 
mense pas  de  recul.  Dans  leur  vie  errante,  intempé- 
rante et  batailleuse,  la  famille  n'avait  pu  parvenir, 
comme  à  Rome^  à  se  constituer  en  individualités  fortes 
et  respectées  ;  l'achat  de  l'épouse  n'était  pas  encore  un 
simple  souvenir;  la  polygamie,  peu  usitée,  était  per- 
mise ;  les  femmes  étaient  sujettes  à  perpétuité  et  le  sont 

*  Sur  la  véritable  portée  du  formalisme  dans  le  droite  consulter 
Jhbring,  in,  p.  156-355  de  la  traduction  de  M.  de  Meulenaere. 

*  Voyez,  pour  Rome,  Jhering,  II,  448-204. 


56  DISCOURS  RECTORAL. 

restées  dans  maints  pays  jusqu'à  nos  jours;  le  père 
môme  dépendait  de  ses  agnats,  plus  peut-être  qu'il 
n'avait  d'autorité  sur  ses  enfants.  Mourant,  il  n'avait 
nul  moyen  de  donner  à  ceux-ci  un  tuteur  de  confiance, 
comme  il  n'avait  nul  moyen  de  disposer  de  ses  biens  en 
faveur  de  personnes  aimées.  La  propriété  des  Germains 
était  plus  arriérée  encore,  pour  des  motifs  qui  sautent 
aux  yeux^  et  leur  système  contractuel  était  bien  loin 
de  pouvoir  être  comparé  à  celui  qu'avaient  consacré, 
dix  siècles  auparavant,  les  Douze  Tables  !  La  procé- 
dure était  infectée  de  superstitions  cruelles,  de  ces 
ordalies  dont  toute  trace  était  dès  longtemps  perdue  à 
Rome*  et  que  notre  Occident  a  gardées  jusqu'au 
xvii*  siècle^.  Le  recul  est  particulièrement  frappant 
dans  la  poursuite  pour  dettes  :  il  y  a  produit  une 
rigueur  inconnue  depuis  des  siècles  aux  pays  romani- 
ses*.  Tout  cela,  je  le  répète,  était  dans  la  force  des 
choses.  C'est  un  simple  effet  de  chronologie.  On  ne  peut 
exiger  de  la  barbarie  les  fruits  de  la  civilisation,  ni  de 
l'enfance  ceux  de  la  maturité,  ni  de  l'ignorance  ceux  du 
savoir. 
Je  dois  dire  encore  quelques  mots  d'une  hérésie  un 


^  La  propriété  foncière  individuelle  n*était  pas  encore  formée  complè- 
tement, etc. 

*  Sauf  peut-être  dans  Tusage  domestique  dnjudicium  offœ?  Hokacb, 
Épîtrest  I,  40,  v.  iO  :  «  Utque  sacerdotis  fugilivus,  liba  recuso.  » 

>  Duels  judiciaires  en.  Angleterre  en  1571  et  1631,  en  France  en  1547, 
en  Espagne  en  1522.  Pour  la  Belgique,  Warnkobnig,  HT,  297.  Autres 
épreuves  :  Shakespeare,  Richard  III,  1,  2. 

*  Hardouin,  Essai  sur  l* abolition  de  la  contrainte  par  corps  (1874), 
p.  123-135. 
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peu  enfantine,  très  rebattue,  souvent  réfutée,  et  cepen- 
dant toujours  spécieuse  et  séduisante. 

Caressant,  avec  un  orgueil  que  je  partage,  le  sou- 
venir de  nos  origines  germaniques,  on  dit  :  Puisque 
nous  ne  sommes  pas  des  citoyens  romains,  pourquoi 
tant  étudier  le  droit  de  Rome  ^  ? 

J'en  conviens,  le  fait  est  indéniable.  Nous  vivons  au 
zix^  siècle,  et  nous  ne  sommes  pas  nés  sur  les  rives  du 
Tibre.  Il  est  vrai  que,  parmi  les  jurisconsultes  clas- 
siques, plus  d'un  n  j  était  pas  né  plus  que  nous.  Il  y  en 
a,  et  des  plus  grands,  qui  étaient  grecs,  orientaux,  afri- 
cains, comme  les  empereurs,  leurs  maîtres*.  On  dira 
que  ceci  n'importe  guère,  et  l'on  aura  raison.  On  peut 
remarquer  cependant  que  les  rescrits  des  empereurs  et 
les  responsa  des  juristes  s'adressent  à  toutes  les  parties 
de  l'Empire;  qu'il  y  est  question  d'affaires  d'Asie, 
d'Egypte,  des  Gaules,  des  Germanies  cis-  et  transrhé- 
nanes et  de  Belgique^;  que  c'est  à  Constantinople  qu'ils 
ont  été  résumés  et  coUigés  ;  que  le  droit  qu'ils  contien- 
nent est  donc  universel  ;  qu'il  a  régi  ceux  de  nos  pères 
de  qui  nous  tenons  la  langue  dont  nous  faisons  usage. 
On  dira  peut-être  aussi  qu'il  n'importe  guère,  et,  par 
le  fait,  ces  considérations  restent  un  peu  à  la  surface. 
|.*  Mais  il  est,  dans  le  même  ordre  d'idées,  un  autre 

*  Patria  Bdgicat  p.  563. 

*  TertuUien,  à  la  fois  jurisconsulte  et  théologien  chrétien,  était  de  Car- 
tbage  ;  Julien  d*Adrumète  ;  Ulpien  de  Tyr  ;  Papinien  aussi  Syrien  ;  Gains, 
peut-être  un  Grec  de  TAsie  Mineure;  Javolène,  Scévola,  Martien, Modestin, 
Callistrate,  d'autres  encore,  étaient  Gncs.  •—  Brbmer,  Die  Rechlslehrer 
und  Bechtsschulen  im  Rùmùchen  Kaiserreich,  p.  71-102. 

*  Ci-dc88UB,  p.  2i-23. 
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fait  qui  mérite  plus  d'attention  qu'on  ne  lui  en  prête 
d'ordinaire.  Grâce  à  la  destinée  unique  du  droit  romain, 
son  cosmopolitisme  a  été  élevé  à  une  puissance  supé- 
rieure. Dès  le  moyen  âge,  il  a  été  cultivé,  étudié,  com- 
menté dans  la  plupart  de  nos  pays  d'Occident,  si  bien 
que  la  science  romaniste  actuelle  est  une  œuvre  collec- 
tive, à  laquelle  ont  coopéré,  pendant  sept  ou  huit  siè- 
cles, l'esprit  merveilleusement  net  et  délié  des  docteurs- 
praticiens  d'Italie,  la  haute  et  fine  culture  intellectuelle, 
la  sagacité,  le  génie  des  Français  de  la  renaissance, 
l'application  sérieuse  des  Espagnols,  l'érudition  solide 
et  minutieuse  de  l'école  hollandaise,  le  labeur  sans  fin 
ni  trêve  des  Allemands.  Il  est,  je  pense,  superflu  d'énu- 
mérer  les  avantages  qui  sont  les  fruits  de  cette  col- 
lectivité et  de  faire  ressortir  la  pauvreté  relative  des 
jurisprudences  locales.  Et  ces  fruits  ne  sont  pas  scien- 
tifiques seulement,  ils  sont  au  contraire  éijainemment 
pratiques,  aujourd'hui  plus  que  jamais.  Les  liens  qui 
unissent  les  nations  deviennent  chaque  jour  plus  nom- 
breux et  chaque  jour  plus  forts.  Il  est  impossible  de  ne 
pas  voir  la  tendance  à  l'unité  du  droit  qui  se  manifeste 
partout  :  «  Les  institutions  purement  locales  disparaissent 
de  plus  en  plus...  Ce  mouvement  ne  s'arrête  pas  aux 
frontières  des  Etats  :  il  les  a  dès  longtemps  franchies.» 
—  «  Le  droit  européen  tend  toujours  plus  à  se  rappro- 
cher d'un  type  commun,  que  l'on  peut  voir  se  détacher 
des  diversités  locales,  puis  grandir  et  se  substituer  de 
plus  en  plus  aux  manifestations  nationales^.  »  Et  c'est 

'  Ch.  Brocher,  dans  V Élude  sur  la  réserve.  Revue  de  droit  interna* 
tional  et  de  législation  comparée,  HI,  443. 
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à  l'aurore  de  cette  ère  nouvelle  que  l'on  vient  nous 
conseiller  de  répudier  cet  opulent  héritage  d'un  passé 
commun,  ce  patrimoine  précieux  d*un  commun  avenir, 
pour  nous  parquer  et  nous  confiner  dans  Tétude  mes- 
quine d*un  régime  déchu  ! 

Ceci  m'amène  à  toucher  un  autre  point,  qui  sera  le 
dernier. 

J'accordais  sans  peine,  tout  à  l'heure,  que  nous  ne 
sommes  pas  Romains. 

Il  me  semble,  ceci  soit  dit  en  passant,  que  l'on  exa- 
gère ces  questions  de  race  qui  se  glissent  partout  aujour- 
d'hui. Les  Allemands  ont  adopté  le  droit  romain  en 
bloc  et  ils  s'en  sont  bien  trouvés.  De  nos  jours,  le  Code 
Napoléon  est  reçu  dans  maints  pays  dont  les  habitants 
n'ont  guère  de  rapports  avec  la  nation  française  et  sont 
satisfaits  de  cette  législation  étrangère.  Si  la  loi  est 
bonne,  dans  le  sens  le  plus  sérieux  du  mot,  qu'importe 
son  origine?  Mais  laissons  cette  question,  qui  est  com- 
plexe. J'en  pose  une  autre,  qui  touche  de  plus  près  à 
mon  sujet  :  La  patrie  est-elle  seulement  dans  l'espace? 
N'est-elle  pas  aussi  dans  le  temps?  Il  me  semble  que 
je  suis  citoyen  de  mon  époque,  aussi  bien  que  je  suis 
citoyen  de  mon  pays.  J'ai  des  devoirs  envers  mon 
pays  :  n'ai-je  pas  des  devoirs  analogues  envers  mon 
époque?  Ainsi,  le  devoir  d'amour.  Il  faut  aimer  son 
époque  à  peu  près  comme  il  faut  aimer  son  pays, 
malgré  ses  défaillances,  ses  erreurs,  ses  vices  môme, 
et  l'homme  pensant  qui  n'éprouve  pas  cet  amour  n'est 
pas  seulement  profondément  à  plaindre  :  il  mérite  aussi 
le  blâme  le  plus  rigoureux.  Or,  je  soutiens  qu'au  point 
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de  vue  juridique  S  nous,  gens  régis  par  les  principes 
de  1789  et  par  le  Code  Napoléon,  nous  sommes,  non 
pas,  à  la  vérité,  des  citoyens  de  Rome,  mais,  en  dépit 
de  quelques  abîmes  qui,  fort  heureusement,  nous  eu 
séparent,  plus  voisins  de  la  Rome  impériale  que  de  la 
féodalité  ôt»  en  général,  du  régime  qui  a  précédé  la 
Révolution  française. 

La  Révolution  a  été,  par  des  côtés  importants  et 
nombreux,  un  retour  vers  l'état  social  de  Rome,  retour 
en  partie  inconscient,  en  partie  .raisonné  et  voulu, 
préparé  d'ailleurs  de  longue  main  par  les  légistes 
du  moyen  âge,  par  les  lettrés  de  la  renaissance,  par 
les  économistes,  par  les  philosophes  et  même  par 
rÉgUse. 

Ceci  ne  doit  ôtre  ni  un  éloge,  ni  un  blâme.  C'est  la 
simple  constatation  d  un  fait  historique,  reconjiu  par 
les  amis  de  la  Révolution  comme  par  ses  ennemis. 

Aussi,  combien  ne  voyons  ~  nous  pas,  consacrés 
aujourd'hui  dans  les  pays  du  Code  Napoléon,  de  prin- 
cipes fondamentaux  qui  sont  romains  et  directement 
opposés  aux  principes  du  moyen  âge?  Ils  nous  sont  tel- 
lement familiers  que  nous  ne  songeons  plus  à  leur  ori- 
gine, que  nous  oublions  surtout  qu'ils  ont  été  perdus  pen- 
dant des  siècles  et  qu'il  a  fallu,  pour  les  retrouver,  pour 
les  reconquérir,  les  travaux  et  les  efforts,  le  sang  et  la 
vie  de  bien  des  générations  humaines. 

Voici  quelques-uns  de  ces  principes,  que  je  glane, 

1  L'analyse  comparative  des  éléments  germaniques  et  des  éléments 
romains  de  notre  vie  morale  et  intellectuelle  présente  un  immense  intérêt, 
mais  sort  naturellement  de  notre  cadre. 
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sans  beaucoup  choisir,  dans  diverses  parties  du 
droite 

D'abord,  pour  nous  comme  pour  les  Romains»  lesdo- 
maines  du  droit  et  de  la  morale  sont^  non  pas  étrangers 
Tun  à  l'autre,  mais  distincts.  Autre  est  le  for  extérieur, 
autre  le  for  intérieur*. 

Notre  société  s'éloigne  toujours  plus  des  idées  théo- 
cratiques  et  tutélaires,  pour  revenir  à  la  liberté  et  à  la 
responsabilité  romaines'. 

L'homme,  sujet  de  droits,  doué  d'intelligence  et  de 
volonté,  est  maître  de  sa  personne  et  de  ses  biens*. 

Les  hommes  sont  égaux  ;  il  n'y  a  qu'un  droit  pour 
tous^. 

Chacun  naît  franc,  conformément  au  «  droit  de 
nature^  ».  Les  sexes  sont  égaux  en  droit  privé;  plus  de 

*  J'ai  donné  un  aperçu  très  bref  du  droit  français  au  point  de  vue  du 
droit  romain,  dans  VEticyclopédie  de  Holtzendorff,  I,  p.  533-554. 
(4872.) 

«  L.  i^De  Cond.  InsL,  28,  7.  L.  26  De  V.  0.  45,  1.  L.  6  C.  Z)« 
padis.  —  Jhbring,  11,  45-58. 

>  Jheiwg,  II,  115-125,  205-218  :  «  Es  hat  wohl  noch  nie  ein  Recht 
gegeben,  das  den  Gedanken  der  Freiheit  in  so  wQrdiger  und  richtiger 
Weise  erfasst  hat,  wie  das  Rômische.  »  D'autres,  en  revanche,  nous 
apprennent  que  «  les  Romains  ne  connaissaient  guère  la  liberté  >».  Patria 
Belgica,  544-545,  558-559. 

*L.  4  pr.  De  Statu  kominum,  1,  5.  Scrmidt,  Der  prinzipielle  Unter- 
schiid  des  deutschefi  und  des  rômischen  Rechts,  p.  161  ss.,  278  ss. 

B  «  Omnes  homines...  aequales  sunt...  »  Dans  la  bouche  des  juriscon- 
sultes de  Rome,  ceci  n'est  pas  le  dogme  politique  abstrait  et,  après  tout, 
faux  des  spéculateurs  modernes.  C'est  une  règle  de  droit,  ce  qui  vaut 
mieux.—  «  Sesummis  infimisquejura  exœquasse.  »  Titb-Live,  HI,  34.— 
Jheeing,  II,  89  :  «Das  altère  Privatrecht kennt  kein  einzigesYorrecht...» 
TWa.,  90-96. 

^  L.ADe  JmiUia  etjure^  4 , 1 .  L.  4,  §  1  De  Statu  hominum,  1,  5.  Com- 
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tutelle  des  femmes,  plus  de  privilèges  de  masculinité^ 
Plus  de  droits  d  aînesse.  Plus  de  taches  de  bâtardise, 
plus  de  ces  autres  taches  provenant  de  circonstances 
extérieures  et  indépendantes  de  la  volonté  de  celui  qui 
en  était  souillé,  toutes  à  peu  près  inconnues  au  droit 
privé  de  Rome,  si  nombreuses,  en  revanche,  et  si  flé- 
trissantes en  droit  germanique*. 

La  propriété  est  redevenue  entière,  libre,  unique, 
déterminée,  absolue,  exclusive.  La  propriété  du  sol 
n'est  limitée  que  par  la  force  des  choses  et  la  volonté  du 
propriétaire,  sans  mélange  d'idées  d'autorité  ni  de  sei- 
gneurie. Il  n'y  a  plus  d'indivision  forcée.  On  a  balayé 
les  entraves  multiples,  les  distinctions,  les  nuances 
infinies  du  moyen  âge  ;  les  droits  réels  sont  ramenés  à 
la  simplicité  ancienne. 

Sauf  deux  ou  trois  règles  importantes  et  quelques 
points  de  détail,  les  obligations  sont  régies  presque 
entièrement  par  le  droit  de  Justinien,  modifié  par 
Yusage  moderne  des  Pandectes  ^  La  liberté  romaine  a 


parez  le  Miroir  de  Saxe,  III,  42.  Ordonnance  de  Louis  le  Hutin  sur 
raffranchisscmcnt  des  serfs  des  domaines  royaux  (1315). 

En  droit  juslinianéen,  quis  comprend  qvxB  (L.  1  De  V,  S.,  50,  16),  ce 
qui  est  compatible  d'ailleurs  avec  des  restrictions  de  politique  législative, 
telle  que  celle  du  sénatus-consulte  velléien. 

*  On  supprime  à  peu  près  partout,  depuis  quelques  années,  la  tutelle 
du  sexe. 

<  Peut-on  affirmer,  en  face  de  ces  principes  fondamentaux  de  notre 
droit,  que  <c  le  droit  qui  régit  les  personnes  n^aplus  rien  de  commun  c^ec 
le  droit  romaine...  »  —  Patria  Belgica^  538. 

'  Sur  quelques  points,  le  Code  est  plus  dans  le  vrai  droit  romain  que 
ne  Tétait  le  droit  commun,  il  y  a  soixante  ou  quatre-vingts  ans.  Ainsi, 
dans  la  théorie  de  la  faute  et  dans  la  matière  si  controversée  du  Dies 
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triomphé  des  innombrables  assujettissements  de  l'an- 
cien régime.  Parfois,  le  Code  est  plus  radical,  plus 
anti-germanique  que  le  droit  romaine 

Le  droit  de  famille  et  le  droit  des  successions  sont, 
il  est  vrai,  plus  coutumiers  que  les  autres  parties  du 
Code.  Cependant,  même  ici,  le  génie  de  Rome  a  tracé 
d'ineffaçables  sillons  *. 

Les  auteurs  du  Code  Civil  ont  voulu  revenir,  en  fait 
de  successions,  à  la  simplicité  romaine.  Il  renvoient 
surtout,  pour  les  principes  qui  les  ont  guidés,  à  l'étude 
du  droit  romain  :  «  C'est  là,  dit  Treilhard  dans  l'ex- 
posé des  motifs,  qu'il  faut  chercher  ces  notions  sûres 
et  frappantes  qu'on  peut  regarder  comme  autant 
d'oracles  de  justice.  » 

Le  testament  du  Code  n'est  qu'un  codicille  ab  intestat  : 
c*est  une  simple  affaire  de  forme.  Mais  la  liberté  tes- 
tamentaire est  aussi  grande  chez  nous  qu'à  Rome. 
La  portion  disponible  seulement  a  été  restreinte,  pré- 
cisément dans  un  esprit  de  réaction  contre  le  droit 
germanique,  c'est-à-dire  contre  le  droit  d'aînesse  et 
les  privilèges  de  masculinité.  D'ailleurs,  les  théori- 
ciens qui   voudraient  exagérer  la  liberté  testamen- 


interpellans  ou  nmi  interpellaiis  pro  hamine.  —  Enqfdopédie  de  HOL- 

TZENDORFF,   I,  p.  541-542. 

*  Ainsi,  en  rejetant  la  Socielas  univei'sorum  bonarum, 

*  Arntz,  Ih'oit  civil,  4252  :  «  Les  rédacteurs  du  Code  n*ont  pas  établi 
un  système  de  succession...  conséquent  dans  ses  détails.  Tout  m  don- 
nant la  préférence  au  droit  romain ^  ils  ont  conservé  une  partie  des  prin- 
cipes du  droitcoutumier. ..»—  Encyclopédie  de  Holtzendorff,  I,  p.  549  : 
H  Obsehon  der  Gezetzgeber  vom  rômischen  Rechte  ausgehen  wollte,  ist 
die  Grundlage  doch  mehr  deutsch.  » 
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taire,  sont  bien  loin  d'être  des  partisans  des  idées 
romaines^. 

Sauf  un  cas,  les  institutions  contractuelles  sont  abo- 
lies. L'héritier  représente  le  défunt,  il  est  tenu  de  ses 
dettes.  Dettes  et  créances  sont  divisées  de  plein  droit 
entre  les  cohéritiers.  On  ne  statue  plus  de  différences, 
au  point  de  vue  des  règles  de  la  succession,  selon  la 
condition,  Tâge,  le  sexe  des  héritiers,  ni  selon  la  nature 
et  Torigine  des  biens.  La  proximité  du  degré  s'établit  à 
la  romaine  ;  le  principe  de  la  cognation,  c'est-à-dire  de 
la  parenté  du  sang  par  les  femmes  comme  par  les 
mâles,  ce  principe  que  le  préteur  romain  a  introduit 
dans  le  monde  juridique,  a  complètement  remplacé  le 
principe  de  la  parenté  par  les  mâJes,  de  Yagnation, 
seul  connu  de  l'antiquité  indo-européenne.  Le  droit  de 
succession  du  conjoint  survivant  est  resté  tel  à  peu 
près  que  l'avait  consacré  le  préteur  pour  le  mariage  où 
la  femme  n'entrait  pas  en  puissance  de  mari'.  L'enfant 
né  dans  le  mariage  a  pour  père  le  mari.  La  recherche 
de  la  paternité  est  interdite. 

Il  serait  aisé  d'allonger  cette  liste  d'institutions  ro- 
maines sous  lesquelles  nous  vivons  encore  ou  plutôt  de 
nouveau,  et  qui  sont  contraires  aux  principes  germa- 
niques et  coutumiers. 

Et  ce  n'est  pas  seulement  au  point  de  vue  de  l'homme 
et  de  ses  droits  que  notre  régime  actuel  ressemble  plus 
à  celui  de  l'empire  romain  qu'à  notre  ancien  régime. 

Une  ressemblance  analogue,  moins  parfaite,  existe 

*  Patina  Belgicay  561. 

•  Leist,  Dos  prâtorische  Erbsystem^  363.  (1873.) 
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aussi  dans  nos  relations  industrielles  et  commerciales, 
dans  la  solidarité  des  intérêts  matériels^  et  môme  dans 
la  rapidité,  la  régularité,  la  sécurité  des  transports. 
Sur  tous  ces  points,  nous  sommes  aujourd'hui  plus 
avancés  qu'on  ne  Tétait  à  Rome,  mais  nous  ne  le 
sommes  pas  depuis  longtemps  ^ 

Sans  doute,  il  s'est  formé  des  institutions  nouvelles 
pour  satisfaire  à  des  besoins  nouveaux.  Les  Romains 
n'ont  connu  ni  le  papier  au  porteur,  ni  le  contrat  d'as- 
surance, ni  les  sociétés  par  actions,  ni  les  droits  d'au- 
teur, ni  les  loteries  et  tontines,  ni  la  lettre  de  change, 
ni  les  chemins  de  fer,  ni  les  télégraphes,  toutes  choses 
qui  ne  sont  pas  plus  gerpianiques  que  romaines,  mais 
modernes  essentiellement.  Aussi  les  gens  qui  veulent 
des  solutions  toutes  faites  semblent-ils  fondés  à  dire, 
que,  dans  ces  diverses  matières,  1^  droit  romain  n'est 
d'aucun  secours.  Mais  c'est  une  illusion.  Les  principes 
vrais  du  droit  romain  s'appliquent  à  nombre  de  ques- 
tions qui  appartiennent  à  ces  matières  si  modernes; 
cette  application  est  désirable,  elle  peut  préserver  de 
plus  d'un  faux  pas,  et  le  juriste  nourri  du  droit  d'obli- 
gations de  Rome,  pénétré  de  ses  principes,  est  sûr 
d'avoir,  même  en  ce  jtts  novissimum,  un  avantage  con- 
sidérable sur  celui  qui  n'aurait  à  sa  disposition  que  les 
Godes  et  les  coutumes.  On  a  méconnu  cette  vérité,  on 
y  revient  aujourd'hui^.  Les  Anglais  et  les  Américains 


i  Sfuggle  for  life!  Voyez  Schmidt,  282-300.  On  se  trompe  lorsqu*on 
affirme  «  qn*à  Rome,  le  commerce  et  rindustrie  étaient  dans  Tenfance  ». 
Quand?  C'est  ce  qu'il  faudrait  dire  avant  tout. 

*  Voyez,  par  exemple,  les  ouvrages  de  Sbrafini  et  de  Meili  sur  le 

5 
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des  États-Unis,  gens,  comme  on  sait,  très  pratiques 
et  qui  longtemps  ont  été  récalcitrants  au  droit  romain, 
reconnaissent  toujours  davantage  la  nécessité  d'en 
faire  l'étude  ;  en  Angleterre,  il  est  question  de  créer  à 
cet  effet  des  chaires  nouvelles  ^,  et  le  nombre  va  crois- 
sant chaque  année  des  jeunes  Américains  qui  viennent 
en  Allemagne  apprendre  les  Institutes  et  les  Pandectes. 
Rappelons-nous  aussi  que  la  première  renaissance  des 
études  romanistes  a  marché  de  front  avec  le  progrès 
de  Tindustrie  et  du  commerce  dans  les  républiques 
italiennes. 

Mais  poussons  plus  loin  encore,  et,  sortant  du  do- 
maine du  droit  privé,  entrons  dans  celui  du  droit  public, 
je  dirai  presque  de  la  politique  actuelle.  Nous  y  retrou- 
vons le  droit  romain  sur  un  terrain  où  l'on  n'est  guère 
habitué  à  le  chercher,  parce  qu'on  oublie  que  c'est  en 
introduisant  dans  le  droit  des  gens  l'équité  des  juris- 
consultes de  Rome  que  Grotius  a  fait  un  véritable 
droit  de  ce  qui  n'était  guère,  avant  lui,  que  la  justifica- 
tion de  la  force'.  Je  ne  donnerai  qu'un  seul  exemple  de 
cette  application  du  droit  romain.  A  la  suite  des  der- 
nières guerres,  le  droit  international  est  en  voie  de 
prendre  un  développement  tout  nouveau,  qui  sera,  je 
n'en  doute  pas,  fécond  en  progrès  véritables.  On 
cherche  à  faciliter  la  solution  des  différends  entra 
États  par  l'arbitrage  international.  On  amis  à  Tétuda 

télégraphe,  le  commentaire  de  Goldschmidt  sur  le  Code  de  commerce 
allemand,  etc. 

*  Revue  de  droit  international  et  de  législation  comparée,  III,  508;  IV, 
536  ;  V,  516.  Projets  de  sir  Georges  Bowyer,  de  lord  Selboriti,  etc. 

«  Maine,  91-97. 
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les  principes  qui  pourraient  guider  dans  la  formation 
de  tribunaux  internationaux  et  dans  la  procédure  à 
suivre  en  ces  tribunaux^  en  cas  de  silence  du  compro- 
mis. Eh  bien  9  les  premières  autorités  de  notre  temps  ^ 
en  cette  matière,  déclarent  qu'on  ne  peut  guère  donner 
de  règles  meilleures  que  celles  qu'ont  établies  pour  le 
compromis  et  l'arbitrage  les  jurisconsultes  classiques 
de  Rome,  6'est-à-dire  les  règles  du  droit  anté-justi- 
nianéen,  que  nos  adversaires  trouvent  trop  rigoureux 
et  qu'ils  opposent  à  cette  prétendue  équité  germanique 
dont  je  crois  avoir  montré  la  véritable  valeur  ^ 

Je  n'insisterai  pas  davantage,  Messieurs,  car  je  n'ai 
pas  l'intention  de  faire  ici  l'éloge  du  droit  romain,  et 
j*aime  toujours  à  croire  que  ce  n'est  pas  nécessaire. 
J'engage  seulement  ceux  qui  proposent  de  le  rayer,  ou 
peu  s'en  faut,  de  nos  programmes,  à  réfléchir  sur  l'ap- 
pauvrissement intellectuel  et  moral  qu'ils  infligeraient 
au  pays  où  ils  réussiraient  à  faire  triompher,  ne  fût-ce 
que  momentanément,  leurs  idées  étroites,  exclusives  et 
rétrogrades. 

Il  est  temps  de  conclure. 

Je  le  fais  en  formulant  un  vœu  : 

Que,  dans  la  réforme  des  études,  qui  se  mûrit  depuis 
si  longtemps  sans  arriver  à  sa  maturité,  —  que,  dans 
cette  réforme  tant  désirée  et  si  urgente,  oiu  fasse  à 
Y  Histoire  du  droit  national  la  place  qui  lui  est  due. 

Mais  qu'on  ne  tombe  pas  d'un  extrême  dans  l'ex- 
trême opposé  !  Qu'on  cesse  de  négliger  les  coutumes, 

*  Rapport  de  H.  Goldschmidt,  présenté  ^  Tlastitut  de  droit  interna- 
tional (iS74).  —  Résolutions  prises  par  Tlnstitut  à  La  Haye,  4875. 
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mais  qu'on  ne  néglige  pas  le  droit  romain^  qui  est  plus 
important,  qui  nous  touche  de  plus  près,  qui  est  et  qui 
restera  longtemps  encore,  au  point  de  vue  de  l'étude,  le 
droit  par  excellence  ^  Surtout,  qu'on  ne  sacrifie  pas  la  1 

vraie  discipline  juridique  à  je  ne  sais  quels  systèmes 
relâchés  et  nuageux  que  des  novateurs  attardés  entre- 
prennent de  prôner  comme  plus  conformes  à  la  con- 
science  moderne  ou  au  spiritualisme  cKrétien  ou  à 
V équité  germanique. 

*  Je  me  retrouve  ici  d*accord  avec  l*hoDorable  M.  Laurent  :  «  Toute 
étude  est  utile,  et  la  plus  utile  est  celle  qui  développe  le  mieux  les 
forces  de  Tintelligence.  A  ce  titre,  il  n'y  a  pas  d'étude  plus  nécessaire  au 
jurisco7istUte  que  le  droit  romain,  »  Principes  de  droit  civile  1, 40.  (1869.) 
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(ii  octobre  1875,) 


«AAMVUUWM>^> 


Messieurs  9 

Il  y  a  UD  an  9  je  signalais  ici  même  une  lacune  de 
l'enseignement  juridique  tel  qu'il  est  constitué  dans  nos 
universités.  Je  désire  profiter  de  l'occasion  qui  m'est 
oflferte  par  la  solennité  de  ce  jour  pour  appeler  l'atten- 
tion des  amis  des  bonnes  études,  non  pas  précisément 
sur  une  autre  lacune  existant  actuellement,  mais  plutôt 
sur  une  nouvelle  discipline,  qui  est  en  voie  de  forma- 
tion et  dont  Tabsence  dans  les  programmes  sera  bientôt 
tenue  pour  une  lacune. 

Comme  les  hommes,  comme  les  nations,  comme  les 
pays,  les  époques  ont  leurs  caractères.  On  peut  dire, 
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avec  plus  ou  moins  de  justesse,  que  le  xvi®  siècle  était 
réformateur,  que  le  siècle  de  Louis  XIV  a  mieux  aimé 
le  beau  que  le  vrai,  que  le  xviii*  siècle  a  été  philoso- 
phique et  critique.  Si  je  cherche  à  démôler,  au  milieu 
des  plus  surprenants  contrastes,  le  caractère  intellec- 
tuel du  XIX®,  ce  siècle  me  parait  surtout  porté  à  la 
comparaison  et  à  Yhistoire. 

Nous  sommes  singulièrement  curieux  du  passé  des 
hommes  et  des  choses,  des  sciences,  des  arts,  des 
institutions.  Nous  reculons  sans  cesse  les  bornes  de  la 
haute  antiquité.  Nous  pénétrons  toujours  plus  loin  dans 
des  domaines  récemment  découverts,  par  l'anatomie 
comparée,  la  physiologie  comparée,  l'anthropologie,  la 
philologie  comparée,  toutes  sciences  essentiellement 
fécondes,  à  peine  fondées  hier,  auxquelles  vient  de 
s'ajouter  la  mythologie  comparée. 

Cette  disposition  de  notre  esprit,  qui  nous  pousse  à 
comparer  et  à  constater,  soit  dans  le  temps,  soit  dans 
l'espace,  se  rattache  intimement  à  la  tendance  de 
l'époque  présente,  que  je  veux  appeler  la  tendance 
réaliste.  Plus  que  nos  pères,  nous  avons  soif  de  faits 
positifs,  palpables.  Nous  sommes  enclins  à  repousser 
l'idée  qui  ne  se  dégage  pas  d'observations  strictement 
contrôlées  et  vérifiées  ;  nous  ne  séparons  guère  la  ré- 
flexion de  l'observation.  Nous  jugeons  toujours  moins 
a  priori,  toujours  plus  a  posteriori.  Les  disciples  de 
Bacon  l'emportent  sur  ceux  de  Descartes.  Si  nous 
n'avons  pas  créé  la  statistique,  nous  l'avons  déve- 
loppée pratiquement  et  généralisée,  et  c'est  le  micros- 
cope qui  est  notre  outil  de  prédilection  dans  le  domaine 
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des  sciences  morales  comme  dans  celui  des  sciences 
naturelles.  Par  le  fait,  toutes  les  sciences  sont  pour 
nous  sciences  exactes. 

Ce  caractère  de  notre  époque  se  manifeste  aussi  dans 
la  jurisprudence.  Sans  doute,  la  législation  comparée 
n*est  point  une  discipline  toute  nouvelle  ^  ;  sans  doute,  il 
y  a  longtemps  qu'un  grand  et  brillant  essor  a  été  pris 
par  l'histoire  du  droit,  qui  n'intéressait,  en  général,  ni 
les  jurisconsultes  de  Rome,  ni  les  légistes  du  moyen 
âge  '.  Mais  jamais,  en  aucun  temps,  ces  deux  sciences 
n'ont  été  cultivées  comme  elles  le  sont  aujourd'hui.  La 
littérature  de  la  législation  comparée  s'accroît  constam- 
ment, en  même  temps  que  s'affermit  et  se  généralise  la 
croyance  en  une  simplification  prochaine,  par  laquelle 
une  unité  relative  remplacera  la  diversité  actuelle  '. 
Une  légion  de  travailleurs  fouille  les  moindres  recoins 
de  l'histoire  juridique  de  Rome;  celle  de  l'Allemagne, 
assez  rebattue  aussi,  malgré  sa  date  récente,  a  besoin, 
pour  se  retremper,  da  l'étude  des  antiquités  Scandi- 
naves, miroir  très  pur  de  l'ancien  monde  germaaique^. 
Mais  l'historien  jurisconsulte  voit  s'ouvrir  devant  lui 
de  plus  vastes  horizons.  La  philologie  comparée  nous 
a  fait  connaître  des  richesses  que  nos  prédécesseurs  ne 

*  On  peut  la  faire  dater  de  Montesquieu,  mais  les  dates,  comme  les 
définitions,  sont  choses  périlleuses. 

•  Aymar  du  Rivail  (4515).  —  A  Rome,  on  peut  citer  Pomponius;  au 
moyen  âge,  il  vaut  mieux  ne  pas  citer  Guillaume  de  Pastrekgo. 

^  Voir  mon  discours  rectoral.  —  Revue  de  droit  international  et  de 
législation  comparée^  t.  VI,  p.  286.  —  Môme  Revue,  I,  p.  1-16  (article 
de  M.  Rolin-Jaequemyns). 

4  Voir  surtout  les  beaux  travaux  de  MM.  Maurer  et  d*Amira. 
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soupçonnaient  môme  pas.  Elle  nous  a  révélé  nos  ori- 
gines^ nos  parentés  ;  elle  nous  a  appris  que  les  Grecs  et 
les  Romains  étaient  les  frères  des  Celtes,  des  Ger- 
mains, des  Slaves  et  des  races  supérieures  de  la  Perse 
et  de  rinde,  et  qu'avant  la  séparation  de  ces  divers 
rameaux  d'une  même  famille,  il  s'est  écoulé  de  longs 
espaces  de  temps  durant  lesquels  ils  étaient  réunis 
dans  une  vie  commune,  avec  un  trésor  de  notions,  de 
pensées  et  de  croyances  communes,  fruits  naturels  de 
Tunité  de  race  et  de  la  coexistence,  avec  un  fonds  bien 
moins  riche,  sans  doute,  mais  toujours  précieux 
d'usages  communs  destinés  à  devenir  dans  la  suite  des 
usages  judiciaires  et  des  lois;  bref,  avec  une  civilisa- 
tion matérielle  et  intellectuelle,  juridique  et  sociale, 
bien  primitive  encore,  mais  pleine  d'avenir,  qu'on  peut 
qualifier  de  civilisation  aryenne  ou  indo-européenne^. 
Dans  le  champ  nouveau  qui  s'offre  ainsi  à  l'historieii 
du  droit,  la  jurisprudence  comparée  est  confondue  avec 
l'histoire.  En  essayant  de  le  défricher,  nous  pourrons 
trouver  vivantes  et  pratiquées  encore  aujourd'hui  chex 
les  Aryahs  de  l'Indoustan  maintes  coutumes  germa- 
niques ou  celtiques  qjii  étaient  en  vigueur  dans  notre 
Europe  occidentale  il  y  a  cinq  ou  dix  siècles,  et 
maintes  institutions  romaines  qui  étaient  déjà  suran- 
nées il  y  a  deux  mille  ans*. 

^  Le  mot  de  civilisation  ne  doit  pas  induire  en  erreur.  Cette  civilisa- 
tion était,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  rudimentaire.  Voir,  entre  autres, 
les  Origines  indo-européennes  de  M.  Pictbt. 

'  On  conçoit  dès  lors  quels  services  doit  rendre  la  connaissance 
de  rinde  pour  Tintelligence  de  ces  institutions  et  aussi  des  forma- 
lions  récentes  qui  leur  ont  succédé.  Cette  matière  est  traitée,  à  un 
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Ainsi^  par  la  comparaison^  Tantiquité  est  rajeunie;  ce 
qui  semblait  mort,  renaît  ;  l'histoire  devient  actualité. 
Nous  envisageons  d'un  autre  œil  qu'on  ne  le  pouvait 
faire  il  y  a  cinquante  ans  l'organisation  de  la  famille 
romaine  et  celle  de  la  famille  germanique ,  la  puissance 
paternelle,  la  sujétion  des  femmes  mariées  et  non 
mariées,  la  succession  légitime,  l'adoption,  le  testament 
qui  en  est  sorti  ^•.  Tout  en  nous  souvenant  que  les 
mêmes  situations  et  les  mêmes  besoins  peuvent  donner 
naissance  à  des  institutions  identiques  \  nous  com- 
prenons maintenant  ces  analogies  qui  paraissaient  si 
bizarres  jadis  ;  nous  comprenons  '  pourquoi  un  même 
usage,  une  même  formalité,  un  même  symbole,  sou- 
vent peu  important  en  apparence,  se  retrouve  observé 
ou  pratiqué  sur  les  points  les  plus  éloignés  du  monde 
indo-européen,  —  soit  dans  le  droit  civil,  soit  dans 
le  droit  criminel,  soit  dans  la  procédure  ^.  A  un  droit 

point  de  vue  général,  dans  l'excellente  Rede  Lecture  de  sir  H.  Sumner 
Kaine  :  The  EffecU  of  Observation  of  Ifidia  on  modem  European 
Tfumghl.  Londres,  1875. 

*  Et  bien  d'autres  choses  encore. 

Voyez  Haine,  AncientLaw,  passim. — Jhering,  Oeist  des  Rœmischeti 
Rechts,  passim. 

'  11  faut  se  garder,  en  effet,  de  prendre  toutes  les  similitudes  pour 
des  restes  ou  traces  d*une  primitive  communauté.  Il  faut  tenir  compte 
de  la  nature  et  de  la  force  des  choses,  et  même  du  hasard. 

'  Que  Ton  songe  au  traitement  du  débiteur  qui  ne  rend  pas  Targent 
prêté,  au  furlum  conceptum  lance  et  licio,  aux  cérémonies  du  mariage  ; 
zmisuttees;  aux  symboles  du  sang,  pour  corroborer  vœux,  serments  et 
alliances,  des  clefs  et  de  Tanneau,  de  la  lance  sanglante  et  brûlée,  du 
rameau,  du  fétu,  de  la  motte  de  terre  ou  de  gazon  ;  aux  nombres,  aux 
mesures  d*étendue  et  de  hauteur  ;  aux  formes  poétiques,  rhythmées  et 
chantées,  des  lois  et  des  actes  solennels,  etc.,  etc.  Que  Ton  pense 
surtout  à  rimmense  matière  des  épreuves  judiciaires  et  des  jugements 
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romain  de  convention^  à  un  droit  germanique  de  fan- 
taisie se  substitue  un  droit  plus  général,  qui  embrasse 
dans  une  large  synthèse  les  deux  sources  historiques 
de  notre  droit  et  représente  le  fondement  vrai  de  notre 
conscience  juridique. 

Je  ne  pense  pas  que  Ton  puisse  nier  l'intérêt  de  cette 
étude.  Dira-t-on  que  c'est  un  intérêt  purement  histo- 
rique? Il  serait  tel,  que  Kmportance  n'en  serait  point 
annulée  à  mes  yeux  :  la  vérité  doit  être  sacrée  jusque 
dans  le  plus  petit  détail  ;  en  toute  chose,  c'est  un  gain  de 
substituer  le  vrai  au  faux,  et  il  n'existe  pas,  selon  moi, 
de  petite  vérité.  Mais  il  y  a  plus  dans  la  recherche  dont 
je  parle.  Quand  nous  connaîtrons  nos  véritables  ori- 
gines juridiques,  plus  d'un  sophisme  dont  on  nous  a 
longtemps  bercés,  dont  on  nous  berce  encore,  sera 
réduit  à  sa  juste  valeur  et  disparaîtra  sans  retour^. 
Peut-être  reconnaîtrons-nous  alors  que  telle  de  nos 
institutions  sociales,  que  l'on  croit  fondée  en  un  roc 
inaltérable  et  éternel,  ne  repose  que  sur  un  terrain 
d'alluvion  ou  même  sur  un  sable  mouvant.  Peut-être 
cette  découverte  sera-t-elle  pénible,  douloureuse;  elle 
n'en  sera  pas  moins  salutaire,  puisqu'elle  sera  la  con- 
statation de  la  vérité'. 

de  Dieu.—  Haas,  Heirathsgebr&uche  der  alten  Inder,  dans  le  tome  V  des 
Indische  Studim  de  Weber,  —  Rossbagh,  Rœmische  Ehe.  —  Maine, 
ouvrages  cités.  —  Grimm,  Deutsche  Rechtsalterthûmer,  passim. 

^  Le  droit  hindou  et  le  droit  celtique,  révélé  par  les  lois  des  Brehon, 
sont  particulièrement  instructifs  pour  la  faîniUe  ei  pour  la  propriété.  — 
Maine,  Village  cammunities  in  East  and  West,  —  Early  Institutions. 
—  E.  DE  Laveleïs,  De  la  propriété  et  de  ses  foimes  primitives,  Paris, 
4874.  2«  édition,  1877. 

^  Comparez  Maine,  Rede  Lecture,  passim,  et  notamment  p.  30-33. 
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Permettez-moi,  Messieurs,  de  résumer  ces  quelques 
observations  en  émettant  un  vœu  que  je  n'ai  point 
l'ambition  de  voir  réalisé  avant  un  certain  laps  de 
temps  : 

Je  voudrais  voir  figurer,  dans  nos  programmes,  un 
cours  facultatif,  où  le  droit  romain  et  le  droit  germa- 
nique et  coutumier  (comprenant,  par  conséquent,  le 
droit  belge  du  moyen  âge)  seraient  reliés  l'un  à  l'autre, 
et  leurs  similitudes  mises  en  regard  de  leurs  diversités  ; 
où  les  horizons  nouveaux  qu'ont  dévoilés  les  récentes 
études  de  philologie  et  d'anthropologie  seraient  éclairés 
et  scrutés  ;  où  l'on  chercherait  enfin  à  reconstruire  les 
traits  communs  aux  diverses  branches  de  la  race 
aryenne.  J'irai  plus  loin  :  je  voudrais  voir  prendre  en 
considération,  dans  cette  étude  historique  et  compara- 
tive, les  autres  races  qui  forment  l'humanité,  en  ne 
dédaignant  ni  le  droit  pétrifié  des  peuples  stationnaires, 
ni  même  les  informes  rudiments  du  droit  des  peuples 
sauvages  ^  Cette  étude  devrait  naturellement  porter 
aussi  sur  les  disparitions  et  transformations  des  idées 
et  des  notions  juridiques,  dont  l'histoire  nous  ofire  de  si 
nombreux  exemples^. 

Je  crois  ne  pas  me  faire  illusion  en  affirmant  que,  si 

*  Voir  surtout  les  travaux  de  Lubbogk  et  de  Bastian. 

s  II  reste  un  travail  instructif  à  faire  sur  les  idées  mortes  et  sur  les 
inslitutùms  mortes.  Les  jugements  de  Dieu,  diverses  formes  de  procé- 
dure, divers  crimes  et  (heureusement)  nombre  de  châtiments  ont 
disparu.  Et  dans  le  droit  privé,  combien  n'y  a-t-il  pas  de  points  où 
nous  ne  sentons  plus  comme  nos  pères?  La  pensée  collective,  qui  natt 
de  Tensemble  des  pensées  individuelles,  n'est  pas  aujourd'hui  ce  qu'elle 
était  hier;  elle  ne  sera  plus  demain  ce  qu'elle  est  aujourd'hui. 
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les  hautes  études  ne  sont  pas  condamnées  à  sombrer 
dans  une  décadence  qu'heureusement  Ton  n'a  pas  encore 
lieu  de  prévoir,  un  cours  de  ce  genre  se  donnera  par- 
tout dans  un  demi-siècle  et  qu'alors  on  sera  surpris 
d'avoir  pu  s'en  passer  si  longtemps. 

Il  me  semble  que  cet  enseignement,  venant  cou- 
ronner de  fortes  études  spéciales^  pourrait  bien  être  la 
véritable  Philosophie  du  Droit,  celle  de  l'avenir.  En 
tout  cas,  il  constituera  une  partie  éminente  de  l'étude 
de  V Homme,  lequel,  s'il  n'est  plus  le  roi  de  la  création 
dans  le  sens  absolu  qu'on  admettait  jadis,  restera  tou- 
jours pour  l'homme  l'objet  le  plus  grand  et  le  plus  saint 
de  toute  étude. 

Nous  voici  parvenus  aux  régions  élevées  où  le  droit 
et  la  philosophie  s'unissent  et  se  confondent,  comme 
toutes  les  sciences  se  confondent  à  une  certaine  hau- 
teur. A  toute  hauteur,  du  reste,  les  sciences  se 
touchent  et  sont,  dans  une  mesure  variable,  solidaires 
les  unes  des  autres.  Peut-ôtre  le  droit  est-il,  de  toutes 
les  disciplines  humaines,  celle  où  cette  solidarité  se 
manifeste  de  la  manière  la  plus  éclatante.  On  a  vu,  à 
certaines  époques,  l'astronomie  régir  le  droit  public; 
le  droit  pénal  ne  peut  plus  se  soustraire  à  l'influence  de 
la  physiologie  ;  qu'on  le  veuille  ou  non,  le  droit  tout 
entier  dépend  du  passé  :  l'histoire  en  est,  aussi  bien 
que  la  psychologie,  un  élément  nécessaire.  Et  c'est  bien 
là,  en  partie  du  moins,  ce  qui  a  fait  dire  au  jurisconsulte 
romain  que  «  le  droit  est  la  connaissance  des  choses 
«.divines  et  humaines  ».  Aussi  voyons-nous  ce  fait 
incontestable  :  selon  que,  dans  un  pays,  le  niveau  des 


DISœURS  DE  PRORECTORAT.  77 

études  générales  est  plus  ou  moins  haut,  on  voit  s'éle- 
ver ou  s'abaisser  celui  de  la  science  juridique.  Enfin, 
pour  ma  part,  je  ne  saurais  concevoir  de  jurisprudence 
vraiment  scientifique  et  vraiment  progressive  avec  une 
philosophie  dégradée... 


\ 


PRÉLIMINAIRES. 


Si  quis  forte  velU  jurisconsuUus  haberiy 
ConHnuet  studium,  velU  a  quocumque  doceri, 
Invigiîet,  nec  vincat  eum  tortura  laboris, 
Fortior  imurgaty  cunctisque  recentior  koris. 

Anciens  vers,  cités  par  Jean  Faber  (xiv«  siècle). 
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§  1.  —  Sujet  et  plan  du  cours. 

1.  Histoire  (improprement  dite)  externe.  Histoire 
des  sources. 

Leibniz,  Nova  Methodus  discendae  docendaeque  juris- 
prudentiae^  II,  §  29  :  Jurisprudentia  historica  est  vel 
interna  vel  eœtema  :  illa  ipsam  jurisprudentiae  substan- 
tiam  ingreditur,  haec  adminiculum  tantum  est  et  requi- 
situm.  §  30  :  Historia  eœtema  ad  jurisprudentiam  neces* 
saria  est. 

2.  Périodes  de  Thistoire  du  droit  romain.  Divers 
systèmes  de  division. 

Daaz,  Lehrbudi  der  GesMchU  des  Rcemischem  RechU,  §  6  :  Die 
MethoAen  der  Behandking  der  Rœmischeii  RedUsgesckichte. 

Points  d'intersection  des  périodes.  La  révolution  de 
510  ou  les  Douze  Tables?  Cicéron,  César,  Auguste  ? 
Alexandre  Sévère,  Dioclétien,  Constantin  ?  Point  final  : 
Justinien,  Constantin?  Fin  de  l'époque  classique, 
Modestin? 
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Il  y  a  beaucoup  à  dire  contre  la  division  en  périodes 
extérieures,  avec  des  événements  comme  points  de 
repère  et  d'intersection.  Mais  les  inconvénients  qui  en 
résultent  ne  sauraient  prévaloir  sur  les  nécessités  d*un 
enseignement  élémentaire. 

§  2.  —  Sources  de  F  histoire  du  droit  romain, 

1.  Sources  générales. 

a.  Littérature  non  juridique. 

Les  auteurs  latins,  anté-classiques,  classiques,  post- 
classiques, et  plusieurs  auteurs  grecs,  constituent  ce 
qu'on  appelle  quelquefois  les  sources  indirectes  de 
l'histoire  du  droit  romain.  Voici  ceux  qui  ont  le  plus 
d'importance  à  ce  point  de  vue  : 

L  Historiens,  Biographes ,  Géographes.  Polybb, 
208-127  avant  notre  ère,  Grec  hautement  cultivé,  qui, 
retenu  dix-sept  ans  à  Rome  en  qualité  d'otage,  admis 
partout,  voyant  et  jugeant  en  homme  d'État  étranger, 
a  pu  voir  et  juger,  mieux  que  bien  des  Romains,  Rome, 
la  politique  romaine  et  l'établissement  de  la  domina- 
tion romaine  sur  le  monde  méditerranéen  ;  son  'I(rropta 
xaOoXixi^  ne  nous  est  malheureusement  conservée  qu'en 
partie.  César,  100-44.  Hirtius,  f  43.  Salluste,  86-35. 
Cornélius  Népos,  environ  94-24.  Tite-Live,  de  59 
avant  notre  ère  à  17  de  notre  ère;  Plorus  en  a  fait  un 
abrégé  à  l'usage  de  l'époque  de  Trajan  et  df Adrien. 
Velleius  Paterculus.  Trogub  Pompée,  conservé  en 
partie  dans  l'abrégé  qu'on  appelle  Justin.  Tacite,  né 
entre  54  et  58,  encore  en  vie  117,  estimé  de  ses  con- 
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temporaîns  autant  que  de  nous.  Suétone,  né  vers  75, 
mort  vers  160,  observateur  exact. 

Nicolas  de  Damas,  contemporain  d'Auguste,  rap- 
porteur  précieux.  Diodorb  de  Sicile,  vers  Tan  39  avant 
notre  ère:  Bt^XtoOi^x-ri  IdropixTj,  jusqu'à  César,  perdue  en 
grande  partie.  Denys  d'Halicarnasse,  vers  l'an  29  avant 
notre  ère  ;  on  n'a  sauvé  de  sa  T(0|jiau7^  àp'/oLiokoyloL  que  les 
parties  relatives  aux  temps  anciens,  où  il  était  naturel- 
lement le  moins  sûrement  renseigné.  Josèphe,  37-93  : 

'Io'jSaoc7\    ipjoLiokoyla  ,    'louSawciç    tîAcijloç.    PldtaRQUB  , 

50-120  (134?)  :  B(ot  izoLpiTlriloi,  B£oi,  'PwiJiatxi.  Appien, 
vers  150.  Dion  Cassius,  né  en  155;  une  partie  de  sa 
TwiJLatxTï  l<TTop(a  n'existe  qu'en  fragments  tirés  de  Jean 
ZoNARAS  (§210)  et  en  extraits  faits  au  onzième  siècle 
par  XiPHiLiN,  moine  de  Trébizonde.  Hérodien  ;  TTi; 
|A€Tà  Mdpxov  Pa^vXeCaç  l<TTopCat  (180-238),  vers  240. 

Les  Scriptores  Histortae  augustae^  d'Adrien  à  Car  us, 
Spartien,  Lampride,  Vulcatius  Gallicanus,  Tre- 
BELLius  PoLLioN,  Vopiscus,  Capitolin,  sout  médiocres, 
parfois  même  détestables  au  point  de  vue  littéraire, 
mais  les  archives  leur  étaient  ouvertes,  et  nous  leur 
devons  maint  détail  précieux  ;  il  faut,  toutefois,  en  user 
avec  précaution. 

Les  écrivains  de  l'Histoire  auguste  étaient  contem- 
porains de  Dioclétien  et  de  Constantin  ;  après  eux,  on 
ne  fait  plus  guère  qu'abréger,  extraire,  épitomer,  com- 
piler grossièrement.  Aurélius  Victor,  sous  Julien, 
fait  um  abrégé  des  vies  des  empereurs,  Caesaresj  un 
écrivain  postérieur  fait  un  Épit^mé  de  CaesaribicSy 
jusqu'à  Théodose  1.  Eutropb,  f  vers  370,  écrit  un 
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B7^eviarium  romanae  historiae;  Rupius  Fbstus,  de  la 
môme  époque,  un  Bremarium  rerum  gestarum  populi 
romani;  Paul  Orosb,  Eistoriarum  libri  VII ^  jusqu'en 
417.  Cependant  celte  époque  déshéritée  a  produit  un 
historien  véritable,  Ammien  Marcellin;  ses  XXXI 
livres  Rerum  gestarum,  écrits  de  389  à  391,  embras- 
sent rhistoire  de  Tempire  depuis  Nerva  jusqu'à  Valons 
(91-378),  mais  les  dix-huit  derniers,  de  353  à  378,  sont 
seuls  parvenus  jusqu'à  nous. 

ZosiME  (vers  450)  :  *I<rcop{a,  d'Auguste  à  410.  Eusbbe, 
f  340,  chroniqueur  compilateur.  Eunapb,  né  en  347, 
f  vers  420,  historien,  biographe,  rhéteur,  a  écrit  des 
biographies  de  rhéteurs  et  de  philosophes.  Procope, 
historiographe  officiel  ou  officieux  de  Justinien,  est 
aussi  l'auteur  d'une  histoire  secrète,  scandaleuse  et 
puérilement  calomnieuse,  abominable  pamphlet  où  le 
courtisan  paraît  avoir  vengé  les  souffrances  de  son 
amour-propre.  Agathias,  continuateur  de  Prooope. 

Strabon,  sous  Auguste  et  Tibère.  Pomponius  Mêla, 
sous  Claude.  Arrien,  Pausanias,  Ptolémée,  au 
deuxième  siècle.  Agathemeros,  au  deuxième  ou  au 
troisième  siècle. 

IL  Agronomes,  Êrudits,  Poly graphes,  Orateurs, 
Rhéteurs,  Orammairiens,  Archéologues,  Comm^enta- 
teurs,  Collectionneurs,  Auteurs  de  Miscellanées ,  Épis- 
tolaires.  Philosophes,  Je  groupe  sous  cette  rubrique 
complexe  des  auteurs  bien  divers  et  bien  inégaux,  qui 
se  ressemblent  cependant  par  plus  d'un  côté  au  point 
de  vue  de  notre  science. 

Caton  l'Ancien  (§  56),  dont  l'excellent  traité  De  re 
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rustica  noas  renseigna  sur  plusieurs  points  de  droit 
civil,  entre  autres  sur  les  conditions  usuelles  des  fer- 
mages, sur  l'origine  de  l'hypothèque,  etc.  Varron, 
116-27,  De  re  rusticay  De  lingua  latma,  De  jure  dmlii 

CoLUMELLB,  SOUS  Claude;  son  excerpteur  Pallâdius, 
au  quatrième  siècle. 

CicÉRON,  106*43.  Ses  nombreux  écrits,  surtout  ceux 
de  Rhétorique  [De  oraiore,  Brutiùs,  OrcUor),  sont  de 
yrais  trésors  de  renseignements  juridiques,  provenant 
d'une  lecture  immense  et,  ce  qui  vaut  mieux  encore, 
d'une  riche  expérience  personnelle;  ses  lettres  sont 
naturellement  fort  instructives,  ainsi  qu»  ses  plai- 
doyers, dont  il  faut  user  avec  précaution,  parce  qu'il 
était  quelquefois  plus  avocat  que  juriste. 

Les  Sénèqur  :  le  Rhéteur,  né  vers  l'an  54  avant 
notre  ère,  mort  l'an  38  de  notre  ère;  le  Philosophe,  né 
Tan  8  avant  notre  ère,  mort  l'an  65  de  moftre  ère. 

QuiNTiiaiBN,  environ  42-118.  Les:  Déclamations  ne 
sont  pas  de  lui;  on  les  cite  sous  la  dénomination  de 
PsBUDO-QuiNTiUEN.  Fronton,  SOUS  Autoniu  le  Pieux 
et  Marc-Aurèle.  Rhéteurs  et  panégyristes  après  Con- 
stantin :  LiBANius,  Ennodius,  Corripus,  Mambrtin, 
EuMÈNE,  etc. 

Les  Pline  :  l'Ancien,  23-79,  dont  Y  Histoire  natu- 
relle est  une  encyclopédie  générale;  le  Jeune,  né  en  61 
ou  62,  mort  avant  114;  ses  Lettres  sont  aussi  instruc- 
tives par  le  fond  que  charmantes  par  la  forme. 

Valère  Maxime,  collectionneur  de  dits  et  faits 
mémorables,  sous  Tibère.  Aulu-Gelle,  sous  les 
Antonins,  antiquaire  philosophe,  un  peu  pédant,  très 
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lettré;  ses  Noctium  atticarum  lihH  XX  contiennent 
beaucoup  de  détails  d'antiquités  et  de  droit,  présentés 
sous  la  forme  de  conversations  anecdotiques. 

Macrobb,  vers  420,  auteur  d'un  recueil  d'un  genre 
analogue  aux  Nuits  attiques,  Satumaliorum  convi- 
viorum  libri  VII.  Ampélius,  de  la  première  moitié  du 
troisième  siècle,  auteur  d'une  compilation  encyclopé- 
dique. Liber  memorialis. 

Martianus  Capella,  de  Madaure,  dans  la  première 
moitié  du  cinquième  siècle  :  Satura  de  nuptiis  philo- 
logiae  et  Mercurii,  encyclopédie  des  arts  et  sciences, 
témoignant  d'une  assez  grande  érudition  et  introduite 
par  un  conte  gracieux  en  prose  et  en  vers.  Boëce,  né 
vers  470,  mort  en  525,  philosophe,  littérateur,  érudit, 
homme  d'Etat  ;  le  plus  important  de  ses  ouvrages  est, 
à  notre  point  de  vue,  le  commentaire  sur  la  Topique  de 
Cicéron.  Cassiodore,  né  vers  468,  mort  très  âgé;  les 
écrits  de  ce  respectable  savant  et  philosophe  ont  eu 
beaucoup  d'influence  sur  les  études  au  moyen  âge  ;  sa 
réputation,  comme  celle  de  Boëce  et  de  Martianus 
Capella,  a  été  immense.  Ses  Variae  (Epistolaé)  con- 
tiennent plusieurs  documents  importants,  des  édits 
ostrogothiques,  etc.  Julien  l'Apostat,  f  363,  discours, 
lettres,  etc.  Symmaque,  préfet  de  la  ville  en  384, 
consul  en  391,  épistolographe,  élégant,  f  après  410. 
Sidoine  Apollinaire,  né  vers  430,  f  480,  préfet  de 
Rome,  évoque  de  Clermont,  épistolographe  intéressant, 
poète  aimable. 

On  a  de  Verrius  Flaccus,  érudit  qui  vivait  sous 
Auguste,  quelques  fragments  de  Fasti  Praenestini,  et 
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plusieurs  fragments  d'explications  de  mots  anciens 
conservés  dans  le  vocabulaire  {De  verborum  significa- 
tione)  de  Festus,  érudit  de  la  fin  du  troisième  siècle, 
que  Paul  Diacre  a  extrait,  à  çon  tour,  au  huitième 
siècle. 

M.  Valérius  Probus,  sous  Néron,  donne  la  clef  des 
iVbto^,  signes  tachygraphiques  dans  l^^LegeSyActioneSy 
E dicta  perpetuux. 

NoNius  Marcellus,  d'une  époque  incertaine,  entre 
le  deuxième  et  le  cinquième  siècle.  De  compendiosa 
doctrina  per  litteras, 

Q.  AscoNius  Pedianus,  3-88,  scoliaste  des  oraisons 
de  Cicéron.  Pseudo-Acron,  Porphyrion,  scoliastes 
d'Horace.  Pseudo-Asconius,  scolies  de  Bobbio,  scolies 
de  Gronovitcs,  sur  Cicéron,  quatrième  siècle.  Servius, 
de  la  fin  du  quatrième  siècle;  scolies  de  Vérone,  sur 
Virgile.  Scolies  sur  Juvénal  et  Perse.  Donat,  com- 
mentateur de  Térence. 

Priscien,  sixième  siècle,  compilateur  de  grammai- 
riens anciens.  Institutionum  grammaticarum  libri 
XVIII ^  et  auteur  de  divers  opuscules. 

JoANNES  Laurentius  Lydus,  né  en  400.  Hspl  ip/wv 
TYÎç  'P(0|jLai(ôv  itoXiTs£aç,  ouvrage  surfait,  au  moins  au 
point  de  vue  du  droit. 

III.  Architectes,  Ingénieurs,  Physiciens,  Écrivains 
militaires.  Vitruvb,  sous  Auguste.  Les  Gromatistes, 
Agrimensores  :  Balbus,  sous  Auguste; Frontin,  surin- 
tendant des  aqueducs  de  Rome  en  97,  f  vers  105; 
Agennius  Urbicus  ;  Siculus  Flaccus  ;  Hygin. 
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Owmatici  veteres,  édités  par  Lachmann,  avec  commentaire  par  Bluhhb, 
RUDORFF,  MOMMSEN.  Berlin,  4848-1852. 

Cbnsorin,  De  die  nataU,  vers  238.  VéaàoB,  de  la  fin 
du  quatrième  siècle,  InsttttUa  rei  militaris. 

IV.  Parmi  le  Poètes^  ce  sont  surtout  les  comiques 
quiy  peignant  au  naturel  la  vie  bourgeoise,  font  du 
droit  sans  le  vouloir  et  sans  s'en  apercevoir.  A  ce  point 
de  vue,  Plautb,  f  184  avant  notre  ère,  est  plus 
instructif  que  Térbncb  (185-159),  dont  les  personnages 
sont  trop  correctement  des  Orecs  agissant  et  parlant 
en  Qrecs.  Chez  Plante,  la  scène  est  bien  censée  en 
Grèce,  mais  par  le  fait  elle  est  à  Rome. 

Catulle,  87-54,  Virgile,  environ  70-19,  Tibulle, 
environ  54-18,  Propercb,  environ  49-16,  Ovide  {né 
43  avant  notre  ère,  mort  Tan  17  de  notre  ère)  ne  nous 
sont  guère  utiles  qu'indirectement  et  accidentellement. 
Le  juriste  trouve,  en  revanche,  ample  matière  à  médi- 
tation dans  Horace,  65-8,  ainsi  que  dans  Perse, 
34-62  de  notre  ère,  Juvénal,  47-138  (?),  Martial,  né 
vers  Tan  40,  flOI. 

Il  y  a,  proportion  gardée,  passablement  à  tirer  du 
Satyricon,  poëme  en  prose  du  premier  siècle,  qu'on 
attribue  à  un  personnage  douteux,  Pétrone,  f  66, 
grand  maître  des  élégances  de  Néron  ;  quelque  chose 
i'AppuLÉE,  professeur,  rhéteur,  romancier,  du  deuxième 
siècle.  Rien  du  médiocre  recueil  de  fables  connu  sous 
le  nom  de  Phèdre  ;  fort  peu  de  chose  des  vers  de  Saint 
Sidoine,  déjà  cité,  d'AusoNE,  Claudien,  MérobaudbSi 
Fortunat;  un  peu  plus  de  Prudence  (contre  Sym- 
maque). 
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V.  Avec  la  décadence  de  l'ancienne  religion  et  les 
progrès  du  christianisme,  une  nouvelle  classe  d'écri- 
vains surgît  :  les  Théologiens  ^  les  Pères  de  V  Église  y  dont 
les  attaques  serrées,  véhémentes,  persuasives  contre 
le  paganisme  et  contre  l'État  payen  fournissent  mainte 
indication  précieuse.  Je  cite  Minucius  Félix,  contem- 
poraiû  des  Antonins;  Tertûllien,  f  après  216,  peut- 
être  identique  avec  le  jurisconsulte  du  même  nom; 
Oriqènb,  f  254;  Saint  Cypribn,  martyrisé  en  258; 
Arnobe,  vers  303;  Lactance,  f330;  Saint  Ambroise, 
évéque  de  Milan  de  374  à  397;  Saint  Jérôme,  t420; 
Saint  Augustin,  354-430;  Salvien,  prêtre  à  Marseille, 
encore  vivant  en  496. 


Listes  plus  détaillées  :  Rudorff,  Rœmische  RechlsgeschichUj  I, 
§§  90-92.  Bœcking,  Pandekten,  §  25.  Deurcr,  Grundriss,  §  H  . 

Je  De  pais  énumérer  ici  tous  les  ouvrages  dans  lesquels  certains  des 
auteurs  nommés  ci-dessus  sont  étudiés,  soit  à  un  point  de  vue  général, 
soit  au  point  de  vue  spécial  du  droit.  Je  me  borne  à  mentionner  les  tra* 
vaux  académiques  de  Dirksen,  réunis  dans  le  recueil  cité  à  la  fin  de  ces 
Préliminaires,  sur  Tacite,  Suétone,  Pline  TAncieû,  Aulu-Gelle,  Verrius 
Flaccus,  Festus,  les  scoliastes  d*Horace,  les  épistolographes  chrétiens, 
Boêco,  Isidore  de  Séville;  les  études  du  môme  savant  sur  Lydus  (F^r- 
mischte  Schriftefi,  4841),  sur  les  écrivains  de  l'Histoire  auguste  (1842); 
les  études  de  Keller  sur  Cicéron  (Semestria  ad  M.  TuUium,  1843- 
1850),  de  Globden  sur  Aulu-Gelle  (1843),  deHERZ  sur  le  même (1868), 
de  Schneither  sur  Pline  le  Jeune  (Groninguc,  1827),  de  M.  Huschke 
BUT  CicéroUy  de  Legihus{Zeitschrifl  fur  Rechtsgeschichte,  XI);  encore  sur 
Cicéron,  de  Schultingh  (§  21 9),  Dejurisprudmtia  Ciceronis;  de  Platner 
(De  ils  partibus  Hbrorum  Ciceronis  rheloricorum,  quae  ad  jus  spectant, 
1831)  ;  de  M.  DE  Caquerày  (Explication  des  passages  de  droit  privé  con- 
tenus dans  les  œuvres  de  Cicéron^  1857);  de  M.  Sanio  sur  Yarron 
(Varraniana  in  den  Schriften  der  rœmischen  Jwisten,   1867);  de 
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M.  Bekker  sur  Caton  de  re  rmtica  (Zeitschvift  citée, III)  et  sur  la  vente 
dans  les  comédies  de  Plaute  (dissertation,  1849)  ;  de  M.  Demelius  sur 
Plaute  (Plautinische  Studien,  Zeitschrift  citée,  1  et  II);  de  M.  Baret 
sur  Térence  (De  jure  apud  Terentium,  Paris,  1878);  sur  Perse,  de 
ScHiNDLER  {Medùatùmes  el  Observaliones  juridicaef  1797);  sur  Horace, 
Perse,  Martial,  Juvénal,  les  études  de  Benkch  {Sur  les  classiques  laiùis. 
Paris,  1853);  sur  les  poètes  en  général,  Fouvrage  de  M.  Henriot, 
Mœurs  juridiques  et  judiciaires  de  l'ancietme  Rome  d'après  les  poètes 
latins.  Paris,  1858,  2*  édition,  1865.  Les  recueils  des  Académies,  les 
périodiques  savants  contiennent  maints  travaux  instructifis  sur  cette 
branche  de  la  littérature  juridique,  qui  s'enrichit  constamment. 

b.  Inscriptions,  monuments,  monnaies,  §  3,  5-7. 
2.  Sources  spéciales,  juridiques. 

a.  Matériaux  qui  ont  servi  à  fixer  et  à  exprimer 
le  droit  :  lois,  sénatus-consultes,  édits,  constitutions, 
conservés  d'une  manière  directe  et  immédiate,  sur 
marbre,  airain,  etc.,  ou  par  l'intermédiaire  de  la  litté- 
rature. 

§§95,  96,  156,  157,  188,  189,  191,  193,  195-197. 
205.  206. 

b.  Matériaux  qui  ont  servi  à  enseigner  le  droit  : 
littérature  juridique* 

§§98,99,  161,  162,  201. 

c.  Matériaux  qui  ont  servi  à  appliquer  le  droit  : 
negoiiay  negotia  solemnia,  sur  marbre,  airain,  ivoire, 
bois,  papyrus,  toile,  etc. 

§§  97,  158-160,  207. 

§  3.  —  Sciences  auxiliaires. 

1.  L'Histoire  romaine. 
Historiens  anciens,  §  2,  i. 
a.  Histoire  générale  de  Rome,  Histoire    de  la 
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République.  Histoire  des  premiers  siècles.  Tradition 
et  critique. 

Les  commencements  d'une  critique  partielle. Laurent 
Valla  (§  217),  Marc-Antoine  Coccio,  dit  Sabellico 
(1436-1506),  et  autres. 

Henri  Lorit,  de  Glaris,  dit  le  Olaréan,  1488- 
1563. 

Philippe  Cluver,  de  Dantzig,  1580-1623.  Italia 
antiqua,  1624. 

Samuel  Bochart,  1599-1667.  Lettre  à  M.  de 
Segrais,  sur  la  question  si  Énée  a  jamais  été  en  Italie 
(datée  de  Caen,  20  décembre  1663),  au  tome  premier  de 
YÉnéide  de  Segrais,  2*  édition,  Amsterdam,  1700. 

Jacques  Voorbroeck  ou  Pbrizonius,  1651-1715. 
Ammadversiones  historicae.  Amsterdam,  1685.  «  Le 
véritable  fondateur  d'une  critique  supérieure  en  his- 
toire. »  (Schwegler.) 

Louis- Jean  Lévesqub  de  Pouilly,  mathématicien, 
philosophe,  philanthrope,  érudit^  1691-1750.  Mémoire 
lu  à  TAcadémie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  le 
15  décembre  1722,  —  dans  les  Mémoires  de  littérature 
tirés  des  registres  de  ï Académie,  VI.  Paris,  1729. 

Jean-Baptiste  Vico,  1688-1744.  Principi  di  scienza 
nuova.  Première  édition,  Naples,  1725.  Florence, 
1847. 

Louis  de  Beauport,  f  1795,  Français  réfugié  en 
Hollande,  gouverneur  du  landgrave  Frédéric  IV  de 
Hesse-Hombourg  et  membre  de  la  Société  royale  de 
Londres.  Dissertation  sur  t  incertitude  des  cinq  premiers 
siècles  de  l'histoire  romaine.  Utrecht,  1738, 1750.  La 
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République  romaine,  1766.  Dernière  édition  de  Beau- 
fort,  par  M.  Blot,  Paris.  1867. 

Barthold-Gboroes  Niebuhr,  1776-1831,  fonction- 
naire prussien  dès  1806,  historiographe  royal  dès  la 
môme  année,  de  1816  à  1823  à  Rome  en  qualité  de 
ministre  de  Prusse,  dès  1823  à  Bonn.  Rœmische 
Oeschichte,  1811,  1812;  1833,  1836,  1843.  Dernière 
édition, "Berlin,  1873  s.  — Traduction  française  de 
Golbéry.  Strasbourg,  Paris,  1830-1840. 

Albert  Schweglbr,  1819-1857.  Rœmische  Geschi- 
chte,  jusqu'aux  lois  liciniennes.  Tubingue,  1853-1858. 
2*  édition,  1867-1872.  Continuée  par  M.  Clason, 
t  1877.  Berlin,  Halle,  1873-1876. 

Georges  Cornbwall  Lewis,  1806-1 863.iln  Enquiry 
inio  the  credibility  of  the  early  Roman  History.  Lon- 
dres, 1855. 

Théodore  Mommsen,  Rœmische  Geschichte,  jusqu'à 
Thapsus.  6*  édition.  Berlin,  1874-1875.  Traduit  sur  la 
troisième,  par  M.  Alexandre.  Paris,  1863  ss.  — 
Rœmische  Forschungen.  Berlin,  1864-1879. 

Ihnb,  f  1875.  Rœmische  Oeschichte.  Leipzig,  1868- 
1876. 

Tous  ces  écrÎTains,  plus  ou  moins  indépendants  les 
uns  des  autres,  apportent  dans  le  narré  des  événe- 
ments, historiques  ou  prétendus  tels,  des  premiers 
siècles,  un  esprit  d'examen  et  de  doute,  et  quelquefois 
un  certain  esprit  d'invention.  D'autres,  au  contraire, 
sont  plutôt  croyants,  soit  par  réaction,  soit  par  suite  de 
la  tournure  naturelle  de  leur  esprit.  On  peut  citer 
comme  défenseurs  de  la  tradition  ou  de  certaines 
traditions  : 
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Wachsmuth.  Oeschichie  der  erstenJahrhunderte  der 
Rœmischen  Republik.  Halle,  1819. 

Gerlach  et  Bachopbn.  Die  Oeschichte  der  Rosmer. 
Bâle,  1851.  —  Gerlach.  Von  den  Quellen  der  'Uesten 
Rœmischen  Geschichte.  BAle,  1853. 

Francis  W.  Nbwman.  Régal  Rome.  Londres,  1852. 

J.-J.  Ampère  (1800-1864).  L'Histoire  romaine  à 
Rome.  Paris,  1862-1866. 

L.^0.  Brobgkbr.  Untersiùchungen  iiber  die  Olaub- 
wûrdigkeit  der  altrœmischen  Oeschichte.  Bâle,  1856. 
Seconde  édition,  1862.  Untersuchungen  Ober  die  OlatUh 
wûrdigheit  der  altrœmischen  Verfassungsgeschichte. 
Hambourg,  1857.  Briefe  iiber  moderne  Kritik.  Ham- 
bourg, 1858. 

Dyer.  The  History  of  the  kings  of  Rome^ . ,  Londres, 
1867.  Comparez  les  études  de  M«  Sbblbt  sur  la  pre- 
mière décade  de  Tite-Live  (1871). 

Les  autres  ouvrages  récents,  historiques  et  historico- 
juridiques,  flottent  entre  ces  deux  tendances,  avec 
divers'accommodements  et  un  penchant  assez  prononcé 
pour  la  première. 

L'Histoire  de  César,  par  Napoléon  III,  contient  un 
très  utile  résumé  de  Thistoire  antérieure. 

L'Histoire  des  Romains  jusqnk  Diodétien,  de  M.  Du- 
ruy,  dont  le  volume  VI  a  paru  en  1879.  est  recom- 
mandable  à  divers  égards  ;  une  belle  édition  illustrée 
est  actuellement  (1879)  en  voie  de  publication. 
b.  Histoire  de  Rome  sous  les  empereurs. 

Le  meilleur  ouvrage  sur  les  empereurs  qui  soit  écrit 
en  français  est  encore  Y  Histoire  des  empereurs  (des  six 
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premiers  siècles)  de  Sébastien  Lenâin  db  Tillemont 
(1637-1698),  Paris,  1690  ss.,  plusieurs  fois  rééditée. 

L'ouvrage  capital  pour  Thistoire  à  partir  des  Anto- 
nins  jusqu'à  la  fin  de  l'empire  d'Orient,  et  même  au  delà, 
est  la  célèbre  History  of  the  décline  and  faU  of  (he 
Roman  Empire  y  d'ÉDOUARD  Gibbon  (1737-1794).  Le 
chapitre  44  est  entièrement  juridique.  Plusieurs  édi- 
tions, en  plusieurs  langues,  depuis  celle  de  Londres, 
1776-1788.  Traduction  française  par  M.  Guizot.  Paris, 
1812-1819  s.,  1828-1829. 

Merivale,  flfafory  ofthe  Romans  under  the  Empire. 
Londres,  1848-1862. 

BuEDiNGBR,  Untersuchungen  zur  rœmischen  Kaiser- 
geschichte.  Leipzig,  1868-1870. 

Plusieurs  empereurs  ont  été  étudiés  spécialement. 
Ainsi,  en  Allemagne,  Hadrien  par  M.  Qregorovius, 
Néron  par  M.  Schiller,  Dioclétien  par  M.  Preuss, 
Constantin  par  M.  Burchardt,  Valérien  et  ses  suc- 
cesseurs par  M.  Bernhardt,  Qratien,  Valentinien  II 
et  Maxime  par  Richter,  Tibère  à  un  point  de  vue  de 
dilettante  par  Adolphe  Stahr.  En  France,  M.  Noël 
DES  Vergers  a  fait  un  essai  sur  Marc-Aurèle  (Paris, 
1860).  M.  le  comte  F.  de  Champagny  a  dépeint,  avec 
des  couleurs  plus  éclatantes  que  fidèles,  les  règnes  des 
Césars  (1843)  et  des  Antonins.  M.  le  duc  (alors  le 
prince)  de  Broglie  a  publié,  de  1856  à  1866,  six  beaux 
volumes  sur  l'Église  et  T Empire  Romain  au  quatrième 
siècle.  L'Académie  de  Belgique  a  couronné  l'étude  de 
M.  De  Ceulner  sur  Septime-Sévère.  Mon  intention  ne 
saurait  ôtre  de  donner  une  bibliographie  de  l'histoire 
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des  empereurs  :  les  livres,  petits  et  grands,  bons,  pas- 
sables,  médiocres,  mauvais,  se  multiplient  sans  cesse 
et  l'aperçu  le  plus  incomplet  serait  déjà  trop  long. 

Il  a  été  de  mode  enFrance,  pendant  quelques  années, 
de  s'occuper  beaucoup  de  César  et  de  ses  premiers 
successeurs.  Tout  le  monde  s'en  môlait  un  peu,  sans 
grand  gain  pour  la  science.  Plusieurs  vérités,  beaucoup 
d'erreurs  sont,  par  là,  devenues  lieux  communs.  Pour 
les  lettrés,  les  savants,  les  demi-savants  de  l'opposition 
orléaniste  ou  républicaine,  c'était,  sous  le  régime  impé- 
rial, une  occasion  excellente  de  produire  leurs  gros  et 
menus  griefs,  de  satisfaire  sans  trop  de  danger  leurs 
rancunes,  de  dire  du  gouvernement  de  Rome  le  mal 
qu'ils  pensaient  du  leur,  enfin  de  frapper  bravement 
l'empereur  Napoléon  sur  le  dos  de  l'empereur  Auguste. 
Des  écrivains  de  talent  s'obstinaient  à  juger  par  les 
petits  côtés  l'Empire  et  les  empereurs.  De  cette  ten- 
dance, et  d'autres  d'aussi  mauvais  aloi,  sont  nées  des 
exagérations  qui  déparent  plus  d'une  œuvre  de  mérite  : 
je  pense  en  première  ligne  à  l'illustre  Ampère  et  au 
pauvre  Bbulé,  f  1874. 

Une  part  très  grande  doit  être  faite,  dans  l'histoire 
de  Rome,  à  la  religion  et  à  l'économie  politique  et 
sociale. 

2.  Sciences  auxiliaires  de  l'histoire. 

La  chronologie.  Mommsbn,  Die  Rœmische  Chrono- 
logie bis  auf  Cœsar.  Berlin,  1859.  —  Fischer,  Orie- 
chiscfie  und  Rosmische  Zeitiafeln.  Altona,  1840-1846. 
—  GhJNTON y- Fasti  Romani.  Oxford,  1850. 

La  géographie.  A  côté  et  au-dessus   des  anciens 
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noms,  toujours  respectables,  de  Ciasyer  et  (f  Ézéghibl 
Spanheim  (1628-1710),  il  faut  placer  : 

Mannert,  Géographie  der  Qriechen  vnfil  Rœmer.  Nu- 
remberg et  Leipzig,  1788-1825.  —  Ukîbrt,  Géographie 
der  Griechen  und  Rœmer.  Weimar,  1816-1846.  — 
FoRBiGER,  Handbuch  der  alten  Géographie,  Leipzig, 
1842-1848.  —  Smith,  Dictionary.  Londres,  1856-1857. 

Beau  travail  partiel  :  Géographie  de  la  Gaule  Ro- 
maine ^  de  M.  Ernest  Desjardins.  Paris,  1876-1878. 

Atlas  :  Spruner,  Atlas  antiqutcs.  3^  édition,  Gotha, 
1865.  —  KiEPERT,  Atlas  antiquus.  7^  édition,  Berlin, 
1877.  —  Desjardins,  Atlas  géographique  de  l'Italie 
ancienne.  Paris,  Hachette. 

3.  Antiquités  romaines. 

L'étude  des  antiquités  publiques  de  Rome  ne  devrait 
pas  être  séparée  de  celle  de  l'histoire  du  droit  romain. 
Cependant,  en  Belgique,  on  scinde  ces  deux  branches 
d'une  seule  et  même  discipline;  j'ai  tâché,  dans  ce 
programme,  de  rétablir  Tordre  de  choses  normal,  au 
moins  en  partie. 

Les  ouvrages  anciens  de  Rosinus  (édité  par  Thobias 
Dempster  et  par  RErrz),  de  Ferouson,  d'ÀDAMs,  et  les 
traités  spéciaux  contenus  dans  1er  Tésor  de  Gr^vius 
(t  1703.  Utrecht,  1644-1699)  et  dans  ses  complé- 
ments, sont  remplacés  avantageusement  aujourd'hui 
par  l'excellent  Handbuch  der  Rœmischen  AUerthiimer 
de  Beckbr  (f  1849),  continué  par  M.  Marquardt 
(Leipzig,  1843...  1864-1867),  puis  refait  par  le  môme 
M.  Marquardt  [Rcemische  StaatsverwaUung ,  Leipzig, 
1873-1878)  et  par  M.  Mommsen  [Rœmisches  StaaiS' 
recht,  2e  édition,  1876-1877). 
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Lange,  Rœmische  AUerthûmer.Berhn,  1856(1863), 
1863,  3«  édition,  1876-1878. 

Le  meilleur  traité  en  langue  française  est  celui  de 
M.  P.  WiLLEMS,  professeur  à  Louvain  :  Le  Droit  public 
romain,  Louvain,  1870.  3*^  édition,  1874.  4«  édition, 
remaniée  et  augmentée,  sous  presse  (1879). 

Daremberg  et  Saglio,  Dictionnaire  des  Antiquités 
grecques  et  romaines,  depuis  1873. 

4.  La  Littérature  latine. 

On  peut  recommander  tout  particulièrement  l'histoire 
de  la  littérature  romaine  de  Baeïîr  (1798-1872), 
3*  édition,  Carlsruhe,  1844-1845  (modifiée  et  abrégée 
par  M.  Roulez)  ;  celle  de  Bernhardy,  5®  édition, 
Brunswick,  1871-1872;  celle  de  Teuffel,  Leipzig, 
1868-1871, 3«  édition,  1875,  et  le  Grundriss  d'É.  Hueb- 
NER,  3*  édition,  Berlin,  1872. 

5.  L'Épigraphie. 

Zell  (1793-1873),  Handbuchder  rœmischen  Epigra- 
pAte.  Heidelberg,  1850-1857;  nouvelle  édition,  1874. 
Essai  fort  critiqué. 

Entre  autres  recueils  de  monuments  épigraphiques,  il 
faut  citer  : 

Gruterus,de  Qruutherb (1560- 1627),  Inscriptiones 
antiquae  totius  orbis  Romani.  Heidelberg,  1601.  — 
Haubolb  et  Spangenberg,  Antiquitatis  romanae  monu- 
menta  legalia,  1830. —  Jean-Conrad  Orelli,  continué 
par  Guillaume  Henzen,  Inscriptionum  latinarum  selec- 
tarum  amplissima  collectio,  avec  une  bibliographie 
détaillée.  Zurich,  1828,  1856.  —  J.-B.  de  Rossi,  le 
Prime  raccoUe  d'antiche  iscrizioni.  Rome,  1852.  — 
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Zbll,  ouvrage  cité,  vol.  I,  Delectus  Inscriptionum ; 
III I  leges  municipales  Salpensana  et  Maladtana  aliaque 
supplemerUa. 

Recueils  modernes  patronnés  par  TAcadémie  de 
Berlin  : 

Inscriptions  grecques  : 

A.  Bœckh  (Franz,  Curtius,  Kirchhofp),  Corpus 
inscriptionum  graecamm.  Berlin,  1828- 1859,  — 
Kirchhofp,  Corpus  itiscriptionum  atticarum.  Berlin, 
1873,  1877  s. 

Inscriptions  latines  : 

Th.  Mommsen  (et  G.  Henzen),  Corpus  inscriptionum 
latinarum.  Vol.  I,  Berlin,  1863,  jusqu'à  César.  Le 
deuxième  volume  (Huebner,  1869)  contient  les  inscrip- 
tions espagnoles  depuis  César;  le  troisième,  les  inscrip- 
tions asiatiques,  grecques  et  illyriennes  ;  le  tome  IV 
(Zangemeister  et  Schœne,  1871),  les  inscriptions  parié- 
taires de  Pompéi,  Herculanum,  StabisB;  le  tome  V 
(1872-1877),  les  inscriptions  de  la  Gaule  cisalpine;  le 
tome  VI  (Henzen,  Rossi),  celles  de  Rome; le  tome  VII 
(Huebner,  1873),  celles  de  la  Grande-Bretagne.  — 
Travaux  critiques  et  complémentaires,  notamment  de 
M.  Desjardins,  Desiderata  du  corpus  inscriptionum 
latinarum.  Paris,  1874.  —  Ephemeris  epigraphica 
(Henzen,  Rossi,  Mommsen,Wïlmanns,  etc.),  dès  1873. 

En  fait  de  recueils  nationaux  ou  locaux,  qui  sont  ou 
seront  absorbés  parle  recueil  général,  il  faut  citer  les 
Inscriptions  romaines  de  F  Algérie,  de  M.  Léon  Rénibr, 
Paris  1855. . .  ;  les  Inscriptiones  Christianœ  urbis  Romœ 
de  M.  Rossi  ;  le  Corpics  inscriptionum  neapolitanarum 
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de  M.  MoMMSBN,  Leipzig,  1851;  les  InscHpôions  helvé- 
ligueSy  du  mâme  savant,  Zurich,  1854. 

Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  que  feu  M.  Villemain, 
étant  ministre,  avait  conçu  le  projet  d'un  recueil  géné- 
ral, comme  celui  de  Berlin.  On  a  même  fait  quelques 
travaux  préparatoires. 

6.  La  Diplomatique  et  la  Paléographie. 
L'ouvrage  classique  est  toujours  le  traité  De  re  diplo- 

niatica  de  l'illustre  bénédictin  Mabillon  (1632-1707). 
Paris,  1681,  1709.  Naples,  1789.  —  Kopp,  Palaeo- 
graphia  critica.  Mannheim,  1817.  —  Arndt,  Schrifl- 
tafeln  zum  ahademischen  Gebrauch,  Berlin,  1874.  — 
Wattenbach,  Anleitung  zur  lateinischen  Paléographie  y 
Berlin,  1869. 

7.  La  Numismatique. 

EzÉCHiEL  Spanheim,  Dissertalio  de  usu  et  praestaniia 
numismaticae.  Londres,  1707.  Amsterdam,  1717.  — 
J.  EcKHEL  (1737-1798),  Docirina  numorum  veterum. 
Vienne,  (1792-1798).  Addenda,  1826.  —  H.  Cohen, 
Description  générale  des  monnaies  de  la  répicblique. . . 
Paris,  1857.  —  Mommsen,  Das  Rœmische  Mûnzwesen. 
Berlin,  1860.  Traduction  française  par  le  duc  de  Blacas 
et  M.  DE  WiTTE.  Paris,  1865-1875. 

§  4.   —  Aperçu  bibliographique. 

Zimmcrn  {infra  5),  §  4,  Oeschichte    der  Behandlung  der   ReclUs. 
geschichte. 

1.  Manuels  anciens. 

Sextus  Pomponius.  1.  Enchiridii  liber  singuiaris. 
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Une  partie  de  ce  manuel  se  trouve,  évidemment  mutilée 
et  interpolée,  au  Titre  du  Digeste Z)e  Origine  juris,  I,  2. 
Ce  grand  fragment  a  été  critiqué,  annoté,  rectifié  et 
complété  par  presque  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  This- 
toire  du  droit  romain.  —  2.  Enchiridii  libri  II, 

2.  Premier  essai  d'une  histoire  des  jurisconsultes 
romains  au  moyen  âge. 

Guillaume  de  PASTRENao,  ou  de  Vérone,  f  entre 
1361  et  1370,  ami  de  Pétrarque  {Epist.  variae,  Ep. 
32-39),  esprit  hautement  cultivé.  De  originibiLS  rerum 
ou  De  Viris  illustribus. 

3.  Aymar  du  Rivail,  Sieur  de  la  Rivaillièrb 
(§218,  1).  Historia  juris  civilis  s.  in  Duodecim  Tabu- 
larum  leges  commentariorum  libri  V.  Plusieurs  éditions 
avec  variantes  dans  le  titre.  Le  privilège  est  de  Gre- 
noble, 1515.  La  plus  ancienne  édition,  Valence (Olivel), 
1515,  in-8°.  Le  livre  1  contient  l'histoire  des  Rois;  le 
livre  11,  les  lois,  notamment  les  Douze  Tables,  avec  essai 
de  restitution  et  commentaire  ;  le  livre  111,  les  sénatus- 
consultes  et  les  édits;  le  quatrième,  l'histoire  des 
empereurs;  le  cinquième  passe  en  revue  les  juriscon- 
sultes. 

4.  Dix-huitième  siècle. 

Gravina  (§  219,  6).  Originum  juris  civilis  libri  III. 
Leipzig,  1708,...  1737,...  1805. 

G.  G.  Hoffmann  (Ibidem,  2).  Historia  juris  romani . 
Leipzig,  1718. 

J.  S.  Brunquell  {Ibidem),  Historia  juris  romano- 
germanici.  léna,  1727...  Amsterdam  et  Leyde,  1751. 

Heinegcius  (Ibidem).  Historia  juris  civilis  romani  ac 
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germanici.   Halle.    1733,...    Leyde,   1748  (Ritter). 
Strasbourg,  1765  (Silberrad). 

Antoine  Terrasson  [Ibid.,  3).  Histoire  de  la  juris- 
prudence romaine.  {Commenùarii  splendidi  magis  quayn 
ervditi^  dît  Haubold.)  Appendice  précieux.  Paris,  1750. 
Bach  (7&td.,  2).   Bistoria  jurisprudentiae  romance. 
Leipzig,  1754...  Leipzig,  1807  (Stockmann). 

Jean  Frédéric  Reitemeier.  Encyclopœdie  und 
Geschichte  derRechtein  Devischland,  Gœttingue,  1785. 
5.  Parmi  les  nombreuses  histoires  du  droit  romain 
publiées  plus  récemment,  je  mentionne  les  suivantes, 
composées  à  des  points  de  vue  très  divers  et  de  mérites 
fort  inégaux  : 

Hugo  (§  220,  1).  Lehrbuch  der  Rechtsgeschichte  bis 
au fJustinian, première  édition,  1790.  Onzième,  Berlin, 
1832.  Médiocrement  traduit  par  Jourdan,  revu  par 
Poncelet.  Bruxelles,  1840. 

Bbrriat  Saint-Prix  [Ibid.y  5).  Histoire  du  droit 
romain,  suivie  de  l'histoire  de  Cujas,  Paris,  1821. 
Histoire  abrégée  des  sources,  servant  d'introduction  à 
la  biographie  de  Cujas. 

Pernice  [Ibid.,  1).  Geschichte j  Alterthiimer,  Institu- 
tionen  des  Rœmischen  Rechts  im  Grundriss.  Halle, 
1824.  Programme. 

ZiMMERN  [Ibid.y  1).  Geschichte  des  Rœmischen  Privât- 
rechts  bis  auf  Justinian.  Heidelberg,  I  et  III,  1826, 
1829.  Histoire  des  sources  et  histoire  interne.  Le 
tome  I  contient  l'histoire  des  sources  et  celle  du  droit 
des  personnes,  le  tome  III  la  procédure.  Le  deuxième 
n'a  jamais  paru.  Le  plan  est  maladroit,  mais  Touvrage 
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est  précieux  par  le  détail  de  tout  ce  qui  a  trait  aux 
sources,  aux  lois,  aux  jurisconsultes. 

HoLTius(/Wd.,  2).Historiaejuris  romani  lineamenta^ 
Liège,  1830, 1840.  Histoire  abrégée, interne  et  externe, 
ouvrage  excellent,  digne  de  son  auteur. 

Mackeldey  (/Wrf.,  1).  Lehrbuch  der  Institutionen  des 
heutigen  Rœmischen  Rechtà, . .  Giessen,  1814. . .  Vienne, 
1862  (Fritz).  Traduit  en  tout  et  en  partie  en  français 
sous  le  titre  à' Introduction  à  V étude  du  droit  romain, 
Mons,  1826  (Etienne);  Bruxelles,  1841  (Jules  Béving). 
Aussi  traduit  en  russe,  en  espagnol. 

WARNKOENia  {Ibid.y  1).  Vorschvle  der  Institutionen 
und  Pandecten.  Fribourg,  1839, 1864.  Histoire  externe 
du  droit  romain.  Bruxelles,  1836. 

BuRCHARDi.  Staats-  undRechtsgeschichte  der  Rœmer. 
Kiel,  1841.  Une  prétendue  seconde  édition  (de  1854) 
paraît  n'avoir  de  neuf  que  le  titre. 

GuÉRARD.  JEssai  sur  Thistoire  du  droit  privé  des 
Romains.  Paris,  1841.  Le  contenu  de  ce  livre,  trop 
fragmentaire  pour  être  bon,  ne  tient  pas  les  promesses 
du  titre.  Ce  sont  des  fictions  et  des  vérités,  dites  d'une 
manière  intéressante,  sur  les  fondements  de  l'Etat 
romain  et  de  la  famille  romaine. 

GiRAUD.  Introduction  historique  auxjo  Éléments  du 
droit  romain  dHeineccius.  Paris  et  Aix,  1835.  Histoire 
du  droit  romain  ou  introduction  historique  à  f  étude  de 
cette  législation.  Paris  et  Aix,  1841.  Pourquoi  le  savant 
professeur  de  la  faculté  de  Paris  ne  donne-j;-il  pas  une 
nouvelle  édition  de  cet  intéressant  volume,  accommodée 
à  Tétat  actuel  de  la  science  t 
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Dânz  .  Lehrbuch  der  Geschichte  des  Rœmischen  Rechts. 
Leipzig,  1840-1846.  Deuxième  édition,  1871-1873. 
Précieux  programme,  avec  développements;  histoire 
interne  et  externe. 

Laferrière  (f  1861).  Histoire  du  droit  civil  de 
Rome.  Paris,  1846.  Il  y  aurait  injustice  à  juger  d'après 
ce  volume  le  respectable  et  regrettable  auteur,  qui  était 
plus  versé  dans  le  droit  administratif  que  dans  Thistoire 
du  droit,  et  dans  le  droit  français,  gaulois  (!),  coutu- 
mier,  édictal,  plus  que  dans  le  droit  civil  de  Rome. 

Ortolan  (§  220,  5).  Eccplication  historique  des 
InstitiUs  de  Vempereur  Justinien...  Tome  I,  Histoire  de 
la  législation  romaine.  Paris,  1875,  neuvième  édition. 

PucHTA  {Ibid.^  1).  Cursus  der  Institutionen,  en  trois 
volumes.  Première  édition,  1841  ;  huitième  édition 
(Krueger),  1875.  Je  cite  d'après  la  sixième,  qu'a  éditée 
RuDORFP.  L'Histoire  est  contenue  au  tome  premier. 

Walter.  Geschichte  des  Rœmischen  Rechts  bis  auf 
Justinian.  Première  édition,  Bonn,  1834-1840;  troi- 
sième, Bonn,  1860,  1861.  Riche  en  faits  et  pièces  à 
l'appui.  Les  qualités  littéraires  par  lesquelles  brille 
l'illustre  auteur  ont  rendu  possibles  et  faciles  des  tra- 
ductions en  langue  italienne  (Bollati)  et  en  langue 
française  (Laboulaye,  Piquet-Damesme). 

Deurer.  Grundriss  fur  aiissere  Geschichte  und 
Institutionen  des  Rœmischen  Rechts.  Heidelberg,  1849. 
Programme  riche  en  indications  littéraires. 

EsMAROH.  Rœmische  Rechtsgeschichte.  Gœttingue, 
1856.  Deuxième  édition  remaniée,  1877-1879.  Histoire 
interne  et  externe,  écrite  avec  verve  et  goût,  et  peu  de 
détails. 
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Pachmann.  Vorschîde  des  Rœmischen  Rechts.  Vienne, 
1858.  Histoire  externe. 

RuDORFF  (§  220,  1).  Rœmische  Rechtsgeschichte .  I, 
Rechtsbildung ^  Leipzig,  1857;  II,  Civil-  und  Straf- 
rechtspflege,  1859.  —  L'éminent  et  regretté  auteur 
s'est  contenté  d'exposer  la  formation  du  droit  (sources, 
codification,  monuments)  et  l'administration  de  la  jus- 
tice. Dans  ce  cadre  restreint^  il  a  donné  un  tableau 
complet,  où  le  moindre  détail  est  marqué  au  coin  du 
maître. 

Vering.  Oeschichte  und  Institutionen.  Mayence, 
1865;  S""  édition,  1870;  quatrième,  1875,  remaniée  et 
très  augmentée,  sous  le  titre  de  Oeschichte  und  Pan- 
dektefi  des  rœmischen  und  heutigen  gemeinen  Privât- 
rechts.  Ouvrage  clair,  riche  en  données  positives,  et 
facile  à  consulter. 

KuNTZB.  Institutionen  und  Oeschichte  des  Rœmischen 
Rechts,  1,  Cursus;  II,  Excurse.  Leipzig,  1869.  Cwr^t», 
2*  édition,  améliorée,  1879.  Beau  livre,  fait  sur  un 
plan  contestable.  Mainte  idée  ancienne  y  est  présentée 
sous  un  aspect  nouveau,  et  l'on  y  rencontre  aussi  des 
idées  neuves.  L'histoire  interne  et  les  Institutes  sont 
subordonnées  à  l'histoire  externe.  Le  droit  de  l'époque 
classique  forme  la  partie  culminante,  essentielle  du 
cours.  L'exposé  des  institutions  antérieures  y  joue  un 
rôle  plutôt  introductoire  et  l'exposé  des  institutions 
postérieures  un  rôle  plutôt  supplémentaire. 

Smolders.  Manuel  d'histoire  du  droit  romain.  Lou- 
vain,  1839-1840.  Bon  programme,  avec  chrestomathie, 
«   tirée   entièrement  des   auteurs  contemporains  de 
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Rome  et  des  divers  monuments  que  l'antiquité  nous  a 
transmis  n. 

Maynz.  Cours  de  droit  romain.  4®  édition,  Bruxelles, 
1876-1877.  Ulntrodtcction  de  ce  bel  ouvrage  est,  à 
mon  sens,  ce  qu'on  a  fait  de  mieux  en  langue  française, 
en  fait  d'histoire  du  droit  romain.  J'y  renverrai  souvent, 
ainsi  qu'aux  ouvrages  précités  de  Puchta,  RudorflF, 
Walter,  Danz,  Kuntze  et  Esmarch. 

M.  Namur.  dans,  son  si  estimable  Cours  dC InstitiUes 
et  d^histoire  du  droit  romain^  3®  édition,  Bruxelles, 
1878,  n'a  fait  qu'une  très  petite  part  à  l'élément  histo- 
rique. 

Van  Wetter.  Cours  élémentaire  de  droit  romain. 
Histoire  abrégée  des  sources  au  tome  I,  Gand,  1870. 
2«  édition,  1875-1876. 

G.  Padelletti  (§  220,  6).  Storia  del  diritto  romano. 
Florence,  1878.  —  Cet  excellent  ouvrage  du  regretté 
jurisconsulte  italien  vient  d'être  traduit  en  allemand 

par  M.  DE  HOLTZENDORFP. 


Jhering,  Oeist  des  Rœmischen  Rechts  auf  den 
verschiedenen  SLufen  seiner  Entwickelung .  Œuvre  de 
premier  rang,  riche  en  pensées  et  en  faits,  qui  occupe 
une  place  à  part  entre  l'histoire  et  la  philosophie  du 
droit.  La  première  édition  du  tome  premier  est  de  1852^ 
la  quatrième  de  1878.  Quatre  tomes  et  un  volume  de 
tables  ont  paru  jusqu'à  présent.  Traduction  française 
par  0.  DE  Meulbnaere,  Paris  et  Gand,  1877-1878. 
Je  citerai  d'après  cette  traduction. 
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Le  nombre  des  monographies  y  en  diverses  langues, 
surtout  en  allemand,  qui  traitent  de  parties  ou  de  ques- 
tions spéciales  de  l'histoire  du  droit  romain  est 
immense  et  s'accroît  tous  les  jours.  On  en  trouvera 
plusieurs  indiquées  dans  le  cours  du  volume,  d'autres 
dans  les  ouvrages  que  je  cite  en  tête  de  chaque  para- 
graphe. 

Je  mentionne  ici ,  comme  particulièrement  riche,  le 
recueil  fait  par  M.  Sanio  des  Opuscules  de  Dirksrn 
(§220,  1),  sous  le  titre  :  Hinterlassene  SchHften  ztir 
Kritik  und  Aicslegung  der  Quellen  Rosmischer  Rechts- 
geschichte  und  Alterthumskunde.  Leipzig,  1871. 


Plusieurs  publications  périodiques  ou  Revues  ont  été 
ou  sont  consacrées,  soit  exclusivement,  soit  principale- 
ment, soit  accessoirement,  à  l'étude  historique  du  droit, 
et  renferment  maint  travail  précieux. 

Je  serai  dans  le  cas  de  citer  les  suivantes  : 

Civilistisches  Magazin^  de  Hugo.  VI  volumes. Berlin, 
1791-1837. 

Magazin  fur  Philosophie  und  Geschichte  des  Rechts 
und  der  Gesetzgebung ,  de  Grolman.  plus  tard  de 
Grolman  et  LOhr.  IV  volumes.  Giessen,  1800-1844. 

Zeitschrift  fur  geschichtliche  Rechtsunssenschafl  y  de 
Saviony,  Eichhorn,  Goeschen,  Klbnzb,  Rudorpp. 
XV  volumes.  Berlin,  1815-1850. 

Rheinisches  Muséum  fur  Jurisprudenz ,  de  Hassb^ 
Bluhme,  Bœcking,  Bethmann-Hollweg,  Puggé, 
PucHTA,  Unterholzner.  VII  volumos.  Bonn,  1827- 
1829.  Gœttingue,  1833-1835. 
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Bijdragen  tôt  Regtsgeleerdheid  en  wetgeving^  de 
Den  Tex  et  VAN  Hall.  Amsterdam,  1826-1838. 
XII  volumes. 

Nieuwe  Bijdragen  voor  Regtsgeleerdheid,  de  MM.  L. 
DB  Gbbr,  van  Bonbval  Faurb,  etc.  Dès  1851. 
{§  220,  2.) 

Revue  historique  de  droit  français  et  étranger,  de 
MM.  Laboulayb,  de  Rozière,  Ginoulhiac,  Darbstb. 
XV  volumes.  Paris,  1855-1869. 

Jahrbtcch  des  gemeinen  deutschen  Rechts,  de  Bekkbr 
et  MuTHER,  dès  1857. 

Zeitschrift  fur  Rechtsgeschichte,  deRuDORPP,  Bruns, 
Mbrkel,  BOhlau.  Weimar,  dès  1861. 

Archivio  giuridico,  dirigé  d'abord  par  M.  P.  Ellero, 
à  présent  par  M.  Ph.  Serapini.  Dès  1867.  Bologne, 
Pise. 

Revtiie  de  législation,  de  MM.  Laboulaye,  de 
Rozièrb,  Dareste,  p.  Gide,  G.  Boissonade.  Paris, 
1870-1876.  VI  volumes. 

Nouvelle  Revue  historique,  des  mêmes,  plus  M.  J. 
Flach.  Paris,  dès  1877. 


PREMIÈRE  PÉRIODE. 


HISTOIRE    DU   DROIT 


BOUS 


LES    ROIS. 


Priiicipio  nimium  promptes  ad  heUa  Quiriles 
Molliri  placuit  jure  Deûmque  metu  : 
Inde  datas  legeSy  ne  firmior  amnia  possel^ 
Cœptaque  suntpure  tradila  sacra  coli  : 
ExuUur  ferUaSy  armisque  potenlitu  afiquum  est. 
Et  cum  cive  pudet  conseruisse  manus. 

Ovide. 


PEEMIME  PÉRIODE. 


HISTOIRE     DU     DROIT 

SOUS  LES  ROIS. 


De  Tan  753  à  Tan  510  avant  Tère  vulgaire» 
De  la  prétendue  fondation  de  Rome  {V.  C.)  à  Tan  244  U.  C. 

L 

INTRODUCTION. 


U.  c. 

Avant  notre 

èra. 

i 

753 

4-  37 

753-747 

39-  82 

745-672 

89-444 

672-640 

A.  —  APERÇU    HISTORIQUE. 

Tableau  chronologique. 

TEMPS  FABULEUX. 

Fondation  prétendue  de  Rome. 

LES  PATRIARCHES. 

Romulus,  le  Fondateur. 

Numa,  le  Législateur. 

Tullus  Hostilius.  Vers  cette  époque,  Zaleucos  don- 
nait des  lois  aux  Locriens  du  Bruttium,  Cha- 
rondas  réformait  Catane  et  d*autres  républiques 
de  Sicile  et  de  la  Grande  Grèce. 


112 


ROIS. 


u.  c. 


114-138 


138-176 

176-220 


220-244 
244 


Avant  notre 
ère. 


640-616 


616-578 
578-534 


534-510 
510 


LES  ROIS  SEMI-HISTORIQUES 
ET  HISTORIQUES. 

Ancus  Manius.  La  Plèbe.  La  première  colonie. 
Les  fétiaux.  —Contemporain  :  Dracon,  légis- 
lateur d'Athènes. 

LES  ROIS  ÉTRUSQUES. 

Tarquin  TAncien  (Tarchnas).  —  Contemporain  : 

Solon. 
Servius  Tullius  (Mastarna).  —  Contemporain  : 

le  Bouddha.  —  Constitution  Servienne.  Les 

Decemviri  stlUibus  judicafidù. 
Tarquin  le  Superbe.  —  Contemporains  :  Pytha- 

gorc,  Confucius. 
Révolution.  Expulsion  des  Tarquins.  Le  pouvoir 

royal  est  dévolu  à  deux  magistrats  suprêmes, 

élus  à  temps. 


§  5. —  L* histoire  légendaire  et  crépusculaire.  L'histoire 
vivante j  parlante,  dans  la  langue  et  dans  le  soi. 
Vinfluence  étrusque. 

Premiers  chapitres  des  Histoires  de  Niebuhr,  Schwegler,  Mommsen, 
Ihne,  Lewis,  Duruy.—  Ottfried  Mûller  (1797-1840),  Die  Etrusker,  1828. 
Breslau,  1844.  —  A.  Noël  des  Vergers  (1805-1867),  L'Élrtirie  elles 
Étrusques,  Paris.  1862-1864.  —  Micali  (1776-1844),  L'Jtalm  avanU 
il  dominio  dei  Romani.  Florence,  1810-1831 .  —  Naegele,  Sludien  vber 
altUalischesund  rœmisches  ^toats-  uni  Rechtsleben,  Schaifhouse,  1849. 
—  Pfund,  AUitalische  Rechtsalterûiûmer  in  der  roRmischen  Sage.  Wel- 
mar,  1847.  —  G.  Kuno,  Torgeschichte  Roms.  Die  Kelten.  Leipzig,  4878. 

B.  — LES   ÉLÉMENTS   DE    L'ÉTAT. 

§  6.    —  Le   Territoire.   La  Population. 

Munderloh,  Aus  der  Zeit  der  Quiriten.  Weimar,  1872.  —  Walter, 
H-18,  26-28.  —  Maynz,  8-10.  —  Willems,  p.  11-13,  19-42.  — 
Danz,  §  7-8 . 

1 .  Rome,  colonie  latine  en  pays  sabin  ? 


j 
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Denys,  I,  9  :  TV  ^yt^LoycL  y*/!?  ^^^  OaXào'O'Tjç  iTîàoTfjç  tîoXiv, 
4v  vuv  xaTOtxo5<Ti  'PcojjLatot,  na'koLio'zaL'zoï  twv  [it.v7|[JLOveuo|jiivb)v 
Xéyovrai  xara^eiv  ^àppapoi  Sixe)^ol,  eOvoç  aûOtyeviç.  Ta  Sk 
icpi  to6t(i)v,  oi!8*  (î)ç  xaTetj^eTO  Tcpàç  èrépcov,  ouO'  d)ç  ^p^ipoç 
7iv,  o'jSeU  ej^et  Pe^aicoç  efeeîv.  Xpdvcp  8e  ôcnepov  'Apoptyiveç 
atJTTiV  Tcapa)^a(jLpàvou<n,  7coXi[it.(p  [jiaxpcp  Toùç  l'^ovraç  i<pe)^d(JLe- 
voi*  61  To  [xev  TTp^Tepov  éul  toiç  opeaiv  (jixouv  aveu  TetjjcSv 
xci)|JLT,3ov  xal  oTTOpàSeç.  —  ....  29.Tt^v  Te  'P(0(jl7|V  aÛTï^v  tcoXT^oI 
Tc5v  <JUYYpacp£(ov  Tuj5^ïivt5a  tcoT^iv  eivat  UTiéXapov.  —  II,  50: 
*Pw(jlÙ)wOç  (jlêv  to  IlaXâTtov  xaTe^wv,  xal  to  KaiXtov  opoç  *  è(rzi 
oe  T(j)  IlaXaTicj)  upoo-o^^éç  '  Tcctioç  8e  to  KaTiiTtoXiov,  ÔTiep  'eÇ 
dpyfiÇ  xaTe^e,  xal  tov  Kup(vtov  oyOov.  —  Tbid.,  30,  62. 

Divisions  territoriales:  Seplimontium ;  venions \pagi. 
AgerromanuSj  heredia.  Agerpublicics. 

2.  Les  Tribus  :  Ramnes,  Tities,  Luceres. 

T.  Live  I,  13  :  Eodem  tempore  et  centuriae  très  equitum 
conscriptae  sunt  Ramnenses  a  Romulo,  ab  Tito  Tatio 
Tatienses  appellati.  Lucerum  nominis  et  originis  causa 
incerta  est.  —  Servius,  Enéide  V  :  Nam  constat...  très 
fuisse  partes  populi  romani...  Varro  tamen  dicit,  Romu- 
lum  dimicantem  contra  Titum  Tatium  a  Lucumonibus,  id 
est  Tuscis,  auxilia  postulasse;  unde  quidam  venit  cum 
exercitu  :  cui,  recepto  jam  Tatio,  pars  urbis  est  data.  — 
Varron,  De  lingica  latina  IV,  9  :  Ager  romanus  primum 
divisus  in  partes  très,  a  quo  tribus  appellatae,  Tatiensium, 
Ramnium,  Lucerum.  —  Florus  III,  18  :  Quippe  cum  popu- 
lus  Romanus  Etruscos,  Latines  Sabinosque  miscuerit  et 
unum  ex  omnibus  sanguinem  ducat,  corpus  fecit  ex  mera- 
bris  et  ex  omnibus  unus  est. 

3.  Les  Curies.  Les  Oentes,  Décades,  Décuries.  Les 
Familles.  Agnatio. 

Denys  II,  7  :  Tpi^^^  vei[xa<  tt^v  tcXtiOùv  âitaffav,  fexaTrwv  twv 

{xoipâv    Tiv   iTitçavéTraTOv    éTtéaTTi^ev  iiyz^LéyoL  '  e-ree'-Ta    twv 

8 
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Tpiâv  icàXiv  {AOipcSv  ixà9TY|v  efçSexa  [xoipaç  SieXb>v,  îVouç  ^y€p><>- 
vaç  xal  TOÙTb)v  âicéSeiÇe  xoùç  dvSpeiOTàTOuç  *  éxà)^ei  Se  ràç  [xkv  [xei- 
l^ou^  p^oCpaç,  Tp^Pouç  "Taç  8'  èT^àrrouç,  xoupCaç....  Avf^privzo 
oe  xal  eCç  SexàSaç  al  (ppctTpat  Trpàç  iurou,  xal  fi^epiùv 
kxà9T7|v  éx67[XEi  SexàSa,....  (!)ç  Se  Siexp(07^aàv  t6  éEicovre^, 
xal  ^uvexà^^ÔTiffav  eiç  çuXàç  xal  çpàxpaç,  SuXfa>v  T7;v  yTjv  ef< 
Tpiàxovra  xXi^pouç  urouç,  ëxdcor^  fpdiTpqi  xXripov  iicéScoxev  Iva. 
Cicéron,  2)«  repvblica  II,  &  :  Populumque...  in  tribus  très 
curiasque  triginta  descripserat.  —  Festus,  Gentiles  :  Gen- 
tilis  dicitur  ex  eodem  génère  natus  et  is  qui  simili  nomine 
appellatur,  ut  ait  Gincius  :  Gentiles  mihi  sunt,  qui  meo 
nomine  appellatur.  —  Cicéron,  Topiques  6  :  Gentiles  sunt, 
qui  inter  se  eodem  nomine  sunt.  Non  est  satis.  Qui  ab 
ingenuis  oriundi  sunt.  Non  id  quidem  satis  est.  Quorum 
majorum  nemo  servitutem  servivit.  Abest  etiam  nunc- 
Qui  capite  non  sunt  deminuti.  Hoc  forte  satis  est.  — 
Varron,  De  L  L  VIII,  4  :  Ut  in  hominibus  quaedam  sunt 
agnationes  ac  gentilitates,  sic  in  verbis  :  ut  enim  ab 
Aemilio  homines  orti  Aemilii  ac  gentiles,  sic  ab  Aemilii 
nomine  declinatae  voces  in  gentilitate  nominali. 

4,  Le  Peuple  {populus)  et  la  Plèbe  \plebs].  Majores 
génies^  minores  gentes. 

Festus,  Patricios  :  Patricios  Gincius  ait  in  libro  de 
Comitiis,  eos  appellari  solitos,  qui  nunc  ingenui  vocan- 
tur.  —  T.  Live  X,  8  :  Semper  ista  audita  sunt  eadem  : 
pênes  vos  solos  auspicia  esse,  vos  solos  gentes  habere, 
vos  solos  justum  imperium  et  auspicium  domi  militiae- 
que...  En  umquam  fando  audistis,  patricios  primo  esse 
factos,  non  de  coelo  démisses,  sed  qui  patrem  ciere  pos- 
sent,  id  est,  nihil  ultra  quam  ingénues.  —  Denys  II,  8  : 
Toùç  érciçpaveii;  xaTà  yévoç  xal  Si'  dprri)v  iTîatvoujxivouç,  xal 
j^pi^jjLafftv,  6ç  év  TOiç  t^ts  xaipotç,  Efedpouç,  olç  "riSTiTCaîSEÇTiffav, 
Si(6pi!^ev  dTîàTÛv  ioT^jxwv  xal  laneivûv^xal  diccSpcov.  'exàXet  Se 
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Toùç  jjikv iv T»i xcczoLùttTzipcf. TÙyr^ ,IIX7iPeiouç, Toùç 8* èv t^  xpeiT- 
Tovt,  UoL'zépoL^,  efre  8ià  to  icpea-^eùeiv  TiXtxia  twv  oXXwv,  eiB' 
fci  TiatSeç  auTOtç  îj^av,  ePre  8tà  tt,v  èiit^àvetav  toû  yivouç, 
eïxe  ôià  Ttàvra  raura.  —  01  (lev  8)^  Ta  ntBaviOTaTa  itepl  ttîç 
'PfO[jiai(ov  TîoXtTetaç  [<rcopoi3vTeç,  8tà  Taiiraç  Taç  a^T^aç  x^TiO^vat 
fao'i  Toùç  av8paç  éxeivouç  TcaTépaç,  xal  Toùç  ëx  y^'^o^^  aÛTcîSv, 
DaTpixîou^  '  ol  8e  Tcpoç  t^v  iSiov  fOdvov  dvafépovreç  t^ 
TCpâyfjLa,  xal  8iaPaXXovTeç  eiç  8u<XYÉveiav  tt^v  irdXtv,  oii  8tà 
xaiÏTa  naTpuiouç  x)^7i97iva{  ya^i,  cO^V  5ti  uaTepaç  eij^ov  c^tîo- 
Setçai  (Jiovoi,  (!)ç  Twvye  oXXwv  SpaTiewv  ovtwv,  xal  oiix  ij^ovrcov 
dyop.do'at  TcaTspaç  'eXewOépouç. . .  9.  '0  Se  'P(i)|JniXoç  éTietSt^ 
oUxptvE  Toù^  xpetTTOiiç  ctTcà  Twv  '^'^o'^wv,  évop.oGsTei.  peTa 
TOÛTO  xal  8UTaTTev  &  ^pr,  TcpaxTeiv  fexaTepO'jç  *  Toùç  (xev  iuTia- 
Tp(oaç  lepadôai  Te  xal  àpyetv,  xal  Stxàîjetv,  xal  (jceô'  feauToCi  Ta 
xoivà  TcpaTxetv,  èni  twv  xaTa  tioXlv  epywv  |JiévovTaç  •  toùç  oè 
S7)p.OTixoùç,  TOUTwv  [xkv  dtTioXeXuo'Oat  twv  7ipay(JLdT(i)v,  ccTcei- 
po'jç  Te  aÛTwv  ovraç,  xal  8t*  aTcoptav  ypr\^^,izti)'^  âa^oXouç  • 
yewpyetv  Se  xal  xTïivOTpo'^eîv,  xal  Taç  ^^pTipaTOTiotoùç  épYàÇe<T- 
Oai  Te^vaç... 

5.  Les  Clients.  Autochthones ? 

Cicéron,  De  repicblica  II,  9  :  Et  habuit  plebem  in  clien- 
telas  principum  descriptam.  —  Denys  II,  9  :  HapaxaTa- 

O^xaç  oë  e8b)xe  ùi  Tori;  '7caTpix{o;ç  toùç  87^|jlotixoùç,  ènvzpé^ct^ 
àxâçTC|}  Twv  èx  Toiî  TïX-i^Oouç  5v  at/rèç  épouXeTO,  vé(JLeiv  îipoç- 
TaTTiv  •  eOoç  'EXXttjvixov  xal  dp^^atov...  èni  Ta  xpefrco)  Xa^civ. 
10.  '^Hv  8è  xà  uTî'  éxeCvou  t^tb  ôpto-Bévra  p-éj^pt  itoW^oG  itapa- 
{jLeivavTa  'Pcojjiaioiç  eOiri  Tcepl  Taç  uaTpuviaç  T0ta8e  •  toÙç  [xev 
îcaTptxtouç  eSeï  toPç  èauTÛv  iteXaTatç  i^r^y eï^j^cti  Ta  8(xaia,  wv 
oux  eîj^ov  éxeivoi  ty^v  é7riaTi(^|jL7jv,  «apdvTWv  Te  ■  ûtwv  xal  (ATi 
itapovTWv  Tdv  aÛTiv  éirip.eXeio'ôat  Tpoitov,...  8(xaç  Te  uuep  twv 
iceXaTÛv  d3ixou|JLév(i)v  Xay^ivetv...  Toùç  8ë  iteXaTaç  eSeï  Totç 
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lauTfov  Tipoo'TaTatç  Ouyaripaç  te  o'uvexStSoa'Oai  yankOu^Lha^j  ef 
Tiraviî^ouv    ol    îraTepeç    5^pïi[JLàT(i>v    *    xal   XÙTpa   xaTa^àX^Eiv 
TcoXeufoiç,  et  nç  aurwv  T|  7ia{S(i>v  af^^pàXtoToç  y^"^®^*^®  *  Stxaç 
Te   iXovTwv    fôiaç    ri    !^7i(JL(aç    dyXovrwv   SYiiiLOTCaç    ipyupixov 
éyoùvoL^  Ti|JLTj(jLa  éx  tûv  l'Sicov  XtieffOon  ^^pTifJLaTWv,  oti  Saveio'p.aTa 
TTOioûvTaç   àXkk  ^àpixaç  *  êv  Te  «ip/aiç  xal   yspiOf^ptaiç,  xal 
Tarç  oXXaiç  Taiç  e^ç  Ta  xoivà  SaTcàvaiç,   T(ov  d^vaX(i)[xdcT(i>v  cbç 
Toùç  yévei  7rpo<r/|xovTaç  (AeT^^^eiv.  Kotvvi  8' i[jL^oTepoiç  oure  fio-tov 
ouTe  8i(JLtç  î^v  xaTT^yopeiv  dXX7i)^(i>v  èiîl  8{xatç,  ri  xaraiJLapTupeiv, 
r\  «j^Yiyov  évavT(av  éiticpépeiv,  î^  [xeTa  tc5v  éj^Opwv  éÇeTaî^effSai  . 
èi  5è  Ttç  éieXey^^OeiTi  toutwv  tI  8ia7ipaTT6|jievo<;,  evojroç  t,v  tcJ> 
vofxo)  TTiç  7ipo8oa'iaç,  ?v  éxupco^ev  ô  TwfJuiXoç  .  tov  8fe  &)^6vTa* 
T(j>  PouXo(jLév(p  xTeivetv  5fftov  y^v,  ûç  Oup-a  Toi3  xaTaj^Ooviou  Atoç. 

§  7.  —  Réformes  attribuées  à  Servîtes  TuUiics.  Tribus 
locales.  Cens,  classement  militaire  et  politique  du 
peuple  et  de  la  plèbe  selon  la  fortune. 

Huschkc,  Verfasswig  des  Servim  TulliuSy  Heidelbcrg,  1838. — Walter, 
29-31,  32,  sqq.  —  Maynz,  21-24.  —  Schwegler,  XVII.  —  Danz,  §  14. 
—  Lange,  57-66.  —  Willcms,  p.  53-66. 

1.  Tribus. 

Denys  IV,  14  :  '0  8è  TuXXioç  eiç  Té^trapa  (lipTi  8ieAwv 
TT|v  TToXtv,...  iiyefJLOvaç  é<p'  èxd(TT7|ç  ^TcoSeiÇaç  9i>[JL[JLopiaç... 
15.  AieiAe  oï  xal  ty^v  ^(opav  ^Tca^av. ..  efç  |Jio{paç  ëÇ  xal  etxoo-iv, 
£ç  xal  aÛTctç  xaXei  ^  uXàç,  xal  Taç  i^rixàç  TcpocmOeU  a^Taiç 
TeTTapaç,  xal  Tpiàxovra  <puXàç  £p.<poTép(i)v. 

2.  Cens. 

Denys,  au  chapitre  15  cité  :  TaiJTa  xaTaTnricràiJLevoç  ixï- 
XeuTev  àTiavTaç  TcojiiaCouç  crTîoypiyeo^ai  Te  xal  Tt[JLàff8ai  rkç 
oiiffla;  «pèç  dpyùptov.  —  T.  Live  I,  42  :  Censum  instituit, 
rem  saluberrimam  tanto  future  imperio  :  ex  que  belli  pacis- 
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que  munia  non  viritim,  ut  ante,  sed  pro  habitu  pecunia- 
rum  fièrent.  Tum  classes  centuriasque  ad  hune  ordinem 
ex  censu  descrîpsit,  vel  paci  décorum  vel  belle. 

3.  Centuries,  §  9. 

C.  —ORGANISATION  ET  ADMINISTRATION  DE  L'ÉTAT. 

§  8.  —  La  Religion. 

Maynz,  44-43.  —  Walter  24,  35.  —  Danz,  §  <6.  —  Jhering,  §  22.  — 
Marquardt,  t.  VI,  p.  4-30,  227-443.  —  Lange,  48-54,  57.  —  Willcms, 
p.  305-320. 

1.  Caractère  national  de  la  religion  romaine.  Les 

sacra  y  publica,  privata. 

Festus,  Publica  :  Publica  sacra  quae  publico  sumptu 
pro  populo  fiunt,  quaeque  pro  montibus,  pagîs,  curiis, 
sacellis,  at  privata,  quae  pro  singulis  hominibus,  familiis, 
gentibus  fiunt.  —  Cicéron,  De  legilms  II,  9  :  Sacra  pri- 
vata PERPETUA  MANENTO.  Haec  jura  pontificum  auctori- 
tate  consecuta  sunt,  ut  ne  morte  patris  familias  sacrorum 
memoria  occideret  ;  iis  essent  ea  adjuncta  ad  quos  ejusdem 
morte  pecunia  venerit.  —  Antiqui  his  verbis  docebant, 
tribus  modis  sacris  adstringi  :  hereditate  :  aut  si  majorem 
partem  pecuniae  capiat  :  aut  si  major  pars  pecuniae  legata 
est,  si  inde  quidpiara  ceperit.  —  Nam  sacra  cum  pecunia, 
pontificum  auctoritate,  nulla  lege,  conjuncta  sunt. 

2.  Les  Pontifes  (purificateurs),  FI  ami  nés  (boute-feu). 
Cicéron,  ïbid,  8  :  Divis  aliis  alii  sacerdotes,  omnibus 

PONTIFICES,   SINGULIS  FLAMINES  SUNTO.  —    T.   LivC   I,   20  : 

Cetera  quoque  omnia  publica  privataque  sacra  pontificis 
scitis  subjecit. —  Festus,  Maœimus  Poniifex  :  Quod  maxi- 
mus  rerum,  quae  ad  sacra  et  reiigiones  pertinent,  judex 
sit,  vindexque  contumaciae  privatorum  magistratuumque. 

3.  Les  Augures. 

Cicéron,  au  passage  cité  :  Interprètes  autem  Jovis 
O.    M.,    puBLici   augures,    signis   et   auspiciis   postea 
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VIDENTO,  DISCIPLINAM  TENENTO...  QUAEQUE  AUGUR  INJUSTA, 
NEFASTA,  VITIOSA,  DIRA  DEFIXERIT,  IRRITA  INFECTAQUE 
SUNTO   :  QUIQUE  NON  PARUERIT,  CAPITAL  ESTO. 

4.  Les  Fétiaux.  —  Le  Pater  patratus.  —  Infra, 
§§  10,  12. 

Cicéron,  ibicl.  -,  Foederum,  pacis,  BEiiLi,  induciarum 

ORATORES    FETIALES    JDDICES    SUNTO;     BELLA    DISGEPTANTO. 

~  T.  Live  I,  24,  32. 

5.  Les  Vestales. 

Cicéron,  ibid.   :  Virgines  vestales  in  urbb  custo- 

DIUNTO  IGNEM  FOCI  PUBLICI  SEMPITERNUM. 

6.  Les  Curions.  Les  Saliens  (frères  sauteurs).  Les 
frères  champêtres  (Ârvales),  etc. 

§  9.  —  L'assemblée  du  peuple  et  le  gouvernement. 

Maynz,  2324.  —  Walter  19-23,  33,  34.  —  Danz,  §  9-14.  —  Monim- 
son,  I,  II,  3-16,  Dos  Kœnigthim.  —  Lange,  54,  4(i,  47,  52,  53,  66.  — 
Willcms,  p.  13-17,  42-52. 

1.  Comices  par  curies,  comitia  curiata.  Comices  par 
centuries,  centuriata,  comitiatus  maximus, 

Ainpélius  48  :  Comitia  dicuntur  quod  patres  et  classes 
ad  suflragium  vocantur  creandorum  niagistratuum  vel 
sacerdotum  causa.  —  Aulu  Celle  XV,  27  :  Cum  ex 
generibus  hominum  suflragium  feratur,  curiata  comitia 
esse...  Cum  ex  censu  et  aetate  suffragium  feratur,  cen- 
turiata  comitia  esse.  —  Denys  II,  8,  14  ;  IV,  20  :  *0  TiiXXtoç 
*e7tl  Toùç  irXouo'touç  jjLeTeÔTixe  Tè  twv  ifi\^^  xpàxoç  •  ôttote  vip 
dp^àç  ciiroSeixvueiv,  î^  -Trepl  vrfjiiou  8tayiv(0<jxetv,  t\  irdXefJiov 
'exçépeiv  SoÇeiev  aiÎTy  ttiv  XoyiTtv  dvxl  vt\^  ^paxpixYiç  ffuvTjyev 
UxxM^loL^.  —  Ibid.  15-19,  21,  22;  VU,  59.  -  Cicéron,  Z)e 
repicblica  II,  22.  —  T.  Live  I,  42,  43. 
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2.  Le  Sénat.  Décuries.  Decem  primi.  Princeps 
sencUvs. 

T.  Live  I,  8  :  (Romulus)  consilium  deinde  viribus  parât, 
centum  créât  Senatores.  35.  (Tarquinius  Priscus)  nec 
minus  regni  sui  ârmandi,  quam  augendae  reipublicae 
memor,  centum  in  patres  legit.  —  Cicéron,  De  rep.  II,  20. 
(Tarquinius  Priscus)  principio  duplicavit  illum  pristinum 
patrum  numerum,  et  .antiques  patres  majorum  gentium 
appellavit.  —  Denys  II,  12:  *0  8è 'P<i)(jluXoç...  pouXeuxàç 
éuOùç  hç^iù  xaTadm^o-aa^at,  |ji.e6'  (5v  TrpaTTetv  xk  xoivà  IfJieXXev, 
éx  T(ov  iraTpix((i>v  avSpaç  èxaxov  èniXeÇà|ji,evoç.  47.  Karaoràvrcov 
8e  Ttov  TrpayjJLaTWv  ISoÇe  Totç  PafftXeuo'i,  ItceiSti  ttoXXtjv  éTîiSoo'tv 
cfç  oj^Xov  icXtjOoç  E^Y|^i,  StirXào'iov  toO  Tcporépou  Troiîîo'at  tàv 
Twv  -TCa-ppixtwv  ipiB{JLàv,  upooicaTaXiÇavraç  ffûv  Totç  éiiiçave<rrà- 
Totç  otxoiç  ix  Twv  ôorepov  sicotxY^ffdvrcov  ïo-ouç  toîç  TcpoTepotç 
veuyripouç, —  éÇ  (5v  ixarov  àvSpaç,  8uç  a^  (ppaxpai  icpoej^eipwotvro, 
TOtç  dtp^atotç  PouXeuTatiç  Trpofféypa^j^av.  III,  67  :  *EittXéÇaç  av- 
5poiç  éxaTOV  fec  uàvTwv  tûv  St^p-otixcov,  ...  Tiarpixtouç  éiro(7i<Te 
(Tapxuvtoç)  xal  xaTéraÇev  eiç  tov  tôîv  PouXeurwv  iptôp-dv  '  xal 
Tore  Ttpwrov  éyévovro  TwjjLatotç  rpiotxofftot  PouXcuTaljTewç  ovreç 

8iax(5(Ttot.  —T.  Live  I,  17  :  Ita  rem  inter  se  centum  patres 
decem  decuriis  factis  singulisque  in  singulas  decurias  crea- 
tis,  qui  summae  rerum  praeessent,  consociant.  Decem 
imperitabant,  unus  cum  insignibus  imperii  et  lictoribus 
erat.  -  Denys  II,  14,  57;  VII,  38. 

3.  Les  magistrats,  Le  Roi,  Rex;  Interrex;  lex 
{regia)  curiata  de  imperno.  Le  Trihunus  celerum. 

Denys  II,  14  :  BadiXet  jjièv  ouv  è^^priro  ràSe  rà  yipa  •  Trpw- 
Tov  (Jièv,  Up(5v  xal  9u<Tt<5v  i^yejxovtav  ej^etv,  xal  Travra  81 
éxetvou  irparredGat  rà  irpoç  roùç  9eo6ç  8<na  •  erteira,  vojxwv  re 
xal  Trarptcov  l6i<T{JL(oy  çuXax7\v  TtoteSrÔat,  twv  re  â8tx7|(xaT(«)v  rà 
p-éyiora  (Jièv  4'jrov  8txàJietv,  ...  PouXt^v  re  (ruvdyetv,  xal  8y5(xov 
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(juyxaXetv,  xal  yv(op.Triç  ap^^eiv,  xal  tol  SôÇavra  roiq  irXetoatv 
kniTzktïy,  ,,.  xal  en  icpiç  toutoiç,  i^yep.ov(av  l/etv  iuroxpà- 
Topa  Iv  lîoXijjLCj).  —  Cicéron,  De  rep.  II,  13, 17, 18.  —  Tacite, 
Annales  III,  26  :  Nobis  Romulus  ut  libitum  imperitaverat. 
—  Pomporiius,  h.  2^1  De  0.  J.  1,2:  Omniaque  manu  a 
regibus  gubernabantur. 

4.  Les  Questeurs,  Quaestores  (enquéreurs,  cher- 
cheurs). —  QwLestores  paricidii,  Duumviri  perduel^ 
lionis,  CtAStos  urbis,  Praefectus  urbi. 

§  10.  —  Les  relations  internationales.  La  Guerre. 

£.  Osenbruggen,  De  jure  belli  et  pacis  Romofiorum,  1836.  —  Mûllcr- 
Jochmus,  Gescfiichle  des  VœlkerrecfUs  im  AUerÛmm.  Leipzig,  1848.  — 
Waltcr,  25.  —  PadellcUi,  p.  50-68. 

Foedera  aequa,  iniqua,  Foedus  dare.  Deditio. 
Le  butin ^  praeda.  Sort  des  prisonniers. 
Jus  hellicum.  Justum^  purum,  piumque  bellum.  Jus 
fetiale,  §  12. 

Gaius  IV,  16  :  Maxime  sua  esse  credebant,  quae  ab 
hostibus  cepissent;  unde  in  centuraviralibus  judiciis  hasta 
praeponitur.  —  L.  4  §  2  DéJ  statu  hominum  I,  5  :  Servi 
ex  eo  appellati  sunt,  quod  imperatores  captivos  vendere, 
ac  per  hoc  servare  nec  occidere  soient. 

§  11.  — L'Ècono77îie  publique. 
Maynz,  14-16.  —  Waltcr,  32,  37-39.  —  Lange,  65. 

m 

Le  Cens,  supra  §  7.  Les  impôts.  Le  domaine  public. 
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II 


LE  DROIT,  LA  LÉGISLATION,  LA  JUSTICE. 

Mainiî,  AndeiU  law„.  Traduction  française  sur  la  ¥  édition  par 
Courcelle-Seneuil,  i873.  —  Fustel  de  Coulanges,  La  cité  antique,  le 
droit,  /«  institutions  de  la  Grèce  et  de  Rome,  Paris,  4864.  Dernière 
édition,  4879.  Voir,  sur  la  première,  Ch.  Morel  dans  h  Revue  critique 
d'histoire  et  de  littérature,  4866,  et  sur  la  dernière,  môme  revue,  n»  34, 
4879.  —  Maynz,  30-34 .  —  Puchta,  39-42.  —  E.-C.  Clark,  Early  Roman 
Law.  The  Régal  peiiod.  Londres,  4872. 

§  12,  —  Le  droit  public  et  le  droit  sacré. 

Lange,  48-54 . 

-  1.  Jus  publicum.  Éléments  italiques  anté-romains. 
Castes,  sénat,  système  colonial,  clientèle. 
2.  Jtùs  divinum,  sacrum, 

a.  Jus ponli/îcium.  Rôle  de  la  religion,  caractère 
religieux  des  peuples  italiques.  Libri pontificales,  livres 
de  Numa  de  jure  pontificio ,  Indigitamenta. 

Valère  Maxime  II,  5  :  Jus  civile  per  multa  secula  inter 
sacra  caeremoniasque  deorum  immortalium  abditum, 
solisque  pontificibus  notum.  —  T.  Live  IX,  46  :  (Cn.  Fla- 
vius) civile  jus  repositum  in  penetralibus  pontificum 
evulgavit. 

Cicéron,  pro  Murena  11  :  Posset  agi  lege,  necne,  pauci 
quondam  sciebant  :  fastes  enim  vulgo  non  habebant. 
Erant  in  magna  potentia,  qui  consulebantur  :  a  quibus 
etiam  dies,  tamquam  a  Chaldaeis,  petebatur.  —  De  legibus 
II,  8,  9,  et  suivants,  19  :  Saepe,  inquit  Publii  fllius,  ex  pâtre 
audivi,  pontificem  neminem  bonum  esse,  nisi  qui  jus 
civile  cognosset.  Totumne?  quid  ita?  quid  enim  ad  ponti- 
ficem de  jure  parietum  aut  aquarum?...  Ergo,  quod  cum 
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religione  conjnnctam  est.  Id  autem  quantulom  est!  De 
sacris,  credo,  de  votis,  de  feriis,  de  sepolcris,  et  si  quid 
ejus  modi  est...  20-22.  —  De  araiore  Uï,  33  :  Nunc  contra 
pleriqae  ad  honores  adipiscendos  et  ad  rem  publicam 
gerendam  nndi  reniant  atque  inermes,  nulla  cognitione 
remm,  nulla  scientia  omati.  Sin  aliquis  excellit  unus  e 
multis,  effert  se,  si  unum  aliqnid  affert,  aut  bellicam 
virtutem...  aut  jnris  scientiam  (ne  ejns  quidem  universi; 
nam  pontificium^  quod  est  conjunctum,  nemo  discif),  aut 
eloquentiam... 

Gutherius  (l  249),  De  veure  jure  poHtifuio  UHris  Romae,  1619, 
4646.  —  Grae\'ios,  Thésaurus  V.  —  HûlimanD,  Dos  jus  pontifidum  der 
Roemer.  Bodd,  4837.  —  Canvet,  Le  droit  yondfcal  ditz  Us  andefis 
Romains.  Paris,  4869.  Ouvrage  apprécié  dans  le  LiUerarisches  Cen- 
traiblatt,  4870.  —  Jhering,  §  22.  —  Lange,  54.  —  Narquardt,  p.  227- 
308. 

&.  Jus  augurum. 

Cicéron,  De  legibus  II,  12  :  Maximum  antem  et  praes- 
tantissimum  in  re  publicajus  est  augurum  cum  auctoritate 
conjunctum.  Neque  vero  hoc,  quia  sum  ipse  augur^  ita 
sentio,  sed  quia  sic  estimare  nos  est  necesse.  Quid  enim 
majus  est,  si  de  jure  quaerimus,  quam  posse  a  summis 
imperiis  et  summis  potestatibus  comitiatus  et  concilia,  yel 
instituta  demittere,  vel  habita  rescindere?  Quid  gravius, 
quam  rem  susceptam  dirimi,  si  unus  augur  alio  die 
dixerit?  Quid  magnificentius,  quam  posse  decernere,  ut 
magistratu  se  abdicent  consules?  Quid  religiosius,  quam 
cura  populo,  cum  plèbe  agendi  jus  aut  dare  aut  non 
dare?  quid?  legem,  si  non  jure  rogata  est,  toUere?  ut 
Titiam  décrète  coUegii  ;  ut  Livias,  consilio  Philippi,  con- 
sulis  et  auguris  :  nihil  domi,  militiae,  per  magistratus 
gestum,  sine  eorum  auctoritate  posse  cuiquam  probari 
nihil  ? 

c.  Jus  fetiale^  jus  quo  res  repetuntur^  heUa  indi^ 

cunfur. 

T.  Live  I,  32  :  (Ancus  Martius)  ut...,  quoniam  Numa  in 
pace  religiones  instituisset,  a  se  bellicae  caerimoniae  pro- 
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derentur,  nec  gererentur  solum,  sed  etiam  indicerentur 
bella  aliquo  ritu,  jus  ab  antiqua  gente  Aequiculis,  quod 
nunc  fetiales  habent,  descripsit,  quo  res  repetuntur...  — 
Pline,  Hisi.  nat  XXII,  2  :  Clarigaium,..  id  est,  res  raptas 
clare  repetitum.  —  Quintilien  VII,  3,  13.  —  Servius, 
A'n^irféjIX.  43;X,  14. 

Conradi,  De  fecialibus  et  jure  feciali  populi  -Romani, dans  ses  Scripla 
minora.  Halle,  1823.  —  Mûller-Jochmus,  Osenbriiggen,  ouvrages  cités 
au  §  10.  —  M.  Voigl,  De  fetialibus...  Leipzig,  4852..  — Laurent,  Études 
sur  Vhistoire  de  VhumanUé,  III,  9-31.  2«  édition.  Gand-Paris,  1855.  — 
Padellctti,  p.  53-56.  —  Lange,  49.  —  Marquardt,  p.  398-410. 

§  13.  —  Le  droit  privé. 

1.  Fondement  du  droit  privé  :  la  coutume,  mores 
majorum,  application  du  génie  national  aux  relations 
des  individus  entre  eux,  tacita  civium  conventio. 

2.  Le  droit  aryen. 

Le  droit  helléno-italique.  Légende  des  lois  du  roi 
Italus.  Institutions  italiques  anté-romaines  :  clientèle, 
hospitalité,  esclavage. 

Bluntschli,  Arische  Vœlker  mid  arUche  Rechle,  dans  le  Staatswœr' 
lerbuch  (1857)  et  GesammelU  kleine  Schriflen  (1879),  I,  p.  63-90.  — 
Adolphe  Piclet,  Origines  indo-européennes,  Paris,  1859-1863,  tome  H, 
livre  4,  État  social.  —  Mommsen,  Z^w/oir«,  1,  ch.  2  et  5.  —  Schwegler, 
IX,  16;  V,  8; XI,  3;  XIll,  3.  —  Dirksen,  Versuche  zur  Kritik  und  Aus- 
legung  der  Quellen  des  roemischen  Rechts.  Berlin,  1823. 

3.  Le  droit  et  la  justice  à  Rome.  Fas  et  Jtcs.  Le 
droit  et  la  religion.  Incertitude,  arbitraire  ?  Droit 
patricien,  droit  plébéien  ?  Statuts  des  génies. 

Pomponius,  L.  2  §  1  De  0.  /.  I,  2  :  Et  quidem  initio 
civitatis  nostrae  populus  sine  lege  certa,  sine  jure  certo 
primum  agere  instituit. 


I  Monunsen  I,  ch.  12. 
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4.  Lois  censées  rendues  sous  les  rois.  Cinquante 
lois  de  Servius  Tullius  sur  les  contrats  et  les  délits? 
Leges  regiae,  Jus  civile  Papirianum^  §  98. 

Cicéron,  De  rep,  II,  14  :  (Numa)  animes  proposais  legîbus 
bis,  quas  in  monumentis  habemus»  mitigavit.  Y,  3  : 
qui  legum  etiam  scriptor  fuisset,  quas  scitis  exstare. 
—  Tacite,  Annales  XII,  8  :  addidit  Claudius,  sacra  ex 
legibus  Tulli  régis...  danda. 

§  14.  —  Administration  de  lajicstice  pénale. 

Gcib,  Geschichte  des  Rœmischsfi  Criminalprozesses  bis  zum  Tode 
Justmiaiis,  Leipzig,  {842.  —  Rein,  Dos  Criminalrecht  der  Rosmer  von 
Romulus  bis  auf  Juslinian,  Leipzig,  4844. —  Infra,  {  57-64. 

1.  Les  juges  :  prêtres,  pontifes,  magistrats  (le  roi), 
pères  de  famille,  commissaires  délégués  du  roi.  Le 
Consilium.  Les  Duumviri  perduellionis .  Les  comices. 

T.  Live  I,  26  ;  Horatio  pâtre  proclamante,  se  filiam 
jure  caesam  judicare  :  ni  ita  esset,  patrio  jure  in  âlium 
animadversurum  fuisse.  —  Cicéron,  De  7'ep.  II,  35  ;  Pro- 
vocationem  etiam  a  regibus  fuisse,  déclarant  pontificii 
libri. 

Rudorff  II,  §  99  :  Haus,  Priester-  wid  MagistrcUsgerichU,  —  Klenze, 
Zeitschrift  fur  geschichtliche  Rechtswisseiischafl  VI.  —  R.  de  Fresquel, 
Du  tribunal  de  famille  chez  les  Romains,  dans  la  Revue  hisUnique  de 
droit  français  et  étranger,  I  (1855). 

2.  Les  crimes.  Perduellio.  Crimes  contre  la  religion. 
Parricide.  Homicide  volontaire,  involontaire.  Impureté, 
adultère.  Déplacement  de  bornes. 

Plutarque,  Romulus^.  —  kxiciQT ad Het^ennium  1, 13. 
Kôstlin,  Die  PerdueUion  unter  den  rœmischeti  Kcmigen,  1841. 


§  14-15.    —  JUSTICE  PÉNALE  ET  CIVILE.  125 

3.  La  procédure.  Accusation.  Quaestores  paricidii  ? 

4.  Les  peines,  poenae.  Consecralio .  Mort  :  arbori 
infelici  suspendere^  furca,  virgis  caedere^  etc.  Amendes, 
mtdtae;  évaluation  en  bétail. 

§  15.  —  Administration  de  la  jitstice  civile. 

Ouvrages  indiqués  aux  §§  63  cl  suivants. 

1.  Le  roi,  magistrat  et  juge. 

Cicéron,  De  rep.  II,  21;  V.  2.  —  Denys  I,  25;  X,  IV  : 
To  |JLèv  dpycdoy  ol  Pao-tXeîç  è(f  aûrwv  Irarrov  rotî;  8io[xivoiç 
riç  Stxaç... 

Decemviri  stlitilms  judicandis^  depuis  Servius  Tul- 
lius.  Centumvirs?  Infra  §  65.  —  Le  Collège  des  Pon- 
tifes. 

JiLS  eijvdicium? 

2.  Jours  auxquels  se  rendait  la  justice,  dies  fasti. 
Dies  nefasti,  dies  intercisi. 

T.  Live  I,  19  :  Idem  (Numa)  nefastos  dies  fastosque 
fecit,  quia  aliquando  nihil  cum  populo  agi  utile  futurum 
erat.  -  Varron  VI,  29-31.  —  Ovide,  FasL  I,  47  :  lUe 
nefastus  erit,  per  quem  tria  verba  silentur,  Fastus  erit, 
per  quem  lege  licebit  agi.  —  Macrobe  I,  16...  tria  verba 
solemnia  :  do,  dico,  addico. 

3.  Formes  de  procédure.  Legis  actiones,  §  67-71. 

4.  Le  droit  strict  et  l'équité.  Judicia,  arbitria,  §  65. 


DEUXIÈME  PÉRIODE. 


HISTOIRE    DU    DROIT 


SOUS 


LE   RÉGIME   CONSULAIRE. 


Romae  duke  diu  fuit  et  solemne,  reclusa 
Marie  domo  vigUai'e,  clietUi  promere  jura  ; 
Cautos  fiominibus  rectis  expendere  nummos; 
Majores  audire;  minondicere,  per  quae 
Crescere  res  posset,  minui  damnosa  libido, 

Horace. 
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RÉGLME  CONSULAIRE. 


De  Tan  510  à  1  an  45  avant  notre  ère.  U.  C.  244-709. 


LIVRE   PREMIER. 


INTRODUCTION. 
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Tableau  chronologique. 


An  avant 
notre  ère. 

245 

509 

246 
253 
258 

508 
501 
496 

LA  LUTTE  LÉGENDAIRE  DE  ROME  CONTRE 
LES  TARQLINS  ET  LEURS  ALLIÉS. 

Les  premiers  consuls,  Praetores.  Loi  Junia 
{triimnicia}.  Lois  Valeriae,  —  Traité  de  com- 
merce avec  Carlhage. 

Rome  se  rend  à  Porsenna,  roi  de  Clusium? 

Le  premier  dictateur,  Praelor  maximus. 

Bataille  légendaire  du  lac  Régille. 

9 
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An 
de  Rome. 

259 


261 

263 
268 
283 
292 


297 


387 
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495 


493 

494 
486 
474 
462 


457 


298 
300 

456 
454 

302 
303 

452 
451 

304 

450 

305 

449 

307 

447 

309 

445 

349 
333 
364 
386 

435 
424 
390 
368 

367 


398 

356 

403 

354 

445 

339 

447 

337 

444 

343 

442 

342 

447 

307 

LA  LUTTE  ENTRE  LES  ORBRES  POUR  L*ÉGALITÉ 
CIVILE  ET  POLITIQUE. 

Première  sécession  de  la  plèbe,  sur  le  Mont- 
Sacré.  Fcedus,  leges  sacra tae.  Tribuns  et  Édiles 
delà  p\èbc ySiwec jus agendicum plèbe.  Nouvelles 
tribus  locales. 

Fœdus  laiinum  ?  Renouvellement  de  ralliance 
perpétuelle  entre  Rome  et  le  Latium?  Loi  Icilia. 

La  légende  de  Coriolan. 

Rogation  agraire  du  consul  Sp.  Cassius. 

Loi  PublUia  Voleronis,  de  tribunis  plehis . 

Rogation  du  tribun  C.Terentillus  Arsa  :  «  Qu'il 
soit  nommé  des  Quinquévirs  pour  faire  un  corps 
de  lois  civiles  obligatoires  pour  les  consuls.  » 

Augmentation  du  nombre  des  tribuns,  porté  de 
cinq  à  dix. 

Loi  Iciliade  Aventino. 

Loi  Atemia  Tarpeia,  Ambassade  en  Grèce 
pour  les  lois . 

Loi  Menenia  Sextia. 

Les  premiers  Décemvirs,  Decemviri  cotisulari 
impeiio  legibus  scribendis .  Les  premières  tables. 

La  seconde  commission .  Deux  tables  supplé- 
mentaires. 

Affichage  des  tables  au  Forum.  Deuxième  séces- 
sion de  la  plèbe,  sur  TAventin.  Lois  Valeriae 
Horatiae. 

L'élection  des  questeurs  passe  aux  comices  tri- 
butes. 

Loi  Canuleia  sur  les  mariages  entre  patriciens 
et  plébéiens. 

La  censure  démembrée  du  consulat. 

Les  plébéiens  admis  à  la  questure . 

Sac  de  Rome  par  les  Gaulois. 

Les  plébéiens  admis  à  la  maîtrise  de  la  cava- 
lerie. 

Lois  Liciniae  Sextiae.  Admission  de  la  plôbe 
au  consulat,  dont  est  démembrée  la  prélurc 
(urbaine).  Règlement  des  occupations  et  de  Tusage 
du  domaine  public.  —  Adoucissement  de  la  situa- 
tion des  débiteurs.  Ëdilité  curule. 

Premier  dictateur  plébéien. 

Les  plébéiens  admis  à  la  censure. 

Lois  Publiliae  PhUonis. 

Les  plébéiens  admis  à  la  préture. 

Loi  Pœielia, 

Censure  d'Appius  Claudius  TAveugle. 

Consulat  d'Appius  Claudius  TAveuglc.  Édilité 
de  Cn.  Flavius. 
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454 
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304 
300 

287 
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à 

275 

266 


490 

264 

500 

254 

507 

247 

513 

241 

516 

238 

529 

225 

532 

222 

536 

218 

538 

216 

540 

214 

548 

206 

549 

205 

552 

202 

553 

201 

558 

196 
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à 

à 

567 

187 

578 

176 

579 

175 

582 

172 
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à 

586 

168 

601 

153 
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Publication  du  Jus  civile  Flavianum . 

Loi  Ogulnia.  Admission  des  plébéiens  au  pon- 
tificat et  iiTau^rat. 

Troisième  sécession,  sur  le  Janicule.  Loi  Hor- 
tensia. 

LES  CONQUÊTES. 

Guerres  de  Pyrrhus,  roi  d'Épire.  —  La  période 
des  luttes  intestines  avait  aussr  été  une  période 
de  luttes  à  peu  près  continuelles  en  Italie,  qui 
aboutirent  à  la  soumission,  à  l'anéantissement 
ou  à  lexpulsion  des  ennemis  samnites,  étrusques 
et  gaulois.  Rome,  victorieuse  de  Pyrrhus  et  de 
ses  alliés,  est  maîtresse  de  la  péninsule.  On  peut 
assigner  au  parachèvement  de  la  conquête  la  date 
de  266,  qui  est  celle  de  la  soumission  des  Sarsi- 
nates. 

Guerre^ de  Sicile,  première  guerre  punique. 

Le  premier  grand-pontife  plébéien  (Tib.  Corun- 
canius). 

Création  de  la  préture  pérégrine. 

Fin  de  la  première  guerre  punique.  La  Sicile, 
première  province.  Le  nombre  des  tribus  est  fixé 
à  35. 

La  Sardaigne  et  la  Corse,  province. 

Prétours  provinciaux. 

Soumission  de  la  Gaule  cisalpine. 

Commencement  de  la  deuxième  guerre  punique. 

Bataille  de  Cannes. 

Commencement  de  la  première  guerre  de  Macé- 
doine. 

L'Espagne,  provinces. 

Fin  de  la  première  guerre  de  Macédoine. 

Deuxième  guerre  de  Macédoine. 

Fin  de  la  deuxième  guerre  punique. 

Fin  de  la  deuxième  guerre  de  Macédoine. 

Guerres  en  Asie;  Antiochus. 


I       Guerre  en  Cisalpine. 

\      Troisième  et  dernière  guerre  de  Macédoine. 
Guerre  d'Espagne;  Viriathe. 
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146 


621 

133 

615 

129 

631 
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633 

121 

642 

112 
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650 

104 

647 

107 

652 

102 
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662 

92 

663 

91 

664 

90 

666 

88 

666 

88 
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668 

86 

672 

82 

674 

80 

676 

78 

680 

74 

681 

73 

662 

71 

684 

70 

fli  Miéti 

ulnitM. 

691 

63 

60 
59 


Troisième  ^eire  pnmqiie,  Carthage  rasée, 
TAfrique  province.  Guerre  d*AchaIe.  Corinihe 
rasée.  La  kacédoine  proyince,  ainsi  queriUyrie. 
L*AchaIe  n'a  été  organisée  en  province  que  pins 
tard,  k  une  époque  qui  n*est  pas  déterminée 
exactement. 

DéCAOENCE  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Tiberius  Gracchus.  Loi  Sempronia  a§raria. 

L'Asie,  province. 

G.  Gracchus.  Le^  Sempnmiae, 

Restauration.  Lois  Liviae, 

La  Gaule  transalpine,  province. 

Guerre  de  Jugurtha. 

Les  Helvètes  dans  la  Gaule  méridionale «^Divi- 
con  bat  le  consul  Cassius  près  d'Agen . 

Les  Teutons.  Marins  les  écrase  à  Aix. 

Les  Cimbres  et  les  Helvètes  anéantis  à  Verceil 
parMarius. 

La  Cilicie,  province. 

Guerre  des  alliés. 

Les  Latins,  les  Étrusques, tous  les  alliés  italiens 
obtiennent  le  droit  de  cité  sous  certaines  condi- 
tions. 

Première  guerre  de  Mithridate.  Sylia. 

Guerre  civile. 

Mort  de  Marins,  consul  pour  la  septième  fois. 

Syila,  dictateur  perpétuel.  Lois  Comeliae. 

Insurrection  d'Espagne.  Sertorius. 

Mort  de  Sylla . 

Guerres  en  Asie.  Seconde  guerre  de  Mithridate. 

Guerre  des  gladiateurs. 

Mort  de  Sertorius. 

Puissance  croissante  et  succès  de  Pompée. 

Mort  de  Mithridate. 

Consulat  de  Gicéron.  Conjuration  de  Catîlina. 
Provinces  nouvelles,  la  Syrie,  la  Bithynie,par  leçs 
du  roi  Nicomède;  Pompée  y  joignit  le  Pont,  la 
Crète,  à  laquelle  fut  ajoutée  la  Cyrénaïque. 

Triumvirat  :  César,  Pompée,  Crassus. 

César  consul.  Lois  Juliae. 
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696 

58 

699 
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704 
705 

55 

53 
49 

706 
708 

48 
46 

709 

45 

César  gouverneur  de  la  Gaule.  Dix  ans  de  com- 
bats et  de  conquêtes. 
Lois  Pompeiae. 

Guerre  des  Parthes.  Mort  de  Crassus. 

César  passe  le  Rubicon.  La  Gaule  cisalpine 
reçoit  le  droit  de  cité. 

Pharsale.  Mort  de  Pompée. 

Thapsns.  César  dictateur  pour  dix  ans.  Lois 
Juliae. 

César  dictateur  à  vie,  consul,  tribun,  grand- 
pontife,  Imperalor^  premier  empereur  romain. 


§  16.  —  Considérations  générales  sur  la  période  répu- 
blicaine ^  son  commencement,  sa  fin,  ses  phases 
diverses. 

1 .  Les  ténèbres  des  origines  entourent  aussi  les  pre- 
miers siècles  de  la  république.  A  vrai  dire,  il  n'y  a  cer- 
titude ou  quasi  -  certitude  historique  que  longtemps 
après  le  sac  de  Rome  par  les  Gaulois. 

2.  Tableau  des  luttes  intérieures.  Crises  économi- 
ques et  sociales.  Les  lois  Liciniae  Sexliae.  Les  lois  du 
crédit  et  de  l'impôt.  La  question  agraire.  La  question 
judiciaire. 

Les  oppositions  et  les  aristocraties.  Révolutions, 
réactions,  restaurations.  Les  tyrans,  SuvaTreiai. 

3.  Le  passage  de  la  forme  républicaine  à  la  forme 
monarchique  ne  s*est  pas  opéré  d*un  coup,  mais  gra- 
duellement et  par  étapes.  Il  est  donc  malaisé  de  déter- 
miner d'une  manière  exacte  le  moment  final  de  la 
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république,  le  momenît  initial  de  lempire.  De  là  d*assez 
grandes  divergences  chez  les  historiens.  La  plupart 
suivent  Dion  Cassius  et  prennent  pour  point  d'intersec- 
tion la  bataille  d*Actium.  Lewis  paraît  préférer  la  mort 
de  Pompée,  M.  Merivale  la  bataille  de  Philippes.  C'est 
par  César  que  ce  dernier  auteur  commence  son  histoire 
des  Romains  sous  l'Empire.  M.  Mommsen  s*est  arrêté 
à  la  bataille  de  Thapsus.  Il  me  semble  qu'en  considé- 
rant César  comme  le  premier  empereur,  on  est  bien 
d'accord  avec  la  réalité  et  avec  le  sentiment  des  Ro- 
mains eux-mômes,  manifesté,  entre  autres,  par  Suétone. 

SECTION  II.  —  LES  ÉLÉMENTS  DE  L'ÉTAT. 

I 

Le  territoire. 
§  17.  —  La  Ville.  L'Italie.  LesalliéSy  foederati,  socii. 

Maynz,  37-73.  —  Willems,  357-369.  —  Marquardt,  I,  p.  3-67.  — 
Waller,  206-2i6,  232,  258-564.  —  Puchla,  62,  64.  —  Danz,  §  32. 
—  Padellctti,  p.  58-63,  234-246.  —  Houdoy,  Le  droit  municipal.  De 
la  œndilûm  et  de  V administration  des  villes  chez  les  Romains.  Paris, 
1876. 

Le  nonien  latinum.  Municipes,  préfectures,  fora, 
caslellay  conciliabida,  vici. 

Les  trente-cinq  tribus. 

Lois  Julia  (90)  et  Plaviia  Papiria  (89)  de  civitate 
sociis  danda. 

Cicéron,  Pro  Balbo  8.  —  Velleius  II,  20  :  Itaque,  cum 
ita  civitas  Italiae  data  esset,  ut  in  VIII  tribus  contribue- 
rentur  novi  cives,  ne  potentia  eorumét  multitudo  veterum 
civium  dignitatem  frangeret,  plusque  possent  recepti  in 
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beneficium  quam  auctores  beneficii,  Ginna,  in  omnibus 
tribubus  eos  se  distributurum,  poUicitus  est.  — Appien,  De 
bellis  civilibics  I,  49,  53. 

Festus,  Praefecturae  :  P.  eae  appellabantur  in  Italia,  in 
quibus  et  jus  dicebatur  et  nundinae  agebantur,  et  erant 
quaedam  earum  populi  Romani,  neque  tamen  magistratus 
suos  habebant  ;  in  quas  legibus  praefecti  mittebantur  quo- 
tannis,  qui  jus  dicerent,  quorum  gênera  fuerunt  duo  : 
alterum,  in  quas  solebant  ire  praefecti  IV  ex  XXVI  viro- 
nim  numéro,  qui  populi  suffragio  creati  erant  ;  alteVum,  in 
quas  ibant,  quos  praetor  urbanus  quotannis  in  quaeque 
loca  miserat  legibus. 

§  18.  —  Les  Colonies. 

Madvig,  De  jure  et  condilimie  coloniarum  populi  Romani  (1832),  dans 
ses  Opuscules  (1834). —  Maynz,  endroit  cité.  —  Willcms,  p.  357-363. 
—  Marquardi,  I,  35-4i,  47-57.  —  Walter,  217-223,  265-270.  — 
Puchla,  63.  —  Padellelli,  p.  58-66,  237-241. 

Colonies  de  citoyens,  colonies  latines,  53  colonies 
en  Tan  218. 

Servius  sur  YÈnéide,  I,  12  :  Sane  veteres  colonias  ita 
definiunt  :  Golonia  est  coetus  hominum,  qui  universi 
deducti  sunt  in  locum  certum  aedificiis  munitum,  quem 
certojureobtinerent.  Alii  :  Colonia  estquae  graeco  ditouCa 
Tocatur  :  dicta  autem  est  a  colendo  ;  est  autem  pars  civium 
aut  sociorura  missa,  ubi  rempublicam  habeant  ex  consensu 
suae  civitatis,  aut  publico  ejus  populi,  unde  profecta  est, 
consilio.  Hae  autem  coloniae  sunt,  quae  ex  consensu 
publico,  non  ex  secessione  sunt  conditae.  —  Aulu-Gelle 
XVI,  13  :  Coloniarum  alia  necessitudo  est,  non  enim 
veniunt  extrinsecus  iû  civitatem,  nec  suis  radicibus  nitun- 
tur,  sed  ex  civitate  quasi  propagatae  sunt,  et  jura  institu- 
taque  omnia  populi  Romani  non  sui  arbitrii  habent  :  quae 
tamen  conditio,  cum  sit  magis  obnoxia  et  minus  libéra, 
potior  tamen  et  praestabilior  existimatur,  propter  ampli- 
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tudinem  majestatemque  populi  Romani,  cujus  istae  oolo- 
niae  quasi  effigies  panrae  simulacraqoe  esse  quaedam 
videntur.  —  Tite-Live  XXXIX,  55  :  Uiud  agitabant.  uti 
colonia  Aquileia  deduceretur,  nec  satis  constabat,  utrum 
latinam,  an  civium  Romanorum  deduci  placeret.  Postremo 
latinam  potius  coloniam  dedacendam  patres  censuenint. 
—  Yelleius  II,  15  :  In  legibus  Gracchi  inter  pemiciosissima 
numeraverim,  quod  extra  Italiam  colonias  posuit.  Id  majo- 
res... diligenter  vitaverant.  —  Prima  autem  extra  Italiam 
colonia  Carthago  condita  est. 

§  19.  —  Les  Provinces. 


Willems,  p.  369-377.  —  Marquardt,  I,  90-426.  —  Danz,  {  33.  — 
PadcUetti,  p.  60-68,  936-245.  —  Bergfcld,  Commentatio  de  jurt  H 
condUiane  provmciarum  romanorum  anit  Cœsaris  prvwipatwn.  Ncu- 
Strelitz,  1846. 

1.  Constitutions  provinciales,  formae ;  leges  pro^ 
vinciae  :  lex  Rupilia  pour  la  Sicile,  lex  Pofnpeia  pour 
la  Bîthynîe,  etc. 

Les  cités  privilégiées,  fbederatae,  liberae,  immunes. 

Festus,  Provinciae  ;  P.  appellantur,  quod  populus  Roma- 
nus  eas  provicit,  id  est,  ante  vicit.  —  Cicéron,  Verr.,  1, 13  : 
Siculi  hoc  jure  sunt,  ut  quod  civis  cum  cive  agat,  domi 
certet  suis  legibus  ;  quod  Siculus  cum  Siculo  non  ejusdem 
civitatis,  ut  de  eo  praetor  judices  ex  P.  Rupilii  décrète, 
quod  is  decem  legatorum  sententia  statuit,  quam  legem 
Siculi  Rupiliam  vocant,  sortiatur.  —  Âgennius  {Grom., 
p.  47)  :  (In  provinciis)  omnes  etiam  privati  agri  tributa 
atque  vectigalia  persolvunt.  —  Simplicius  (ibid.  p.  76)  : 
Sed  nec  mancipatio  eorum  légitima  potest  esse,  possidere 
enim  illis  (provincialibus)  quasi  fructus  tollendi  causa  et 
praestandi  tributi  conditio  concessa  est.  —  Gaius  I,  6, 
183,  185;  II,  7  :  Sed  in  provinciali  solo  placet  plerisque 
solum  religiosum  non  fieri,  quia  in  eo  solo  dominium 
populi  Romani  est...,  nos  autem  possessionem  tantum  et 
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Qsumfractttm  habere  videmur.  27,  31,  46;  III,  121.  — 
Ulpien  XI,  18. 

Cicéron,  Ad  Atttcum  VI,  2  :  Multae  cîvitatea,  omni  aère 
alieno  liberatae,  multae  valde  levatae  suot  :  omnes  suis 
legibus  et  judiciis  usae;  aurovojjLCav  adeptae,  revixerunt.  De 
prov.  cons.  3  :  Omitto  jurisdictionem  in  libéra  civitate 
contra  leges  senatusque  consulta.  —  Tite-Live  XXXIII, 
32  :  Senatus  Romanus...  liberos,  immunes,  suis  legibus 
jubet  esse  Gorinthios,  Phocenses,  Locriensesque  omnes. 
XXXV,  46.  XXXVIII,  39.  XLV,  26.  —  Strabon  XVII, 
3,  24  :  TauTTiÇ  5k  rîiç  9\j^nwi\i^  X^?^^  '^^  ^^  'Pwjiatotç, 

xal  7cé^7cou9iy  ^^yeixovaç  xal  fopoXoyouç  .  ECal  Si  Tiveç  xal 
.  jXeéOepai  icdXeiç,  al  piev  il  ipyjii^  xaxà  fiX{av  icpoortXOoûvai, 
«  (Toeç  S'i^XcuOépfOvav  at/rol  xotrà  Tipii^v  .   EC^l  Se   xal  Suvàarai 

•Ttvkç  xal  f  uXap^oi  xal  UpeCç  6tc   atiroii;  *  otSroi  [xkv  St^  ^to^c 

xorà  Tivaç  Tcaxpio'jç  vd{xouç. 

Loi  Antonia  de  Thertnensibus. 

Les  bourgeois  de  la  ville  de  Thermesse,  en  Pisidie,  Ther- 
menses,  seront  dorénavant  liberi  amici  sociique  popu/i 
Romani  :  eique  legibus  sueis  ita  utunto  itaque  ieis  omnibus 
sueis  legibus  Thermensis  raaioribus  Pisideis  utei  liceto 
qiiod  adversus  banc  legem  non  fiant.  V.  §  95. 

2.  Administration  des  provinces.  Conventus. 

Mcnn,  Uber  die  rœmischen  Provifiziaîlandlage.  Cologne,  1852.  — 
Infra^  §  5Î. 

3.  Édita  provinciaux,  Inft^a  §  52. 

II 

La  population. 

§  20.  —  Les  citoyens,  cives  optimo,  non  optimo  jure, 
Cœrites,  œrarii,  municîpes.  —  Les  Latins.  Lespéré- 
grins,  peregrini,  hostes;  peregrini  dediticii. 

Maynz,  74-77.  —  WiHems,  p.  67-74, 73-124,  H9-136.  —  Marquardi, 
I,  p  465-475.  —  Waller,  99-115,524-232.— Puchla,  60,  62,  63,197, 
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213,  217.  —  Danz,  §  32.  —  Dirksen,  VermUdUe SchrifUii  I,  111.  — 
Plusieurs  questions  de  ce  paragraphe  sont  extrêmement  controversées, 
notamment  celles  qui  ont  trait  au  commercium  et  au  connubium  des 
Latins  et  aux  municipes. 

1.  Cii'itas,  jtts  Quiritium  (Pline,  H.  iV.  V,  55; 
XXIX,  61.  —  Pline,  Épîtres  X,  4-6,  22,  23,  105, 
106,  108).  Eléments  :  commercium ^  connubium^  jus 
suffragiiy  jus  honorwn . 

Civitas  sine  suffragio. 

Aulu-Gelle  XVI,  13  -.  Primos  autem  municipes  sine  suf- 
fragii  jure  Caerites  esse  factos  accepimus  concessuraque 
illis,  ut  civitatis  Romanae  honorem  quidem  caperent,  sed 
negotiis  tamen  atque  oneribus  vacarent  pro  sacris  bello 
Galllco  receptis  custoditisque.  Hinc  »  tabulae  Caerites  • 
appellatae  versa  vice,  in  quas  censores  referri  jubebant, 
quos  notae  causa  suffrages  privabant.  —  Festus,  Muniei^ 
pium  .M.  id  genus  hominum  dicitur  qui,  cum  Romam 
venissent,  neque  cives  Romani  essent,  participes  tamen 
fuerant  omnium  rerum  ad  munus  fungendum  una  cum 
Romanis  civibus,  praeterquam  de  suffragio  ferendo  aut 
magistratu  capiendo,  sicut  fuerunt  Fundani,  Formiani, 
Cumani,  Acerrani,  Lanuvini,  Tusculani,  qui  post  aliquos 
annos  cives  Romani  effecti  sunt.  —  Alio  modo,  cum  id 
genus  hominum  definitur,  quarum  civitas  unîversa  in 
civitatem  Romanam  venit;  ut  Aricini,  Caerites,  Anagnini. 
—  Tertio  cum  id  genus  hominum  definitur,  qui  ad  civi- 
tatem Romanam  ita  venerunt,  uti  municipia  essent  sua 
(suae?)  cujusque  civitatis  et  coloniae,  ut  ïiburtes,  Prae- 
nestini,  Pasini,  Urbinates,  Nolani,  Bononienses,  Placen- 
tini,  Nepesini,  Sutrini,  Lucences.  —  Municeps  .•  M.  est,  ut 
ait  Aelius  Gallus,  qui  in  municipio  liber  natus  est.  Item 
qui  ex  alio  génère  hominum  munus  functus  est.  Item  qui 
in  municipio  ex  servitute  se  liberavit  a  municipe.  Item 
municipes  erant,  qui  ex  aliis  civitatibus  Romam  venissent, 
quibus  non  licebatmagistratum  capere,sed  tantum  muneris 
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partem.  At  Servius  filius  aiebat  initio  fuisse  qui  ea  condi- 
tione  cives  Romani  fuissent,  ut  semper  rempublicam  sepa- 
ratim  a  populo  Romano  haberent,  Oumanos,  Acerranos, 
Atellanos,  qui  aeque  cives  Romani  erant  et  in  legione 
merebant,  sed  dignitates  non  capiebant.  —  Tite-Live  XLV, 
15  :  Negabat  Claudius,  suflragii  lationem  injussu  populi 
censorera  cuiquam  homini,  nedum  ordini  universo  adimerê 
posse...  —  Omnes  iidem  ab  utroque  et  tribu  moti  et  aerarii 
facti.  XXIX,  37,  XLII,  10,  etc. 

2.  Les  Latins,  nominis  latini  et  coloniarii.  Ils  ont  le 
^ommerciu77i .  Ils  n'ont  pas  le  connubium. 

Ulpien  XIX,  4;  XX,  8;  XXII,  1,  3.  Gains  I,  §§  22-24; 
III,  56.  Cf.  cependant  Cicéron,  Pro  Caecina  25. 

Tite-Live  YIII,  14  :  Ceteris  latinis  populis  connubia  con- 
merciaque  et  concilia  inter  se  ademerunt.  —  Ulpien  V,  4  : 
Connubium  habent  cives  Romani  cum  civibus  Romanis, 
cum  Latinis  autem  et  peregrinis  ita,  si  concessum  sit. 

Facilités  pour  l'obtention  du  droit  de  cité. 

Tite-Live  XLI,  8  :  Lex  sociis  ac  nominis  latini,  qui 
stirpem  ex  sese  domi  relinquerent,  dabat,  ut  cives  Romani 
fièrent.  XLII,  10.  XXXIX,  3.  —  Appien,  De  bellis  clH- 
abus  II,  26  :  ndXiv  8e  Ne6x(i>{jLoy  ô  Kaiirap  ê<  AaTtou  Stxatov 
èiù  Twv  'AXîcewv  ({)x{x8i  •  cdv  8o"oi  xaTexoç  ?iP5^ov,  èy£"povro 
*P(i>jjLat(i)v  îcoXJrai  •  TdSe  yàp  i(jyùei  xè  Aàxiov. 

Extension  artificielle.  Jus  Latii  [Latini  coloniarii), 

Oppida^  municipia  latina.  Gaule  trauspadane  89. 

Asconius  m  Pisionianam  3  :  Pompeius...  veteribus  inco- 
lis manentibus  (Placentiae)  jus  dédit  Latii,  ut  possent 
habere  jus,  quod  ceterae  Latinae  coloniae,  id  est,  ut 
gerendo  magistratus  civitatem  Romanam  adipiscerentur. 
—  Ulpien  XIX,  4. 

3.  Les  Pérégrins.  Hostes  (hospites,  germ.  gast^  slave 
gosU). 
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Gicéron,  De  offUAis  I,  12  :  Hostis  enim  apud  majores 
nostros  is  dicebatur,  quem  nunc  peregrinum  dicimas. 
Indicant  duodecim  tabulae  :  ut  status  dibs  gum  hobte; 
itemque,  adVbrsus  hostbm  abtbrna  auctoritas...  Quam- 
quam  id  nomen  durius  jam  effecit  vetustas  :  a  peregrino 
enim  recessit,  et  proprie  in  eo,  qui  arma  contra  ferret, 
remansit.  —  Pomponius  1.  5,  §  2  De  capttvis  et  posUi- 
minio  reversis  XLIX,  15  :  Nam  si  cum  gente  aliqua  neque 
amicitiàm,  neque  hospitium,  neque  foedus  amicitiae  causa 
factum  habemus,  hi  hostes  quidem  non  sunt  :  quod  autem 
ex  nostro  ad  eos  pervenit,  illorum  fit,  et  liber  homo  noster 
ab  iis  captus,  servus fit.  —  Varron,  De  l,  l.Y^l. 

Le  jus  gentiunif  opposé  au  jttë  civile^  proprium 
Romanarum.  Octrois  individuels  de  commercium  et 
même  de  canntdbium, 

Oaius  1, 57  :  Unde  et  veteranis  quibusdam  concedi  solet... 
conubium  cum  his  latinis  peregrinisve,  quas  primas  post 
missionem  uxores  duxerint... 

Gains  I,  14  :  Vocantur  (f>eregrini  dedititii)  hi  qui  quon- 
dam  adversus  populum  Romanum  armis  susceptis  pugna- 
verunt,  deinde  victi  se  dediderunt.  15.  25  :...  nullo  modo 
ex  testamento  capere  possunt,  non  mag^s  quam  quiiibet 
peregrinus...  26.  Pessima  itaque  libertas  eorum  est,  qui 
dedititiorum  numéro  sunt;  nec  uUa  lege  aut  senatus  con- 
sulto  aut  constitutione  principali  aditus  illis  ad  civitatem 
Romanam  datur.  27.  Quin  et  in  urbe  Roma  vel  intra 
centesimum  urbis  Romae  miliarium  morari  prohibentur... 

§21.  —  Patriciens  et  plébéiens.  Optimates,  populares. 
Nobles.  Jus  imaginum.  Ordo  senatorius.  Chevaliers, 
^^»ts  équestre.  Oligarchie  plotUocratique.  Homines 
novi 

Maynz,  34-42.  >-  Walter,  140-414.  —  Puchta,  70.  —  Lange,  91- 
98,  ibs-lOS,  112.  —  Willems,  53-33,  6771,  lîMîS.  —  Moinrnsen, 
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RcmUehe  Farsdutnçen  (4864).  DU  rcemuihen  PatriciergesehUchter 
(1 864).  Die  patricischm  und  pUÎfeischen  Sonderreehu  in  den  Bârger-  utid 
JùUhsnenammUtngm,  et  supplément  sur  la  transUio  ad  plebem.  —  Mono- 
graphies sur  les  chevaliers,  de  Marquardt,  Zumpt,  Peter.  —  Belot,  HU- 
toire  des  chevaliers  romains,  Paris,  4866,  4873.  —  Naudet,  De  la 
noblesse  et  des  récompenses  d'honneur  chez  les  Romains.  Paris,  4863. 

1.  Elévation  de  raristocratie  plébéienne.  Sa  partici- 
pation à  toutes  les  dignités  civiles  et  religieuses,  sauf 
à  celles  de  rex  scurorum,  de  flamen  major  {dicUis,  mar- 
UàliSy  quirinalis),  de  frère  salien^  à'interrex.  Droit 
exclusif  au  tribunat  et  à  l'édilité  plébéienne. 

2.  Décadence  du  patriciat.  Transitio  ad  plebeni. 
Extinction,  faute  de  renouvellement,  si  ce  n'est  par 
voie  d'adoption.  La  conjuration  de  Catilina  patricium 
nefas. 

3.  Aristocratie  plébéio-patricienne.  Ordo  senatorius. 
Nobtlitas.  Privilèges  et  obligations. 

4.  L'ordre  équestre. 

Pline,  H.  N.  XXXIII,  2  :  Ab  illo  tempore  (dès  la  loi 
Sempronia  jvdiciaria)  plane  hoc  tertium  corpus  in  repu- 
blica  factum  est,  coepitque  adjici  senatui  populoque 
Romano  equester  ordo.  —  Cicéron,  Pro  Pla7icio  9  :  flos 
equitum  Romanorum,  ornameatum  civitatis,  iBrmamentum 
rei  publicae,  publicanorum  ordine  continetur. 

§  22.  —  Les  affranchis j  lib  erti ,  libertini .  Fore  nsis  factio . 

Les  esclaves. 

WiUcms.p.  437-<50.— Walter,405, 106.  —  Puchta,  60.— Lange, 97. 
-r-  Rien  n'est  moins  expliqué  que  la  politique  attribuée  par  Tite-Live 
au  censeur  Appius  Claudius.  M.  Mommsen  critique  la  tradition  dans 
son  intéressante  étude  :  Die  palricischen  Claudier,  4861.  (Rœm. 
Forschungen.) 

Mesures  d' Appius  Claudius  l'Aveugle.  Édilité  de  Cn, 
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Flavius  304.    Restriction  des    Libertins  aux   quatre 

tribus  urbaines. 

Tite-Live  IX,  46  :  Ceterum  Flavium  dixerat  aedilem 
forensis  factio,  A.  Claudii  censura  vires  nacta,  qui  senatum 
primus  libertinorum  filiis  lectis  inquinaverat,  et  postea- 
quam  eam  lectionem  nemo  ratam  habuit,  nec  in  curia 
adeptus  erat,  quas  petierat  opes  urbanas,  humilibus  per 
omnes  tribus  divisis  forum  et  campum  corrupit...  Ex  eo 
tempore  in  duas  partes  discessit  civitas  :  aliud  integer 
populus  fautor  et  cultor  bonorum,  aliud  forensis  factio 
tenebat,  donec  Q.  Fabius  et  P.  Decius  censores  facti,  et 
Fabius  simul  concordiae  causa  simul  ne  humillimorum  in 
manu  comitia  essent,  omnem  forensem  turbam  excretam 
in  quattuor  tribus  conjecit  urbanasque  eas  appellavit. 

SECTION  m.   —  ORGANISATION  ET  ADMINISTRATION  DE  L*ÉTAT. 

I 

Le  Souverain  et  le  Gouvernement. 

A .  Les  Comices. 
§  23.  —  Les  comices  centuriates,  comitiatus  n^aximus. 

Willems,p.  151-188.  —  Maynz,43-44.— WaIler,H6.127.— Puchla, 
60-61.  —  Peter,  Die  Epochen  der  VerfassungsgeschidUe  der  rcem, 
Republik,  Leipzig,  1841.  — Savigny,  Verm,  Sdiriften,  I.  —  Mommsen, 
Die  rœm.  Tribut.  Altona,  1844.  Rœm.  Forschungen.  —  Lange,  119, 
123-126,  128.  ~  Ullrich,  Die  CenturiatcomUien .  Landshut,  1873.  — - 
Pluess,  Die  Entwickelung  der  Centuriefi-  Verfassung.  Leipzig,  1870. — 
La  question  de  la  réforme  ou  de  la  transformation  des  comices  centu- 
riates  a  donné  naissance  à  de  nombreux  écrits  spéciaux,  indiqués  par 
Lange,  123. 

1.  Attributions  législatives. 

Cicéron,  Contra  Rullum  II,  11.  —  Tite-Live  VIII,  12  : 
(Q.  Publilius  Philo)  dictatura  popularis  et  orationibus  in 
patres  criminosis  fuit,  et  quod  très  loges  secundissimas 
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plebei  advetsas  nobilitati  tulit,  unam  ut  plebi  scita  omnes 
Quirites  tenerent  ;  alteram  ut  legum,  quae  comitiis  centu- 
riatis  ferrentur,  ante  initum  suffragiura  patres  auctores 
fièrent  (339).  —  I,  17  :  Hodie  quoque  in  legibus  magistrati- 
busque  rogandis  usurpatur  idem  jus  vi  adempta  :  prius- 
quam  populus  suffragium  ineat,  in  incertum  comitiorum 
eventum  patres  auctores  fiunt. 

2.  Attributions  électorales. 

Élection  des  magistrats  supérieurs  (consuls,   cen- 
seurs, préteurs).  Sehatus  aicctortûas. 

Cicéron,  Pro  Plancio  3  :  Nam  si  ita  esset  :  quod  patres 
apud  majores  nostros  tenere  non  potuerunt,  ut  reprehen- 
sores  essent  comitiorum,  id  haberent  judices...  Tum  enim 
magistratum  non  gerebat  is,  qui  ceperat,  si  patres  auctores 
non  eraiit  facti.  Bruttcs  14  :  Possumus..  suspicari  diser- 
tum..  M*.  Curium,  quod  is  tribunus  plebis,  interroge  Appio 
Caeco,  diserto  homine,  comitia  contra  loges  habente,  quum 
de  plèbe  consulem  non  accipiebat,  patres  ante  auctores  fieri 
coegerit;  quod  fuit  permagnum,  nondumlegeMaenialata. 
—  Yictor,  De  viris  illustribus  33  -.  (M'.  Curius  Dentatus) 
Tribunus  plebis  patres  auctores  fieri  coëgit  comitiis,  quibus 
plebeius  magistratus  creabatur.  —  Appien,  De  bellis  civi' 
libus  I,  1. 

3.  Compétence  criminelle. 

Loi  Valeria  de  provocatione  (509). 

Cicéron,  De  republica  II,  31  :  Idemque  (Valerius)  legem 
ad  populum  tulit  eam,  ne  quis  magistratus  civem  Romanum 
adversus  provocationem  necaret  neve  verberaret. 

Loi  des  Douze  Tables,  infra  §  36. 

Cicéron,  De  legibus  III,  19.  —  De  republica  II,  36  : 
Quo  tamen  e  coUegio  (X  virorum  subrogatorum)  laus  est 
illaeximia  C.  Julii,  qui  hominem  nobilem  L.  Sestium,  cujus 
in  cubiculo  effossum  esse  se  praesente  mortuum  diceret, 
quum  ipse  potestatem  summam  haberet,  quod  X  vir  sine 
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provocatione  esset,  vades  tamen  poposcit  :  quod  se  legem 
illam  praeclaram  neglecturum  negaret,  quae  de  capite 
civis  Romani  nisi  comitiis  centuriatis  statui  vetaret.  —  Pro 
Sesiio  30.  —  Polybe  VI,  14  :   Kpivet  {xkv  o5v  6  Sr^pioç  xal 

xal  |xaXi9Ta  Toùç  ràç  iicifaveiç  éo^T^xotaç  dEp^àç.  Bacvdcrou  S^ 
xpivet  [JL^voç.  Denys,  VII,  59;  IX,  44. 

4.  Réforme  des  centaries  zi(;  xi  SY^|jLonxcaT6pov,  à  une 
époque  incertaine  :  avant-dernier  siècle  avant  notre 
ère?  Les  centuries  subordonnées  aux  tribus.  Préroga- 
tive de  la  première  classe. 

Tite-Lîve  I,  43  :  Nec  mirari  oportet,  hune  ordinem  qui 
nunc  est,  post  expletas  quinque  et  triginta  tribus,  duplicato 
eorum  numéro,  centuriis  juniorum  seniorumque,  ad  insti- 
tutam  a  Servio  TuUio  summam  non  convenire. — Denys  IV, 
21  :  OuToç  6  xoo-iJLOç  ToG  TcoXiTeu^iiaToç  éicl  icoXXàç  Sié(i€iy6 
yeveàç  fuXaTT6p.8voç  bnzh  T(i>p.ai(i>v  *  Iv  oè  toiç  xaO^'^ipiaç 
xexivT^Tai  ^^voiç,  xal  [xerapé^Xir^Tai  efç  to  SY^fxoTUCi^epov, 
ivà-pcaiç  Tio'l  piavOeU  f^^pft^<(»  o^  '^<î^v  Xo^ojv  xaTaXu66VTii)Vy 
dXXa  Triç...  aùtcôv  oùx  ërt  n^v  ip^aïav  dbeptPetav  ^uXatrouTinç, 
(bç  eyvdiv  Tati;  dcp^aipeo'Caiç  aûrcov  TcoXXdbciç  Tcapcov. 

Cicéron,  Ferrine^  II,  5,  15.  Pro  Flacco  7.  Pro  Plan- 
cio  20.  Contra  Rullum  II,  2.  —  Festus,  Praerogaiivae  : 
P.  centuriae  dlcuntur,  ut  docet  Varro,  quo  rustici  Romani, 
qui  ignorarent  petitores,  facilius  eos  animadvertere  pos- 
sent  :  Verrius  probabilius  judicat  esse,  ut  cum  essent  desi- 
gnati  a  praerogativis,  in  sermonem  res  veniret  populi  de 
dignis  indignisve,  et  fièrent  ceteri  diligentiores  ad  suffragia 
de  his  ferenda.  —  Cicéron,  De  divin.  I,  45  :  praerogativa, 
omen  comitiorura.  II,  40.  —  Tite-Live  XXVI,  22  :  auctori- 
tatem  praerogativae  omnes  centuriae  secutae  sunt.  —  Sal- 
luste.  De  rep.  ordin.  1,7:  Lex  quam  C.  Gracchus  in  tribu- 
natu  promulgaverat,  ut  ex  confusis  quinque  classibus  sorte 
centuriae  vocarentur. 
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§  24.  —  Les  Comices  tributes. 

Willcms,  eitdroit  cité.  —  Maynz,  45,  46.  —  Walter,  endroit  cité.  — 
Puchta,  52,  53,  58.  —  Lange,  120-422, 127,  429,  431. 

L  Origine.  Jus  agendi  cum  plèbe  des  tribuns  (devenu 
JUS  agendi  cum  populo  univef^so  in  comitiis  tributis)  et 
d'autres  magistrats.  Loi  Valeria  Horalia  (449). 

2.  Attributions  législatives. 
Loi  Valeria  Horatia. 

TiteLive  III,  55  :  (L.  Valerius^  M.  Horatius)  omnium 
primum,  cum  velut  in  controverse  jure  esset,  teneren- 
turne  patres  plebiscitis,  legem  centuriatis  comitiis  tulere, 
ut  quod  tributim  plebs  jussisset  populum  teneret  ;  qua  lege 
tribuniciis  rogationibus  telum  acerrimum  datum  est.     ^ 

Loi  Publilia  (339). 

Tite-Live  VIII,  12  :  Ut  plebi  scita  omnes  Quirites  tene- 
rent. 

Loi  Hortensia  {286). 

Gains  I,  3  :  Olim  patricii  dicebant,  plebi  scitis  se  non 
teneri,  quia  sine  auctoritate  eorum  facta  essent  ;  sed  postea 
lex  Hortensia  lata  est,  qua  cautum  est,  ut  plebi  scita  uni- 
versum  populum  tenerent  :  itaque  eo  modo  legibus  exae- 
quata  sunt.  —  Laelius  Félix  dans  Aulu-Gelle  XV,  27.  — 
L.  2  §  8  De  0.  /.  1, 2.  Pline  H,  N.  XVI,  10.  —  Denys  XI, 
45  :  N6p.ouç  ixùpcdvav  èv  IxxXir^viaiç  Xo^Cxivi. . .  oXXouç  tI 
nvo^,  o&ç  où  8éop.ai  ypa^eiv,  xal  tov  xeXeuovra  roùç  ùnb 
Toû  Si^uou  reOévTaç  Iv  Taiç  cpuXerixaîi;  éxxXir^aCaiç  vo{JLOt>ç, 
iitauji  xerrOat  T(i>p.a{oiç  éÇ   t^ou,  ttîv  dtuTTiv   Ij^ovra^  Suvajjitv 

3.  Attributions  électorales. 

Élection  des  tribuns  et  des  édiles  de  la  plèbe  dès  471 
(loi  Publilia,  complétée  par  la  loi  Trebonia  448),  de 
magistrats  inférieurs  et  extraordinaires.  —  Des  ques- 
teurs, des  édiles  curules,  des  Decemviri  litibus  judi- 
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ca7idis,  etc.  —  Élections  religieuses.  Comices  électo- 
raux. 

Liciûius  Macer»  dans  les  fragments  de  Salluste  :  Libéra 
ab  auctoribus  patriciis  suffragia  majores  vestri  paravere. 
—  Yalerius  Messala,  dans  Aulu-Gelle  XIII,  15  :  Minoribus 
ereatis  magistratibus  tributis  comitiis  magistratus,  sed 
justus  curiata  datur  lege  ;  majores  centuriatis  comitiis 
fiunt. 

4.  Attributions  judiciaires.  Leges  sacratae.  Loi 
Icilia.  Procès  politiques.  Amendes. 

Denys  VII,  14  ss.;  IX,  46  :  Aie^eXOà)v  8è  Taûra,  toùç 
v6[JL0uç  érceSeCxvuro,  oSç  6  S'vi{xoç  fnexupcDVEv  où  icpo  tcoXXoG, 
?ov  Te  Tcepi  twv  Stxaffnripiwv  ttIç  {jLeTaywyTÎç,  cbç  &S(«)X€v  -Jj 
PouXt.  t^  Sii^(jl({>  ttjV  éiou^tav  xptvetv,  ouç  otv  aurofç  So^eie  twv 
«atptxiwv.  X,  48,  ss.  ~  T.  Live  III,  32. 

§  25.  —  Comices  cariâtes.  Comices  caUUes. 

Willems,  p.  47-52.  —  Waltcr,  endroit  cité.  —  Maynz,  48.  — 
Puchta,  59.  —  Lange,  54. 

1.  Décadence  des  Comices  curiates. 

Cicéron,  Contra  Rulîum  II,  11  :  Nunc,  quia  prima  iUa 
coraitia  tenetis  centuriata  et  tributa,  curiata  tantum  auspi- 
ciorum  causa  reraanserunt...  12.  Neque  veris  comitiis,  hoc 
est  populi  suffragiis,  neque  illis  ad  speciem  atque  usurpa; 
tionem  vetustatis  per  triginta  lictores  auspîciorum  causa 
adumbratis. 

2.  Comices  calâtes.  Attributions  juridiques,  non  con- 

tentieuses. 

Laelius  Félix,  d'après  Labéon,  dans  Aulu-Gelle  XV,  27  : 
Curiata  (comitîa)  per  lictorem  curiatim  calari,  id  est,  con- 
Tocari.  lisdem  comitiis,  quae  •  calata  «  appellari  diximus, 
et  sacrorum  detestatio  et  testamenta  fieri  solebant. 


§26.  —  LE  SÉNAT.  147 


B.  Le  Sénat. 


§26. 

WUlems,  p.  189-223.  —  Maynz,  49-51.—  Walter,  448-434.  — 
pQchta,  58.  —  Danz,  §  S5-S6.  — Lange,  441-418. — Monographies  nom- 
brenses  de  Molitor,  Hofmann,  Czaraeeki,  Âlbrecht,  etc.;  la  meilleure  : 
Willems,  U  Sénat  de  la  République  romaine.  Louvain,  4878-4880. 

1.  Composition.  Lectio,  par  les  consuls  d'abord,  par 
les  censeurs  depuis  le  plébiscite  Ovinien  (de  date  incer- 
taine, entre  les  lois  liciniennes  et  la  censure  d*Appius 
Claudius  l'Aveugle). 

Festus  :  Praeieriti  senaiores  quondam  in  opprobrio  non 
erant,  quod  ut  reges  sibi  legebant  sublegebantque  quos  in 
consilio  publico  baberent,  ita  post  exactos  eos  consules 
quoque  et  tribuni  militum  consulari  potestate  conjunctis- 
simos  sibi  quosque  patriciorum  et  deinde  plebeiorum  lege- 
bant, donec  Ovinia  tribunicia  intervenit,  qua  sanctum  est, 
ut  censores  ex  omni  ordine  optimum  quemque  jurati  in 
(curiatim  ?)  senatum  iegerent.  Quo  factum  est,  ut  qui  prae- 
teriti  essent  et  loco  moti,  haberentur  ignominiosi. 

Qualités  requises  :  âge,  ingénuité  (supra  §  22),  cité 
avec  Jtt5  honorum.  Cens  sénatorial  vers  la  fin  de  la 
République?  De  fait,  non  de  droit. 

Pline,  H,  N.  XIV  :  Senator  censu  legi  coeptus. 

Expectative  légale  d'anciens  magistrats. 
Loi  Atinia  (115-120).  Loi  Comelia  de  XXquaestori- 
bus  (81). 
Cicéron,  De  legibus  III,  3  :  Omnes  magistratus  auspi- 

ClUM  HABENTO,  EX  QDOIS  SENATUS  ESTO.  —  Tite-Live  XXII, 

49  :  Aut  senatores,  aut  qui  eos  magistratus  gessissent,  unde 
in  senatum  legi  deberent.  XXIII,  23.  —  Festus,  à  l'endroit 
cité  :  ...  ex  omni  ordine. 
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Loi  Cassia  (104).  Sylla,  César,  Libertins,  provin- 
ciaux. 

Suétone,  César  41 ,  76, 80  :  Pieregrinis  in  senatum  aUectis 
libellus  propositus  est  :  Bonum  faclum^  ne  guis  senaiotH 
novo  curiqm  monstrare  velit.  Et  illa  vulgo  canebantur  : 
Gallos  Caesar  in  triwmpkum  ducit  :  idem  in  curiam  Galli 
braccas  depomerunt^  latum  cUwum  sumpserunt. 

Nombre  des  sénateurs  :  300, 600,  900. 

2.  Sénateurs  proprement  dits  et  ii  guilms  in  senatu 
sententiam  dicere  licet.  Pedarii  senatores.  Patres, 
conscripti.  Senatores  magistratibus  cundibns  fimcti^ 
non  functi.  Insignes  extérieurs.  Préséances,  hiérarchie. 
P^Hnceps  sencUus. 

3.  Caractère,  attributions,  compétence.  Haute  admi- 
nistration en  matière  religieuse,  en  matière  de  poli- 
tique extérieure  et  intérieure,  surtout  en  matière  de 
finances.  Action  législative,  indirecte  (discussion  pré- 
paratoire des  rogations,  autorité  sur  les  lois  votées  aux 
comices),  directe  (sénatusconsultes).  Compétence  judi- 
ciaire. Attributions  relatives  aux  élections  et  nomi- 
nations. 

Cicéron,  De  legibus,  III,  41  :  Est  senatori  necessarium 
nosse  rem  publicam,  idque  late  patet,  quid  habeat  militum, 
quid  valeat  aerario,  quos  socios  respublica  habeat,  quos 
amicos,  quos  stipendiarios,  qua  quisque  sit  lege,  condi- 
cione,  foedere,  tenere  consuetudinem  decernendi,  nosse 
exempla  majorum. 

Polybe  VI.,  13  :  Kal  |jL7iv  i\  ffuyxXYiToç  irpÛTpv  jjlcv  e^^et  tt^v 
Tou  TajJLiefoi»  xuptav.  Kal  yàp  Tf\^  etoroSou  Tzi.(rr\^  à\)Tr\  xpam, 
xal  Tf\^  i\6Zo\j  TcapaTcXTiiTtwç...  'OjjloCcd^  xal  twv  iSixT|(jLaxci)v, 
Twv  xaT  'IraX(av,  Tcpo^Setrat  STijjLoortaç  éTciTxe^eu)^,  Xéyw  Se, 
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otov  TtpoBoTwtç,  aifV(0{X09{a(f  çpapjxaxcwcç,  8oXo^v£aç,  tîj  «"uy- 

{AT^  Tcapdytoc  6ndbou,  t£X£{ci>ç  dlpioroxpaTUcvi  ^{vrra*.  i|  icoXixeia. 
14-17. 

4.  CSoDYOcûtioDy  séances  et  délibérations. 

0.  Les  Magistrats,  iTa^i^^r^î^ff^po/^if/t*  Romani. 

Willems,  p.  3ÎS-Î03.  —  Mommsen,  r,  i-450.  —  Maynz,  52-66.  — 
Walter,  135-446.  —  Puchla,  79,  80.  -  Danz,|  30-31.  —  Padelletli, 
p.  45-26.  —  E.  Laboulaye,  Essai  sur  Us  lois  criminelles  des  Romains 
concernant  la  responsabilité  des  magistrats.  Paris,  4845. 

§  27.  —  En  général. 

1.  Auspicia  majora  ou  maxima,  minora.  Hauts  et 
bas  magistrats.  Spectio,  nuntiatio^  ohnuntiatio. 

Cicéron,  De  divin,  I,  2  :  Nihil  publiée  sine  auspiciis  nec 
demi,  nec  militiae  gerebatur.  II,  34,  35.  In  Vatinium  7  : 
Num  quem  post  urbem  conditam  scias  tribunum  plebis 
egisse  cum  plèbe,  quum  constaret  seryatum  esse  de  coelo? 

—  Dion-Cassius  XXXVIII,  13.  —  Cicéron,  De  legibus  III, 
3  :  Omnes  magistratus  auspicidm  jcdiciumque  habento. 

—  Messalla  dans  Aulu-Gelle  XIII,  15  :  Patriciorum  aus- 
picia in  duas  sunt  divisa  potestates.  Maxima  sumt  consu- 

lum,  praetorum,  censorum Reliquorum  magistratuum 

minora  sunt  auspicia.  Ideo  illi  '  minores  •,  hi  '  majores  ' 
magistratus  appellantur.  —  Aulu-Gelle,  ibidem  :  Ne  quis 
magistratus  minor  de  coelo  servasse  velit... 

Attributs  des  magistratus  majores  :  jus  cum  populo 
agendi,  jus  pr^nsionis  {viatores). 

Attributs  de  tous  les  magistrat^  ijus  edicendi^multae 
dictiOy  pignus. 

Imperium.  Lex  curiata  de  imperio.  Magistrats  cum 
imperio  :  le  Dictateur,  (les  Décemvirs),  les  Consuls,  (les 
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Tribuns  consulaires),  les  Préteurs.  Tous  les  autres 
sont  sine  imperio.  Attributs  spéciaux  des  magistrats 
cum  imperio  :  cognitio,  vocatio,  licteur.  Jus  decemencK. 
Imperium  ma  jus,  minus.  Relations  entre  les  magistrats 
cum  imperio  et  ceux  sine  imperio,  entre  ceux  majore 
imperio  et  ceux  minore  imperio.  Intercession.  Proro- 
gation de  T imperium.  Magistrats  provinciaux. 

Aulu-Gelle  XIII,  12,  13  (Varron)  -.  In  magistratu  habent 
alii  vocationem  alii  prensionem,  alii  neutrum;  vocationem, 
ut  consules  et  ceteri,  qui  habent  imperium  ;  prensionem, 
ut  tribuni  plebis  et  alii,  qui  habent  viatorem  ;  neque  voca- 
tionem neque  prensionem,  ut  quaestores  et  ceteri,  qui 
neque  lictorera  habent,  neque  viatorem.  Qui  vocationem 
habent,  îidem  prendere,  tenere,  abducere  possunt,  et  haec 
omnia,  sive  adsunt  quos  vocant,  sive  aociri  jusserunt.  Tri- 
buni plebis  vocationem  habent  nuUam  ;  neque  minus  malti 
imperiti,  proinde  atque  haberent,  ea  sunt  usi  :  nara  quidam 
non  modo  privatum,  sed  etiam  consulem,  in  rostra  vocari 
jusserunt.  XI,  1  ;  XIV,  7.  —  Cicéron,  De  legibufi  III,  3. 

Cicéron,  De  legibus  II,  12.  —  Consuli,  si  legera  curiatam 
non  habet,  attingere  rem  railitarem  non  licet. 

2.  Autres  divisions  :  Magistrats  ordinaires,  extraor- 
dinaires. Magistrats  patriciens,  plébéiens.  Magistrats 
curules  (les  hauts  magistrats,  plus  les  édiles  curules, 
et  moins  les  tribuns  consulaires  plébéiens). 

3.  Conditions  requises,  élections,  responsabilité  des 
magistrats.  Durée  de  leurs  fonctions.  Ordre  et  suite  des 
magistratures.  Lois  annales,  lois  tabellaires,  lois  de 
brigue,  de  répétondes,  §  40. 

4.  Employés  subalternes  des  magistrats.  Appari- 
tores  t  ministeria.  Lie  tores,  viatores,  scrihae  [librarii)^ 
praecones.  Les  accensi.  Loi  Comelia,  §  95. 
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Autres  subalternes  de  certains  magistrats.  Interprète 
des  gouverneurs  provinciaux,  nomenclateurs  des  cen- 
seurs, architecti,  mensores,  finit07*es,  etc. 

Esclaves  de  TEtat,  servi  pubUci  :  valets  de  police, 
pompiers,  bourreau,  etc. 

§  28.  —  Les  Hauts  MagistrcUs.  Magistratus  majores. 

1.  Les  hauts  magistrats  ordinaires. 

a.  Les  Consuls  (dans  l'origine  Praetores,  et  aussi 
Jvdices]  • 

Cicéron,  De  republica  II,  32  :  Uti  consules  potestatem 
haberent  tempore  dumtaxat  annuam,  génère  ipso  ac  jure 
regiam.  Pro  Plancio  25  :  Honorum  populi  finis  est  consu- 
latus. 

Mommsen,!.  II,  p. 7i -132. — Willems,  p.  ^0-257.  — Fa^^i  cmisulares, 

b.  Les  Préteurs.  Origine,  CiAstos  urbis,  Praefectus 
urbi.  Permanence  de  la  Préture  urbaine  (lois  lici- 
niennes).  Préture  pérégrine.  Autres  préteurs.  Relations 
des  préteurs  entre  eux. 

Tacite,  Annales  VI,  10  :  Antea  profectis  domo  regibus, 
ac  mox  magistratibus,  ne  urbs  sine  imperio  foret,  in  tempus 
delegabatur,  qui  jus  redderet  ac  subitis  mederetur.  — 
Lydus  I,  25,  34,  38;  II,  6.  —  Pomponius  L.  2  §  27  De  0.  J. 
1, 2  :  Quumque  consules  avocarentur  bellis  flnitimis,  neque 
esset,  qui  in  civitate  jus  reddere  posset,  factum  est,  ut 
praetor  quoque  crearetur;  qui  urbanus  appellatus  est, 
quod  in  urbe  jus  redderet.  §  28  :  Post  aliquot  deinde 
annos,  non  suiïiciente  eo  praetore,  quod  multaturbaetiam 
peregrinorum  in  civitatem  veniret,  creatus  est  et  alius 
praetor,  qui  peregrinus  appellatus  est  ab  eo,  quod  ple- 
rumque  inter  peregrinos  jus  dicebat...  §  32  :  Capta  deinde 
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Sardinia,  mox  Sicilia^  item  Hispania,  de  inde  Narbo- 
nensi  provincia,  totidem  praetores,  quoi  provinciae  in 
ditionem  vénérant,  creati  sunt,  partim  qui  urbanis  rébus, 
partim  qui  provincialibùs  praeessent.  Deinde  Cornélius 
Sulla  quaestiones  publicas  constituit,  veluti  de  falso,  de 
parricidio,  de  sicariia,  et  praetores  quatuor  adjecit.  Deinde 
Caius  Julius  Caesar  duos  praetores,  et  duos  aediles,  qui 
f rumen to  praeessent,  et  a  Gerere  céréales. constituit.  Ita 
duodecim  praetores,  sex  aediles  sunt  creati.  —  Festus, 
Majorera  consulem  :  Praetorem  autem  majorem  urba- 
num,  minores  ceteros.  —  Cicéron,  De  legibus  III,  3  :  JuRis 

DISCEPTATOR  QUI  PRH'^ATA  JUDICET  JUDICARIVE  JUBEAT 
PRAETOR  ESTO.  Is  JURIS  CIVILIS  CUSTOS  ESTO.  HuiC  POTES- 
TATE     PARI    QUOTCUMQUE    SENATUS     CREVERIT     P0PULU8VB 

jussERiT  TOT  8UNT0.  —  Loi  AciUa^  LXXXIX  :  Praetovy 
quei  inter  peregHnos  ious  deicet. 

Édit  du  préteur,  infra  §§  52,  53. 
Juridiction  civile,  §§  65  8S. 
Criminelle,  préteurs  quaesitores,  §  58. 

Mommsen,  t.  H,  p.  185-228.  —  Wiilems,  p.  269-275.  —  Labatuu 
Histoire  de  la  préture.  Paris,  1868.  —  P.  Wehrmann,  Fasti  praeloriiy 
de  167  à  44.  (587-710.) 

c.  Les  Censeurs. 
Cicéron,  De  legibus  III,  3  :  Censores  populi  aevitates, 

SUBOLES,  FAMILIAS,  PECUNIASQUE  CENSENTO  :  URBIS  TEMPLA, 
VIA8,  AQUAS,  AERARIUM,  VECTIOALIA  TUENTO  :  POPULIQUE 
PARTES  IN  TRIBUS  DISTRIBUUNTO  :  EXIN  PECUNIAS,  AEVITATES, 
ORDINES  PARTIUNTO  :  EQUITUM  PEDITUMQUE  PROLEM  DESCRI- 
BUNTO  :  CAELIBES  ESSE  PROHIBENTO  :  MORES  POPULI  REOUNTO  : 
PROBRUM  IN  SENATU  NE  RELINQUUNTO  :  BINI  SUNTO  :  MAGIS- 
TRATUM  QUINQUENNIUM  HABENTO.  —  Tite  Live  IV,  8,  24; 

IX,  33  :  Circumactis  decem  et  octo  mensibus,  quod  Aemilia 
lege  finitum  censurae  spatium  temporis  erat.  XXVII,  1  ; 
XL,  46, 51 ,  etc.— Varron,  De  1. 1.  IV,  14.  -  Aulu-Gelle  IV, 
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3,  12;  XVI,  13.  —  Pline,  H.  N,  XVIII,  3.  -  Denys  IV,  15 

—  Zonaras  VII,  19. 

Mommsen,  t.  Il,  p.  349-461.  —  Willems,  p.  275-286.  —  C.  d; 
Boor,  Fasti  cetisorii. 

2.  Les  Magistrats  extraordinaires.  Dictateur,  Ma- 
gister  eqvUum^  Interrex^  Praefecttts  urbi. 

MommseD,  t.  Il,  p.  433-472,  t.  I,  p.  638-649.  ^  Willems,  p.  257- 
269. 

§  29.  —  Les  TribunSy  tribuni  plebis.  Les  Magistrats 

inférieurs  y  Magistratus  minores. 

1.  Les  Tribuns,  §  16. 

Tite-Live  II,  33  :  Agi  deinde  de  concordia  coeptum,  con- 
cessumque  in  conditiones  ut  plebi  sui  magistratus  essent 
sacrosancti,  quibus  auxilii  latio  adversus  consules  esset. 
35.  Auxilii,  non  poenae  jus  datum  illi  potestati.  VI,  37.  — 
Cicéron,  De  republ,  II,  34  :  Duobus  tribunis  plebis  per  sedi- 
tionem  creatis,  ut  potestas  senatus  atque  auctoritas  minue- 
retur.  De  legibus  III,  3  :  Plèbes  quos  pro  se  contra  vim 

AUXILU  EROO  DECEM  CREASSIT,  TRIBUNI  EJUS  SUNTO  ;  QUODQUE 
II  PROfflBESSINT,  QUODQUE  PLEBEM  ROGASSINT,  RATUM  ESTO  : 

SANCTiQUE  SUNTO.  10.    —    Aulu-Goile  VII,  19  i    XIV,  7. 

—  Denys  VI,  89.  —  Zonaras  VII,  15. 

Mommsen,  t.  H,  p.  261-318.  —  Willems,  p.  286-293.  —  Danz, 
S  28. 

2.  Les  Ediles  curules,  les  Ediles  de  la  plèbe. 

Tite-Live  VI,  42  ;  VII,  1 .  —  Poraponius  L.  2  §§  21 ,  32,  34, 
De  0.  J.  1,  2,  V.  supra  §  28.  —  Varron,  De  L  L  IV,  18  :  — 
Aedilis,  qui  aedes  sacras  et  privatas  procuraret.  —  Cicé- 
ron, De  legibus  III,  3.  Suntoque  aediles,  coeratores 
Urbis,  annonae  ludorumque  sollemnium  :  ollisque  ad 
honoris  amplioris  gradum  is  primus  ascensus  esto.  ver- 
rines  V,  14.  —  Festus,  Aedilis.  —  Denys  VI,  89. 
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Édit  des  édiles,  §  54. 

Mommsen,  t.  H,  p.  462-510.  —  Willems,  p.  293-297.  —  Labatut, 
Les  édiles.  Paris,  1867. 

3.  Les  Questeurs  à  Rome  et  en  province. 

Varron,  De  L  l.  IV,  14  :..  Qui  conquirerent publicas  pecu- 
nias..  —  Pomponius,  loi  citée,  §  22  :  Deinde  quum  aerariom 
populi  auctius  esse  coepisset,  ut  essent,  qui  illi  praeessent, 
constituti  sunt  quaestores,  qui  pecuniae  praeessent,  dicti 
ab  eo,  (quod)  inquirendae  et  conservandae  pecuniae  causa 
creati  erant.  —  Lydus  1,  25, 26, 27.  —  Zonaras  VII,  13.  =» 
Tacite,  Annales  XI,  22  :..  Creatique  primum  Valerius 
Potitus  et  Aemilius  Mamercus,  LXIIl.  anno  post  Tarqui- 
nios  exactos,  ut  rem  militarem  comitarentur.  Dein,  glis- 
centibus  negotiis,  duo  additi,  qui  Romae  curarent.  Mox 
duplicatus  numerus,  stipendiaria  jam  Italia,  et  acceden- 
tibus  provinciarum  vectigalibus.  Post,  lege  Syllae,  viginti 
creati  sup  plendo  senatui,  cui  judicia  tradiderat.  —  Dion 
Cassius  XLIII,  47,  51  :..  Aedilium  curulium,  quorum 
juris  dictionem  in  prorinciis  populi  Romani  quaestores 
habent. 

Mommscn,  L  If,  p.  5ii-559.  —Willems,  p.  297-300. 

4.  Autres  magistrats  inférieurs.  Vigintisevirt  [Illviri 
monetaies,  III  viri  capitales  y  [IV),  praefecti  jtiri  di^ 
cundo,  X  viri  stlitibus  jitdicandis,  IV  viri  viis  in,  urbe 
curandis,  II  viri  viis  extra  urbem  curandis). 

Mommsen,  l.  II,  p.  578-595.  —Willems,  p.  300-302. 


II 

Institutions  religieuses.  Le  Calendrier. 

Marquardt,  t.  111.  Dos  Sacralweseti.  —  Mommscn,  Chronologie* 
2«  éd.  Berlin,  1859.  —  Danz,  §  36.  Die  Sacralverfassufig.  —  Walter, 
'I47"i78,  Traduction  française  par  M.  Pézeril,  Revue  historique  de  droit 
français  et  étranger  XIII,  1867.  —  Willems,  p.  305-340. 
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§30. 

V.  §§  8,  27.  36. 

1.  Participation  des  plébéiens  à  la  religion  natio- 
nale, leur  admission  aux  sacerdoces.  Élections  sacer- 
dotales. Décadence  religieuse  dans  les  derniers  temps 
de  la  République. 

2.  Divisions  du  temps.  Ancienne  année  de  dix  mois. 

Année  lunaire  de  douze  mois.  Calendes,  nones,  ides. 

Intercalatious. 
Censorin  20.— Macrobe  1, 13.  —  Lydus,  De  mensibus  125. 

Réforme  du  calendrier  par  César,  grand-pontife. 
Calendrier  Julien  dès  45. 

Plutarque,  Gèsiar  59.  —  Suétone,  César  40  :  Con versus 
hinc  ad  ordinandum  rei  publicae  statum,  fastos  correxit, 
jampridem  vitio  pontiiicum  per  intercalandi  licentiam 
adeo  turbatos,  ut  neque  messium  feriae  aestate,  neque 
vindemiarum  autumno  competerent.  Ânnumque  ad  cursum 
solis  accommodavit,  ut  GCCLXV  dierum  esset  :  et  inter- 
calario  mense  sublato,  unus  dies  quarto  quoque  anno  inter- 
calaretur.  Quo  autem  magis  in  posterum  a  kalendis  janua- 
riis  nobis  temporum  ratio  congrueret,  in  ter  novembrem  ac 
decembrem  mensem  interjecit  duos  alios  ;  fuitque  is  annus, 
quo  haec  constituebantur,  XV  mensium,  cum  intercalario, 
qui  ex  consuetudine  in  eum  annum  inciderat.  Cf.  Octave3\, 

Jours  fastes,  néfastes,  etc.  Nundinae. 

Varron,  DeLl.  VI,  29  :  Dies  fasti,  per  quos  praetoribus 
orania  verba  sine  piaculo  licet  fari.  Comitiales  dicti,  quod 
tuin  ut  coiret  populus  constitutum  est  ad  suiTragium  feren- 
(ium  ;  nisi  si  quae  feriae  conceptae  essent,  propter  quas  non 
liceret,  ut  compitalia  et  Latinae.  30.  Contrarii  horum 
vocantur  dies  nefaMi,  per  quos  dies  nefas  fari  praetorem  : 
Do,  Dico,  Addico.  Itaque  non  potest  agi;  necesse   enim 


156  RÉPUBLIQUE. 

aliquo  eoram  uti  verbo,  cum  lege  quid  peragitur 31. 

Intercisi  dies  sunt,  per  quos  mane  et  vesperi  est  nefas, 
medio  tempore  in  ter  hostiam  caesam  et  exta  porrecta  fas^ 
a  quo,  quod  fas  tum  intercedit  aut  eos  intercisum  nefas, 
intercisum...  —  Cf.  53.  —  Macrobe  I,  16. 

Table  de  Mafféi,  §  160. 


m 

Les  Institations  militaires  et  le  droit  international . 

Juste  Lipse,Z>£  milUia  romanal,  V.  Anvers,  1596.  —  Nast  et  Roesch, 
Rœmische  KjiegsalUrth&mer .  Halle,  1782.  ^  Lamarre,  De  la  milice 
l'omaim.  -^Unynz,  67-71.  —  Waller,  7i-9S,  189-497.  —  Danz,  {  35- 
37.  —  Padelletli,  p.  60-57.  —  Laurent,  au  volume  cité,  p.  489  et 
suivantes,  252  et  suivantes,  340  et  suivantes.  —  Willems,  p.  379>386. 
—  Voigt,  Dos  jus  naturaU^  aequum  et  innium  wid  jus  getUium  der 
Rœmei\  Leipzig,  4856-4858.  ^  Osenbriiggcn,  ouvrage  cité  au  §  40. 


§31. 

1.  Organisation  militaire  de  Servius  Tullius  :  la 
nation  en  armes,  populus,  exercUus.  Les  tribuns  mili- 
taires. Caractère  militaire  des  hautes  magistratures. 
Ordre,  discipline,  dévouement.  —  Solde,  ms  militarey 
hordeariuni. 

Paul,  L.  19  §  7  Z)g  captUm  XLIX,  15  :  Disciplina  castro- 
rum  antiquior  fuit  parentibus  Romanis,  quam  caritas  libe- 
rorum.  —  Macer,  L.  12  pr.  De  re  militari  XLIX,  16  :  Offi- 
cium  regeniis  exercitum  non  tantum  in  danda,  sed  etiam  in 
observanda  disciplina  consistit.  —  Tite-Live  IV,  50  :  Decer- 
neret  senatus,  ut  stipendium  miles  de  publico  accipleret, 
cum  ante  id  tempus  (406  de  suo  quisque  functus  eo  munere 
esset,  —  Varron,  De  /.  /.  V,  181. 
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2.  Relations  internationales.  Ambassades»  inviola- 
bilité, hospitalité,  réciprocité,  représailles.  Traités, 
alliances.  Supra  §§  10, 12. 

IV 
L'Économie  publique  et  la  Police. 

Mayoz,  78-88.  —  Walter,  179-188.  —  Willems,  p.  343-356.  —  Mar- 
quardt,  II,  p.  3-306. — Daoz,§34.— Laboulaye,  LesloU  aqravresdluz 
les  Romains.  (Revue  de  législation  et  de  jurisprudence^  \L  1846.)  — 
Ouvrages  anciens  de  Burmann  (Vecligalia.  Utrecbt,  1734),  Hegewisch, 
Bosse.  —  Dureau  de  la  Halle,  Économie  politique  des  Romains.  Paris, 
1840. 

§  32.  —  Les  finances  publiques. 

1.  Le  Cens.  —  Denys  IV,  15. 

2.  Les  recettes  de  TÉtat.  Le  tribut,  tribuium  ex 
censu^  supprimé  en  1867.  Impositions  des  aerarit,  des 
célibataires,  veuves,  orbi.  Impôts  ;  vingtième  des 
affranchissements  (dès  357,  loi  Manlia).  Amendes. 
Revenus  divers  :  portoria^  metalla,  salinae^  produit 
des  mines  et  salines,  des  pêcheries  publiques.  Tributs 
des  peuples  vaincus.  Butin.  Territoires  conquis.  Ager 
publicus,  agri  quaestorii,  vectigales,  scripturarii,  sti-- 
pendiarii,  Vectigalia  publica  poptdi  Romani. 

Varron,  De  l.  l.  V,  181  :  Tributum  dictum  a  tribubus 
quod  ea  pecunia,  quae  populo  imperata  erat,  tributini  a 
singulis  pro  portione  census  exigebatur.  —  Paul,  Tribu- 
ium.  —  Festus  :  Tributorum  conlationem,  quom  sit  alia  in 
capite,  ilud  ex  censu,  dicitur  etiam  quoddam  temerarium, 
ut  post  urbem  a  Gallis  captam  conlatum  est. 
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3.  Dépenses  de  FÉtat.  Sacra  publica,  opéra  publica^ 
routes,  travaux  publics,  paye  de  l'armée,  constructions. 
UUrotributa.  Dépenses  extraordinaires. 

4.  LocationeSy  venditiones  censoriae,  giiaestoriae. 
Les  publicains,  mandpeSy  socii,  praedes.  CatUioprae- 
dibus  praediisque.  Jus  praediatorium. 

Varron,  V,  40  :  Praedîa  dicta,  item  ut  praedes,  a  praes- 
tando,  quod  ea  pignore  data  publiée  mancupis  fidem  praes- 
tent  :  VI,  74  : ...  Praes,  qui  a  magistratu  interrogatus,  in 
publicum  ut  praes  siet  ;  a  que,  et  quom  respondet,  dicit  : 
praes.  —  Festus,  Compraedes  ejusdem  rei  populo  spon- 
sores.  Manceps  dicitur,  qui  quid  a  populo  émit  conducitve, 
quia  manu  sublata  signiâcat,  se  auctorem  emptionis  esse  ; 
qui  idem  praes  dicitur,  quia  tam  débet  praestare  populo, 
quod  promisit,  quam  is,  qui  pro  eo  praes  factus  est.  Praes 
est  is,  qui  populo  se  obligat,  interrogatusque  a  magistratu, 
si  praes  sit,  ille  respondet  :  praes.  —  Asconius,  m  Divina- 
tionem  §  33.  —  Pseudo- Asconius,  Verrines  II,  1. 

Zimmcrmann,  De  notiofie  et  hisUnia  cauUonis  praedibus  praedUsque. 
Berlin,  1S57.  —  A.  Rivicr,  Untersuchungen  ûber  dû  caulio  praedibus 
praediisqite.  Berlin,  iS63.  — Gœppert,  ZeiUckrift  f&r  RechlsgesMchte^ 
IV.  —  Mucnderloh,  même  Revue,  XH.  —  Bruns,  Zur  GesehkfUe  der 
Cessiofi,  —  Dietrich,  BeUràge  zur  Kenntniss  des  Rùmischen  Stoais- 
pàchtersy stems,  4878. 

5.  Le  trésor,  œrarium  Saturnin  cerarium  sanctiia. 
Les  questeurs,  §  29. 

6.  Monnaies,  poids  et  mesures. 

7.  L'agriculture. 

Caton,  De  re  rustica,  I,  préface  :  Virum  bonum  cum 
laudabant,  ita  laudabant  :  bonum  agricolam  bonumque 
colonum. —  Varron,  De  re  ncstica,  II,  préface  :  Viri  magni 
nostri  majores  non  sine  causa  praeponebant  rusticos  Ro- 
manes urbanis. 
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8.  L'industrie  et  le  commerce.  Les  argentarii^num- 
mtdariij  mensarii. 

%33.  —  La  Police. 

La  Police.  Les  édiles  et  autres  magistrats  inférieurs, 
§  29.  Les  employés  subalternes,  §  27.  Voirie. 

Police  des  mœurs.  Le  lu^trum.  I^es  censeurs,  §  28. 
Peines  censoriennes  :  nota  ;  relatio  in  aerarios  {in  Cae- 
ritum  tabulas)  ;  tribu  movere;  senatu  movere  ;  equum 
publicum  venderejubere,  adimere.  L'infamie. 

LIVRE   DEUXIÈME. 

LÉGISLATION. 

SECTION  I.  —  LA  LÉGISLATION  EN  GÉNÉRAL.  —  LOIS 
ANTÉRIEURES  AUX  DOUZE  TABLES. 

§34. 

MavDz,  443.117.— Walter,  430-438.  —  Puchla,  74.  —  Rudorff,  §57-9. 
—  Danz,  {$  38,  44.  —  Willems,  p.  485-488.  —  PuDtschart,  Die 
£ntwickdung  des  grundgeselzlicheti  CivilrechU  der  Rœmer,  Erlangcn, 
4872. 

1.  Autonomie  et  loi.  Corps  législatifs  :  comices  par 
curies,  centuries,  tribus.  Lex  curiataj  centuriala.  Pie- 
hiscitum.  Privilegium.  V.  §§  23-25,  40. 

Aulu-Gelle  X,  20  (Capiton)  :  Lex  est  générale  jussum 
populi  aut  plebis,  rogante  magistratu.  Ea  definitio  si  probe 
facta  est,  neque  de  imperio  Cn.  Pompei  neque  de  reditu 
11.  Giceronis  neque  de  caede  P.  Clodi  quaestio  neque  alia  id 
genus  populi  plebisve  jussa  leges  vocari  possun^t.  Non  sunt 
enim  generalia  jussa  neque  de  universis  civibus,  sed  de 
singulis  concepta  ;  quocirca  privilégia  potius  vocari 
debent,  quia  veteres  priva  dixerunt,  quae  nos  singula 
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dicimus Plebiscitum  est,  secundum  eum  Gapitonem, 

lex,  quam  plèbes,  non  populus,  accipit.  — XV,  27  (Laelius 
Félix)  :  Ita  ne  leges  quidem  proprie,  sed  plébiscita  appel- 
lantur,  quae  tribunis  plebis  ferentibus  accepta  sunt,  quibus 
rogationibus  ante  patricii  non  tenebantur,  donec  Q.  Hor- 
t^nsius  dictatoriegem  tulit,  ut  eo  Jure,  quod  plebs  statuis- 
set,  omnes  Quirites  tenerentur. 

2.  Confection  des  lois. 

Latio  legis.  Pramulgatio  (trinum  nundinum.  Loi 
Caecilia  Didia,  §  40).  Afee/m^^  préparatoires,  cancio^ 
nés.  Suasores  s.  atictores.  Dissuasores.  Legislator  j  lois 
tribuniciennes,  consulaires,  décemvirales.  Leges  seUu- 
rae;  loi  Caecilia  citée:  Ne  quid per  saturam  ferretur. 

Festus,  Satura  lex  :  multis  alîis  legibus  confecta...— Cicé- 
ron ,  Pro  domo  20  :  Quae  est,  quaeso,  alia  vis,  quae  senten- 
tia  Caeciliae  legis  et  Didiae,  nisi  haec,  ne  populo  necesse 
sit  in  conjunctis  rébus  compluribus  aut  id,  quod  nolit,  acci- 
pere,  aut  id,  quod  velit,  repudiare. 

Rogatio  legis,  aux  comices.  Vote  au  scrutin  dès  la 
loi  Papiria  [infira  §  40)  :  1^,  [T]  La  loi  votée  est 


perlcUa. 

Figere  legem  :  affichage  au  temple  de  Saturne.  Loi 
Licinia  Junia  §  40. 

Cicéron,  De  legibus  III,  20  :  Legum  custodiam  nullam 
habemus,  itaque  hae  leges  sunt,  quas  apparitores  nostri 
volunt  :  a  librariis  petimus,  publicis  litteris  consignatam 
memoriam  publicam  nullam  habemus  :  Graeci  diligentius, 
apud  quos  vojjLoyuXaxeç  creantur. 

Modifications,  abrogation  dss  lois  ;  derogare  {eœr(h 
gare)y  ohrogare^  subrogare,  abrogare. 

Ulpien  §  3  :  Lex  aut  rogatur,  id  est  fertur  ;  aut  abrogatur, 
id  est  prier  lex  toUitur;  aut  derogatur,  id  est  pars  primae 
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tollituT;  aiat  sabrogatar»  iâ  «st  adjioitur  aliquid  primae 
legi;  aut  obrogatur,  ià  «et  mutatur  aliquid  ex  prima 
loge. 

8.  Rédaction,  style  des  lois. 
Protocole  de  la  perrogation,  praescriptio . 
Teneur  de  la  rogation. 
Sanction.  Leges  sacratae. 

Festus,  Sacratae .-  Quibus  sanctum  est,  qui  quid  adversus 
eas  fecerit,  sacer  alicui  deorum  sit  cum  familia  pecu- 
niaque. 

Leges  perfectae ^  minus  quam  perfectae^  imper fèctae. 

Ulpien  §  2  :  Minus  quam  perfecta  lex  est,  quae  vetat 
aliquid  fieri,  et  si  factum  sit,  non  rescindit,  sed  poenam 
injungit  ei,  qui  contra  legem  fecit  :  qualis  est  lex  Furia 
testatnentaria.  —  Macrobe,  Somnium  Scipionis  II,  17. 

4.  Lois  antérieures  aux  Douze  Tables  ou  contempo- 
raines des  Douze  Tables. 

Leges  sacrataSy  494.  Loi  Icilia,  492. 

Lois  sur  la  compétence  des  comices  et  sur  les  magis- 
trats. —  Lois  Valeriae,  509.  PublUia-  Voler onis.  471. 
Valeria  Horatia,  449.  Atemia  Tarpeia,  454.  Menenia 
Sextia,  452.  DuUia,  449. 

Loi  TerentiUa,  468.  —  In/ra  §  35. 

5.  Autorité  des  lois  de  Rome  hors  de  Rome. 
Atkovofjiia,    aûto8ix(a,    suis    tegîbus   et  judiciis   tUi. 

Réception  de  lois  romaines  :  populi  fundi,  municipia 
fundana. 

Gieéron,  Pro  Balbo  8  :  Negat,  ex  foederato  populo  quem- 
quam  potuisse,  nisi  is  populus  fundus  factus  esset,  in  hanc 
civitatem  venire.  0  praeclarum  interpretam  juris  I»..  emen- 
datorem  nostrae  ciritatis!  qui  hanc  poenam  foederibus 

11 
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adscribat,  ut  omnium  praemiorum  beneflciorumque  nos- 
trorum  expertes  faciat  foederatos  !  Quid  enim  potuit  dici 
imperitius,  quam  foederatos  populos  fieri  fundos  oportere? 
Nam  id  non  magis  est  proprium  foederatorum,  quam 
omnium  liberorum.  Sed  totum  hoc  in  ea  fuit  positum 
semper  ratione  atque  sententia,  ut  cum  jussisset  populus 
Romanus  aliquid,  si  id  adscivissent  socii  populi  ac  Latini, 
et  si  ea  lex  quam  nos  haberemus,  eadem  in  populo  aliquo 
tanquam  in  fundo  resedisset,  ut  tum  lege  eadem  is  populus 
teneretur  :  non  ut  de  nostro  aliquid  diminueretur,  sed  ut 
illi  populi  aut  jure  eo  quod  a  nobis  esset  constitutum,  aut 
aliquo  commode  et  beneflcio  uterentur.  Tulit  apud  majores 
nostros  legem  G.  Furius  de  testamentis  :  tulit  Q.  Yoconius 
de  mulierum  hereditatibus  :  innumerabiles  aliae  leges  de 
civili  jure  latae  sunt  :  quas  Latini  voluerunt  adsciverunt  : 
ipsa  denique  Julia,  qua  lege  civitas  est  sociis  et  Latinis 
data,  qui  fundi  populi  facti  non  essent,  civitatem  non  habe- 
rent.  In  quo  magna  contentio  Heracliensium  et  Neapolita- 
norum  fuit,  cum  magna  pars  in  iis  civitatibus  foederis  sui 
libertatem  civitati  anteferret. 

Droits  nationaux.  Leges  moresque  peregrinorum. 
Les  fiançailles  latines. 

Gains  I,  1  :  Omnes  populi  qui  legibus  et  moribus  regun- 
(ur,  pariim  svu)  proprio,  partim  communi  omnium  homi- 
numjureutuntur  :  nam  quod  quisque  populus  ipse  sibi  jus 
constituit,  id  ipsius  proprium  est  vocaturque  jus  civile, 
quasi  jus  proprium  civitatis...  —  192.  193  :...  LexBithyno- 
rum,  si  quid  mulier  contrahat,  maritum  auctorem  esse 
jubet  aut  fllium  ejus  puberem.  —  Fragment  de  Dosithée 
§  12  :  ...Nisi  aliter  lege  peregrina  caveatur. 

Aulu-Gelle  IV,  4  :  —  Hoc  jus  sponsaliorum  observatum 
dicit  Servius  ad  id  tempus,  quo  civitas  universo  Latiolege 
Julia  data  est. 

Th.  MommRen,  Duo  capita  Oelliaiia  dans  les  Symbolae  Btthmanno 
Hollwegio  oblcUae,  4868. 
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SECTION  II.  —  LA  LOI  DES  DOUZE  TABLES  (LEX), 

Hayaz,  3t-34.  —  Ortolan,  15.  —  Walter,  49-53,  415.  Zimmern,  I, 
93-109.  —  Puchta,  54,  55.  —  Rodorff,  f  94.  —  Danz,  ff  39-40.  — 
Fiinzî,  Le  Uggi  delU  XlIiavaU  e  la  Fretura  nnmna,»ààn%  VArckimo 
giuridico,  4880.  —  Cosman,  Diss.  di  (nigine  et  fanlibus  XII  Tabularum. 
Amsterdam,  4819.  -*  Sur  le  caractère  national  de  la  loi  décemvirale  : 
Lelièvre,  CommenUUio  antiquaria  de  Legum  XII  Tabularum  pairia. 
Lonvain,  4817.  — -  Sor  Tinflaence  grecque  :  F.  Hofmann,  Beitraege  zur 
OesdkichU  des  Orieahuchm  und  Rœmischen  RechU.  Vienne,  4870.  — 
Exagération  du  rôle  d'Hermodore  :  Gratama,  AnnaUe  de  V Académie  de 
Graninguej  4846,  4847. 

§  35.  — Rédaction  et  promulgation  de  la  loi 

des  Douze  Tables. 

1 .  Pomponius,  L.  2  §  3  jDô  0.  J.  1, 2  :  Exactis. . .  regibus. . . 
iterumque  coepit  populus  Romanus  incerto  magis  jure  et 
consuetudine  ail  qua  uti,  quam  per  latam  legem,  idque  prope 
viginti  annis  passus  est.  §  4.  Postea,  ne  diutius  hoc  ôeret, 
plaçait  publica  auctoritate  decem  constitui  viros,  per  quos 
peterentur  loges  a  Graecis  civitatibus,  et  civitas  Aindaretur 
îegibus,  quas  in  tabulas  eboreas  perscriptas  pro  rostris 
composuerunt,  ut  possint  leges  apertius  percipi.  Datumque 
est  iis  jus  eo  anno  in  civitate  summum,  uti  leges  et  corri- 
gèrent, si  opus  esset,  et  interpretarentur,  neque  provocatio 
ab  iis,  sicut  a  reliquis  magistratibus,  fieret.  Qui  ipsi  ani- 
madverterunt  aliquid  déesse  istis  primis  legibus;  ideoque 
sequenti  anno  alias  duas  ad  easdem  tabulas  a^jecerunt  ;  et 
itaexaccedenti  appellatae  sunt  leges  duodecim  tabularum, 
quarum  ferendarum  auctorem  fuisse  decemviris  Hermo- 
dorum  quendam  Ephesium,  exsulantem  in  Italia,  quidam 
retulerunt.  —  Tite-Live  III,  9  :  C.  Terentillus  Arsa  tribu- 
nus  plebis  eo  anno  (462)  fuit.  Is,  consulibus  absentibus, 
ratus  locum  tribuniciis  actionibus  datum,  per  aliquot  dies 
patrum  superbiam  ad  plebem  criminatus,  maxime  in  con- 
sulare  imperium  tanqnam  nimium,  nec  tolerabile  liberae 
civitati,  invehebatur.  •  Quippe  duos  pro  uno  domino  accep- 


164  RÉPUBLIQUE. 

tos,  immoderata,  inflnita  potestate  :  qui,  soluti  atque  eflfre- 
nati  ipsi,  omnes  metuslegum  omniaque  supplicia  verterent 
in  piebein.  Quae  ne  aeterna  iUis  licentia  »t,  legem  9e  pro- 
mulgatunim  ut  quinque  viri  creentup  legibus  de  imperîo 
coûsulari  scribeBdis.  Quod  populus  in  se  jus  dederît,  eo 
Gonsulem  usurum  :  non  ipsos  libidinem  ac  licentiam  suam 
pro  lege  habituros.  •  Qua  promulgata  lege,  quum  timerent 
patres,  ne,  absentibus  consulibus,  jugum  acciperent^  ... 
agunt  cum  Terentillo  tribuno,  dilataque  in  speciem  actione, 
re  ipsa  sublata,  consules  ex  templo  arcessiti.  10...  Ânno 
deinde  insequenti  lex  Terentilla  ab  toto  relata  coUegio 
novos  aggressa  consules  est...  Librî  per  duumviros  sacre* 
rum  aditi  :  pericula  a  conventu  alienigenarum  praedicta. . . 
Id  factum  ad  impediendam  legem,  tribuni  criminabantur, 

ingensque  aderat  certamen 14.  Quum  primo  post  Gaeso- 

nis  exilium  lex  coepta  ferri  est,  instructi  paratique  cum 
ingenti  clientium  exercitu  sic  tribunes,  ubi  primum  sub- 
moventes  praebuere  causam,  adorti  sunt...  31.  Tum  abjecta 
lege,  quae  promulgata  consenuerat»  tribuni  lenius  agere 
cum  patribus  :  *  Finem  tandem  certaminum  facerent.  Si 
plebeiae  leges  displicerent,  at  iUi  communiter  legum  latores 
et  ex  plèbe  et  ex  patribus,  qui  utrisque  utilia  ferrent,  quae- 
que  aequândae  libertatis  essent,  sinerent  creari.  «  •*>  Quum 
de  legibus  conveniret,  dé  latore  tantum  discreparet,  missi 
legati  Athenas  S.  Postumius  Âlbus,  A.  Manlius,  P.  Sulpi- 
cius  Gamerinus,  jussique  inclytas  leges  Solonis  describere, 
et  aliarum  Graeciae  civitatum  instituta,  mores,  juraqne 
noscere.  32.  Jam  (453)  redierant  legati  cum  Atticis  legibus. 
Eo  intentius  instabant  tribuni  ut  tandem  scribendarum 
legum  initium  fieret.  Placet  creari  decemvirossineprovoca- 
tione.  33, 44, 37,57.  —DenysX, 1,29,52. —Zonarafi  VU,  18. 

Les  Décemvirs  de  451,  tous  patriciens  :  les  dix  pre- 
mières tables. 

Les  Décemvirs  de  450,   en  partie  plébéiens  :  les 
deux  tables  supplémentaires. 
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Affichage  au  forum.  Soumission  à  Topinion  publique. 
Vote  en  comices  cônturiates. 
Diodore  XII,  26.  Lydus  1 ,  34. 

2.  Sources  de  la  loi. 

Tacite,  Annales  III,  27  :  Et  accitis,  quae  nsquam  egregia, 
oompositae  duodecim  tabulae.  —  Pomponius,  L.  2  §  ^  Dé 
O.  /.  I,  2  :  Initittm  secessionis  dicitur  fuisse  Virginius  qui- 
dam, qui  quum  animadvertisset,  Appium  Glandiura  contra 
jas,  quod  ipse  ex  retere  jure  in  duodecim  tabulas  trans- 
tnlerat,  vindicias  iSliae  suae  a  se  abdixisse.  —  Servius, 
Jènéïde  YII,  096  :  Aequos  autem  dicit,  id  est  justes,  quia 
populus  Romanus  missis  deeem  vins,  ab  ipsîs  (Faliscis)  jura 
fetialia  et  nonnuUa  suppleraenta  duodecim  tabularum  acce- 
pit,  quasab  Atheniensibus  habuerant. —  Aulu-Oelle  XX,  1, 
citant  Africain  :  Eas  loges,  inquisitis  ezploratisque  mul- 
tarum  urbium  legibus,  eleganti  atqne  absoluta  brevitate 
verbomm  scriptas.  —  Plîtie  le  Jeune,  Efdsi.  Vin,  24  (à 
Maximus  partant  pour  TAchaïe)  :  Habe  cate  oculos  hanc 
esse  terram  quae  nobis  miserit  jura,  qnae  loges,  non  vic^is, 
sed  petentibus  dederit.  —  Victor,  De  mris  iHusîrïbus  21  : 
Populus  Romanus,  cum  seditiosos  magistratus  ferre  non 
posset,  decemviros  legibus  scribendis  creavit,  qui  eas,  ex 
libris  Solonis  tranda4a»,  duodecim  tabuKs  exposuerunt.  — 
Cicéron,  De  legibua  II,  23,  25.  —  Gains,  L.  ult.  Finium 
regundorum  X,  1  ;  L. 4  7)^ collegiisXLYU, 22.  —  Denys  X, 
Sf7  :  OuTOi  ol  8éxa  avSpeç  Tuyypa^jwtvTCç  vrffxouç  hi  tc  tôv 
*EXXTrivtxa)vvo(X(i)v,xalT(il)v  Ttûcpà <y<p(<nv  aÛTOÎç  ày?^?^'^  I0iff|x<3v, 

§  36.  —  Caractère  j  contenu,  dispositions  de  la  loi 

des  Douze  Tables. 

C'est  un  code  général  de  droit  public,   constitution'' 
nel  et  religieux,  de  droit  pénal,  de  droit  privé,  de  procé- 
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dure  civile  et  criminelle,  conçu  dans  un  esprit  de 
réforme,  pour  écarter  l'arbitraire  et  établir  l'égalité 
civile  entre  les  ordres. 

Florus  1, 24  :  Ordinataque  erat  in  XII  tabulis  omnis  jus* 
titia..  — Tite-Live  III,  24  :  Lex  minuendae  suae  (consulum) 
majestatis  causa  promulgata...  34  :  Ingentique  hominum 
expectatione  propositis  decem  tabulis  populum  ad  contio- 
nem  advocaverunt;  et  quod  bonum  faustum  felixqjie  rei 
publicae  ipsis  liberisque  eorum  esset,  ire  et  légère  leges 
propositas  jussere  ;  •  se,  quantum  decem  hominum  ingeniis 
provideri  potuerit,  omnibus,  summis  infimisque,  jura 
aequasse...  Eas  leges  habiturum  populum  romanum,  quas 
consensus  omnium  non  jussisse  latas  magis  quam  tulisse 
videri  posset...  »  —  Cum  ad  rumores  hominum  de  uno 
quoque  legum  capite  editos  satis  correctae  viderentur, 
centuriatis  comitiis  decem  tabularum  leges  perlatae  sunt, 
quae  nunc  quoque  in  hoc  immenso  aliarum  super  alias 
acervatarum  legum  cumule  fons  omnis  publici  privatique 
est  juris.  Vuigatur  deinde  rumor  duas  déesse  tabulas,  qui- 
bus  adjectis  absolvi  posse  velut  corpus  omnis  romani  juris. 
35  ss.  —  Cicéron,  De  republica  II,  37  :  Duobus  tabulis  ini- 
quarum  legum  adjectis...  —  Tacite,  Annales  III,  27  :  Duo- 
decim  tabulae,  finis  aequi  juris  :  nam  secutae  leges,  etsi 
aliquando  in  maléfices  ex  delicto,  saepius  tamen  ex  dissen- 
sione  ordinum,  et  adipiscendi  illicites  honores,  aut  pellendi 
claros  viros,  aliaque  ob  prava  per  vim  latae  sunt. 

Nombre  de  savants  modernes,  depuis  Alexandre 
Ales8andri(§  217)  et  Aymar  du  Rivail  (§  218),  ont 
recueilli  et  groupé  tant  bien  que  mal  les  cent  et  quel- 
ques fragments  de  la  loi  décem virale  qui  sont  parvenus 
jusqua  nouspar  l'intermédaire  des  auteurs  juridiques  et 
non  juridiques,  fragments  dont  la  plupart  ne  sont,  à  vrai 
dire,  que  des  bribes.  Ces  essais  de  reconstruction  de  la 
Loi  sont  quelquefois  puérils,  en  général  malheureux^  et 
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n'ont  guère  qaune  valeur  historique,  à  l'exception  ce* 
pendant  de  ceux  de  Bauduin  (1550,  1557),  Le  Conte 
(1555,  1572),  F.  Pithou  (1586)  et  surtout  de  Jac- 
ques Godefroi  (Heidelberg,  1616;  Genève,  1653),  dont 
la  restUution  n*a  été  surpassée  que  par  le  travail  de 
Dirksen  :  Uebersicht  der  bisherigen  Versuche  zur  Kri^ 
tik  und  Herstellung  des  Teootes  der  Zwœlflafelfrag-- 
mente  (Leipzig,  1824)  ^ 

Je  reproduis  ici  les  dispositions  les  plus  importantes, 
à  notre  point  de  vue,  de  la  Loi;  en  général,  dans 
Tordre  adopté  (le  plus  souvent  d'après  Dirksen)  par 
M.  R.  Schoell  et  par  M.  Bruns.  11  ne  faut  pas  se  dissi- 
muler, d'ailleurs,  qu'il  régne  ici  beaucoup  d'incertitude 
et  d'arbitraire,  et  qu'on  en  est  réduit  souvent  à  deviner 
et  presque  toujours  à  tâtonner. 

A.  Procédure  civile  et  Ih^oit  privé. 
Première  Tctble. 

l-III.  Si  in  jus  vocat,  ito.  Ni  it,  antestamino  :  igitur 
bm  capito. 

sx  calvitur  pedemve  struit,  manum  endo  jacito. 

Si  morbus  aevitasve  vitium  escit,  qui  in  jus  vocabit 
jumentum  dato  :  si  nolet,  arceram  ne  sternito. 

Cicéron,  De  legibus  II,  4.  Ad  Herennium  II,  13.  Varron, 

*  Parmi  les  éditions  postérieures  à  Dirksen ,  il  faut  citer  :  celle  de 
M.  Schoell,  Legis  XII  Tabulamm  reliquiae  (Leipzig,  1866),  celle  de  den 
Tex  (Cosman),  FofUes  ires  juris  civilis  romani  (Amsterdam,  1840),  et 
celles  qui  sont  contenues  dans  les  recueils  de  MM.  Demelius  {Legum,.. 
fragmenta.  Weimar,  1857),  Gneist  {Syntagma,  Leipzig,  1858),  Bruns 
(Fontes  juris  romani  antiqui,  Tubingue,  1860;  3«  édition,  augmentée, 
1876,  p.  13-35),  Giraud  (Novum  Enchiridion  juris  romani,  Paris,  1873> 
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De  l.  L  V.  140.  Aulu-Gelle  XX,  1.  Paul  Diacre,  Igitur, 
Em,  Festus,  Stntere,  Pedem.  Nonins,  Arcera,  calvûur. 
IV.  Adsiduo  vindex  adsiduus  esto;  proletamo  jam  civi 

QUIS  VOLET  VINDEX  ESTO. 

Cicéron,  Topiqices  2.  Aulu-Gelle,  XVI,  10.  Nonius,  Pro^ 
letarii. 

VI-IX.  Rem  ubi  fagunt,  obato. 

Ni  pacunt,  in  comitio  aut  in  foro  antb  meridibm  gau- 
sam  coigiunto.  com  per0rant0  ambo  praesente8. 

post  meridibm  praesbnti  litem  addioito.  si  ambo  prab- 
sentes,  sol  0gca8u6  8uprema  tbmpestas  esto. 

Priscieu,  De  arte  gramm.  10.  Scaurus,  De  orthogr,  (2253 
Putsch).  Varron,  De  L  l.  VI,  5;  VII,  51.  Ad  Herennium 
cité.  Pline,  H.  N.  VII,  60.  Aulu-Gelle  XVII,  2.  Festus, 
Swpremt^m.  Censorin  23,  24.  Macrobe,  Saturnales  1, 3. 

X.  Aulu-Gelle  XVI,  10  :  Gum  proletarii  et  adsidui  et 
sanates  et  vades  et  subvades  et  XXV  asses  et  taliones... 
evanuerunt,  omnisque  illa  XII  tabularum  antiquitas... 
lege  Aebutia  lata  consopita  sit.  —  Gaius  IV,  184. 

Deuxième  Table. 
I.  Gaius  IV,  14.  Infra  §  67. 

II MORBUS  SONTICUS...  AUT  STATUS  DIES  GUM  HOSTE... 

QUID  HORUM  FUIT  VITIUM  JUDIGI  ARBITROVB  RBOVB,  EO  DIES 
DIFFENSUS  ESTO. 

Aulu-Gelle  XX,  1.  Festus,  Sonticum,  status.  Cicéron,  De 
o/jîciis  1. 12.  Javolène,  L.  113  De  V.  S.  L,  16.  Julien  (Mar- 
cellus?)  L.  60  De  Rejudicata  XLII,  1.  Gaius,  L.  234  De  V. 
S.  L,  16. 

III.  CUI  TESTIMONIUM  DEFUERIT,  IS  TBRTIIS  DIEBUS  OB  POR- 
TUM  OBVAGULATUM  ITO. 

Festus,  Portum^  Vagulatio. 

Troisième  Table. 

MV.  AeRIS  GONFESSI  REBUSQUB  JURB  JUDICAT18  XXX  DIB8 
lUSTl  SUNTO. 
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POST  DBINDE  MANUS  INJECTIO  ESTO.  In  JOS  DUCITO. 

Ni  JUDICATDM  PACIT  AUT  QUIS  ENDO  EO  IN  JURE  VINDICIT, 
SECUM  DUCÏTO,  VINCITO  AUT  NERVO  AUT  CJOMPEDIBUS  XV 
PONDO  NE  MINORE  (MAJORE),  AUT  SI  VOLET  MAJORE  (MINORE)* 
VINCITO. 

Si  volet,  suo  vivito.  Ni  suo  vivit,  qui  eum  vinctum 

HABEBIT   LI6RAS   FARRIS    ENDO   DIES  DATO.    Si   VOLET,  PLUS 
I>AT0. 

Aulu-Gelle  XX,  1  ;  XV,  13.  Gaius  IV,  21. 

V,  VI.  Aulu-Gelle  XX,  l  :  Erat  autem  jus  interea  pacis- 
cendi,  ac,  nisi  pacti  forent,  habebantur  in  vinculis  dies  LX. 
Inter  eos  dies  trinis  nundinis  continuis  ad  praetorem  in 
comitium  producebantur,  quantaeque  pecuniae  judicati 
essent,  praedicabatur.  Tertiis  autem  nundinis  capite  poenas 
dabant  aut  trans  Tiberim  peregre  venum  ibant...  Si  plures 
forent,  quibus  reus  esset  judicatus,  secare,  si  vellent,  atque 
partiri  corpus  addicti  sibi  hominis  permiserunt. 

Tertiis  nundinis  partis  secanto.  Si  plus  minusvb 
secuerunt,  se  fraude  esto. 

Dion  Cassius,  /r.  XII  (Mai,  Nova  Collectio  II,  144).  Quin- 
tilien  III,  6.  Gains  III,  78.  Tertullien,  ApoL  4. 

VIL  Adversus  hostem  aeterna  auctoritas  (esto), 

Cicéron,  De  officiis  I,  12.  Varron,  De  L  L  V,  3. 

Quatrième  Table. 

I.  Gicéron,  De  legibus  III,  8  :...  Cito  legatus  (fieoatus? 
letaltùs?  leto  daiusT),  tanquam  ex  XII  tabulis,  insignis  ad 
defoimitatem  pu^r ... 

II.  Si  PATER  FILIUM  TER  VENUM  DUUIT,  A  PATRE  FILIUS 
LIBER  ESTO. 

Ulpien  X,  1.  Denys  II,  27.  Gains  1, 132;  IV,  79. 

III.  Cicéron,  Philippiques  II,  28  ;  lUam  suam  suas  res 
sibi  habere  jussit  :  ex  XII  tabulis  claves  ademit,  exegit.  — 
Nonius,  Exigere. 

^  La  loi  fixe-t-elle  un  maximum  ou  un  minimum?  Les  manuscrits 
d*Aulu-GeIle  ont  ne  minore,  aux  si  volet  majore. 
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IV.  Aulu-Gelle  III,  16  :  Quoniam  Decemviri  in  decem 
mensibus  gigni  hominem,  non  undecimo  scripsissent. 
—  Ulpien,  L.  3  §  9  /)e  suis  et  legitimis  XXXVIII,  16. 

Cinquième  Table. 

I.  Gains  I,  144  :  Veteres  enim  voluerunt,  feminas,  etiam 
si  perfectae  aetatis  sint,  propier  animi  levitatem  in  tutela 
esse...  145...  loquimur  autem  exceptis  virginibus  vestali- 
bus,  quas  etiam  veteres  in  honorem  sacerdotii  libéras 
voluerunt  :  itaque  etiam  lege  XII  tabularum  cautum  est. 

II.  Gaius  II,  47  :  {Iteni  olim)  mulieris,  quae  in  agnatorum 
tutela  erat,  res  mancipi  usucapi  non  poterant,  praeterquam 
si  ab  ipsa  tutore  {auctore)  traditae  essent  ;  idque  ita  lege 
XII  tabularum  cautum  erat.  Cf.  I,  157. 

III.  UTI  LEGASSIT  super  PECUNIA  TUTELAVE  SUAE  BEI,  ITA 
JUS  ESTO. 

Ad  Herennium  I,  13.  Gicéron,  De  inventione  II,  50. 
Gaius  Il,224.UlpienXI,14.— L.  53pr.,  L.120  deV.  S.L,16. 

IV,  V.  Sx  INTESTATO  MORITUR,  OUI  SUUS  HERES  NEC  ESCIT, 
ADONÀTUS  PROXIMUS  FAMILIAM  HABETO. 

Si  ADONATUS  NEC  ESCIT,  GENTILES  FAMILIAM  HABENTO. 

Cicéron  eiAd  Herennium,  déjà  cités.  Ulpien,  XXVI,  1. 
{Collatio  XVI,  4.)  Gaius  III,  9,  17,  18.  Aulu-Gelle  I.  12, 
citant  le  commentaire  aux  Douze  Tables  de  Labéon  :  Virgo 
vestalis  neque  hères  est  cuiquam  intestate  neque  intestatae 
quisquam,  sed  bona  ejus  in  publicum  redigi  aiunt. 

VI.  Gaius  I,  155  :  Quibus  testamento  quidem  tutor  datus 
non  sit,  iis  lege  XII  {tabularum)  agnati  sunt  tutores,  qui 
vocanturlegitimi. 

Ulpien  XI,  3;  L.  1  pr.  De  legitimis  tutoribus  XXVI,  4. 

VIL  Si  furiosus  escit,  adgnatum  gentiliumque  in  eo 

PECUNIAQUE  ejus  POTESTAS  ESTO*. 

Ad  Herennium.  et  Cicéron,  textes  cités.  Gicéron,  TtiscU" 
lanes  III,  5.  Paul,  L.  53  pr.  De  V.  S.  L,  16.—  Ulpien  XII,  2  : 

*  Les  mots  ast  ei  gustos  nec  escit,  que  M.  Schoell  intercale  après 
ESUT,  font  partie  d*une  autre  disposition.  Bruns,  p.  20. 
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Lex  XII  tabularum  prodigum,  cui  bonis  interdictum  est, 
in  curatione  jubet  esse  agnatorum. 

VIII.  Ulpien  XXIX,  1  :  Civis  Romani  liberti  hereditatem 
Lex  XII  tabularum  patrono  defert,  si  intestato  sine  suo 
herede  libertus  decesserit.  —  L.  195  §  1  De  7.  S.  L,  16. 

IX.  L.  6  C.  Familiae  herciscundae  III,  36.  Gordien  :  Ea 
quae  in  nominibus  sunt,  non  recipiunt  divisionem,  cum 
ipso  jure  in  portiones  hereditarias  ex  lege  XII  tabularum 
divisa  sunt.  —  L.  26  C.  De  pactis  II,  3.  Dioclétien  :  Ex 
lege  XII  tabularum  aes  alienum  hereditarium  pro  portio- 
nibus  quaesitis  singulis  ipso  jure  divisum  est. 

X.  Gaius,  L.  1  pr.  Familiae  herciscundae  X,  2  :  Haec 
actio  proflciscitur  e  lege  XII  tabularum.  —  Festus,  Ere* 
tum. 

Sixième  Table. 
I,  II.  Cum  nexum  faoiet  mancipiumque,  uti  lingua 

NUNCUPASSIT,   ITA  JUS  ESTO. 

Ulpien,  dans  les  Fragments  du  Vatican,  50  :..  Et  manci- 
pationem  et  in  jurecessionem  lex  XII  tabularum  confirmât 
— Cicéron,  De  officiis  III,  16  :  Nam  cum  ex  duodecim  tabu 
lis  satis  esset  ea  praestari  quae  essent  lingua  nuncupata 
quae  qui  infîtiatus  esset,  dupli  poenam  subiret,  a  juriscon 
sultis  etiam  reticentîa^  poena  est  constituta.  —  Festus 
Nuncupatn,  Cicéron,  De  oratore  I,  57.  Varron,  De  L  l 
VI.  60. 

III.  Cicéron,  Topiques  4  :  Quoniam  usus  auctoritas 
fundi  biennium  est,  sit  etiam  aedium  :  at  in  lege  aedes 
non  appellantur ,  "<  et  sunt  ceterarum  rerum  omnium  , 
quarum  annuus  eèt  usus.  —  Pro  Caecina  19.  Gaius  II, 
42, 54.  f 

IV.  Gaius  I,  111  :  Lege  XII  tabularum  cautum  est,  ut  si 
qua  nollet  eo  mc^io  {;usu)  in  manum  mariti  convenire,  ea 
quotannis  trinoctio  abesset  atque  eomodo  [usum)  cujusque 
anni  interrumperet.  —  Aulu-Gelle  III,  2. 

V.  Si  qui  in  JURE  manum  conserunt. 
Aulu-Gelle  XX,  10. 
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VI.  Tite-Live  III,  44  ;  Ut...  lege  ab  ipso  (A,  Claudio)  lata 
vindicias  det  secundum  libertatem.  —  Donys  XI,  30.  Pom- 
ponius,  L.  2  §  24  De  0.  J.  I,  2. 

VII-IX.   TlONUM   JUNCTUM  i^DIBUS  VINEAVE  B  OONCAPIT 

(concapif)  ne  solvito. 

QUANDOQUB  SARPTâ,  DONEC  DEMPTA  ERUNT... 

Ulpien,  L.  1  pr.  De  tigno  juncto  XLVII,  3  :  Lex  XII 
tabularum  neque  solvere  permittit  tignum  furtivum  aedi- 
bus  vel  vineis  junctum  neque  vindicare;  quod  providenter 
lex  effecit,  ne  vel  aedifîcia  sub  hoc  praetextu  diruautnr  vel 
vinearum  cultura  turbetur;  sed  in  eum,  qui  convictusest 
junxisse»  in  duplum  dat  actionem. 

Festus,  Tignum^  Sarpitmiur^  Sarpta.  L.  23  §  6  Z>e  i?.  V- 
VI,  1;  L.  1  §  1  i>e  tigno  juncto  XLVII,  3;  L.  235  De  F.  5. 
L,  16. 

Septième  Table. 

I.  Varron,  De  L  /.  V,  22  :  Ambitus  circuitus,  ab  eoque 
XII  tabularum  interprètes  ambitum  parietis  circuitum  esse 
describunt  — Mécien  {infra%  133 et  §  162),  46  :...  Lex  XII 
tabularum...  in  qua  duo  pedes  et  semis  sestertius  pes 
vocatur.  —  Paul  Diacre,  Ambitus. 

IL  Gains,  L.  13  Finium  regundorum  X,  1  :  Sciendum 
est,  in  actione  Qnium  regundorum  illud  observandum  esse, 
quod  ad  exemplum  quodam  modo  ejus  legis  scriptum  est, 
quam  Athenis  Solonem  dicitur  tulisse  :  nam  illic  ita  est  : 

opov  [X7i  irapaPatvetv  *  éàv  8e  Tetjjtov,  irdSa  diroXeiTteiv  '  éiv  8è 
o]fx7|{jLa,  Sûo  irdSaç  •  éàv  Zï  xiçov  (taçpov?)  7\  pdOpov  dpurnj, 
8aov  To  pdOoç  \  TOffoiÎTOv  dtiroXeiTteiv  '  édv  Sk  fp^ap,  (Jpywwtv  ' 
éXa(av  8i  xal  vuxYiy  éwia  7rtf8aç  dni  rou  dDAotptou  cpureuecv  * 
xà  8è  oXXa  8iv8pa  Tcévre  7c68aç. 

IV.  Cicéron,  De  legtbi^  I,  21  :  Quoniam  usus  capionem 
XII  tabulae  intra  quinque  pedes  esse  noluerunt. 

V.  Cicéron,  De  republica  IV,  8  :  Si  juroant,  inquit;.... 
jurgare  igitur  lex  putat  inter  se  vicinos,  non  litigare.  — 
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De  legibus  I,  21  :  Controversia  est  nata  de  flnibus,  in  qua  .. 
ex  his  (XII  tabulis)  très  arbitri  fines  regemus. 

VI.  Gaius,  L.  8  De  S.  P.  R.  VIII,  3  :  Viae  latitude  ex  lege 
XII  tabularum  in  porrectum  octo  pedes  habet,  in  anfrac- 
tum,  id  est  ubi  flexum  est,  sedecim.  —  Festus,  Viae. 

VII.  VlAM  MUNIUNTO.  Ni  SAH  DELAPIDASSINT,  QUA  VOLET 
JUMÉNTA  AGITO. 

Festus,  Viae.  Paul  Diacre,  Delapidata.  Cicéron,  Pro 
Caecina  19. 

VIII.  Si  aqua  pluvla  noob[bi]t. 

Paul,  L.5Ne  quid  in  loco  publico  XLllI,  8  :  Si  per  publi- 
cum  locum  ri  vus  aquaeductus  privato  nocebit,  erit  actio 
privato  ex  lege  XII  tabularum,  ut  noxa  domino  sarciatur. 
—  Pomponius,  L.  21  De  statuliheris  XL,  7.  Tit.  De  Aqua 
et  A'quae  XXXIX,  3. 

IX.  Ulpien,  L.  1  §  8  De  arboribus  caedendis  XLIII,  27  : 
Lex  XII  tabularum  eificere  voluit,  ut  XV  pedes  altius  rami 
arboris  circumcidantur^  et  hoc  idcireo  effectum  est,  ne 
umbra  arboris  vicino  praédio  noceret.  —  Pomponius, 
L.  2  eod,..  Si  arbor  ex  vicini  fundo  vente  inclinata  in 
tuum  fundum  sit,  ex  lege  XII  tabularum  de  adimenda  ea 
recte  agere  potes,  jus  ei  non  esse  ita  arborem  habere. 

X.  Pline,  H,  N.  XVI,  5  :  Cautum  est  praeterea  lege  XII 
tabularum,  ut  glandem  in  alienum  fundum  procidentem 
liceret colligere.  —Gaius,  L.  236^1  De  V. S.  L,  16. 

XI.  §  41  /.  De  R.  D.,lll  :  Venditae  vero  res et traditae 
non  aliter  emptori  acquiruntur,  quam  si  is  venditori  pre- 
iium  solverit,  vel  alio  modo  satisfecerit  veluti  expromis- 
sore  aut  pignore  date.  Quod  cavetur  quidem  etiam  lege 
XII  tabularum,  tamen  recte  dicitur  et  jure  gentium,  id  est 
jure'naturali,  id  efBci^ 

XII.  Ulpien  II,  4  :  Sub  hac  condicione  liber  esse  jussus  : 
Si'decem  millia  heredi  dederit,  etsi  ab  herede  abalienatus 
sit,  emptori  dando  pecuniam  ad  libertatem  perveniet  : 

«  Vamm,  De  re  rusUca,  II,  2  :  Grex  dominum  non  mutavil,  nisi 
•i  (ois)  est  adnnmeratum. 
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idque  lex  XII  tabularum  jubet.  —  Cf.  L.  25,  L.  29  §  1  ite 
statuliberis  XL,  7. 

B.  Crimes,  Délits  (Obligations  ex  delicto). 

Huitième  Table. 

I.  ...Qui  IfALUM  CARMEN  INCAMTASSIT. . . 

Pline,  Histoire  naturelle,  XXVIIi,  2,  XXX,  1.  —  Cicé- 
ron,  De  republica  IV,  12  :  Nostrae  contra  XII  tabulae  cum 
perpaucas  res  capite  sanxissent,  in  bis  banc  quoque  san- 
ciendam  putaverunt  :  Si  guis  occentavisset  sive  carmen 
condidisset,  quod  infamiam,  faceret  flagitiumve  alteri.  — 
Tusculanes  IV,  2.  —  Gornutus,  sur  Perse  I,  137-:  Lege 
XII  tab.  cautum  est,  ut  fustibus  feriretur,  qui  publice  inve- 
hebatur.  —  Pseudo-Acron  et  Porphyrion  sur  Horace, 
Satires  II,  1,  v.  81;  EpUres  II,  1,  v.  152.  Festus,  Occen* 
tassint.  Âmobe,  Adversus  gentes  IV,  34. 

II.  Si  mbhbrum  rup[8]it,  ni  cum  eo  pacit,  talio  esto. 
Aulu-Gelle  XX,  1.  Festus,  Talionis,  Rupsit.  Gaton,  Ori" 

gines  IV,  dans  Priscien.  Gains  III,  223. 

III.  Manu  fustive  si  os  frbgit  libero,  GGG,  [si]  servo, 
GL  POENAM  subito  [sestertiorum]. 

Aulu-Gelle  XX,  1.  Gains  III.  220. 223.  Collatio  II,  5. 

IV.  Si  injuriam  [alteri]  faxsit,  XXV  poenae  sunto. 
Aulu-Gelle  et  Collatio,  textes  cités.  Festus,   Viginti* 

quinque. 

V.  Rup[s]it...  sarcito. 

Festus  :  Rupitias  in  XII  significat  damnum  dederit.  Sar* 
cito  in  XII  Servius  Sulpicius  ait  signiflcare  damnum  sol** 
vite,  praestato. 

VI.  Pr.  /.  Siquadrwpes  IV,  9  :  Animalium  nomine  quae 
ratione  carent,  si  quidem  lascivia  aut  fervore  aut  feritate 
pauperiem  fecerint,  noxalis  actio  lege  XII  tabularum  pro- 
dita  est  -.  quae  animalia  si  noxae  deduntur,  proficiunt  reo 
ad  liberationem,  quia  ita  lex  XII  tabularum  scripta  est.  -^ 
Ulpien,  L.  1  pr.  Si  qtmdrupes  IX,  1  -.  Si  quadrupes  pauperiem 
fecisse  dicetur,  actio  ex  lege  XII  tab.  descendit  :  quae  lex 
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voluit  aut  dari  id  quod  nocuit,  id  est  id  animal  quod  noxiam 
commisit,  aut  aestimationem  noxiae  offerri.  —  Festus, 
Naocia.  Paul  Diacre»  Pauperies. 

VII.  Ulpien,  L.  14  §  3  Zte  praescriptis  verbis  XIX,  5  : 
Si  glans  ex  arbore  tua  in  fundum  meum  cadat,  eamque 
ego  immisso  pécore  depascam,  Âristo  scribit,  non  sibi 
decurrere  legitimam  actionem,  qua  experiri  possim  ;  nam 
neque  ex  lege  XII  tab.  de  paacu  pecoris,  quia  non  in  tuo 
pascitur,  etc. 

VIII.  Qui  fruoes  excantassit... 
Neyb  alienam  segetem  pellexbris... 

Pline,  H.  N.  XXVIII.  2;  XXX,  1.  Sénèque,  NaL  Quaest 
IV,  7.  Servius,  sur  Èclogues  VIII,  99. 

IX.  Pline,  H.  N.  XVIII,  3  :  Frugem  quidem  aratro 
quaesitam  furtim  noctu  pavisse  ac  secuisse  puberi  XII 
tab.  capital  erat  suspensumque  Gereri  necari  jubebant 
gravius  quam  in  homicidio  convictum  :  impubem  praetoris 
arbitratu  verberari  noxiamque  duplione  decemi  (decidi?)' 

X.  Gains  (libro  IV  Ad  legem  XII  tab.)  h.  9  De  incen- 
dio  XLVII,  9  :  Qui  aedes  acervumve  frumenti  juxta  domum 
positum  combusserit,  vinctus  verberatus  igni  necari  jubé- 
tur,  si  modo  sciens  prudensque  id  commiserit;  si  vero  casu, 
id  est  neglegentia,  aut  noxiam  sarcire  jubetur,  aut  si  minus 
idoneus  sit,  levius  castigatur. 

XI.  Pline,  H.  N.  XVII,  1.  Fuit  et  arborum  curalegibus 
priscis  cautumque  est  X(I  tabulis,  ut  qui  injuria  cecidisset 
aUenas,  lueret  in  singulas  aeris  XXV.  —  Gains  IV,  11. 
Paul,  L.  1  drborum  furtim  caesarvi/im  XLVII,  7;  L.  28 
§  6  De  jureJ¥rando  XII,  2. 

XII.  XIII.  Si  nox  furtum  faxsit,  si  im  occisrr,  jurs 
caesus  esto. 

[Si]  luci...  si  se  telo  défendit...  endo[que]  plorato. 

Cicéron,  Pn>  Tullio  20,  21.  Aulu-Gelle  VIII,  1;  XI,  18; 
XX,  1.  Macrobe,  Saturnales  1, 4.  Gains,  L.  54  §  2Defurtis 
XLVII,  2;  L.  233  §  2  De  V,  S.  L,  16. 

XIV.  Aulu-Gelle  XI,  18  :  Ex  ceteris  autem  manifestis 
furibus  liberos  verberari  addicique  jusserunt  ei  cui  furtum 
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fiknsH  *is«t,  si  modo  id  luoi  feciaaent  oeque  se  telo  d«&n- 
,'^j!a4«t;  aervos  item  furti  oiani&sti  prenu)*  verberibvs 
ft.~:^.''l  «I  &  saxo  praecipitari  ;  sed  pueros  impntberes  pr»e- 
(.^r:^  itrbitratu  verberari  Toluerunt  noxlaiiqKe  ab  hb  &c- 
uw  *»Kiri.  VI,  15.  XX,  1.  Gaius  III,  18». 

XV.  ..  Lamcb  ht  lwio... 

Anlu-Gelle  XI,  18  :  Ea  quoque  furU  quM  per  laaoem 
ticiumque  concepta  essent,  proiude  ac  si  manifosla  fcreat, 
V iinUcaverunt.  XVI,  10.  —  Paul  Diacre,  Lamx  et  Licio. 
—  Uaiua  III,  191  :  Concepti  et  obl&ti  poena  ex  lege  XII 
(«bularum  tripli  est.  192,  193.  IV,  173. 

XVI.  Si  ADORIT  fURTO,   QOOD   NBO   MAMIFESTOM   BEIT... 

(duplione  datnnum  decidito). 

Gaius  m,  190  :  Nec  manifesti  furti  poena  per  legem  XII 
tabularum  dupli  Inrogatur.  —  Festua,  Ntc  conjtmeiionem.. 
Paul  Diacre,  Adorare.  Aulu-Gelle  XI,  18. 

XVII.  Gaius  II,  45  ;  Nam  furtivam  (ac.  rem)  lex  XII  taba- 
larum  uaucapi  prohibet.  Ibid.  49. 

XVIII.  Tacite,  Aimales  VI,  16  : . . .  Primo  duodecim  tabu- 
lis  sanctum  ne  quis  unciario  fo«Dore  amplius  exerceret.  — 
Caton,  De  r.  r.  pr.  :  Majores  noatri  sic  habneruot  et  ita  in 
legibus  posuerunt  furem  dupli  condemnari,  foeneratorem 
quadrupli. 

XIX.  Paul  II,  12  :  Ex  causa  depositi  lege  XJI  tabularum 
in  duplum  actiodatur. 

XX.  Cîcéron,  De  ofjficiis  III,  15  :  Alque  iste  dolus  malus 
et  lej ibus  erat  vindicatug,  ut  tutela  3CII  tabulis,  circum- 
scriptio  adolescent! um  lege  Plaetoria... 

Tryphonin,  h.  io  %  \  De  administralione  et  periculo 
XXVI,  7  :  Sed  si  ipai  tutores  rem  pupilli  furati  sunt,  videa- 
mus  ^  ea  actione,  quae  proponitur  ex  lege  XII  tabularum 
adrersus  tutorem  m  duplum,  singuli  in  solidum  teneantur. 

Ilpien.  L.  1  g  2  De  suspectis  XXVI,  10  :...  Suspecti  cri- 

1  e  lege  XU  tabularum  descendere. 

.XI.    PaTRONUS    31    CLIENTI    FRAUDBH    FECERIT,    SAOBB 
). 

3rviu8,£'»j^ïcteVI,e09. 
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XXII.  Qui  se  sierit  testarier  libripensve  fuerit,  ni 

TESTIMONIUM  FATIATUR,  INPROBUS  1NTESTABILISQUE  ESTO. 

Aulu.GelleXV,13;VII,7. 

XXIII.  Aulu-Gelle  XX,  1  :  An  putas,  Favorine,  si  non 
illa  etiam  ex  XII  tabulis  de  testimoniis  falsis  poena  abole- 
visset  et  si  nunc  quoque  ut  antea,  qui  falsum  testimonium 
dixisse  convictus  esset,  e  saxo  Tarpeio  dejiceretur,  men- 
tituros  fuisse  pro  testimonio  tam  multos  quam  videmus?  — 
Cicéron,  De  officiis  III,  31. 

XXIV.  Si  telum  manu  fugit  magisquam  jecit... 
Cicéron,  Topiques  17  :  Nam  jacere  telum  voluntatis  est, 

ferire  quem  nolueris  fortunae.  Ex  quo,  aries  subjicitur  ille 
in  vestris  actionibus  si  telum  manu  fugit  magis  quam  jecit. 
Pline,  Histoire  naturelle  XVIII,  3:  Fnigem...  furtim... 
pavisse,...  XII  tabulis  capital  erat,...  gravius  quam  in 
homicidio.  P^^o  Tvilio  21.  De  oratore  III,  39.  Boëce. 
Topiques  texte  cité.  Festus,  subjici  aries.  Servîiis,  Eclogue 
IV,  43.  Gèorgiques  III,  387. 

XXVI.  Déclamation  contre  Catilina  (attribuée  fausse- 
ment à  M.  Porcins  Latro)  19:  Primum  duodecim  tabulis 
cautum  esse  cognoscimiis,  ne  quis  in  urbe  coetus  nocturnes 
agitaret. 

XXVII.  Gains  (1.  IV ad  legem  XII  tab,),  L.  4  De coUegiis 
XL VII,  22  :  Sodales  sunt  qui  ejusdem  collegii  sunt,  quam 
Graeci  èraipiav  vocant.  His  autem  potestatem  facit  Lex 
pactionem  quam  velint  sibi  ferre,  dum  ne  quid  ex  publica 
lege  corrumpant.  Sed  haec  lex  videtur  ex  lege  Solonis 
translata  esse. 

C.  Droit  public  et  divin. 

Neuvième  Table. 

•  I,  II.  Cicéron,  De  legihus  III,  19  :  Tum  leges  praeclaris- 
simae  de  duodecim  tabulis  tralatae  duae,  quarum  altéra 
privilégia  tollit,  altéra  de  capite  civis  rogari  nisi  maximo 
comitiatu  vetat.  Et  nondum  notis  seditiosis  tribunis  plebis, 
ne  cogitatis  quidem  admirandum  tantum  majores  in  poste- 
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rum  providisse  :  in  privatos  homines  leges  ferri  noluerunt  : 
id  est  enim  privilegium..  Ferri  de  singulis  nisi  centuriatis 
comitiis  noluerunt...  IV,  11  :  Privilégia  ne  irroganio.  De 
capite  civis  nisi  per  maximum  comiiiatum  ollosque  quos 
censores  in  pariibus  populi  locassint  ne  ferunto,  —  Pro 
Sestio  30.  Pro  domo  17.  Derepublica  II,  36,  31.  V.  supra 
§23. 

III.  Aulu-Gelle  XX,  1  :  Dure  autem  scriptum  esse  in 
istis  legibus  quid  existimari  potest  ?  nisi  duram  esse  legem 
pu  tas  quae  judicem  arbitrumve  jure  datum,  qui  ob  rem 
dicendam  pecuniam  accepisse  convictus  est,  capite  punit. 

IV.  Marcien,  L.  ^  Ad  legem  Juliam  majestaiis  XLVIII,  4  : 
Lex  duodecim  tabularum  jubet  eum  qui  hostem  concita- 
verit  quive  civem  hosti  tradiderit  capite  puniri. 

V.  Pomponius,  L.  2  §23  2>(?  0.  /.  1,  2  :  Quaestores...  qui 
capitalibus  rébus  praessent...  appellabantur  quaestores 
paricidii,  quorum  etiam  meminit  lex  XII  tabularum.  — 
Lydus,  De  magistraiilms  I,  25. 

VI.  Salvien,  De gubematione  Dez  VIII,  5  :  Interfici  enim 
indemnatum  quemcumque  hominem  etiam  XII  tabularum 
décréta  vetuerunt. 

Dixième  Table. 

On  range  dans  cette  table  une  dizaine  de  dispositions 
rituelles,  somptuaires  et  de  police  sanitaire,  relatives  aux 
cérémonies  funèbres  et  aux  sépultures  :  hominem  mortuum 

IN  URBE  NE  SEPELITO  NEVE  URITO,  etC. 

D.  Les  deux  Tables  supplémentaires. 
Onzième  et  douzième. 

I.  Cicéron,  De  repuhlica  II,  37  :  Duabus  tabulis  iniquarum 
legum  additis,  quibus  etiam  quae  disjunctis  populis  tribui 
soient  connubia,  haec  illi  ut  ne  plebi  et  patribus  essent, 
inhumanissima  lege  sanxerunt.  —  Tite-Live  IV,  4.  — 
Denys  X,  60. 

IL  Gains  IV,  28  :  Lege  autem  introducta  est  pignoris 
capio  veluti  lege  XII  tabularum  adversus  eum  qui  hostiam 
emisset  nec  pretium  redderet  ;  item  adversus  eum  qui  mer- 
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cedem  non  redderet  pro  eo  jumento  quod  quis  ideo  locasset, 
ut  inde  pecuniam  acceptam  in  dapem,  id  est  in  sacrificium 
impenderet.  Gains  (1.  "VI  adlegem  XII  lab.),  L.  238  %ZDe 
V.  S.  L,  16. 

III.  Si  servus  furtum  faxit  noxiamve  noxit... 

Gains  IV,  76.  —  Ulpien,  L.  2  §  I  D^  lege  Aquilia  IX,  2. 

IV.  Si  vindiciam  falsam  tulit,  si  velit  is...  [prae]  tor 

ARBITROS  tris  DATO,  EORUM  ARBITRIO...  FRUCTUS  DUPLIONE 
DAMNUM  DECIDITO. 

Festus,  ymrfecme. —  Gaius,  L.  19  Deusuris  XXII,  1. 

V.  Gains  (1.  VI  ad  legein  XII  tab,),  L.  3  De  litigiosis 
XLIV,  6  :  Rem,  de  qua  controyersia  est,  prohibemur  in 
sacrum  dedicare  :  alioquin  dnplipoenam  patimur... 

VI.  Tite-Live  VII,  17  :  Interrex  Fabius  aiebat  in  XII 
tabulis  legem  esse,  ut  quodcumque  postremum  populus 
jnssisset,  id  jus  ratumque  esset.  IX,  33,  34. 

Cette  dernière  disposition  peut  avoir  clos  la  douzième 
table,  où  Ton  place  aussi  la  plupart  des  fragments  qui  pré- 
cèdent. M.  Schoell  les  y  met  tous,  et  réserve  la  onzième  au 
Calendrier,  dont  l'existence  dans  la  Loi  lui  semble  attestée 
par  divers  témoignages. 

Macrobe  1, 13  :  Tuditanusrefert..,  Decemviros  qui  decem 
tabulis  duas  addiderunt,  de  intercalando  populum  rogasse. 
Cassius  eosdem  scribit  auctores.  —  Ovide,  Fastes  II,  51  : 

Prîmus  enim  Jani  mensis,  quia  janua  prima  est; 
Qui  sacer  est  imis  Manibus,  imus  erat. 
Post  modo  creduntur  spatio  distantia  longo 
Tempera  bis  qui  ni  continuasse  viri. 

Denys  X,  59  :  TIyo\  Zï  (ol  orùv  'knizit^  KXa'j8£(|)  8ixa  avBpeç) 
Toùç  piTivaçxaTào'eX'i^vTiv...  — Cicéron,  Ad  Atticum  VI,  1  : 
E  quibus  (libris  de  re  publica)  unum  l(jTopixèv  requiris  de  Cn. 
Flavio,  A.  F.  Ille  vero  ante  Decemviros  non  fuit...  Quid 
ergo  profecit  quod  protulit  fastos?  Occultatam  putant 
quodam  tempore  istam  tabulam  ut  dies  agendi  peterentur  a 
paucis  (patriciis). 

Voyez  Mommsen,  Roem,  Chronologie,  31,210.  —  Rudorff,  II,  §  45.  — 
Bruns,  Fontes,  3™«  éd.,  p.  33. 
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§  37.  —  Appréciation  de  la  Loi.  Jugements  portés 
sur  elle  par  les  anciens.  Durée  de  son  autorité. 

Jhering,  §  31. 

* 

Cicéron,  De  ara  tore  I,  43  :  Nam,  sive  quem  haec  aliéna 
studia  délectant,  plurima  est  [et]  in  omni  jure  civili  et  in 
pontificum  libris  et  in  XII  tabulis  antiquitatis  effigies,  quod 
et  verborum  prisca  vetustas  cognoscitur  et  actionum 
quaedam  majorum  consuetudinem  vitamque  déclarant  :  sive 
quis  civilem  scientiam  contemplatur,  quam  Scaevola  non 
putat  oratoris  esse  propriam,  sed  cujusdam  ex  alio  génère 
prudentiae,  totam  hanc,  descriptis  omnibus  civitatis  utili- 
tatibus  ac  partibus,  XII  labulis  contineri  videbit .-  sive  quem 
ista  praepotens  et  gloriosa  philosophia  delectat,  (dicam 
audacius,)  hosce  habebit  fontes  omnium  disputationum 
suarum,  qui  jure  civili  et  legibus  continentur...  44.  Fre- 
mant  omnes  licet,  (dicam  quod  sentio  :)  bibliothecas  me- 
hercule  omnium  philosophorum  unus  mihi  videtur  XII 
tabularum  libellus,  si  quis  legum  fontes  et  capita  viderit, 
et  auctoritatis  pondère  et  utilitatis  ubertate  superare... 
Percipietis  etiam  illam  ex  cognitione  juris  laetitiam  et 
voluptatem,  quod,  quantum  praestiterintnostri  majores  pru- 
dentia  ceteris  gentibus,  tum  facillime  intelligetis,  si  cum 
illorum  Ly curgo  et  Dracone  et  Solone  nostras  loges  con- 
ferre  volueritis.  Incredibile  est  enim,  quam  sit  omne  jus 
civile  praeter  hoc  nostrum  inconditum  ac  paene  ridiculum; 
dequo  multa  soleo  in  sermonibus  quotidianisdicere,  quuni 
hominum  noslrorum  prudentiam  ceteris  omnibus  et  maxime 
Graecis  antepono.  —  De  legibits  II,  23  :  Discebamus  pueri 
duodecim,  utcarmen  necessarium,  quas  jam  nemo  discit. 
—  Aulu-Gelle,  XX,  1  :  Eas  loges  cum  Sex.  Caecilius,  inqui- 
sitis  exploratisque  multarum  urbium  legibus  ,  elegantî 
atque  absoluta  brevitate  verborum  scriptas  diceret  :  Sit, 
inquit,  hoc,  Favorinus,  in  pleraque  earum  legum  parte 
ita  uti  dicis  ;  non  enim  minus  cupide  tabulas  istas  duodecim 
legi,  quam  illos  decem  libres  Platonis  de  legibus.  Sed 
quaedam  istic  esse  animadvertuntur  aut  obscurissima  [aut 
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durissima]  aut  lenia  contra  nimis  et  remissa  aut  nequaquam 
ita,  ut  scrîptum  est,  consistentia.  XVI,  10  :  Cum...  omnis... 
illa  XII  tabularum  antiquitas,  nisi  in  legis  actionibus  cen- 
tumviralium  causarum,  lege  Aebutia  lata,  consopita  sit... 


§  38.  —  Dernières  traces  dC exemplaires  de  la  Loi. 

Commentaires. 

1 .  Aucun  fragment  de  la  Loi  ne  nous  a  été  conservé 
directement,  ni  sur  bronze^  marbre  ou  ivoire^  ni  dans 
Tune  des  innombrables  copies  manuscrites  qu'on  en 
confectionnait  à  l'usage  des  juristes  et  des  gram- 
mairiens. Au  xm*  siècle,  le  professeur  Odefroy,  de 
Bologne,  prétendait  savoir  qu'il  restait  au  palais  de 
Latran^  ou  près  de  là,  des  morceaux  des  tables  décem- 
virales,  difficiles  à  déchiffrer  :  «  maie  sunt  scriptae:  qvia 
non  est  ibi  punctus  nec  paragraphus  in  littera  et  nisi 
revolveritis  litteras  non  possetis  aliquid  inteUigere.  » 
On  pense  aujourd'hui  qu'Odefroy  s'est  trompé. 

2.  Il  n'y  a  probablement  pas  lieu  de  prendre  à  la  lettre 
ce  que  dit  saint  Cyprien,  dans  son  Épitre  à  Donattis  sur 
la  grâce  de  Dieu,  écrite  vers  245  : 

Incisae  sint  licet  leges  duodecim  tabulis  et  publiée  aère 
praefixo  jura  praescripta  sint  (à  Carthage?)  :  inter  leges 
ipsas  delinquitur,  inter  jura  peccatur. 

On  peut  rapprocher  cependant  de  cette  assertion  le 
passage  de  Salvien  cité  plus  haut  (p.  178). 

Quatre  vers  de  saint  Sidoine  {Carmina  23)  ont  paru, 
à  tort  probablement,  indiquer  que  de  son  temps  encore 
on  enseignait  les  Douze  Tables  à  Narbonne  : 
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Sive  ad  doctiloqui  Leonis  aedes, 
Quo  bis  se^  tabulas  docente  juris 
Ultro  Claudius  Appius  taceret 
Claro  obscurior  in  decemviratu. 

3.  Commentateurs  anciens*:  S.  Aelius  Paelus  Catus 
(Tripertita),  (L.  Acilius  ou  P.  Atilius  Sapiens?),  L.  Aelius 
Stilo  Praeconinus,  Servius  Sulpicius  Rufus,  Labéon, 
Messalla  l'augure^  Gaius;  ce  dernier  est  auteur  du 
AcooexaSéXTov,  Ad  legem  duodecim  tabidarum,  en  six 
livres,  dont  chacun  paraît  avoir  contenu  le  commen- 
taire de  deui^ tables.  C'est  de  cette  supposition  qu'on  est 
parti  dans  le  classement  des  dispositions  décemvirales. 
V.  infi-a  §§  56  et  133. 

Schoell,  Prolegomena  22-28.  François  Bauduin  dit  avoir  ouï  parler  d'un 
évéquc  marseillais  qui  aurait  entrepris  de  prouver  que  les  Romains  ont 
reçu  leurs  lois  des  Grecs  qui  les  avaient  reçues  eux-mêmes  des  Juifs. 
Cet  évéque  aurait  transcrit  dans  son  livre  une  grande  partie  de  la  Loi  des 
Douze  Tables.  Il  aurait  vécu  huit  siècles  avant  Bauduin,  par  consé- 
quent sous  Pépin  le  Bref  et  Charlemagne.  Bauduin,  in  leges  Romuli  et 
XII  Tabularum,  Bâle,  1557,  préface  dans  Heineccius,  Jurispr.  R.  et 
Au.  1).  Dirksen  suppose  qu^ii  y  a  là  quelque  malentendu  provenant  de 
la  mention  des  Douze  Tables  faite  par  Salvien,  qui  était  prêtre  à  Mar- 
seille. —  Nie.  Antonio,  dans  sa  BM.  hispana  (Madrid  4788),  mentionne 
Pierre  de  Grannon,  cénobite  de  Saint-Émilien,  qui  aurait  écrit  vers 
Tan  1000  deux  volumes  sur  les  lois  des  Golhs  et  le  droit  romain  et 
aurait  débuté  par  un  elogium  XII  Tabularum^  «  quas  onrnes  latifio 
carminé  comprehendit,  » 

La  littérature  de  la  Loi  des  Douze  Tables  est  considérable.  Pourtant 
il  n^existe  pas,  sur  l'ensemble  de  la  Loi,  de  commentaire  satisfaisant. 
Celui  de  Bouchaud  (2«  édition,  Paris  1803,  en  deux  gros  volumes  in-4»), 
consciencieusement  et  lourdement  érudit,  n'est  plus,  aujourd'hui,  au 
niveau  de  la  science. 
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SECTION  III.  —  LA  LÉGISLATION  SUBSÉQUENTE. 

Catalogues  des  lois  :  A.  Agustin,  De  legibus  et  SC^  liber,  1583,  sou- 
vent réédité.  —  Baiter,  Index  legum,  dans  rOfiomasUcon  Tullianum 
d'Orelli,  I. 

§  39.  —  Considérations  générales.  Projets 
de  codification  de  Pompée  et  de  César. 

Rudorflf,§§9,  96. 

Projets   de  Pompée  (52);   lois  pénales  seulement? 

Projet  plus  général  de  César.  Le  jurisconsulte  Ofilius 

(/n/ra§  56). 

Isidore  V,  I  :  Leges  autem  redigere  in  libris  primus 
consul  Pompeius  instituere  voluit,  sed  non  perseveravit 
obtrectatorum  metu.  Deinde  Caesar  coepit  id  facere,  sed 
ante  interfectus  est.  —  Suétone,  César  44.  Jus  civile  ad 
certum  modum  redigere,  atque  ex  immensa  diffusaque 
legum  copia  optima  quaeque  et  necessaria  in  paucissimos 
conferre  libres  (destinavit).  Talia  agentem  atque  medi- 
tantem  mors  praevenit. 

Chapitre  I. 

Législation  de  droit  public. 

A.  Lois  générales,  Jtissa  gerieralia. 

Rudorif,  §§  40  ss.  —  KunUe,  Excurse,  §  478.  —  Lange,  II,  430-132. 

§  40.  —  Lois  de  constitvUion. 

1.  Lois  sur  les  comices. 

Sur  la  compétence  des  comices,  leges  de  provoca- 
tione  et  autres.  Leges  Publiliae  Philonis  339.  Hor- 
tensia 287.  Porciae  197.  Sempronia  133. 

Sur  les  votes,  leges  tàbeUariae.  Gabinia  139.  Cassia 
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137.  Papiria  131.  Caelia  107.  —  Sur  les  votes  des 
nouveaux  citoyens  :  Papiria  84.  —  Sur  les  votes  des 
aflRranchis  :  Aemilia  115.  Comelia  Cinnae  87.  Papi- 
ria 84.  Manilia  67. 

Sur  la  legis  lalio.  Caecilia  Didia  98  :  Trihiis  nun- 
dinis  pronivlgari;  —  Ne  quidper  saturam  fsrretur. 
Licinia  Junia  63 . 

2.  Lois  sur  le  sénat.  Claudia  219  :  Ne  quis  senator, 
cuive  senator  pater  fuisseù,  maritimam  navem,  qtcae  plies 
quam  CCC jamphorarum  essel,  habet^et.  Atinia  216? 
Cassia  104.  Pupia,  probablement  71 . 

3.  Lois  sur  les  magistrats .  Leges  de  magisiratibus , 
de  imperiOy  muUaticiae. 

Trebonia  448.  Julia  et  Papiria  430.  Atinia.  Lois 
Porciae  198,  195,  184.  Loi  Baebia  (créant  quatre  pré- 
teurs). 

Lois  Comeliae(de  Sylla)  82-80. 

Loi  Pompeia  70.  Loi  Comelia  67  :  Ut  praetores  ex 
edictis  suis  perpetuis  jus  dicerent.  Loi  Pompeia  de  jure 
magistratuum  52. 

Lois  annales.  Villia  179.  Pinaria  180. 

Nipperdey  (Académie  de  Saxe),  DU  Leges  aniuUes.  Leipzig,  4865.  — 
JRevue  critique,  I,  4 . 

4.  Lois  sur  les  fonctions  sacerdotales,  de  sacerdotiis. 
Loi  Ogvlnia^OQ.  Domitia  104.  Comelia  ^Q\.  Atia  63. 
Julia  46. 

5.  Lois  sur  les  provinces.  Loi  Porcia  de  provindafi- 
bus  su7ntibus  195.  Sempronia  de  provinciis  consula- 
ribus  123.  Comelia  de  provinciis  82-80.  Julia  de 
provinciis  46. 

6.. Lois  militaires.  Loi  Sempronia  123  Junia  109. 
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§41.  —  Lois  (^organisation  judiciaire  et  de  procédure. 

Rudor£f,  §§  43,  44. 

Loi  PinaHa  472?  350?  282? 

GaiusIV,15: ...  Adjudicemaccipiendumvenirent;  postea 
Tero  reversis  dabatur.  Ut  autem  [die\  XXX  judex  daretur, 
per  legem  Pinariam  factum  est;  ante  eam  autem  legem 
statim  dabatur  judex.  —  Macrobe  I,  13. 

Loi  Puhlilia  de  sponsu. 

Gaius  IV,  22.  Jn/ra§  69. 

Loi  Plaetoria  dejuris  dictione. 

Censorin  24  :  Praetor  urbanus,  qui  nunc  est  quique  post 
hac  fuat  (fiât),  duo  lictores  apud  se  hahieto  isque  (usque) 
supremam  ad  solem  occasum  jusque  inter  cives  dicito.  — 
Vairon  VI,  5  :  Lex  Plaetoria  id  quoque  tempus  jubet  esse 
supremum,  quo  praeco  in  comitio  supremam  pronuntiavit 
populo.  89.  —Pline,  H.  N.  VII,  60. 

Loi  Marcia  adversus  fbeneratores . 
Gains  IV,  23.  Infra  §  48. 

Loi  Futna  de  sponsu  345  ? 

Gains III,  121.  Infra  ^69. 

.  Loi  Vallia  342. 

Gains  IV,  25.  Infra  §  69. 

Loi  Papiria  de  sacramentOy  entre  243  et  123. 
Festus,  Sacramenium, 

Loi  Silia  137.  Loi  Calpurnia. 

Gains  IV,  19  :  Hae.c  autem  legis  actio  (per  condictionem) 
constituta  est  per  legem  Siliam  et  Calpurniam,  lege  quidem 
Silia  certae  pecuniae,  lege  vero  Calpurnia  de  omui  certa  re. 

Loi  Hostilia . 

Gains  IV,  82.  —  Pr.  /.  Per  quos  agere  IV,  10. 
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Loi  Crepereia. 

Gaius  IV,  95  :  Geterum  si  apud  centumviros  agitur, 
summam  sponsionis  non  per  formulam  petimus,  sed  per 
legis  actionem  :  sacramento  enim  reum  provocamus;  eaque 
sponsio  sestertiorum  CXXV  nummum  fit,  scilicet  propter 
legem  Crepereiam. 

Loi  Aebutia. 

Gaius  IV,  30  {Infra  §  71)  :  Per  legem  Aebutiam  et  duas 
Julias  sublatae  sunt  istae  legis  actiones  effectumque  est,  ut 
per  conceptaverba,  id  estperformulaslitigemus.  3LTantum 
ex  duabus  causis  permissum  est  lege  agere,  damni  infecti 
et  si  centumvirale  judicium  futurum  est.  Sane  quidem 
cum  ad  centumviros  itur,  ante  lege  agitur  sacramento  apud 
praetorem  urbanum  vel  peregrinum  [praetorem]  ;  damni 
vero  infecti  nemo  vult  lege  agere,  sed  potius  stipulatione, 
quae  in  Edicto  proposita  est,  obligat  adversarium  suum, 
idqueet  commodius  jusetplenius  est.  —  Aulu-Gelle  XVU 
10,8. 

§  42.  —  Lois  de  police, 

Rudorflf,§i4. 

1.  Lois  théâtrales.  Loi  Roscia  67. 

2.  Lois  somptuaires,  sumtuariae,  vestiariae,  dbariae. 
Loi  Metilia  [Metella  ?)  de  fullonibus  217?  Oppia  215. 
Orchia  182.  Fannia  161.  Didia  143.  Aemilia  Scaxiri 
115.  Licinia  de  sumtu  minuendo  103.  Comelia  81. 
Antia.  Julia  46. 

3.  Lois  sur  le  jeu,  aleariae.  Lex  «  talaria  »  (Plaute, 
Miles  II,  2,  9).  Titia.  Publida.  Comelia. 

4.  Loi  Silia  de  ponderibus  publicis.  Plébiscite  de 
date  incertaine. 

5.  Lois  sur  les  aqueducs. 

Frontin,  de  aquis  Urbis  Romae  94.  Festus,  Sifics. 
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6  •  Lois  sur  les  clubs,  le  droit  de  réunion,  etc.  Loi 
Licinia  de  sodaliliis  55.  Julia  de  collegiis  46. 

Suétone,  Césay^  42  :  [Caesar]  cuncta  coUegia,  praeter 
antiquitus  constituta,  detraxit. 

§  43.  —  Lois  de  finance. 

Rudorff,  §49. 

Loi  Licinia  Sexlia  de  modo  agri  etpecoris  367.  Fia* 
minia  minus  solvendi  217.  Papiria  85,  74?  Julia  de 
modo  credendi  possidendique  intra  Italiam  49. 

B.  Lois  spéciales  de  droit  public,  Jicssa  specialia. 

Rudorflf,  §§  i  I,  42,  46,  47,  48.  —  Kuntze,  Excurse,  %  478.  —  Lan^o, 
430,  433. 

§44. 

1 .  Lois  municipales,  conférant  le  droit  de  cité  à  des 
communes  ou  à  des  particuliers  [leges  de  civilate),  ou 
organisant  les  communes  de  citoyens,  ou  statuant  des 
mesures  à  l'égard  de  non -citoyens. 

Loi  Valeria  188.  Loi  Claudia  177.  Loi  Junia  126. 
Loi  Licinia  Muda  95.  Loi  Julia  90.  Loi  Pompeia  89. 
Loi  Papia  65.  Loi  Ruhna  de  Gallia  cisalpina,  entre 
49  et  42.  Lois  Juliae  49,  44.  Loi  Julia  municipalis  45. 
V.  §  95. 

Loi  Cassia  de  plebejis  in  patricios  adlegendis  45. 

2.  Lois  agraires.  Loi  Cassia  486.  Maedlia,  Metilia 
417.  Flaminia  232,  228?  Sempronia  Tiberii  G7^acchi 
133,  Cai  Gracchi  123.  Livia  122.  Thoria  118.  Incer- 
taine 111,  V.  §  95.  Appuleia  100.  Titia  G9.  Livia  91. 
Ptautia  89.  (Lois  Comeliae  81.)  Julia  Campana  59. 
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3.  Leges  frumentariae .  Loi  Sempronia  123.  Ajopu- 
leia  100.  Livia  91 .  Octavia  90.  Comelia  81 ,  Cassia 
TererUia  73.  Clodia  58.  Scrïbonia  alimentaria  50. 

4.  Zi^^e^  viariae.  Loi  Sempronia  123? 

5.  Lois  de  colonisation^  leges  de  coloniis  deducendis . 
Loi  Atinia  197.  Baebia  194.  Sempronia  123.  Rxibria 
123.  iîtna  122. 

6.  Lois  de  circonstance  abolissant  les  dettes,  les 
réduisant^  statuant  des  moratoires  généraux,  tejjre^  (2^ 
aère  alienOy  de  novis  iabulis.  Loi  Licinia  Sextia  367. 
Comelia  Pompeia  unciaria  88.  Vatena  86.  /uZîa  de 
pvblicanis  59.  JuZia  de  pecuniis  mutuis  49. 

7.  Diverses  autres  catégories  de  lois  ont  encore  plus 
le  caractère  de  lois  de  circonstance.  Telles  sont  les  leges 
triumphales  ;  celles  de  quaestionibus  extraordinariis  ; 
de  propagando,abrogando,  constittcendo  imperio  ;  enfin 
les  lois  sur  les  traités  de  paix  et  d'alliance. 

Chapitre  IL 
Législation  de  droit  pénal. 

§  45. 

RudorflF,  §§  30-39.  —  Padelletli,  p.  284-288. 

1.  Lois  de  répétondes,  de  pecuniis  repetundis.  Loi 
Calpumia  149.  Juma.  Acilia  Olàbrionis.  Servilia  Glau- 
ciae  104  ou  100.  Comelia  (?)  83-80.  JtUia  59. 

2.  Lois  contre  la  brigue,  leges  ambiius  et  leges  de 
sodalitiis.  Pinaria  432.  Poetelia  358.  Comelia  Baebia 
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181.  Comelia  Fvlvia  159.  Calpumia  67.   Tullia  63. 
Aufidia  61.  Licinia  55.  Pompeia  52. 

3.  Lois  de  lèse-majesté,  leges  majestatis.  Loi  Gabinia. 
Appvleia  101?  Varia  90.  Comelia  81 .  /w/fa  (?)  46. 

4.  Lois  contre  la  violence,  te(7e^  devi.  Loi  PlatUia  89? 
Irîi^a^ta  (?)  78.  Po^npeia  (?)  52.  /irfm  46. 

5.  Lois  contre  les  homicides,  assassinats  et  empoi- 
sonnements, leges  de  sicàriis,  veneficiis,  paricidiis.  Loi 
Comelia  Sullae  entre  83  et  80.  Loi  Pompeia. 

Sanio,  Obsei'vatiofiesMd  legetn  Comdiamdesicariis^  1817.  —•  Zumpt, 
11,2,9-38. 

6.  Lois  contre  les  désordres  sexuels.  Loi  Scantinia 
ou  Scatinia  de  nefanda  Venere.  Loi  Titia. 

Christ,  dans  Mccrman  YIII . 

7.  Loi  contre  la  séquestration  d'hommes  libres,  de 
plagiariis.  Loi  Fabia,  aussi  appelée  Favia  erronément. 

8.  Lois  sur  le  péculat  et  le  sacrilège.  Loi  Comelia  f 
Julia  (Caesaris). 

9.  Lois  sur  le  faux.  Loi  Comelia  (Sidlaé)  lestamen^ 
taHa^  numarta. 

10.  Loi  contre  les  fausses  accusations,  de  calumnia- 
toribus.  Loi  Remmia,  antérieure  à  Sylla. 

L.  1  §2  ^rfSC'*«°>  Turpillianum  XLVIII.  16. 

Brencmann,  dans  OUo  III. 

11.  Lois  sur  la  composition  des  jurys.  Leges  judicia^ 
riae.  Semproniae  133,  122.  Servilia  Caepionis  106. 
Livia  91.  Plautia  89.  Cmelia  82.  Aurélia  70.  Vatinia 
59.  Pompeia  55.  Juliae  46.  Antonia  44. 
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Chapitre  III. 
Législation  de  droit  privé. 

Rudorff,  §§  19-29.  —  Esmarch,  §§  88-92.  —  Deroelius,  Leçum  quae 
ad  jus  civile  spectant  fragmenta.  Weimar,  1857. 

§  46.  —  Droit  des  personnes.  Tutelle  des  femmes  et 
impubères  ;  curatelle  et  protection  des  pubères 
mineurs  ;   mariage  ;   esclavage. 

Loi  Atilia,  antérieure  à  188. 

Tite-Live  XXXIX,  6.—  Gaius  I,  185  :  Si  cui  nullus  cm- 
nino  tutor  sit,  ei  datur  in  urbe  Roma  ex  lege  Atilia  a  prae- 
tore  urbano  et  majore  parte  tribunorum  plebis,  qui  Atilia- 
nus  tutor  vocatur.  195. — UlpienXI,  18.  Pr.  J.DeAtiliano 
tutore  (] ,  20). 

Dirkscn,  Dasatilische  Gesetz.Veitnischte  Schriften  I,  4. 

Loi  Titia  127?  Loi  Jidia,  Loi  Julia  et  Titia. 

Gaius  L  l.  :...  In  proyinciis  vero  a  praesidibus proî?m- 
ciarum  (ex)  lege  Julia  et  Titia. 
Marche,  dans  Fellcnbcrg,  Jurisprudentia  antiqua  II. 

Loi  Plaetoria,  antérieure  à  183  (192?),  date  de  la 
première  représentation  du  Pseudolus  de  Plaute. 
Plante,  Pseudolus  1,  3,  69;  Rudens  V,  3, 24. 

....  Lcx  me  perdit  quinavicenaria  : 

Metuunt  credere  omnes . 

—  Eadcm  est  mihi  lcx,  metuo  credere. 

Ulpien,  h.l  %\  De  eœceptionibus  XLIV,  1.  —  Cicéron, 
De  naiura  Deorum  III,  30  ;  De  Officiis  III,  15. 

Hetzcr,  dans  Fellcnberf,  Jurispimdentia  aiUiqiia.  —  Savigny,  Vei^- 
mischu  Schriften  II,  48;  Zeitschrift  fur  geschichlliche  Rechtswissen- 
schaft  X .  —  Esmarch,  §  89 .  —  Rudorfï;  §  40 . 

Loi  Canuleia,  plébiscite  de  445. 

Cicéron,  De  republica  II,  37  :  Plébiscite  Canuleio  abro- 
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gâta  est  lex  XII  tabularum,  ne  conubia  plebei  et  patribus 
essent.  —  Tite-Live  IV,  1-6,  10-23. 

Loi  Minicia. 

Ulpien  V, 8, 9  :  Lex  Minicia  ex  alterutro  peregrino  natum 
deterioris  parentis  conditionem  sequi  jubet.  —  Gaius  1, 78  : 
Quod  autem  diximus  inter  civem  Romanum  peregrinumque 
[contracio  matrimonio  eu7n  ç^lnasciturperegrinum  esse, 
[id  lege  Minicia  cautum  est,  qua  libetn  jubeniur  dete- 
rioris] parentis  condicionem  ^\equi\.,,  —  Sed  hoc  maxime 
casu  necessaria  lex  Minicia  :  nam  remota  ea  lege  matris 
condicionem  sequeretur;  ex  iis  enim  inter  quos  non  est 
conubium,  qui  nascitur,  jure  gentium  matris  condicioni 
accedit. 

Loi  Maenia  de  dote  185. 

Aulu-Gelle  X,  23. 

M.  Voigl,  die  Lex  Maenia  de  dote.  Weimar,  1866.  —  Arndts,  Zeit- 
schrift  fur  RechUgeschichU  VII  (1867). 

Loi  Manlia  de  vicesima  manumissionum  357. 

§  47.  —  Droit  des  choses.  Usucapion. 

Loi  Atinia,  plébiscite  de  date  incertaine,  entre  198 
et  131? 

Aulu-Gelle  XVII,  7  :  Legis  veteris  Atiniae  verba  sunt  : 
quod  subruptum  (subreptum)  erit,  ejus  rei  aeterna  aucto- 
ritas  esto. 

§  2  /.  De  icsucapionibm  II,  6  ;  L.  4  §  6  De  U.  et  U.  XLI,  3  ; 
L.  216DeF.  iS.  L,  16. 

F.  de  Retes,  Ad  legem  Atiniam,  dans  Meerman,  Thésaurus  VI. 
— Dirksen,  Beitraege.  • 

Loi  Julia  de  vi  privata  et  Plautia  de  vi  ou  de  civi- 

iate  sodorum. 

Gaius  II,  45  :  Rem  vi  possessam  usucapi  prohibet  lex 
Julia  et  Plautia.  —  §  2  /.  cit.  —  L.  33  §  2  "au  titre  cité. 
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Loi  Mamilia. 

Cicéron,  De  legibus  1, 21,  56  :  Finium  agrorum  intra  V 
pedes  usucapionem  prohibet. 

Loi  Scribonia. 

Paul,  L.  4  §  28  De  U,  et  U.  XLI,  3  :  Eam  usucapionem... 
sustulit  quae  servitutem  coustituebat. 

§48.   —   Obligations.    Donations;   dommage  causé 
à  la  propriété  ;  dettes  et  intérêts  ;  cautionnement. 

Loi  Cincia  de  donis  et  muneribus,  plébiscite  de  203. 

Tacite,Anwate5Xl,5;(Xlll,  42;  XV,20):  Qua  lege  Cincia 
cavetur  antiquitus,  ne  quis  ob  causam  orandam  pecuniam 
donumve  accipiat.  —  Tite-Live  XXXIV,  4.  —  Fragments 
du  Vatican  304  :  Lex  Cincia  supra  certum  modum  donari 
prohibet  — L.  21  §  1,  L.  24  De  donationibus  XXXIX,  5.— 
Ulpien  r,  1.  —  Paul  V,  4,  6.  —  Fragments  du  Vatican 
298-309  :  Cognatorum  quinque  gradus  excepti  sunt  et  ex 
sexto  una  persona,  sobrinus  et  sobrina.  —  Excipiuntur  et 
ii,  qui  in  potestate  eorum  vel  manu  mancipiove,  item  quo- 
rum in  potestate  manu  mancipiove  erunt.  Excipiuntur  et 
adfiniura  personae,  et  privignus,  privigna,  noverca,  vi- 
tricus,  socer,  socrus,  gêner,  nurus,  vir  et  uxor,  sponsus, 
sponsa.  —  Excipitur  tutor,  ut  possit  pupille  donare.  —  Lex 
Cincia  excipit  :  si  quis  mulieri  virginive  cognatus  dotem 
conferre  volet.  Item...  si  quis  a  servis  quique  pro  servis  ser- 
vitutem servierunt  accipit  duit....  —  Ulpien  I,  1  :  Si  plus 
donatum  sit,  lex  Cincia  non  rescindit. 

Rudorff,  De  lege  Cincia,  Berlin,  4825.  —  Francke,  CivilUtische 
Abhandlungeii.  — Machclard,  Hevue  critique  de  législation,  4878-79. 
—  Esmarch,  §90. 

Loi  Aquilia  de  damno  [injuriae^  injuria  dato)  181. 

a.  Gains,  L.  2^v.Ad  legem  A quiliam  IX, 2  :  Lege  Aquilia 
capite  primo  cavetur  :  ut  qui  servum  servamve  alienum  alie- 
namve,  quadrupedemve  pecudem  injuria  occident,  quanti 
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id  in  60  anno  plurimi  fuit,  tantum  aes  dare  domino  damnas 
esto.  —  L.  21  pr.  eod.  —  Tit.  J.  De  lege  Aquilia  IV,  3. 
Gaius  III,  210-214.  -  Cicéron,  Pro  Tullio  8-11,  41-42. 

b.  Gaius  III,  215  :  Oapite  secundo  adversus  adstipula- 
torem  qui  pecuniam  in  fraudem  stipulatoris  acceptam  fe- 
cerit,  quanti  ea  res  est,  tanti  actio  constituitur.  216.  —  §  12 
/.  cit  —  L.  27  §  4  du  titre  cité. 

c.  L.  27  §  5  eod.  :  Tertio  autem  capite  ait...  :  Ceterarum 
rerum  praeter  hominem  et  pecudem  occisos,  si  quis  alteri 
damnum  faxit,  quod  usserit  fregerit  ruperit  injuria,  quanti 
ea  res  erit  in  diebus  triginta  proximis,  tantum  aes  domino 
dare  damnas  esto.  —  §  13  J.  cit.  —  Gaius  III,  217,  218. 

d.  L.  2  §  1  cit.  :  Et  infra  deinde  cavetur,  ut  adversus  infi- 
tiantem  in  duplum  actio  esset.  —  Gaius  IV,  79.  —  §  4  J.  De 
noœalibv^  açiionibus  IV,  8. 

C.  ScII,  TJéber  die  lex  de  rupitiis  mrciendis  der  XII  Tafeln  und  ihre 
Aufhebung  durch  die  lex  Aquilia.  Bonn,  1877 . 

Leges  foenebres  et  de  aère  cUieno  (v.  aussi  supra 

§44): 

Loi  Dueîlia  Maenia  357,  de  undario  foenore. 
Tite-Live  VII,  16. 

Loi  Marcta. 

Gaius  IV,  23  :  Lex  Marcia  adversus  faeneratores  ut  si 
usuras  exegissent,  de  his  reddendis  per  manus  injectionem 
cum  eis  ageretur. 

Loi  Genucia  342. 
Tite-Live  VII,  42. 

Loi  Poetelia  313. 

Varron,  De  l.  L  VII,  5,  105:  Hoc  C.  Poetelio  auctore, 
Sillo  (Visolo)  dictatore...  sublatum,  ne  fieret,  et  omnis,  qui 
bonam  copiam  jurarunt,  ne  essent  nexi,  dissoluti.  —  Tite- 
Live  VIII,  28  :...  Pecuniae  creditae  bona  débiter is,  non 
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corpus  obnoxium  esset.  Ita  nexi  soluii,  cautumque  in  pos- 
terum,  ne  necterentur.  —  Cicéron,  De  republica  II,  34  : 
Omnia  nexa  civium  liberata. 

LoiSir/fa,  §41.  Loi  Comélia  Pompeia  unciaria  88. 

Leges  de  sponsu  : 

Appuleia  390? 

Gaius  m,  122  :  Praeterea  inter  sponsores  et  fidepromis- 
sores  lex  Appuleia  quandam  societatem  introduxit  :  nam 
si  quis  horum  plus  sua  portione  solverit,  de  eo  quod  amplius 
dederit,  adversus  ceteros  actiones  constituit,  quae  lex  ante 
legem  Furiam  lata  est...  Ad  fidejussores  autem  lex  Appuleia 
non  pertinet.  —  Tite-Live  V,  32. 

Loi  Publilia  384  i 
Gaius  IV,  22,  Infra  §  69. 

Loi  Furia  345? 

Gaius  III,  121  :  Idem  sponsor  et  fidepromissor  lege  Fu- 
ria biennio  liberantur...  IV.  22.  In/ra  §  69.  —  L.  29  §  6 
Mandati  XVII,  1.  L.  37  De  fidejussoribus  XLVI,  1. 

Loi  Vallia. 

Gaius  IV,  25.  Infra,  §  69. 

Loi  Cicereia. 

Gaius  III,  123  :  Praeterea  lege  Cicereia  cauturn  est,  ut  is 
qui  sponsores  aut  fidepromissores  accipiat,  praedicat  palam 
et  declaret,  et  de  qua  re  satis  accipiat  et  quot  sponsores  aut 
fidepromissores  in  eam  obligationem  accepturus  sit  ;  et  nisi 
praedixerit,  permittitur  sponsoribus  et  fidepromissoribus 
intra  diem  XXX  praejudicium  postulare,  quo  quaeratur  an 
ex  ea  lege  praedictum  sit  ;  et  si  judicatum  fuerit  praedictum 
non  esse,  liberantur. 

Loi  Cornelia, 

Gaius  III,  124  :  Sed  beneficium  legis  Corneliae  omnibus 
commune  est,  qua  lege  idem  pro  eodem  apud  eundem 
eodem  anno  vetatur  in  ampliorem  summam  obligari  cre- 
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ditae  pecuniae  quam  in  Tiginti  millia  ;  et  quamyis  sponsores 
\ël  fidepromissores  in  ampliorem  pecuniam,  velut  si  ses- 
tertium  centum  milium  [se  obligaverint,  tamen  dumtaxat 
viginti  tenebuntur]. 

§  49.  —  Lois  relatives  à  Vhérédité  et  aux  legs. 

Loi  Furia  [testamentaria)  185  î 

Varron,  De  vita  populi  romani,  3:...  Ne  quis  legaret 
causave  mortis  donaret  supra  asses  mille.  —  Le  même,  Le 
1. 1.  IX,  83. 

Ulpien  1, 2  :  Lex  Furia...  plus  quam  mille  assium  legatum 
mortisve  causa  prohibet  capere  praeter  exceptas  personas, 
et  adversus  eum,  qui  plus  ceperit,  quadrupli  poenam  con- 
stituit.  —  Gains  II,  225.  —  Pr.  /.  De  lege  Falcidia  II,  22. 
—  Ulpien  XXVIII,  7.  —  Fragments  du  Vatican,  301.  — 
Gains  IV,  23  [Infra  §  69)  :  Lex  (Furia)  testamentaria  ad- 
versus eum  qui  legatorum  nomine  mortisve  causa  plus  mille 
assibus  cepisset,  eum  ea  lege  non  esset  exceptus,  ut  ei  plus 
capere  liceret... 

Loi  Voconia,  Plébiscite  rogé  et  per/ëré  par  le  tribun 
de  la  plèbe  Q.  Voconius  Saxa  en  169,  chaudement 
appuyé  par  Caton  TAncien.  Caractère  somptuaîre  et 
réformateur. 

Aulu-Gelle  XX,  1  ;  XVII,  6. 

a.  Gains  II,  274  :  Mulier  quae  ab  eo  qui  centum  miliaaeris 
census  est,  per  legem  Voconiam  hères  institui  non  potest, 
tamen  fideicommisso  relictam  sibi  hereditatem  capere  po- 
test.  —  Cicéron,  Verrines  II,  1,  41,  42,  43;  De  repitblica 
III,  10. 

Pseudo-Quintilien,  Déclamations  264  :...  Ne  liceat  mu- 
lieri  nisi  dimidiam  partem  bonorum  dare. 

b.  Gains  II,  226  :  Ideo  postea  lata  est  lex  Voconia,  qua 
cautum  est,  ne  cui  plus  legatorum  nomine  mortisve  causa 
capere  liceret  quam  heredes  caperent...  —  Cicéron,  De 
legibus  II,  19,  20.  Vo^rines,  chapitre  43  cité. 
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c.  Pline,  Panégyrique  de  Trajan,  42  :  Locupletabant  et 
fiscum  et  aerarium...  Yoconiae  et  Juliae  ieges... 

Perizonius,  Dusertatumum trias.  II.  Deventer,  4679.— Kind,  De lege 
Voconia,  Leipzig,  1820.  —  Bachofoo,  Ausgewaehlte  Lehren.  Dû  Lex 
Voconia,  1843.  —  Giraud,  Du  vrai  caractère  de  la  loi  Voconia,  Paris, 
4841.  —  Vangerow,  Die  Lex  Voconia,  Heidelberg,  1863. 

Loi  Comelia  (de  Sylla?80?). 
L.  22  pr.  De  captivis  XLIX,  15. 

LIVRE  TROISIÈME. 

l'administration  de  la  justice. 

SECTION  I.  —  LES  RÈGLES  DE  L'ADMINISTRATION 

DE  LA  JUSTICE. 

§  50.  —  En  général. 

Puchta,  73,  83-85.  —  Danz,§  46.  — Voigt,  Dasjus  naluraU,  oiquum 
et  bonum  wid  das  jus  gentium  der  Roemer.  Leipzig,  4856-4874. 

Gaius  I,  1.  Supra  §  34, 5.  —  Quod...  naturalis  ratio  inter 
omnes  homines  constituit,  id  apud  omnes  populos  peraeque 
custoditur  vocaturque  jus  gentium,  quasi  quo  jure  omnes 
gentes  utuntur.  Populus  itaque  Romanus  parti  m  suo  pro- 
prio,  partim  communi  omnium  hominum  jure  utitur.  — 
Isidore,  Origines  V,  4. 

Cicéron,  Topiques  5  :...  Ut  si  quis  jus  civile  dicat  id  esse, 
quod  in  legibus,  senatus  consultis,  rbbus  judicatis,  juris 

PERITOBUM  AUCTORITATE,  EDICTIS  MAGISTRATUUM,  MORE,  AE- 

QuiTATE  consistât. 

La  coutume,  §  13.  L'autorité  des  précédents  judi- 
ciaires. 

Gaius  I,  2  :  Constant  autem  jura  populî  Romani  ex  le- 
gibus, plebisciiis,  senatus  consultis,...  edictis  eorum  qui  jus 
edicendi  habent,..  responsis  prudentium. 
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L'équité. 

AdHerennium  III,  2  :  Justitia  est  aequitas, jus  unicuique 
pro  dignitate  cujusque.  —  Cicéron,  Pro  Murena  12  :  In 
omni  denique  jure  civili  aequitatem  reliquerunt,  verba  ipsa 
tenuerunt. 

Esmarch,§  67,  69,  72.  —  Bluntschli,  Rechi  und  BiUigkeit  (4873), 
Gesammelte  KUine  Schriften^  I,  p.  56-63. 

Les  lois,  supra  §§  35-49. 


Chapitre  I. 

Les  Sénatusconsultes. 

§51. 

Maynz,  H8-H9.  —  Ziràmern,  §  22.—  Puchta,  75.  —  Rudorff,  § 46. 
—  Dcurer,  §  64.  —  Pucbta,  Rkein.  Muséum  III,  et  Kleim  SchrifUn. 

Pomponius,  L.  2  §  9  De  0.  /.  I,  2  :  Deinde,  quia  difficile 
plebs  convenire  coepit,  populus  certe  multo  difficilius  in 
tanta  turba  hominum,  nécessitas  ipsa  curam  rei  publicae 
ad  senatum  deduxit.  Ita  coepit  senatus  se  interponere,  et 
quidquid  constituissetobservabatur;  idquejusappellabatur 
senatusconsultum . 

Sénatuscoosulte  punissant  de  servitude  celui  qui  s'est 
fait  vendre  pr^^tï  participandi  causa? 

Pomponius,  L.  3  Quibus  ad  libertatem  XL,  13  :  Eis, 
qui  se  passi  sint  venire,  ad  libertatem  proclamandi  licen- 
tiam  denegari.  Quaero  an  et  ad  eos,  qui  ex  mulieribus, 
quae  se  passae  sint  venire,  nascantur,  ita  (isia?)  senatus- 
consulta  pertinent  ?..  L.  1  §  1,  même  titre.  —  Paul,  L.  23  pr. 
De  libérait  causa  XL,  12  :  Si  usum  fructum  tibi  vendidero 
liberi  hominis  {pretium  participantis)  et  cessero,  servum 
effici  eum  dicebat  Quintus  Mucius... 
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SénatuscoDSulte  autorisant  le  legs  d'usufruit  omnium 
bonorum  f 

Ulpien  XXIV,  27  :  Sénat usconsulto  cantum  est,  ut  etiam 
si  earum  rerum,  quae  in  abusu  continentur,  ut  puta  vini, 
olei,  tritici  ususfructus  legatus  sit,  legatario  res  tradantur, 
cautionibus  interpositis  de  restituendis  eis,  cum  ususfructus 
ad  legatarium  pertinere  desierit.  —  Cicéron,  Pro  Cae- 
cina  IV,  1 1  :  Moritur  Fulcinius  : . . .  testamento  facit  heredem 
quem  habebat  a  Gaesennia  âlium  :  usum  etfructum  omnium 
bonorum  suorum  Caesenniae  légat,  ut  frueretur  una  cum 
filio.  Topiqves  m,  17  :...  Mulier,  cui  vir  bonorum  suorum 
usum  fructum  legavit... 

GaiusI,4:Senatusconsultum  est  quod  senatus jubet  atque 
constituit,  idque  legis  vicem  optinet,  quamvis  fuerit  quae- 
situm.  —  L'ipien,  L.  9  De  legifncs  et  SC^*  1,  3  :  Non  ambi- 
gitur,  senatum  jus  facere  posse. 

Sénatusconsulte  de  Bacchanalibus  186. 

Sénatusconsulte  de  161  contre  les  philosophes  et  les 

rhtHeurs. 

Suétone,  De  claris  rhetorib%cs:Yeius  senatus  consultum. . . 
subjiciam  :  C.  Fannio  Strabone,  M.  Valérie  Messala  Coss. 
M.  Pomponius  praetor  senatum  consuluit.  Quod  verba  facta 
sunt  de  philosophis  etde  rhetoribus,  deeareitacensuerunt: 
•  Ut  M.  Pomponius  praetor  animadverteret  curaretque,  uti 
ei  e  republica  fideque  sua  videretur,  ut  Romae  ne  essent.  • 

Chapitre  II. 
Les  Ëdits  des  Magistrats. 

Esmarch,  §§  75-77.  82-87,  95.  —  PadellrUi,  p.  247-255  —  Ma>Tiz, 
120-433.  —  Zimmcrn,  §§37-41 .  —  Puchta,  79-85.—  RudorfT,  60-61. 
—  Danz,  §  43-44.  —  Deurer.  §  65.  —  Kuntee,  490-192.  —  WUlems, 
p.  271-273.— Mommscn,!,  p.  196-200.  Il,  p.  212.— Ancims  Irailés  de 
BorelU  (Venise,  1620),  Heineccius,  Wieling,  Bouchaud.  —  De  Weyhe, 
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Libn  III  Ediclù  Celle,  4821.  —  Schrader,   CivU.  Abhandlungm. 
Weimar,  4815.  —Voir  §131. 

§  52.  —  Fn  général.  Jus  edicendi.  Jus  honôrarium. 

Edicta  urhana  ou  urbica ,  provincialia .  Le  droit  hono- 
raire  et  le  jus  geniium.  Les  Edits  provinciaux  et  les 
droits  nationaux  et  locaux. 

Pomponius,  L.  2  §  10  De  0.  J.  I,  2  :  Eodem  tempore  et 
magistratus  jura  reddebant  vel  ut  scirent  cives,  quod  jus  de 
quaque  re  quisque  dicturus  esset,  seque  praemunirent, 
edicta  proponebant,  quae  edicta  praetorum  jus  honôra- 
rium consiituerunt:  honôrarium  dicitur,  quod  ab  honore 
praetoris  venerat.  —  Papinien,  L.  7  §  1  De  /.  et  J.  1, 1  :  Jus 
praetorium  est  quod  praetores  introduxerunt  adjuvandi, 
vel  svpplendi,  vel  corrigendi  juris  civilis  gratia,  propter 
utilitatem  publicam,  quod  et  honôrarium  dicitur...  —  Mar- 
cien,  L.  8  eod.  :  Nam  et  ipsum  jus  honôrarium  viva  vox 
est  juris  civilis.  —  Gains  I,  6  :  Jus  autem  edicendi  habent 
magistratus  populi  Romani,  sed  amplissimum  jus  est  in 
edictis  duorum  praetorum,  urbani  et  peregrini,  quorum  in 
provinciis  jurisdictionem  praesides  earum  habent;  item  in 
edictis  aediliuin  curulium,  quorum  jurisdictionem  in  pro- 
vinciis populi  Romani  quaestores  habent.  —  Cicéron,  Ad 
Atticum  YI,  1,  15  :  Ego  tamen  habeo  faoSuvajxoûdav,  sed 
tectiorem,  ex  Q.  Mucii  P.  F.  edicto  Asiatico...  :  multaque 
sum  secutus  Scaevolae  :  in  iis  illud,  in  quo  sibi  libertatem 
censent  Graeci  datam,  ut  Graeci  in  ter  se  disceptent  suis  legi- 
bus.  Brève  autem  edictum  est  propter  hanc  meam  8ia{p8(nv, 
quod  duobus  generibus  edicendum  putavi  :  quorum  unum 
est  provinciale,  in  quo  est  de  rationibus  civitatum,  de  aère 
aliène,  de  usura,  de  syngraphis  :  in  eodem  omnia  de  publi- 
canis;  alterum,  quod  sine  edicto  satis  commode  transigi 
non  potest,  de  hereditatum  possessionibus,  de  bonis  possi- 
dendis,..  vendendis  :  quae  ex  edicto  et  postulari  et  fieri 
soient.  Tertium,  de  relique  jure  dicundo,  aypa<pov  reliqui. 
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Dixi  me  de  eo  génère  mea  décréta  ad  edicta  urbana  accom- 
modaturum  ;  itaque  euro  et  satisfacio  adhuc  omnibus. 
Graeci  vero  exsultant,  quod  peregrinis  judicibus  utuntur. 

Édit  des  censeurs  de  Tan  92. 

Suétone,  De  Claris  rheioribus:  Cn.  Domitius  Aenobarbus, 
L.  Licinius  Crassus,  censores,  ita  edixerunt  :  Renuntiatum 
est  nobis,  esse  homines,  qui  novum  genus  disciplinae  insti- 
tuerunt,  ad  quos  juventus  in  ludum  conveniat  ;  eos  sibi 
nomen  imposuisse  »  Latines  rhetores  • ,  ibi  homines  adu- 
lescentulos  dies  totos  desidere.  Majores  nostri,  quae  libères 
sues  discere  et  quos  in  ludos  itare  vellent,  înstituerunt.  Haec 
noya,  quae  praeter  consuetudinem  ac  morem  majorum 
flunt,  neque  placent  neque  recta  videntur.  Quapropter  et 
iis,  qui  eos  ludos  habent,  et  iis,  qui  eo  venire  consuerunt, 
videtur  faciundum,  ut  ostenderemus  nostram  sententiam» 
nobis  non  placere. 

§  53.  —  Le  droit  prétorien. 

Holtius.D^  jure  praelorio  tum  apud  Romanos  tum  apud  Angles  ^  1821 . 
^-LcneU  Beilrâge  zur Kunde  des praelorischen  £^dtc/^.Stuttgart,1878.— 
Bnins,  Fontes,  p.  147-166. 

L'Édit  du  préteur  urbain.  L'Édit  du  préteur  péré- 
grin.  Album  praetoris,  rubricae.  Edictum  perpetuum^ 
tralatitium.  Edicta  repentina.  Loi  Comelia  §  40.  Nova 
edicta,  novae  clausulae:  edictum  Carbonianum^  edictum 
successorium,  Unde  liberi,  Unde  vir  et  uxor^  formula 
Octaviana,  etc. 

Cicéron,  De  inventions  II,  22  :  Jura  sunt  quaedam  ipsa 
certa  propter  vetustatem,  quo  in  génère  et  alia  sunt  multa, 
et  eorum  multo  maxima  pars,  quae  praetores  edicere  con- 
suerunt. De  legibus  I,  5  :  Non  ergo  a  praetoris  edicto,  ut 
plerique  nunc,  neque  a  XII  tabulis,  ut  superiores,  sed 
penitus  ex  intima  philosophia  hauriendam  juris  disciplinam 
putas.  Verr.  II,  1, 43  :  Qui  plurimum  tribuunt  edicto,  prae- 
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toris  edictum  legem  annuam  dicunt  esse.  44  :  Posteaquam 
jus  praetorium  constitutum  est.  —  Pseudo  Asconius  : 
'  Postquam  jus  praetorium  constitit  •  dixit,  quasi  diceret  : 
post  conditam  Urbem  Romam,  aut  post  hominum  mémo- 
riam,  ex  quo  est  jus  praetorium.  —  Asconius,  in  Corne- 
lianam  58  :  Aliam  deinde  legem  Cornélius,  etsi  nemo 
repugnare  ausus  est,  mûltis  tamen  invitis  tulit  :  ut  praetores 
ex  edictis  suis  perpetuis  jus  dicerent  ;  quae  res  canctam 
gratiam  ambitiosis  praetoribus,  qui  varie  jus  dicere  sole- 
bant,  sustulit.  -  Dion  Cassius  XXXVI,  23. 

Commentaires  ou  interprétations  de  Servius,  O&lius, 
Labéon,  M.  Sabinus,  S.  Pedius,  Fabius  Mêla,  §§  56, 
133- 

§  54.  —  L'Êdit  des  Édiles. 

§  7  /.  De  jure  naturali  1,2:  Proponebant  et  aediles 
curules  edictum  de  quibusdam  causis,  quod  edictum  juris 
honorarii  portio  est.  —  Cicéron,  De  o/^cm  III,  17:Sed 
etiam  in  mancipiorum  venditione  fraus  venditoris  omnis 
excluditur.  Qui  enim  scire  debuit  de  sanitate,  de  fuga,  de 
furtis,  praestat  edicto  aedilium.  —  Titre  du  Digeste  XXI,  1 
De  aediliiio  edicto  et  redhibitione  et  quanti  minori^,  et  du 
Code  IV,  58  :  De  aedilitiis  actionibics.  —  Aulu-Gelle  IV, 
2.  —  §  1  /.  Si  quadrupes  IV,  9  :  Ceterum  sciendum  est^ 
aedilitio  edicto  prohiber!  nos  canem,  verrem,  aprum, 
ursum,  leonem  ibi  habere,  qua  vulgo  iter  fit. 

Bruns,  p.  467-468. 

Chapitre  III. 
La  Science  et  la  Pratique  du  Droif. 

Esmarch,  5§  69-73.  —  Jhering,  §  47.—  Maynz,  434-140.—  Zimmern» 
I,  §8  53-S6,  64,  74-78.  —  Puchla,  76-78.  —  Dourer,  §§66-68.  — 
Rudorff,  §S  62-65.  --Danz,  §  49.  —  Padellolti,  p.  70-77,  257-265.  — 
Kunlze,  493-497.  —  Hollius,  De  aucioriUUe  JO^^  Romanoruniy 
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Louvain,  1822.—  Sanio,  Zur  OeschichU  der  roemischen  Rechlswisseiu 
schaft,  KOnigsberf;,  4858.  —  On  lira  avec  intérêt  les  Études  sur  le 
barreau  romain  do  M.  Grellet-Dumazeau.  2«  éd.,  Paris,  4858. 

§  55.  —  JEn  général. 

1.  Les  Pontifes.  Supra  §  8,  §  12,  §  30.— Secret  et 
monopole? 

L'enfance  de  l'art.  L'émancipation. 

Urbana  militia  :  respondere,  a  gère,  cavere,  scribere. 

Pomponius,  L.  2  §  5  De  0.  /.  1, 2  :  His  legibus  {XII  tabu- 
larum)  latis  coepit  (ut  naturaliter  evenire  solet  ut  inter- 
pretatio  desideraret  prudentiam  auctoritatem)  necessariam 
esse  disputationem  fori.  Haec  disputatio  et  hoc  jus,  quod 
sine  scripto  venit  corapositum  a  prudentibus,  propria  parte 
aliqua  non  appellatur,  ut  ceterae  partes  juris  suis  nominibus 
designantur,  datis  propriis  nominibus  ceteris  partibus,  sed 
communi  nomine  appellatur  Jus  civile.  §  6.  Deinde  ex 
his  legibus  eodem  tempore  fere  actiones  compositae  sunt, 
quibus  inter  se  homines  disceptarent...  Et  ita  eodem  paene 
tempore  tria  haec  jura  nata  sunt  :  [lataque?]  lege  XII 
tabularum  ex  his  fluere  coepit  jus  civile,  ex  isdem  legis 
actiones  compositae  sunt.  Omnium  tamen  harum  et  inter- 
pretandi  scientia  et  actiones  apud  coUegium  pontificum 

erant Postea  cum  Appius  Claudius  proposuisset  et  ad 

formam  redegisset  has  actiones,  Gnaeus  Flavius  scribaejus 
libertini  filius  subreptum  librum  populo  tradidit,  et  adeo 
gratum  fuit  id  munus  populo  ut  tribunus  plebis  fieret  et 
senator  et  aedilis  curulis. 

Cicéron,  Pro  Murena  9.  De  ofpciis  II,  19.  De  oratorel, 
48,  45  :  Senectuti  vero  celebrandae  et  omandae  quod 
honestius  potest  esse  perfugium,  quam  juris  interpretatio?.. 
Estenim  domus  juris  consulti  totius  oraculum  civitatis.. 
De  legibics  I,  4  :  Ego  memini,  summos  fuisse  in  civitate 
nostra  viros,  qui  id  (jus  civile)  interpretari  populo  et 
responsitare  soliti  sunt. 
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2.  Enseignement  du  droit.  Atiditores,  discipuli. 

Pomponius,  L  2  §  35  -De  0.  /.  1,  2  :  Ex  omnibus  qui 
scientiam  nacti  sunt,  ante  Tiberium  Coruncanium  publiée 
professum  neminem  traditur  :  ceteri  autem  ad  hune  vel  in 
latentijus  eivile  retînere  eogitabant,  solumque  consulta- 
ioribus  yaeare,  potius  quam  discere  volentibus  se  praes- 
tabant.  —  Cieéron,  Orator  41  :  Jus  civile  docere  semper 
pulehrum  fuit  hominumque  elarissimorum  discipulis  flo- 
ruerunt  domus. 

3.  La  littérature  juridique,  §  56. 

Jus  flavianum,  jus  aelianum^  Tripertitay  Manilia- 
nae  actiones  s.  leges^  Hosiilianae  acliones. 

§  56.  —  Les  principaux  Jurisconsultes  et  écrivains 
juridiques.  Veteres,  superiores. 

Zimmern,  §$  72-81.  —  Drurer,  §  68.  —  Rudorff,  §§  64,  65.  —  J.  C. 
Franck,  Vitae  tripertitae  jnreconsiUtorum  veterum  a  B.  Rutilio  (4536), 
J.  BcrlraDdo(16i7)  et  W.  Grolio  (i690)  œiiscriplae.  HalI^  1718.  — 
G.  ^iiiy2ins.  Ad  XXX  juriscoiisultorum  omnia  fragmenta,  quae  extant 
injuris  civilis  corpore,  commentarii.  Genève,  1764.  —  CL.  Neuber, 
Die  juriatischen  Classiker.  Berlin,  1806.  —  Huschkc,  ouvrajçe  cité  au 
§  99.  —  Sanio,  Varroniana,  Lcipzi»?,  1866.  (Excellente  élude  sur  le 
fiagmcnt  de  Pomponius.) 

Pomponius,  L.  2§  35.  De  0.  /.  1,  2  :  Juris  eivilis  scientiam 
plurimi  et  maximi  viri  professi  sunt.  Sed  qui  maximae 
dignationis  apud  populum  Romanum  fuerunt,  eorum  in 
praesentia  mentio  habenda  est,  ut  appareat,  a  quibus  et 
qualibus  haee  jura  orta  et  tradita  sunt. . .  §  36.  Fuit  autem 
in  primis  peritus  P.  Papirius,  qui  leges  regias  in  unum 
contulit.  Ab  hoc  Appius  Claudius  unus  ex  deeemviris, 
cujus  maximum  consilium  in  duodecim  tabulis  seribendis 
fuit.  Post  hune  Appius  Claudius  ejusdem  generis  maximam 
scientiam  habuit.  Hic  Centimanus  appellatus  est  ;  Appiam 
viam  stravit,  et  aquam  Claudiam  induxit,  et  de  Pyrrho  in 
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urbe  non  recipiendo  sententiam  tulit.  Hune  etiam  actiones 
(Gte/.)scripsiss6  traditum  est  primum  de  usurpationibus,  qui 
liber  non  exstat.  Idem  Appius  Claudius,  qui  videtur  ab  hoc 
processisse,  Rlitteram  invenit,  ut  pro  ValesiisValerii  essent, 
et  pro  Fusiis  Furii.  §  37.  Fuit  post  eos  maxiraae  scientiae 
Sempronius,  quem  populus  Romanus  aocpàv  appellavit  :  nec 
quisquam  ante  hune  aut  post  hune  hoe  nomine  eognomi- 
natus  est.  G.  Seipio  Nasiea,  qui  optimus  a  senatu  appellatus 
est,  eui  etiam  publiée  domus  in  saera  via  data  est,  quo  facî- 
lius  eonsuli  posset.  Deinde  Quintus  Mueius  (Q.  Maximus?)  : 
qui  ad  Carthaginienses  missus  legatus,  eum  essent  duae 
tesserae  positae,  una  pacis,  altéra  belli,  arbitrio  sibi  dato, 
utram  vellet  referre  Romam,  utramque  sustulit,  et  ait  Car- 
thaginienses petere  debere,  utram  mallent  aeeipere.  §  38. 
Post  hos  fuit  Tiberius  Coruneanius,  ut  dixi,  qui  primus 
profiteri  eoepit  :  eujus  seriptum  nullum  exstat,  sed  responsa 
eomplura  et  memorabilia  ejus  fuerunt.  Deinde  Sextus 
Aelius,  et  f rater  ejus  P.  Aelius,  et  P.  Atilius  maximam 
seientiam  in  profitendo  habuerunt:  ut  duo  Aelii  etiam 
eonsules  fuerint,  Atilius  autem  primus  a  populo  sapiens 
appellatus  est.  S.  Aelium  etiam  Ennius  laudavit,  et  exstat 
illius  liber,  qui  inscribitur  Tripertita  :  qui  liber  veluti 
eunabula  juris  eontinet.  Tripertita  autem  dicitur,  quoniam 
lege  XII  tahularum  praeposita  jungitur  interpretatio, 
deinde  subtexitur  legis  actio.  Ejusdem  esse  très  alii  libri 
referuntur,  quos  tamen  quidam  negant  ejusdem  esse.  Hos 
seetatus  ad  aliquid  est  Cato.  Deinde  Mareus  Cato,  princeps 
Porciae  familiae,  eujus  et  libri  exstant;  sed  plurimi  filii 
ejus,  ex  quibus  eeteri  oriuntur.  §  39.  Post  hos  fuerunt 
P.  Mueius,  et  Brutus,  et  Manilius,  qui  fundaverunt  jus 
eivile.  Ex  his  P.  Mueius  etiam  deeem  libellos  reliquit, 
Brutus  très,  Manilius  septem;  et  exstant  volumina  seripta, 
Manilii  monumenta.  lUi  duo  consulares  fuerunt,  Brutus 
praetorius,  Publius  autem  Mueius  etiam  ponlifex  maximus. 
§  40.  Ab  his  profeeti  sunt  Publius  Rulilius  Rufus,  qui 
Romae  eonsul  et  Asiae  proeonsul  fuit,  Paulus(Aulus?)  Ver- 
ginius,  et  Quintus  Tubero,  ille  stoïeus,  Pansae  (Panaetii?) 


§  56.  —  LES  JURISCONSULTES.  205 

auditor,  qui  et  ipse  consul.  Etiam  Sextus  Pompeius,  Gnaie 
Pompeii  patruus,  fuit  eodem  tempore  :  et  Goelius  Ântipater 
qui  historias  conscripsit,  sed  plus  eloquentiae  quam  scien- 
tiae,  juris  operam  dédit  :  etiam  Lucius  Crassus,  frater  Publii 
Mucii,  qui  Mucianus  dictas  est;  huuc  Cicero  ait  jurisconsul- 
torum  disertissimum.  §  41.  Post  hos  Quintus  Mucius  Publii 
filius,  pontifexmaximus,  jus  civile  primusconstituitgenera- 
tim  in  libros  decem  et  octo  redigendo.  §  42.  Mucii  auditores 
fuerunt  complures;  sed  praecipuae  auctoritatis  Aquilius 
Gallus,  Balbus  Lucilius,  Sextus  Papirius,  Gains  Juventius. 
Ex  quibus  Gallum  maximae  auctoritatis  apud  populum 
fuisse  Servius  dicit.  Omnes  tamen  hi  a  Servio  Sulpicio 
nominan  tur  ;  alioquin  per  se  eorum  scripta  non  talia  exstant, 
ut  ea  omnes  adpe tant.  Deniquenec  versanturomnino  scripta 
eorum  inter  manus  hominum  :  sed  Servius  libros  sues 
complevit,  per  cujus  scripturam  ipsorum  quoque  memoria 
habetur.  §  43:  Servius  autem  Sulpicius,  cum  in  causis 
orandis  primum  locum,  ant  pro  certo  post  Marcum  Tullium 
obtineret,  traditur  ad  consuïendum  Q.  Mucium  de  re  amici 
sui  pervenisse,  cumque  eum  sibi  respondisse  de  jure  Servius 
parum  intellexisset,  iterum  Quintum  interrogasse,  et  a  Q. 
Mucio  responsum  esse,  nec  tamen  percepisse,  et  ita  objur- 
gatum  esse  a  Q.  Mucio;  namque  eum  dixisse,  turpe  esse 
patricio  et  nobili,  et  causas  oranti,  jus  in  quo  versaretur 
ignorare.  Ea  velut  contumelia  Servius  tactus  operam  dédit 
juri  civili,  et  plurimum  eos,  de  quibus  locuti  sumus,  audiit  : 
institutus  a  Balbo  Lucilio,  instructus  autem  maxime  a 
Gallo  Aquilio,  qui  fuit  Cercinae;  itaque  libri  complures 
ejus  exstant  Gercinae  confecti.  Hic  cum  in  legatiône 
perisset,  statuam  ei  populus  Romanus  pro  rostris  posuit,  et 
hodieque  exstat  pro  rostris  Augusti.  Hujus  volumina  com- 
plura  exstant  ;  reliquit  autem  prope  centum  et  octoginta 
libros.  §  44.  Ab  hoc  plurimi  profecerunt,  fere  tamen  hi  libros 
conscripserunt  :  Alfenus  Varus,  Aulus  Ofllius,  Titus 
Caesius,  Aufidius  Tucca,  Aufidius  Namusa,  Flavius  Priscus, 
Gaius  Ateius,  Pacuvius  Labeo  Labeonis  Antistii  pater, 
(Gaius?)  Cinna,  Publicius  (Publius?)  Gellius.  Ex  his  decem 
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libros  octo  conscripserunt,  quorum  omnes  qui  fuerunt  librî 
digesti  sunt  ab  Aufidio  Namusa  iu  centum  quadraginta 
libros.  Ex  bis  auditoribus  plurimum  auctoritatis  habuii 
Alfenus  Varus  et  Aulus  Ofilius,  ex  quibus  Varus  et  consul 
f\ïit,  Ofilius  in  equestri  ordine  perseveravit.  Is  fuit  Caesari 
familiarissimus  etlibros  de  jure  civili  plurimos  et  qui  omnem 
partem  operis  fundarent  reliquit.  Nam  de  legibus  vicensimae 
primus  conscripsit  (Haloandre)  :  de  jurisdictione  idem  edic- 
tum  praetoris  primus  diligenter  composuit,  nam  ante  eum 
Servius  duos  libros  ad  Brutum  perquam  brevissimos  ad 
edictum  subscriptos  reliquit.  §  45.  Fuit  eodem  tempore  et 
Trebatius,  qui  idem  Cornelii  Maximi  auditor  fuit  :  Aulus 
Cascellius,  Quinti  Mucii  auditoris  Volcatii  {Mommsen) 
auditor,  denique  in  illius  honorem  téstamento  Publium 
Mucium  nepotem  ejus  reliquit  heredem.  Fuit  autem  quaes- 
torius  nec  ultra  proflcere  voluit,  cum  illi  etiam  Augustus 
consuiatum  offerret.  Ex  his  Trebatius  peritior  Cascellio, 
Cascellius  Trebatio  eloquentior  fuisse  dicitur,  Ofilius 
utroque  doctior.  Cascellii  scripta  non  exstant,  nisi  unus 
liber  bene  dictorum,  Trebatii  complures,  sed  minus  fre- 
quentantur.  §  46.  Post  hos  quoque  Tubero  fuit,  qui  Ofilio 
operam  dédit  :  fuit  autem  patricius  fpatronus?  Mommsen) 
et  transiit  a  causis  agendis  ad  jus  civile,  maxime  postquam 
Quintum  Ligarium  accusavit  nec  obtinuit  apud  Gaium  Cae- 
sarem.  Is  est  Quintus  Ligarius,  qui  cum  Africae  oram 
teneret,  infirmum  Tuberonem  applicare  non  permisit  nec 
aquam  haurire,  quo  nomine  eum  accusavit  et  Cicero 
défendit  :  exstat  ejus  oratio  satis  pulcherrima,  quae  inscri- 
bitur  pro  Quinto  Ligario.  Tubero  doctissimus  quidem 
habitus  est  juris  publici  et  privati  et  complures  utriusque 
operis  libros  reliquit  :  sermone  tamen  [Mommsen]  antiquo 
usus  affectavit  scribere  et  ideo  parum  libri  ejus  grati 
habentur. 

(PuBLius?  Sextus?  Caius?  Manius?)  Papirius.  Jus 
civile  papirianum .  V.  infra  §98. 

Pomponius,  L.  2§2  D^  0.  /.  1,2  :...  Quae (leges regum) 
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omnes  conscriptae  exstant  in  libro  Sexti  Papirii,  qui  fuit 
illis  temporibus,  quibus  Superbus  Demarati  Corinthii  filius, 
ex  principalibus  viris.  Is  liber,  ut  diximus,  appellatur  jus 
civile  Papirianum,  non  quia  Papirius  de  suo  quicquam  ibi 
adjecit,  sed  quod  leges  sine  ordine  latas  in  unum  compo- 
suit. 

Appius  Claudius  Caecus  Centimanus,  censeur  312, 
consul  307,  296,  est  considéré  à  tort  ou  à  droit  comme 
le  véritable  auteur  des  ouvrages  [jus  civile  flavianum^ 
Actions,  Calendrier,)  attribués  à  son  secrétaire  Cn. 
Flavius  . 

Pomponius,  au  titre  cité,  L.  2  §  7  :. .  Hic  liber,  qui  actiones 
continet,  appellatur  jus  civile  flavianum,  sicut  ilïe  jus  civile 
papirianum  :  nam  nec  Gnaeus  Flavius  de  suo  quicquid 
adjecit  libro. 

TiBERîus  Coruncanius,  consul  280,  premier  grand- 
pontife  plébéien  254,  mort  vers  245. 

Cicéron,  Delegibus  II,  21.  De  OratoreU,  15.  Brvius, 
14.  Pro  domo  54. 

Civilistisches  Magazin  V  (Schradcr) .  —  Ancienne  dissertation  de  L .  A  • 
Wûrffel.  Halle,  1740. 

Q.  Fabius,  ambassadeur  à  Carthage  200.  Libri 
juris  pontificii  f 

Sextus  Aelius  Paetus  Catus,  édile  200,  consul 
198,  censeur  194.  Jus  aelianum^  Tripertita.  Deux 
ouvrages  différents  ou  un  seul  et  inéme  ouvrage?  — 
Commentarii  juris  civilis. 

Cicéron,  De  oratore  III, 33:  Egregie  cordatus  homo Catus 
Aelius  Sextus.  De  republica  I,  18.  Ad  diverses  VII,  22. 
—  Pomponius,  loi  citée  :  Augescente  civitate  quia  deerant 
quaedam  gênera  agendi,  non  post  multum  temporis  spatium 
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Sextus  Âelius  alias  actiones  composuit  et  librum  populo 
dédit,  qui  appellatur  jus  Âelianum. 

M.  Voigt,  Ueberdas  Aelius-und  Sabinus-System .  Leipzig,  1875. 

P.  Atilius  (ou  L.  Aciltus?),  dit  le  Sage^  sapiens. 

P.  Cornélius  Scipio  Nasica,  préteur  194,  consul 
191.  Vir  optimtis  (Tite'UweXXlK,  14). 

M.  PoRCius  Cato  Censorius,  dit  le  Sage,  sapiens, 

234-149,  préteur  204,  consul  195,  censeur  184.  Corn- 

mentarii  juris  civilis. 

Cicéron,  De  Oratore  II,  33  :  Video  enim  in  Catonis  et 
Brutilibris  nominatim  fere  referri,  quid  alicui  dejureviro 
aut  mulieri  responderent...  Orator  I,  37.  Bruius  17. 

M.  PoRCius  Cato  Licinianus  \  153.  [Régula  Cato- 

niana  ?)  —  De  juris  disciplina  libri. 

Aulu-GeUe  XIII,  19. 

Sur  les  deux  Gâtons  :  Mayaos  I .  —  Brillcnburg,  De  jurisprtidenlia 
M.  P.  Catonis  Cens,  ejusque  filiû  Loyde,  1826. 

(NuMKRius?  Servius?)  Fabius  Pictor.  Lihri  juris 
pontificiif 

M.  JuNius  Brutus.  De  jure  civili  libri  III. 
Cicéron,  De  oratore  II,  35. 

Mavans  I . 

M.  Manilius,  consul  149.  —  Actiones  ou  Venalium 
vendendorum  le  g  es. 
Hayans  I. 

PuBLixjs  Mucius  ScAEVOLA,  né  au  plus  tard  en  l'an 
176,  mort  vers  Tan  114,  préteur  136,  consul  133, 
Pontifeœ  Maœimus  131. 

Cicéron,  De  oratore  1,48. 

Sur  lui  et  sur  les  autres  Scévola  :  Bauduin,  Jurisprudentia  muciana, 
dans  la  Jurisprudentia  Romana  et  -4 //ira  d'Heincccius.  —  D'Arnaud, 
Vitae  Scaevolarum,  Ulrcchl,  4767.  Mayans  I.  —  Schneider,  Die  drei 
Scaevolades  Cicero.  Munich,  4879. 
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Q.  CosooNius.  Actionum. 

p.  LiciNius  Crassus  MaciÀNus  Divbs,  consul  132. 

Aulu-Gelle  I,  13  :  Is  Crassas...traditurhabuisse  quinque 
rerum  bonarura  maxima  et  praecipua  •*  quod  esset  ditissi- 
mus,  quod  nobilissimus,  quod  eloquentissimus,  quod  juris-* 
consultissimus,  quod  Pontifex  Maximus. 

Mayans  I. 

C.  Sempronius  Tuditanus,   consul    129.  Magistra- 
iuwm  lihm  (au  inoins  XIII). 

Q.  Mucius  ScAEVOLA  AuGUR,  né  vers  161,  mort 
vers  88?  Consul  en  1 17,  maître  de  Cicéron  en  Tan  89. 

Cicéron,  Brutus  26.  Pro  Balho  20. 
Mayans  I.  —  D'Arnaud.  —  Schneider. 

M.  JuNius  Gracchanus.  Commentarii, 

Mercklin,  De  Junio  Oracchano,  Dorpat,  1841 .  —  HL»rtz,  De  Junw 
Oracchano.  Berlin,  1842. 

P.  RuTiLius  Rupcjs,  né  vers  158,  consul  105,  mort 
en  exil  vers  l'an  75.  Préteur,  il  créa  la  Rutiliana  cort" 
stitutio,  les  formules  rutiliennes,  etc. 

Cicéron,  BruUus  29,  30.  De  o/pciis  II,  13. 

Loisel  dans  Meerman  L  —  Mayans  II.  —  Huschke,  Zeitschrift  fiir 
CivU'Rechtj  N.  F.,  XIV.  —  Van  Randwyck,  Spécimen...  Gro- 
ningue,  1826.  —  Schneider,  Die  drei  Scaevola^  p.  25-34. 

Q.  Mucius  ScAEVOLA,  Publu  fiUus,  né  vers  l'an  140, 
édile  104,  consul  95,  proconsul  d'Asie  94,  pontifex 
maximus,  assassiné  82. 

Juris  civilis  lihri  XVIII  :  première  œuvre  systé- 
matique de  droit  civil.  Liber  singularis  "Opwv  (Défini- 
tionwn).  —  Annoté,  c'est-à-dire  rectifié  par  Servius 
Sulpicius,  Laelius  Félix,  Gains,  Pomponius.  JusjU" 
randum  mucianum,  cautio  muciana. 

14 
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Cicéron,  De  oratore  I,  39. —  Pseudo-Acron  sur  Horace, 
ÈpUres  II.  2.  —  Aulu-Gelle  VII,  15. 
Mayans  1.  —  D'Arnaud.  —  Van  Randwyck.  —  Bauduin.  — Schneider. 

FuRius  (A.  FuRius  Antias?). 
Macrobe  III,  9. 

On  range  parmi  les  disciples  de  Q.  Mucius  Sextus 
Papirius,  C.  Juventius,  L.  Lucilius  Baxbus,  maître 
de  Servius  Sulpicius.  et  surtout  P.  Aquilius  Gallus, 
préteur  66,  créateur  de  la  formule  de  dol,  de  la  stipula- 
tion aquilienne,  des  postumes  aquiliens. 

Cicéron.  Deoff.  III,  14.  De  Nat  Deor.  III,  30. 

Mayans  U. —  Heineccius,  Oratio  de  AquïHio  Oallo.  Francfort,  1731. 

L.  CiNCius.  De  fastisj  De  comitiis;  De  consulum 
potestate  ;  De  oflîcio  jurisconsulti  ;  De  re  militari  ;  De 
verbis  priscis. 

M.  Hcrz,  Commentatio  de  L,  Cinciis^  jointe  à  la  dissertation  sur 
Junius  Gracchanus. 

L.  JuLius  Caesar,  consul  en  64.  Atcspiciorum. 

M.  Valerius  Mess  alla  Corvinus.  De  auspiciis: 

L.  Cornélius  Balbus.  'EÇYiyTiTixwv. 

Ver ANius.  A M5;picîorMm,  Quaestionum  pontificalium , 

Granius  Fl accus  Lioinianus.  De  indigitamentis ,  De 
Jure  Papiriano. 

L.  Aelius  Stilo  Praeconinus,  commentateur  des 
Douze  Tables. 

Servius  Sulpicius  Rufus,  disciple  de  L.  Lucilius 
Balbus,  stagiaire  chez  Aquilius  Gallus,  préteur  prési- 
dant la  question  de  péculat,  consul  en  51,  mort  en  43. 
Ami  de  Cicéron,  ses  contemporains  le  tenaient  pour  le 
premier  jurisconsulte  de  son  temps,  in  secunda  arte 
primus ,  princeps  injure  cit?i7t.  Servius  a  beaucoup  écrit. 
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Près  de  180  livres  sur  TÉdit,  sur  les  Douze  Tables,  de 
dotibus^  de  sacris  detestandis,  Reprehensa  Mucii  Scae- 
volae  capila  (Exemple  :  L.  30  Pro  socio  XVII,  2). 

Cicéron,  pro  Murena  9  :  (Servius)  jus  civile  didicit,  mul- 
tum  vigilavit,  laboravit,  praesto  multis  fuit;  multorum 
stultitiam  perpessus  est,  arrogantiam  pertulit,  difficultatem 
exsorbuit;  vixit  ad  aliorum  arbitrium,  non  ad  suum.  — 
B?^tus  41,42,  ^  Aulu-Gelle  II,  10.  VI,  12. 

Otto,  De  vUa  Servit  S ulpicii,  Utrccht,  1737,  et  dans  le  Thésaurus  V. 
—  R.  Schneider,  Quaestianes  deServio  Sulpicio.  Leipzig,  4834. 

On   peut   ranger   encore   parmi  les  jurisconsultes 

Cicéron,  tant  pour  ses  connaissances  juridiques  que 

pour  ses  livres  De  Legibus  et  pour  son  ouvrage  perdu 

De  jure  civili  in  artem  redigendo. 

Dirksen,  Ueber  Ciceros  untergegangene  Schrift  De  j.  c.  i.  a.  r., 
Berlin,  iSA^,  Hinterlassene  Schriften,  Leipzig,  1874. 

Les  disciples  de  Servius  appartiennent  plutôt  à  la 
période  suivante.  Cependant  on  peut  les  mentionner  ici. 

AuLUS  Opilius,  ami  et  confident  de  César.  Libri  XX 
de  legibitëy  Libri  juris  partitif  De  actionibus,  Dejuris- 
diclione.  Supra  §  39,  in/ra  §  131. 

Alpbnus    Varus,    surnommé    Catus. 

Digestorum  L.  XL,  in/ra  §  132.  Conjectanea,  recueil 
de  miscellanées  ?  54  fragments  d'Alfénus  sont  insérés 
dans  les  Pandectes,  infra  §  187. 

Horace  le  montre  savetier  à  Crémone,  fermant  bou- 
tique et  jetant  l'alône  aux  orties  pour  venir  à  Rome 
se  faire  disciple  de  Servius. 

Satires  1, 3  : 

...  Alfenus  vafer,  omni 

Abjec.to  instrumento  artis,  clausaque  taberna, 

Sutor  erat. 
Aulu-Gelle  VII,  5. 
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AupiDius  Namusa,  aussi  disciple  de  Servius,  a  réuni 
les  écrits  de  plusieurs  de  ses  condisciples  en  un  grand 
recueil  ]de  140  livres  sous  le  titre  de  Servii  auditores , 
ou  plus  probablement  de  Servii  auditorum  de  jure 
civili  libri. 

C.  Trebatius  Testa,  traité  en  ami  par  Cicéron  qui 
le  recommanda  à  César,  lui  a  dédié  ses  Topiques  et  lui 
a  écrit  plusieurs  lettres.  Horace  Ta  pris  pour  interlo- 
cuteur, Satires  II,  1.  —  Dejurecivili^  De  religionilnis , 
Gundling,  C.  Trebatius  Testa,  Francfort,  1736. 

AuLUS  Cascellius,  disciple  de  Q.  Mucius,  esprit 
indépendant,  hostile  au  nouveau  régime.  On  ne  sait 
pas  si  son  Liber  bene  dictorum  était  un  recueil  d'excel- 
lentes maximes  et  sentences  de  droit,  ou  simplement 
une  collection  de  bons  mots.  On  ne  sait  pas  non  plus 
si  c'est  d'après  lui  qu'a  été  nommé  lejudicium  Cdscel- 
lianum . 

Gaius  IV,  166, 160.  —  Horace,  Art  poétique  370  s.  : 

...  Consultus  juris  et  actor 
Causarum  mediocris  abest  virtute  diserti 
Messallae  ;  nec  scit  quantum  Cascellius  Aulus, 
Sed  tamen  in  pretio  est. 

Dirksen,  Académie  de  Berlin  18S8. 

Q.  Aelïus  Tubero,  disciple  d'Ofilius,  écrivain  ar- 
chaïste . 

C.  Aelius  Gallus,  auteur  d'un  dictionnaire  des  ter- 
mes de  droit  :  De  verborum  quae  ad  jus  civile  perti- 
nent,  significatione^  dont  un  fragment  a  été  reçu  dans 
les  Pandectes. 

Mayans  II.  —  Heimbach,  2)«  C.Aelio   Gallo  /C'o.  Leipzig,  1823. 
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SECTION  II.  —  ADMINISTRATION  DE  LA  JUSTICE  PÉNALE. 

Ouvrage  ancien  :  Sigonius,  Dejudiciis.  —Ouvrages  de  Geib  et  de  Rein 
cités  au  §  14.  —  Platoer,  Quaesliones  de  jure  criminum  rommto.  Mar- 
bourg,  1842.  —  Zumpt,  Dos  Criminalreckt  dey*  rœmischeti  Republik, 
Berlin,  4865-1869.  Der  Criminalprocess  der  roemischen  Republik. 
Leipzig,  1871.  —  Rudorif,  II,  §§  98-141.  —  Maynz,  89-95.  —  Willems, 
p.  321-332.  —  Padeiletli,  p.  78-88,  100-107.  " 

A.  Organisation.  Juridictions. 
§  57.  —  Ancien  régime. 

Rudorff,  §§  99-101.  —  Waiter,  829-833. 

1.  Compétence  pénale  des  consuls,  héritiers  du  roi; 
du  dictateur^  des  décemvirs,  des  tribuns  militaires,  des 
préteurs,  des  censeurs  [animadversiones  censoriae], 
Imperium.  Attributions  des  triwnviri  capitales. 

Pomponius,  L.  2  §  16i)e  0.  J.  I,  2  :  Consules  constitutî 
sunt  duo,  pênes  quos  summum  jus  uti  esset,  lege  rogatum 
est...  Qui  tamen  ne  per  omnia  regiam  potestatem  sibi  vindi- 
carent,  lege  la  ta  factum  est,  utab  lis  provocatio  esset,  neve 
possent  in  caput  civis  romani  animadvertere  injussu  populi  : 
solum  relictum  est  illis,  ut  coërcere  possent  et  in  vincula 
publica  duci  juberent.  —  Ulpien,  L,2  De  in  Jtis  vocando 

II,  4  :  Magistratus,  qui  imperium  habent,  qui  et  coërcere 
aliquem  possunt,  et  jubere  in  carcerem  duci.  —  Tite  Live 

III,  20  :  Neque  enim  provocationem  esse  longius  ab  urbe 
mille  passuum  :  et  tribunes...  si  eo  adveniant...  subjectos 
fore  consulari  imperio. 

2.  Compétence  des  comices.  Loi  Valeria.  Loi  des 
Douze  Tables.  Loi  Sempronia.  Supra  §  40. 

3.  Compétence  du  sénat. 


214  RÉPUBLIQUE. 

Polybe  VI,  16  -  Tàç  8'6Xo<J5jepeTraTaç  xal  |xey(<rraç  ÇY^TJ^ijeiç 
xal  Si(i)pO(0(7eiç  TÛv  &|JiapTO|xiv(ov  xaTa  t?îç  TzokvttioLq  oïç 
BavaTOç  àxoXouOei  t^  7rp(5(jTt|xov,  ou  Suvarat  o-uvTeXetv,  av  jat^ 
oTJve7ctxup(iSoT[i  Ti  7rpoPepouXeu|JLevov  6  8îi(xoç.  —  13.  ''Oca  tûv 
dStxTiixaTwv,  Twv  xaT  'IraXiav  irpoo-Seirat  STi[JLOO'iaç  éTriorxé^ecoç, 
XeYb)  Be  oTov  7rpoSo(j{aç,  (7UV(i)|xo<T{aç,  cpap[^.axe(aç,  SoXo^oviaç, 
TT)  wyxXi^TCj)  [jLéXet  irepl  toutwv.  Exemples  ••  Tite-Live  VIII, 
18;  IX,  25,  26;  XXVI,  4-16  :  XXXIX,  8-19  (Baccha- 
nales,  §  95). 

4.  Les  Pontifes,  juges  religieux. 

Cicéron,  Ad  Atticum  IV,  2  :  Religionisjudices  pontifices 
fuisse.  De  legibus  II,  2  :  Incestum  pontifices  supremo  sup- 
plicio  sanciunto.  19.  —  Festus,  Probrum  .■  P.  virginis  ves- 
talis  ut  capite  puniretur,  vir,  qui  eam  incestavisset,  verbe- 
ribus  necaretur.  —  Tite-Live  VIII,  15;  XXVIII,  11  :.. 
Caesaque  flagro  est  vestalis...  jussu  P.  Licinii  pontificis. 

5.  Tribunal  domestique.  Constlium  propinquorum, 
amicorum,  necessariorum. 

Denys  II,  25  ;  'A|xapTàvou<Ta  Si  ti.  8txaoTï\v  xàv  iStxouiJLevov 
éXà|jLpav6,  xal  roû  [xeyéBouç  TÎiç  Ti|jL(i)p{aç  xiiptov.  Taûra  Se  ol 
(TUY^evetç  (xerà  toG  dvSpèç  éSixaî^ov  •  év  oç  î^v  ç6opà  <7(O|jLaT0ç, 
xal. . .  eï  Ttç  oîvov  e6pe6e{Y^  Trioûaa  yuvTi.  —  Valère  Maxime  V,  8  : 
Cassius  fllium,  qui  agrariam  legem  primus  tulerat,..  adhi- 
bito  propinquorum  et  amicorum  consilio  aflFectati  regni 
crimine  damnavit,  verberibusque  affectum  necarijussit. 
T.  Manlius  Torquatus,  juris  civilis  et  sacrorum  pontifica- 
lium  peritissimus,  in  consimili  facto  ne  consilio  quidem 
necessariorum  indigere  secredidit  :...  domi  consedit,  solus- 
que  utrique  parti  per  biduum  vacavit,  ac  tertio  plenissime 
die,  diligentissimeque  auditis  testibus  ita  pronuntiavit. 
VI,  1.—  Tacite,  Annales  XIII, 32:  Superstitionis externae 
rea  mariti  judicio  permissa,  isque  prisco  instituto  propinquis 
coram  de  capite  famaque  conjugis  cognovit.  —  Tite-Live 
{Epitome  48)  :  Publicia  et  Licinia, . .  quae  viros  suos  consu- 
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lares  necasse  Insimulabantur,  cognita  causa  cum  praetori 
pro  se  vades  dédissent,  cognatorum  décrète  necatae  sunt. 

Klenze  et  M.  de  Fresquet,  articles  cités  au  §  14.  —  Jhering,  §  37. 

§  58.  —  Commissions  permanentes^  QuaestioDes 

perpetuae. 

RudorflF,  §§  102, 103.  —  Walter,  834-836.  —  Zumpl,  p.  5-33. 

1.  Origine  des  commissions  permanentes.  Première 
commission  pour  les  répétondes,  loi  Calpumia  149. 

Cicéron,  Brutus  XXVII  :  Nam  et  quaestiones  perpetuae 
hoc  (Carbone)  adolescente  constitutae  sunt,  quae  antea  nul- 
lae  fuerunt;  L.  enim  Piso  tribunus  plebis  legem  primus 
de  pecuniis  repetundis  Gensorino  et  Manilio  consulibus 
tulit.  —  Pomponius,  L.  2  §  32  De  0.  J.  I,  2  :  Deinde  C.  Sylla 
quaestiones  publicas  constituit,  veluti  de  falso,  de  parrici- 
dio,  de  sicariis. 

2.  Caractère  des  qtcaestiones  perpetuae.  Leur  com- 
position. 

a.  Le  président,  guaesitor.  C'est  régulièrement  un 
préteur.  Il  peut  y  avoir  plusieurs  qtiaesitores  pour  une 
seule  et  même  quaestio.  Judex  quaestionis  (en  général 
un  ancien  édile).  Loi  Vatinia  59. 

Loi  Acilia  6  :  Quaestio  ejus  praetoris  esto,  joudicium 
joudicatio  leitisque  aestumatio  queiquomque  joudicium  ex 
hac  lege  erunt,  eorum  bac  lege  esto.  19.  Âd  judicem,. .  quei 
ex  hac  lege  factus  erit,  in  jous  educito.  —  Salluste,  Jugur- 
tha  44  '•  Cum  ex  Mamilia  rogatione  très  quaesitores  roga- 
rentur.  —  Collation  I,  3  :  Praetor  judexve  quaestionis,  cui 
sorte  obvenerit  quaestio  de  sicariis,..  uti  quaerat  cum  judi- 
cibus,  qui  ei  ex  lege  sorte  obvenerint. — Cicéron,  Bruits  76  ; 
ProCluentio  29,53,54.—  Scolies  de  Bobio,  in  Vatinianam: 
Judicesquaestionum...  et  quaesitores  nominabant,  praepo- 
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sitos  scilicet  et  ipsis  judicibus,  quorum  certus  numerus  de 
causa  pronuntiare  debebat. 

Attributions  du  quaesitor. 

Ad  Herennium  IV,  35  :  Accusatoris  officium  est  inferre 
crimen,  defensoris  diluere  et  propulsare,  testis  dicere,  quae 
scierit  aut  audierit,  quaesitoris  est  unumquemque  horum  in 
ofïîcio  continere. 

h.  Le  consilium.  Judices^  jvdices  selecti. 

Album  judicum.  Lois  judiciaires,  v.  §  45. 

Variations,  selon  les  vicissitudes  politiques,  dans  la 
composition  et  dans  le  nombre  des  juges. 

Sénateurs,  chevaliers,  tribuni  aerarii.  Décuries. 

Polybe  VI,  15  :  Tè  8è  ix^yt^rov  éx  Tai/niç  dicoSfôovrat  xpiTal 
Twv  irXe(çTCi>v  xal  twv  Sr|[jLO(r{(i>v  xai  tûv  fêicoTixâv  ouvaXXay- 
|xar(i>v  So-a  |jLéye6oç  éysy  twv  éyxX7j|jLaT(ov.  —  Dion  Cassius 
XXXIX,  7  :  01  Ta|x(ai,  8t*  cov  tt^v  (iiroxXT^pwa-tv  twv  Stxaorwv 
yevédOat  é^^pTiv.  —  Cicéron,  P7^o  Cluentio  37,  43  :  Praetores 
urbani...  jurati  debent  optimum  quemque  in  selectos  judi- 
ces  referre. 

Formation  du  consilium.  Rejectio^  sortitio,  subsor^ 
titio.  Lois  Aurélia,  Valinia  59,  Licinia  de  sodalitiis  55, 
Pompeia  de  vi  52. 

Scolies  de  Gronovius,  392,  33  :  Judices  semper  sortie- 
ban  tur  et  sortitione  facta...  ejiciebantur  ab  utraque  parte 
usquead  certumnumerumimp^rem. 

B.  Procédure  pénale. 

Rudorff,  i§  127-141.  —  Walter,  847-864.  —  PadoUeUi,  p.  89-99, 
300-308. 

§  59.  —  Ancien  régime. 

1.  Accusation,  anquisitio,  accusatio. 

Obligation  d'accuser.  Questeurs  du  parricide,  Duum^ 
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viri  perduellionis  :  accusations  capitales.  Les  édiles 
curules  :  accusations  pouvant  entraîner  des  peines 
pécuniaires. 

Droit  d'accuser  :  chaque  citoyen,  quivis  ex  populo^ 
sauf  exceptions,  incapacités,  exclusions  absolues  et 
relatives  (femmes,  impubères,  infâmes,  militaires,  etc.). 
—  Convocation  des  comices  (préteur,  questeur  du  par- 
ricide; tribuns).  Eœhibitio,  Prison  préventive,  custodia, 
custodia  lihe^^a.  Diei  dictiOy  assemblées  préparatoires, 
délais.  Liberté  sous  caution. 

Ulpien,  L.  43  §  10 Z)e R.  N,  XXIII,  2  :...  (Publico  judicio) 
cuilibet  ex  populo  experiri  licet,  nisi  si  cui  lege  aliqua  accu- 
sandi  publico  judicio  non  est  potestas.  —  Cicéron,  Pro 
donw  17  ••  Cum  tam  moderata  judicia  populi  sint  a  majori- 
bus  constituta  :  primum  ut  ne  poena  capitis  cum  pecunia 
conjungatur  :  deinde,  ne,  nisi  prodicta  die,  quis  accusetur  ; 
ut  ter  ante  magistratus  accuset,  intermissa  die,  quam  mul- 
tam  irroget  aut  judicet,  quarta  sit  accusatio  trmum  nundi- 
num  prodicta  die,  qua  die  judicium  sit  futurum,..  denique 
etiam  si  qua  res  illum  diem  aut  auspiciis  aut  excusatione 
sustulit,  tota  causa  judiciumque  sublatum  est.  —  Varron, 
De  1. 1.  VI,  90-93. 

2.  Procédure  devant  les  comices .  Débats  :  accusa- 
tion, défense,  preuve.  Vote  de  vive  voix  dans  l'origine, 
puis  au  scrutin;  lois  tabellaires  §  40.  Ampliatio. 

Cicéron,  Pro  domo  17  :  Deinde  exorabilis  populus,  facilis 
sufiragatio  pro  salute. 

3.  Procédure  en  sénat.  Forme  ordinaire  des  délibé- 

m 

rations,  sans  limite  de  temps  et  sans  scrutin. 

4.  Procédure  contre  le  contumace.  L'exil  §  62. 

5.  Assistants,  joa^rom,  totirfa^ore^. 
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Pseudo-Asconius,  in  Divin,  §  11.  Qui  défendit  alterum  in 
judicio,  autpatronusdicitur,  si  orator  est;  aut  advocatus, 
si  autjussuggeritaut  praesentiamsuam  accommodât  amico. 


§  60.  —  Régime  des  Quaestiones  perpétuas. 

Rudorif,    Ad    legem   Aciliam,    Berlin,   1862.    Recktsgeschichu , 
127-134. 


1.  Postulatio.  Divinatio.  Subscriptores. 

Discours  de  Cicéron,  Divinatio  in  Caecilium, —  Sénèque, 
î)e  morte  Claudii  IV  :  Ducit  illum  ad  tribunal,.,  postulat 
nomen  ejus  recipi,  edit  subscriptionem. 

2.  Nominis  delatio.  Legibus  interrogatio .  Subscriptio. 
Nominis  rei  receptio.  Fixation  du  jour  des  débats 
(après  10,  30,  110  jours).  Praescriptiones . 

Quintilien  IV,  2  :  Satis  est...  indicare  -  •  Dico  ab  Horatio 
sororem  suam  interfectam.  •  —  Cicéron,  Ad  diversos  VIII, 
8.  Verr.  II,  38;  IV,  19.  —  SchoL  Bob,  342.  Pseudo-Asco- 
nius 128, 206.  In  Comelianam  59.  —  Cicéron,  Pro  Cluentio 
47  :  In  L.  Popillium,  qui  Oppianicum  condemnarat,  sub- 
scripsit  L.  Gellius  :  •  Quod  is  pecuniam  accepisset,  quo 
innocentem  condemnaret.  •  De  inventione  II,  19  :  In  quo- 
dam  judicio,  cum  venefici  cujusdam  nomen  esset  delatum 
et,  quia  parricidii  causa  subscripta  esset,  extra  ordinem 
esset  acceptum,  cum  in  accusatione  alia  quaedam  crimina 
testibus  et  argumentis  conflrmarentur,  ^  parricidii  autem 
solum  mentio  facta  esset..  —  Serviujs,  Ènéîde  VI,  431  : 
•  Sine  sorte  •  :  sine  judicio;  —  ex  more  romano  :  non  enim 
audiebantur  causae,  nisi  per  sortem  ordinatae.  —  Cicéron, 
De  inventione  cii.  *.  Cum  autem  actio  tralationis  aut  commu- 
tationis  indigere  videtur,  quod  non  aut  is  agit,  quem  opor- 
tet,  aut  cum  eo,  quicum  oportet,  aut  apud  quos,  qualege, 
qua  poena,  quo  crimine,  quo  tempore  oportet,  constitutio 
tralativa  appellatur. 


r 
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3.  Le  Jvdicium.  Débats.  ActiOy  altercatio.  Aciio 
prima,  secunda  (comperendinatio).  Réglementation  de 
la  durée  des  plaidoyers,  du  nombre  des  paironi  et  lau- 
datores.  Preuves  (témoins,  cross-examination  ;  torture; 
titres,  instrumenta^  codices,  tabtUae,  litterae);  indices. 
Vote  au  scrutin,  loi  Comelia.  Q  [D  S  •  ^^^^  suffragio. 
Sentence.  En  cas  de  majorité  de  non  liqubt, 
Ampliatio. 

Pseudo-Quintilien,  DecL  313  :  Nocentem  an  innocentem 
qui  scit?  Ipsi  judices  hoc  non  pronuntiant,  sed  se  ex  animi 
sui  sententia  facere  profîtentur.  —  Cicéron,  Partitiones 
oratoriae 34  :..  De  incestu  et  conjuratione,  quae  facta  me 
consule  est,  quaerendum  putaverunt.  —  Ad  Herenniwni 
II,  5:  Argumentum  est,  per  quod  reus  coarguitur  certio- 
ribus  argumentis  et  magis  firma  suspicione... 

Cicéron,  Verr,  V,  22  :  Primum,  in  judiciis,  qui  decem 
laudatores  dare  non  potest,  honestius  est  ei  nullum  dare, 
quam  illum  quasi  legitimum  numerum  consuetudinis  non 
implere.  —  Loi  Acilia  44  :  Judices  utei  iourent  in  consi- 

LIUM   ANTE   QUAM  IBUNT.  46-47.  JUDICES  IN   CONSILIUM   QUO 

MODO  EANT...  Quci  de  mojoris  partis  eo)nc7n,  queiaderuni, 
sententia  lectus  erit,  sei  is  nundum  pijurlimis  liquê\Te 

deixerit,  praetor itapronon[/iato...  —  50.  Tum  praetor 

quom  soueis  viatoribus  apparitoribusque  nei  de  i]oudicio 
icmdeœ  decedat  facito. . .  sitellamque  latam  digitos]  XX,  quo 
ioudices  sorticolas  coniiciànt  [apponi...  jubeio...  qiu)iiùs] 
que  iudicis  is  praetor  sorticolam  unam  buxeam  iongam 
digitos  IIII,  la[tom  digitos,,.,  ab  utraqueparte  ceratam.... 
in  qua  sorticola  ex  altéra  parti  litera  A  perscripta  siet, 
ex  alte{ra  parti  C,  in  manu  palam  date...  54...  (palampro- 
nontiato,  ubei..,  A  litera  scriptaerit  •  Absolvo  »,  ubei  C 
litera  scripta  erit  •  con)demno  • ,  ubei  nihil  scriptuia  erit, 
'  seine  sufragio  «.55. 
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C.  Crimes  et  délits. 

Waller,  803-818.  —  Rudorflf,  §§  105,  111-126.—  Padellelli,  p.  289- 
300. 

§61. 

V.  §  45.  Crimes  contre  l'État.  Perduellio;  crimen 
laesae,  immimUae  majestatis  Popidi  Romani.  Péculat; 
sacrilège;  residua;  répétondes;  accaparement.  Brigue. 
—  Usure  (dardanariat).  Crimes  contre  la  religion. 

Homicide  volontaire;  assassinat  et  cas  assimilés. 
Meurtre.  Castration.  Homicide  involontaire.  Incendie. 

Sorcellerie,  incantation. 

Violence.  Atteintes  à  la  propriété.  Séquestration 
\plagium).  Faux  ;  faux  témoignage. 

Impureté  :  inceste,  stuprumy  crimes  contre  nature, 
adultère.  Maquerellage. 

D.  Peines.  L'exil. 

Rudorff,  I,  §  30,  II,  §  123-125.  —  Walter,  819-827.  —  Padellelli 
endroit  cité. 

§62. 

1.  Peines  s.  s.,  poenae. 

a.  Capitales. 

La  peine  de  mort,  summum  supplicium  :  cervicem 
inseri  furdae,  corpus  virgis  ad  necem  caedi;  virgis 
caedi  et  securi  percuti;  fustuarium  supplicium;  arhori 
infelici  reste  sitspendi;  e  saxo  Tarpeio  praecipitari  ; 
igné  necari;   Diis  sacrum   esse  et  occidi   permitti; 
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laqueusj  cruci  affigi,.,  —  Vivam  defodi,  —  Virgh 
sanguineis  caedi  et  (more  majorum)  culeo  insutum 
cum  cane,  simia^  gallo  gallinaceo,  vipera  in  mare 
projici. 

Maanma  capitis  dtmimUio.  Ademptio  civitatis. 
b.  Peines  non  capitales.  Flagellation,  fustigation. 
Mutilations.  Talion  (injures  corporelles).  Prison,  fers. 
Relégation,  arrêts  domestiques ,  interdiction  de  leau 
et  du  feu.  Autres  peines  diverses,  communes  et  spé- 
ciales. 

2.  Peines  pécuniaires,  muUae,  amendes.  Maximum  : 
dum  minoris  partis  familiae  taxât.  Anciens  maxima, 
V.  §  40. 

3.  L'exil.  Jus  exsulandi, 

Cicérori,  Pro  Caecina  34  :  Exsiliura  non  supplicium  est, 
sed  perfugium  portusque  supplicii  ;  nam  qui  volunt  poenam 
aliquam  subterfugere  aut  calamitatem,  eo  solum  vertunt. 
Pro  domo  30.  —  Tite-Live  XXV,  4  :  Si  M.  Postumius 
ante  Kalendas  Maias  non  prodisset,  videri  eum  in  exsilio 
esse  :  bonaque  ejus  venire,  ipsi  aqua  et  igni  placere  inter- 
dici.  XXYI,  3  :  Cn.  Fulvius  exsulatum  Tarquinios  abiit. 
Id  ei  justum  exsilium  esse,  scivit  plebs. 

SECTION  HT.  —  ADMINISTRATION  DE  LA  JUSTICE  CIVILE. 

Organisation  judiciaire .  Procédure . 

Rudorff,  n,  §§  1-97.  —  Willems,  p.  333-342.  —  Padelletli.  p.  187- 
210.  —  Les  chapitres  aff(^rents  de  V Histoire  du  droit  romain  de  Walter 
ont  élé  traduits  en  français  par  M.  É.  Laboulaye,  Paris,  1841.  Ceux  de 
Zimmern,  par  M.  Éli  «nnc,  Paris,  1843.  Le  Traité  des  actions  du  regretté 
Bonjcan,  publié  pour  la  pn^inière  fois  cn  1841,  était  bon  à  cette  époque. 
—  F.  L.  de  K'^ller,  Der  Roem.  Civilprocess  und  die  Actionem  in  sum- 
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marischer  Darstellung,  Leipzig,  1852.  Cinquième  édition,  1877  (M.  Paul 
Krûger).  M.  Ch.  Capmasafait  une  traduction  française  (1870)  et  M.  Filo- 
musi-Guelfi  une  traduction  italienne  de  cet  excellent  petit  livre.  Keller, 
homme  de  pratique,  presque  homme  d'affaires,  était  bien  qualifié  pour 
donner  un  tableau  vivant  et  animé,  où  les  diverses  particularités  romaines 
sont  mises  en  pleine  lumière.  —  M.  A.  de  Bethmann  Hollweg,  Der 
Civilprocess  des  gemeinen  RecfUs  in  geschichilicher  Entwickelung . 
Leipzig,  1864-1868.  M.  de  Bethmann  Hollweg  (§  220)  a  publié  plu- 
sieurs travaux  relatifs  à  la  procédure.  Dans  son  beau  livre  intitulé 
Gerichtsverfassung  mid  Process  des  sinkefideti  Rœm.  Reichs  (1834), 
consacré,  comme  le  titre  Tindiquc,  aux  derniers  siècles  de  TEmpiro,  il 
éclairait  aussi  plus  d'un  point  de  Tancien  droit.  L'œuvre  magistrale 
de  ce  savant  représente  un  demi-siècle  de  rcchei-ches  et  de  médi- 
tations, prolongées  plutôt  qu'interrompues  par  les  nobles  labeurs  de 
la  vie  publique  la  plus  honorable.  —  Comparez  :  Krueger,  Berner' 
kungen.,.,  dans  h  ZeUschnfl  fur  Rechlsgeschichte,  \l\, ^-  Karlowa, 
Beitrâge,..,  1865.  —  E.  J.  ^kker,  Die  Aklionefi  des  Rœm,  Privai- 
rechts.  Berlin,  1871.  —  Gugino,  Trattato  storico  délia  procedura  civile 
romana,  Palerme,  1873. 

Il  n'est  point  inutile  de  comparer  l'ancienne  procédure  romaine  avec 
la  procédure  anglaise  d'aujourd'hui.  Mais  il  faut  se  méfier  de  simili- 
tudes plus  apparentes  que  réelles. —  Biener,  Die  Englischen  Geschwor» 
nengericfUe,  —  Rûttimann,  Der  Englische  CivUprocess.  Leipzig  1851. 

Chapitre  I. 

Notions  générales. 

§  63.  —  Organisation  romaine  de  la  procédure  civile. 
Jus  et  Judicium.  Officiutn  jus  diceutis  et  muDus 
judicandi. 

Bethmann  Hollweg  I,  §  22,  26,  82.  —  Maynz,  96-97,  223,  §  42.  — 
Keller,  §  1.—  Rudorff,  II,  §  1,  2.  —  Puchta,  150.  —  Padclletti, 
p.  187-191. 

Uordo  judidorum  priva  lorum  et  la  cognitio  extra 
ordinem. 

Pour  la  plupart  des  auteurs  actuels,  les  mots  ordo 
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jtuiiciorum  privatorum  désignent  la  procédure  ordi- 
naire, où  le  jus  et  le  judicium  font  deux  procédures 
séparées,  dont  Tune  a  lieu  devant  le  magistrat,  quijtts 
et  judicium  dat^  l'autre  devant  le  juge,  quijudicat.  Dans 
la  cognitio  extra  ordinem  ces  deux  procédures  sont, 
par  exception,  réunies  dans  la  main  du  magistrat. 

D'autres  auteurs  ne  donnent  pas  aux  mots  ordo 
judicionum  privatorum  cette  signification  spéciale, 
technique.  Ils  préfèrent  y  voir  simplement  torgani- 
sation  de  la  procédure,  ou  encore  la  procédure  de 
r ancien  ordre  de  choses,  de  l'ancien  régime,  par  oppo- 
sition à  la  procédure  nouvelle  de  Tépoque  impériale  et 
des  fonctionnaires  impériaux. 

Ce  n'est,  en  effet,  que  dans  la  période  suivante  qu'il 
est  question  d'une  connaissance  extraordinaire  dans 

« 

le  sens  susmentionné.  Nous  la  verrons  devenir  régu- 
lière, ordinaire,  par  le  fait  d'abord,  et  finalement  de 
par  la  loi. 

§  64.  —  Le  Jus.  Magistrats  fonctionnant  in  jure. 

Lieu.  Temps, 

Bethmann  Hollweg,  §§  46-18,  27,  28,  56-61,  70-74,  79,  80.  —  Deni- 
burg,  ZeiUchrift  fur  Rechtsgeschichte  II . 

1 .  Les  consuls  {praetoresjudices).  Le  préteur  urbain. . 
Le  préteur  pérégrin.  Les  édiles.  Magistrats  munici- 
paux, magistrats  provinciaux. 

Consilium   du  magistrat. 

DenysX,  1  :  ...  To  [xev  ip^^aîbv  ol  pa^iXeiç  i^'  aÛTwv  rrax- 
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TOÎç  xaT  éviauTov  U7raTeùo'j<nv  dvéxeiTO  Ta  t  oXXa  tûv  ^ao-iXicûv 
epya. — Ta,ciie,An7ialesVljll  :  Namque  anteaprofectisdomo 
regibus  ac  mox  magistratibus,  ne  urbs  sine  imperio  foret, 
in  tempus  deligebatur,  qui  jus  redderet.  —  Cicéron,  De 
legibusïll,  3  :  Omnes  magistratus  auspicium  judiciumque 
HABENTO.  —  Festus,  Prae/ecturoe.  —  Dion  Cassius  LUI, 
14.  —  Gaius,  I,  6.  —  Ulpien,  L.  3  De  jurisclictiorfe  II,  1  : 
Jurisdictio  est  etiam  judicis  dandi  licentia.  —  Paul,  L.  12 
§  1  DejudiciisYt  1:  Judicem  dare  possunt,quibiishoclege, 
vel  constitutione  vel  senatusConsulto,  conceditur.  Lege, 
sicutproconsuli...  Item  hi,  quibus  id  more  concessum  est 
proptervim  imperii,sicut  praefectus  urbi  ceterique  Romani 
magistratus.  —  L.  26  Ad  tnunicipalern.  L,  1  :  Ea  quae 
magis  imperii  sunt  quam  jurisdictionis,  magistratus  rauni- 
cipalis  facere  non  potest.  —  Cicéron,  De  oraiore  I,  37  : 
Nobis  in  tribunal!  Pompei,  praetoris  urbani,  familiaris 
nostri,  sedentibus. 

2.  Compétence.  Forum  originis.  Roma  communis 
patria.  Revocatio  domus,  Romae  judicium  fiât.  (Caton 
De  r.  r.  149.)  Forum  domicilii, 

3.  Publicité.  Lieu  àajus,  he  tribunal^  au  comitiwn. 
Pro  tribunali.  Lieux  irréguliers  :  In  jure  fit  quod 
cqram  praeiore  fit. 

Ubicumque  praetor  salva  majestate  imperii  sui  salvoque 
more  majorum  jus  constituit,  is  locus  recte  jus  appellatur. 
(Paul,  L.  llDeJ.et  /.  1, 1.) 

4.  Temps  àiijus,  dies  fasti,  v.  §§  15,  30. 

Censorinus,  De  die  natali  24  :  M.  Piaetorius  tribunus 
plebis  scitum  tulit,  in  quo  scriptum  est  :  Praetor  urbanus, 
qui  nunc  est  quique  posthac  fiat,  duo  lictores  apud  se 
habeto  usque  supremam  ad  solem  oocasum  jusque  in  ter 
cives  dicito. 

5.  Les  conventus  provinciaux. 
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§  65.  —  Le  Judicium.  Le^  Juges.  Cours 

et  Juges  privés. 

Belhmann  Hollweg,  I,  §§  22-25,  56,  401.  —  Puchta,  453,  454.  — 
Rudorflf,  §§6-9.  —  Keller,  §§5-9.  —  Maynz,  99-404.  —  Padelletti, 
//  giudice  nel  pivcesso  civile  romano,  dans  ÏArchivio  giuridico,  XV. 

1.  Les  Décemvirs,  §  15. 

Cicéron,  De  legibus  III,  3  :  Minores    magistratus... 

STLITES    CONTRACTAS    JUDICANTO.    —    PrO    (lomo    29.    -PrO 

Caecina  33.  -—  Pomponius,  L.  2  §  29  De  0./.  I,  2  :  Deinde 
cum  esset  necessarius  magistratus  qui  hastae  praeesset 
(praeessent?),  decemviri  in  litibus  judicandis  sunt  consti- 
tuti.  —  Tite-Live  III,  55  :  (Loi  Horatia)  :  Ut  qui  tribunis 
plebis,  aedilibus,  judicibus  Xviris  nocuisset,  ejus  caput 
Jovi  sacrum  esset. 

2.  Les  Centumvirs. 

Festus,  Centumviralia  :  C.  judicia  a  Cviris  sunt  dicta, 
Nam  cum  essent  Rolnae  XXXV  tribus..,  terni  ex  singulis 
tribubus  sunt  electi  ad  judicandum,  qui  Cviri  appellati 
sunt,  —  et  licet  amplius  qualn  C  fuerint,  tamen,  que  faci- 
lius  nominarentur,  Cviri  sunt  dicti.  —  Cicéron,  De  Oratore 
1, 38  :  In  causis  centumviralibus,  in  quibus  usucapionum, 
tutelarum,  gentilitatum,  nexorum  mancipiorum,parietum, 
luminum,  stillicidiorum ,  testamentorum  ruptorum  aut 
ratorum,  ceterarumque  rerum  innumerabilium  jura  ver- 
santur.  —  Pro  Caecina  33.  De  lege  agraria  II,  17  :... 
volueritis,  de  privatis  hereditatibus  Cviros  judicare.  — 
Ve^^.  I,  45.  —  Gains  IV,  31  -.  Cum  ad  Cviros  itur,  ante  lege 
agitur  sacramento.  16...  Unde  centumviralibus  judiciis 
hasta  praeponitur.  —  Aulu-Gelle  XVI,  10  :  Quum  prole- 
tarii^  et  assidui,  et  sanates,  et  vades,  et  subvades,  et  XXV 
asses,  et  taliones,  furtorumque  quaestio  cum  lance  et  licio 
evanuerint,  omnisque  illa  XII  tabularum  antiquitas,  nisi 
in  legis  actionibus  centumviralium  causarum,  lege  A.ebutia 
lata,  consopita  sit.  —  Pline,  Ep .  V,  21   :  Praetor,  qui 

15 
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Cviralibus  praesidebat.  —  Justinien,  L.  12  pr.  C  De  pet, 
her,  111,31  :  Magnitudoet  auctoritasCviralisjudicii. 

3.  Le  Judeœ  privatus  et  Varbiter,  SMctum,  summum 
jus  :  judicium.  Acquit  as,  hona  fides  :  arbitrium. 

Actions  de  droit  strict,  actions  de  bonne  foi.  Actions 
arbitraires.  Infra  §  155. 

Gains  IV,  15  :  supra  §  41.  —  Cicéron,  Pro  0.  Roscio  4  : 
Judiciumest  pecuniae  certae  :  arbitrium  incertae.  Adjudi- 
cium  hoc  modo  venimus,  ut  toiam  litem  aut  obtineamus 
aut  amittamus;  ad  arbitrium  hoc  modo  adimus,  utneque 
nihil  neque  tantum,  quantum  postulavimus,  consequa- 
mur...  Quid  est  in  judicio?  directum,  asperum,  simplex  : 
Si  parèt  h.  s.  iooo  dari  oportere.  Hic,  nisi  planum  facit, 
H.  S.  IOOO  ad  libellam  sibi  deberi,  causam  perdit.  Quid  est 
in  arbitrio?  Mite,  moderatum  :  Quantum  aequius  melius, 
II)  DARI...  Quis  in  hanc  rem  fuit  arbiter?  Utinam  is  quidem 
Komae  essetl  Romae  est.  Utinam  adesset  in  judicio!  Adest. 
Utinam  sederet  in  consilio  C.  Pisonis!  Ipse  C.  Piso  est. 
Eumdemne  tu  arbitrum  et  judicem  sumebas?  eidem  et  infi- 
nitam  largitionem  remittebas  et  eumdem  in  angusiissimam 
formulam  sponsionis  concludebas?  Quis  umquam  ad  arbi- 
trum, quantum  petiit,  tantum  abstulit?  Nemo.  Quantum 
enim  aequius  esset  sibi  dari,  petiit.  De  quo  nomine  ad  arbi- 
trum adisti,  de  eo  ad  judicem  venisti.  Ceteri,  cum  ad  judi- 
cem causam  labefactari  animadvertunt,  ad  arbitrum  confu- 
giunt  :  hic  ab  arbitre  ad  judicem  vènire  est  ausus.  De 
offlciis  III,  17  :  Quam  illa  aurea  :  inter  bonos  bene  agier 
OPORTET  ET  SINE  FRAUDATIONE.  Scd  qui  siut  bofiiet  qui  sit 
bene  agi,  magna  quaestio  est.  Q.  quidem  Scaevola,  pon- 
tifex  maximus,  summam  vim  dicebat  esse  in  omnibus  iis 
arbitriis,  in  quibus  adderetur  :  ex  fide  bona  :  fideique 
bonae  nomen  existimabat  manare  latissime,  idque  versari 
in  tutelis,  societatibus,  âduciis,  mandatis,  rébus  emptis 
venditis,  conductis  locatis,  quibus  vitae  societas  contine- 
retur;  in  his  magni  esse  judicis  statuere  (praesertim  cum  in 
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plerisque  essent  judicia  contraria)  quid  quemque  cuique 
praestare  oporteret.  —  Julien,  L.  47  §  2  De  fideicommissa- 
ria  libertate  XL,  5  :  Praetoris  oflScio  continetur,  ut  virum 
bonum  eligat,  cujus  arbitrio  rationes  computentur.  — 
Papinien,  L.  12  Rem  pupilli  XLVI,  6  :  Aequitas  arbitri 
atqueofficium  boniviri.  —  Ulpien,  L.  3  §  3  Commodati 
XIII, 6  ;  Boni  judicis  arbitrio.  L.  17  §  5  De  injuriis  XLVII, 
10  :  Ait  Praetor  •  arbitratu  judicis  •  utique  quasi  vin  boni. 
\j.2^Ad  legem  Aquiliam IX,  2  -.  NuUae sunt  partes  judi- 
candi  in  confîtentes.  —  Festus,  Ar&iter  .•  A.  dicitur  judex, 
quod  totiusrei  habeat  arbitrium  etfacultatem.  Arbitrium 
dicitur  sententia,  quae  ab  arbitre  statuitur.  Arbitrarium , 
cum  adhuc  res  apud  arbitrum  geritur.  —  Cicéron,  De  legi- 
bus  1, 21  :  Nec  Mamilia  lege  singuli,  sed  ex  bis  (XII)  très 
arbitri  fines  regemus.  —  Aulu-Gelle  XX,  1.  Valérius 
ProbuslV,8. 

4.  Récupérateurs.  Origine,  compétence. 

Festus,  Reciperatio  :  R.  est,  ut  ait  Gallus  Aelius,  cum 

inter  populnm  et  reges  nationesque  et  civitates  peregrinas 

lex  convenit,  quomodo  per  reciperatores  reddantur  res 

reciperenturque,  resque  privatas  inter  se  persequantur.  — 

Loi  Antonia de  Tkermensibus (§  95)  :  Quos  Thermenses... 

libères  servosve  belle  amiserunt,  magistratus...  ita  de  ea re 

jus  dicunto,  judicia  recuperationes  (sic)  danto,  uti  ii  eos 

recuperare  pqssint.  —  Aulu-Gelle  XX,  1  (Labéon)  :  Prae- 

tores...  injuriis  aestimandis  recuperatores  se  daturos edixe- 

runt.  —  Cicéron,  Pro  Tullio  10  :  Necesse  putavit  esse  et  in 

universam  familiam  judicium  dare...  et  recuperatores  dare, 

ut  quam  primum  res  judicaretur...  —  Verr,  III,  58  :  Facta 

est  sponsio...  GoepitScandilius  recuperatores  autjudicem 

postulare.   Divinatio  in    Caecilium  17  :  Vocari  ad  se 

Agonidem  jubet  :  judicium  dat  statim,  sipareret,  eam 

se  et  sua   Veneris  esse  dixisse.   Judicant  recuperatores 

id  quod  necesse  erat.  —  Loi  Rubria  (§  95)  21.  —  Loi 

Mamilia  55   :    Deque   ea  re  (termine  moto)  curatoris, 

qui    hac  lege   erit,  jurisdictio   reciperatorumque   datio 
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addictio  esta.  —  Gaius  IV,  105  :  Imperio  rero  continentur 
recuperatoria  et  quae  sub  uno  judice  accipîuntur  interve- 
niente  peregrini  persona  judicis  aut  litigatoris.  46  :•..  For- 
mula qua  utitur  patronus  contra  libertum,  qui  eum  contra 
edictum  praetoris  in  jus  vocat  : . . .  Recuperatores  sunto  etc. 
141. 

Sell,  Die  Recuperalio  dei'  R&mer.  Brunswick,  i837. 

5.  Choix  du  juge,  de  l'arbitre  (ou  des  arbitres),  des 
récupérateurs.  Conventio,  Sumere  jtuiicem.  Ferre 
judicem  {arbitrum)  adversario,  Ejurare  sibi  iniquum. 
Sortttio^  rejectio.  Munies  jicdicandi.  Incapacités  natura, 
moribuSy  lege.  Dispenses. 

Juge,  arbitre. 

Cicéron,  Pro  Cltœntio  43  :  Neminem  voluerunt  majores 
nostri  ne  pecuniaria  quidem  de  re  minima  esse  judicem, 
nisi  qui  inter  adversarios  convenisset.  Verr.  II,  18.  — 
Pomponius,  L.  80  DejudiciisY,  1  :  Si  in  judicis  nomine, 
praenomine,  erratum  est,  Servius  respondit,  si  ex  conven- 
tione  litigatorum  is  judéx  addictus  esset,  eum  esse  judi- 
cem, de  quo  litigatores  sensissent.  —  Cicéron,  De  Oratore 
II,  70  :  Cum  ei...  judicem  tulisset,  •  Ejero,  •  inquit, 
»  iniquus  est  »,  —  Pro  Flacco  21 .  —  Pline,  Panégyrique 
36  :  Sors  et  urna...  judicem  assignat.  Licet  ejicere,  licet 
exclamare  :  •  Hune  nolo  • . 

Récupérateurs. 

Cicéron,  Verr.  III,  11  :  Quid  praetor?  Jubet  recupera- 
tores rejicere.  Decurias  scribamus.  Quas  decurias?  De 
cohorte  mea  rejicies,  inquit.  II,  2.  III,  60.  —  Loi  agraire 
(§  95),  chapitre  17  :  Ex  civibus  L  quei  classis  primae  sient 
XI  dato,  inde  alternes  dumtaxat  quaternos  qui  petet  et  is 
unde  petetur  rejiciant  facito. 

Catégories.  Sénateurs,  chevaliers.  Album  judicum, 
judices  selecti. 
Pline,  H.  N.  XXXIII,  8  :  Judicum  appellatione  separari 
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eum  ordinem,  primi  omnium  instituere  Gracchi,  discordi 
popularitate  in  contumeliara  senatus.  7  :  Quod  antea  mili- 
tares  equi  nomen  dederant,  hoc  nunc  pecuniae  judices 
tribuunt.  —  Sénêque,  De  Beneficiis  III,  7  :  Judex  ex  turba 
selectorum,  quem  census  in  album  et  equestris  hereditas 
misit  (v.  §  143).  —  Cicéron,  Pro  Clicentio  43  :  Praetores 
urbani...  jurati  debentoptimum  quemque  in selectos judices 
referre. 

6.  Le  consilium  du  juge. 

Cicéron,  Pro  Quinctio  2  :  Te,  G.  Aquili,  vosque,  qui  in 
consilio  adestis,  orat  atque  obsecrat.  —  Valère  Maxime 
VIII,  2  :  De  qua  re  G.  Aquilius...  judex  addictus,  adhibitis 
in  consilium  principibus  civitatis  :.. —  Aulu-Gelle  XII,  13: 
Existis...  peritis  studiosisque  juris,  quos  adhibere  in  con- 
silio judicaturi  soletis. 

7.  Judicia  légitima .  Judicia  imperio  continentia. 

Gains  IV,  103  :  Omnia  autem  judicia  aut  légitime  jure 
consistunt  aut  imperio  continentur.  104.  Légitima  sunt 
judicia  quae  in  urbe  Roma  vel  intra  primum  urbis  Romae 
miliarium  inter  omnes  cives  Romanes  sub  une  judice  acci- 
piuntur...  105.  Imperio  vero  continentur  recuperatoria  et 
quae  sub  une  judice  accipiuntur  interveniente  peregrini 
personajudicisautlitigatoris;  in  eadem  causa  sunt,  quae- 
cumque  extra  primum  urbis  Romae  miliarium  tam  inter 
cives  Romanes  quam  inter  peregrinos  accipiuntur  :  ideo 
autem  imperio  contineri  judicia  dicuntur,  quia  tamdiu 
valent,  quamdiu  is  qui  ea  praecepit,  imperium  habebit.  106 
ss.  109.  Ceterum  potest  ex  lege  quidem  esse  judicium,  sed 
legitimum  non  esse  ;  et  contra  ex  lege  non  esse,  sed  legiti- 
mum  esse  :  nam  si  verbi  gratia  ex  lege  Aquilia  vel  Ollinia 
vel  Furia  in  provinciis  agatur,  imperio  continebitur  judi- 
cium ;  idemque  juris  est  et  si  Romae  apud  recuperatores 
agamus  vel  apud  unum  judicem  interveniente  peregrini 
persona;  et  ex  diverse  si  ex  ea  causa,  ex  qua  nobis  edicto 
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praetoris  datur  actio,  Romae  sub  uno  judice  inter  omnes 
cives  Romanos  accipiatur  judicium,  legitimum  est. 

Betbmann  HoUweg,  §§69-70.  —  Keller,  §  45.  —  Rudorff,  §  3.  — 
Maynz,§46. 

Chapitre  IL 
Les  Legis  Actiones. 

Le  tome  I  de  Touvrage  de  M.  de  Belhmann  Hollwcg  est  consacre  aux 
Legis  Actiones .  —  Keller,  §§  12-21 .  —  Rudorff,  §§  20-27,  —  Maynz,  §  43. 
—  Jhering,  Oeist^  I,  II,  2.  —  Danz,  Der  sacrale  Scfuilz.  1857.  —  Buo- 
namici,  Délie  L.  A .  neU  antico  diritto  Romano,  Pise,  1 868 .  — A.  Schmidt, 
Comm.  de  originibus  legis  actionum,  1837.  —  Bekker,  Der  LegisacliO' 
nenprocess  zur  Zeit  CiceroSf  dans  la  Zeitschrift  fur  ReclUsgeschichte  V 
(1864).  —  C.  Sell,  De  exceptionum  usu,  qui  legis  actimium  tempore 
fuerit,  Bonn,  1868.  —  0.  Karlowa,  Der  CivUprocess  sur  Zeit  der  Legis^ 
actionen,  1872.  (Analysé  dans  la  Revue  critique  du  31  mai  1873.)  — 
PadcUetti,  p.  192-206,  et  ^rc/ityw  giuridico  XVII.  —G.  Brini,  Délia 
condanna  nelle  Legis  actiones.  Bologne,  1878. 

§  66.  —  En  général. 

Bcthmann  Hollwcg,  §§  15,  21,  29-31,  35. 

Pomponius,  L.  2§  6i)eO.  /.  I,  2:  Deinde  ex  his  legibus 
(XII  tabularum),  eodem  tempore  fere,  actiones  compositae 
sunt,  quibus  inter  se  homines  disceptarent  :  quas  actiones 
ne  populus,  prout  vellet,  institueret,  certas  solemnesque 
esse  voluerunt  :  et  appellatur  haec  pars  juris  legis  actiones 9 
là  est,  legitimae  actiones.  Et  actiones  apud  coUegium  pon- 
tiûcum  erant,  ex  quibus  constituebatur,  quis  quoquo  anno 
praeesset  privatis.  Et  fere  populus  annis  propre  centum  bac 
consuetudine  usus  est...  §  12...  Legis  actiones  quaeformam 
agendi  continent. 

Gains  IV,  11  :  Actiones,  quas  in  usu  veteres  habuerunt, 
legis  actiones  appellabantur,  vel  ideo  quod  legibus  proditae 
erant  (quippe  tune  edicta  praetoris,  quibus   conplures 
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actiones  introductae  sunt,  nondum  in  usu  habebantur},  vel 
ideo  quia  ipsarum  legum  verbis  accommodatae  erant  et 
ideo  inmutabiies  proinde  atque  leges  observabantur  -.  unde 
cum  qui  de  vitibus  succisis  ita.egisset,  ut  in  actione  vites 
nominaret,  responsum  est  eum  rem  perdidisse,  cum 
debuisset  arbores  nominare  eo  quod  lex  XII  tabularum,  ex 
qua  de  vitibus  succisis  actio  conpeteret,  generaliter  de 
arboribus  succisis  loqueretur.  12  :  Lege  autem  agebatur 
modis  quinque,  sacramento,  per  judicis  postulationem,  per 
condictionem,  per  manus  injectionem,  per  pignoris  capio- 
nem. 

30  :.-.  Sublatae  sunt  istae  legis  actiones...  31.  Tantum 
ex  duabus  èaussis  permissum  est  lege  agere,  damni  infecti 
et  si  centumvirale  judicium  futurum  est.  Sane  quidem 
cum  ad  Cviros  itur,  ante  lege  agitur  sacramento  apud 
praetorem  urbanum  vel  peregrinum  (praetorem);  damni 
vero  infecti  nemo  vult  lege  agere 

§  67.  —  Legis  actio  sacramento. 

Belhmann  Hollwog,  §§  35-43.  —  Asverus,  Ueber  die  legis  actio  sacra- 
menti,  Leipzig,  1837.  Denunliation  der  Roemer,  Leipzig,  4843.  —  Jhe- 
ring,  §  24.  —  Karlowa,  §§  3,  7-8,  44. 

Sacramentum  quingenariw7i,  quinqiuigenarium.  — 
Praedes  sacramenti. 

Sacramenti  actio  in  personam^in  rem.  Manies  con^ 
sertae.  [DeducHo  quae  moribus  fitf) 

Lis  et  vindiciae.  Praedes  Utis  vindiciarum,  stipulatio 
pro  praede  Utis  vindiciarum. 

Varron,  De  1 1  V,  180  :  Ea  pecunia,  quae  in  judicium 
venit  in  litibus,  sacramentu^ii  a  sacro.  Qui  petebat,  et  qui 
infitiabatur  de  aliis  rébus  utrique  quingenos  aeris  ad 
pontem  [se.  Sublicium)  deponebant,  de  aliiis  rébus  item  certo 
alio  legitimQ  numéro  assum;  qui  judicio  vicerat,  suum 
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sacramentum  e  sacro  auferebat,  victi  ad  aerarium  redibat. 
^-  Festus,  Sacramentum  .•  S.  aes  significat,  quod  poenae 
lîomine  penditur,  sive  eo  quis  interrogatur,  sive  conten- 
ditur.  Id  in  aliis  rébus  quinquaginta  assium  est,  in  aliis 
rébus  quingentorum,intereos,qui  judiciointerse  contende- 
rent.  —  Gaius  IV,  13  :  Sacramenti  actio  généraliserai  :  de 
quibus  enim  rébus  ut  aliter  ageretur  lege  cautum  non  erat, 
de  his  sacramento  agebatur  :  eaque  actio  proinde  pericu- 
losa  erat  falsi  (0...  Nam  qui  victus  erat,  summam  sacra- 
menti praestabat  poenae  nomine,  eaque  in  publicum  cedebat 
praedesque  eo  nomine  praetori  dabahtur...  14.  Poenaautem 
sacramenti  aut  quingenaria  erat  aut  quinquagenaria  :  nam 
de  rébus  mille  aeris  plurisve  quingentis  assibus,  de  minoris 
vero  quinquaginta  assibus  sacramento  contendebatur;  nam 
ita  lege  Xll  tabularum  cautum  erat.  At  si  de  libertate 
hominis  controversia  erat,  etiam  si  pretiosissimus  homo 
esset,  tamen  ut  quinquaginta  assibus  sacramento  contende- 
retur,  eadem  lege  cautum  est  favore  scilicet  libertatis,  ne 
onerarentur  adsertores.  15....  Deinde  cum  ad  judieem  véné- 
rant, antequam  apud  eum  causam  perorarent,  solebant 
breviter  ei  et  quasi  per  indicem  rem  exponere  :  quae  dice- 
batur  causae  conjectio,  quasi  causae  suae  in  brève  coactio. 
16.  Si  in  rem  agebatur,  mobilia  quidem  et  moventia, 
quae  modo  in  jus  adferri  adducive  possent,  injure  vindi- 
cabantur  ad  hune  modum  :  qui  vindicabat,  festucam  tene- 
bat,  deinde  ipsam  rem  adprehendebat,  veluti  hominem,  et 
ita  dicebat  :  Hunc  eqo  hominem  ex  jubé  QumniUM  meum 

ESSE  AIO  SECUNDUM  SUAM  CAUSAM.  SiCUT  DIXI,  ECCE  TIBI  VIN- 

DicTAHiNPOSui,  et  simul  homini  festucam  inponebat;  adver- 
sarius  eadem  similiter  dicebat  et  faciebat;  cum  uterque 
vindicasset,  praetor  dicebat  -.  Mittite  ambo  hominem;  illi 
mittebant;  qui  prier  vindica  (verat  ita  alterum  inter- 
roga)  bat  :  Postulo  anne  dicas  qua  ex  causa  vindica- 
VERis  ;  ille  respondebat  :  Jus  peci  sicut  vindictam  inposui; 

^  Rudorff  :  falsidicis.  U^er  die  Itxicalisckm  ExcerpU  aus  den  InsU- 
tutianm  des  Gaius,  Académie  de  Berlin,  4865,  p.  342.  —Cf.  Krueger, 
Gai  Jnstitutianes^  p.  i45. 
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deinde  qui  prior  vindicaverat,  dicebat  :  Quando  tu  injuria 

VINDICAVISTI,  D  AERIS  SACRAMENTO  TE  PROVOCO;  adversariUS 

quoque  dicebat  :  Similiter  et  ego  te  ;  scilicet  (si  de  re 
majoris  quam  M  œrns  agebatur,  D,  si  de  minoris),  L 
asses  sacramenti  nominabant;  deinde  eadeiu  sequebantur 
quae  cum  in  personam  ageretur  ;  postea  praetor  secundum 
alterum  eorum  vindicias  dicebat,  id  est  intérim  aliquem 
possessorem  constituebat,  eumque  jubebat  praedes  adver- 
sario  dare  litis  et  vindiciarum,  id  est  rei  et  fructuum;  alios 
autem  praedes  ipse  praetor  ab  utroque  accipiebat  sacra- 
menti, quod  id  in  publîcum  cedebat  :  festuca  autem  ute- 
bantur  quasi  hastae  loco,  signe  quodam  justi  dominii  :  quod 
maxime  sua  esse  credebant  quae  ex  hostibus  cepissent; 
unde  in  centumvîralibus  judiciis  hasta  praeponitur.  17.  Si 
qua  res  talis  erat,  ut  sine  incommode  non  posset  in  jus 
adferri  vel  adduci,  veluti  si  columna  aut  grex  alicujus  peco- 
ris  esset,  pars  aliqua  inde  sumebatur,  deinde  ineam  partem 
quasi  in  totamrem  praesentem  âebat  vindicatio;  itaque  ex 
grege  vel  una  ovis  aut  capra  in  jus  adducebatur,  vel  etiam 
pilus  inde  sumebatur  et  in  jus  adferebatur  ;  ex  nave  vero 
et  columna  aliqua  pars  defringebatur;  similiter  si  de  fundo 
vel  de  aedibus  sive  de  hereditate  controversia  erat,  pars 
aliqua  inde  sumebatur  et  in  jus  adferebatur  et  in  eam  par- 
tem perinde  atque  in  totam  rem  praesentem  fiebat  vindicatio, 
veluti  ex  fundo  gleba  sumebatur  et  ex  aedibus  tegula... 

Analogues  grec  (TcapaxaraPoXT^)  et  slave. 

Jirecek,  Dos  tiecht  in  Bôhmen  und  Màhren  (1865),  p.  60-61. 

§  68.  —  Développement  tdtérieur,  Legis  actio 
PER  jUDicis   ARBrrRrvE  postulationem.   Legis   actio 

PER   C0NDICT10NEM. 

Bethmann  Hollweg,  §§  24,  44,  46.  —  Esmareh,  §  38.  •—  Karlowa, 
i§  5,  15-16,  26-28. 

1.  Gains  IV,  15,  supra  §  41.  —  Valérius  Probus  :  Te, 
praetor,  judicem  arbitrumve  postulo  uti  des.  —  Festus, 
Procum  :  Si  alium  procas  nive  eum  procas. 
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2.  Gaius  IV,  17,  18  :  Condicere  autem  denuntiare  est 
prisca  lingua  :  itaque  haec  quidem  actio  proprie  condictio 
vocabatur  :  nam  actor  adversario  denuntiabat,  ut  ad  judi- 
cem  capiendum  die  xxx.  adesset;  nunc  vero  non  proprie 
condictionem  dicimus  actionem  in  personam  (essCt  qua) 
intendimus  dari  nobis  oportere  :  nuUa  enim  hoc  tempore 
eo  nomine  denuntiatio  fit.  ]9.  Haec  autem  legis  actio  consti- 
tuta  est  per  legem  Siliam  et  Calpurniam,  lege  quidem  Silia 
certae  pecuniae,  lege  vero  Calpurnia  de  omni  certa  re. 
20.  Quare  autem  haec  actio  desiderata  sit,  cum  de  eo,  quod 
nobis  dari  oportet,  potuerimus  sacramento  aut  per  judicis 
postuiationem  agere,  valde  quaeritur. 

§  69.  —  Legis  actio  per  m  anus  injectionem. 

Bethmann  HoUweg,  §  45.  —  Karlowa,  §§  17-22. 

Vindeoo^  Manus  injectio  pro  judicato,  pura.  Lis 
infitiando  crescit  in  duplum.  Lois  Publilia^  Furiae, 
Marcia,  VeUlia. 

Gaius  IV,  21  :  Per  manus  injectionem  aeque  (cte)  his 
rébus  agebatur,  de  quibus  ut  ita  ageretur,  lege  aliqua  cau- 
tura  est,  veluti  judicati  lege  XII  tabularum  ;  quae  actio 
talis  erat  :  qui  agebat,  sic  dicebat  :  Quod  tu  mihi  judicatus 

(Sive  DAMNATUS)  ES  SESTERTIUM  X  MILIA,  QUANDOC  NON  SOL- 
VISTI,  OB  EAM  REM  EGO  TIBI  SESTERTIUM  X  MILIUM    JUDICATI 

MANUM  iNicio,  et  simul  aliquam  partem  corporis  ejus  pre- 
hendebat  ;  nec  licebat  judicato  manum  sibi  depellere  et  pro 
se  lege  agere;  sed  vindieem  dabat  qui  pro  se  causam  agere 
solebat  :  qui  vindieem  non  dabat,  domum  ducebatur  ab 
actore  et  vinciebatur.  22.  Postea  quaedam  leges  ex  aliis 
quibusdam  causis  pro  judicato  manus  injectionem  in  quos- 
dam  dederunt,  sicut  lex  Publilia  in  eu  m  pro  quo  sponsor 
dependisset,  si  in  sex  mensibus  proximis  quam  pro  eo 
depensum  esset,  non  solvisset  sponsori  pecuniam;  item  lex 
Furia  de  sponsu  adversus  eum  qui  a  sponsore  plus  quam 
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virilem  partem  exegisset,  et  denique  conplures  aliae  leges 
in  multis  causis  talem  actionem  dederunt.  23.  Sed  aliae 
leges  ex  quibusdam  causis  constituerunt  quasdam  actiones 
per  manus  injectionem,  sed  puram,  id  est  nonpro  judicato, 
veluti  lex  (Furia)  testamentaria  adversus  eum  qui  legato- 
rum  nomine  mortisve  causa  plus  m  assibus  cepisset,  cum 
ea  lege  non  esset  exceptus,  ut  ei  plus  capere  liceret  ;  item 
lex  Marcia  adversus  faeneratores,  ut  si  usuras  exegissent, 
de  his  reddendis  per  manus  injectionem  cum  eis  ageretur. 
24.  Ex  quibus  legibus  et  si  quae  aliae  similes  essent  cum 
agebatur,  (reo  licebat)  manum  sibi  depellere  et  pro  se  lege 
agere  :  nam  et  actor  in  ipsa  legis  actione  non  adiciebat  hoc 
verbum  Pro  judicato,  sed  nominata  causa  ex  qua  agebat, 
ita  dicebat  :  On  eam  rem  ego  tibi  manum  inicio.  25.  Sed 
postea  lege  Vallia,  excepte  judicato  et  eo  pro  quo  depensum 
est,  ceteris  omnibus  cum  quibus  per  manus  injectionem 
agebatur,  permissum  est  sibi  manum  depellere  et  pro  se 
agere .-  itaque  judicatus  et  is  pro  quo  depensum  est,  etiam 
post  hanc  legem  vindicem  dare  debebant,  et  nisi  darent, 
domum  ducebantur.  Idque  quamdiu  legis  actiones  in  usu 
erant,  semper  ita  observabatur  ;  unde  nostris  temporibus 
is  cum  quo  judicati  depensive  agitur,  judicatum  solvi  satis 
darecogitur.  — Inscription  de  Lucera  (§  95)  :...  Sei  quis 
arvorsu  hac  faxit,  (m)  ium  quis  volet  pro  ioudicatod 
numum  1  manum  iniectio  estod.  —  Loi  d'Osuna  (§  156), 
chap.  IiXI  :  Judicati  jure  manus  injectio  este. 

§  70.  —  Legis  actio  per  pignoris  capionem. 

Karlowa,  %%  23-24. 

Gaius  IV,  26  :  Per  pignoris  capionem  lege  agebatur  de 
quibusdam  rébus  moribus,  (rfe  quibusdam  rébus)  lege.  27. 
Introducta  est  moribus  rei  militaris  :  nam  propter  stipen- 
dium  licebat  militi  ab  eo  qui  (id)  distribuebat,  nisi  daret, 
pignus  capere  ;  dicebatur  autem  ea  pecunia,  quae  stipendii 
nomine  dabatur,  aes  militare  :  item  propter  eam  pecuniam 
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licebat  pignus  capere,  ex  qua  equus  emendus  erat,  quae 
pecunia  dicebatur  aes  équestre  :  item  propter  eam  pecu- 
niam,  ex  qua  hordeum  equis  erat  conparandum,  quae 
pecunia  dicebatur  aes  hordiarium.  28.  Lege  autem  intro- 
ducta  est  pignoris  capio  veluti  lege  XII  tabularum  adver- 
sus  eum  qui  hostiam  emisset,  nec  pretium  redderet;  item 
adversus  eum  qui  mercedem  non  redderet  pro  eo  jumento 
quod  quis  ideo  locasset,  ut  inde  pecuniam  acceptam  in 
dapem,  id  est  in  sacrificium,  inpenderét  ;  item  lege  censoria 
data  est  pignoris  capio  publicanis  vectigalium  publicorum 
populi  Romani  adversus  eos  qui  aliqua  lege  vectigalia  debe- 
rent.  29.  Ex  omnibus  autem  istis  causis  certis  verbis  pignus 
capiebatur,  et  ob  id  plerisque  placebat  banc  quoque  actio- 
nem  legis  actionem  esse  ;  quibusdam  autem  (contra)  pla- 
cebat, primum  quod  pignoris  capio  extra  jus  peragebatur, 
id  est  non  apud  praetorem,  plerumque  etiam  absente 
adversario,  eum  alioquin  ceteris  actionibus  non  aliter  uti 
possent  quam  apud  praetorem  praesente  adversario,  prae- 
terea  quod  nefasto  quoque  die,  id  est  quo  non  licebat  lege 
agere,  pignus  capi  poterat. 

Chapitre  IIL 
La  procédure  formulaire. 

Belhmann  Hollweg,  tome  II.  —  Kelkr,  §§  23-44.  —  Rudorflf,  II, 
§§28-34.— Puchla,§§163-171.—  Maynz,  §§  44-47.-  E8march,§§  68-69. 

A,  Introduction.' 

Lois  Aebutia  et  Juliae. 

Belhmann  Hollweg,  §  55.  —  Padelletti,  p.  251-252,  §§  376-379.  — 
Rudorff,  I,  §  44. 

§71. 

Aulu-Gelle  XVI,  10  •  Cum  omnis  illa  XII  tabularum  anti- 
quitas,  nisi  in  legis  actionibus  centumviralium  causarum^ 


s  72,  —  JUSTICE  CIVILE.  PROCÉDURE  FORMULAIRE.      237 

lege  Aebutia  lata  consopita  sit...  V.  §  65.  —  Gaius  IV, 
30  :  Sed  istae  omnes  legis  actiones  paulatim  in  odium 
venerunt  :  namque  ex  nimia  subtilitate  veterum  qui  tune 
jura  condiderunt,  eo  res  perducta  est,  ut  vel  qui  minimum 
errasset,  litem  perderet;  itaque  per  legem  Aebutiam  et 
duas  Julias  sublatae  sunt  istae  legis  actiones  effectumque 
est,  ut  per  concepta  verba,  id  est  per  formulas  litige- 
mus.... 

La  date  de  la  loi  Aebutia  est  extrêmement  contro- 
versée. Entre  200  et  150?  Après  S.  Aelius  et  la 
deuxième  guerre  punique?  Au  dernier  siècle  avant 
notre  ère? 

Les  lois  Juliae,  §  117. 

Maintien  de  la  Legis  actio  dans  la  procédure  non 
contentieuse,  jwm  dictio  voluntaria,  §  87;  dans  les 
causae  centumvirales. 

Gaius  IV,  30.  Supra,  p.  186.—  Loi  d'Osuna,  supra  §  69. 

B.  La  Formule. 
§  72.  —  JEn  général.  Formule  et  Action. 

Bethmann  HoIIweg,  §§  82,  85,  87  ss.,  iOi . 

Conception  de  la  formule.  Nomination  du  juge  ., 
Titius  judex  esto!  Recuperatores  sunto!  Instruction 
écrite  du  magistrat  au  juge  donnée  au  demandeur. 
Noms  fictifs  des  parties  :  Aulus  Agerius  =  qui  ait 
agit.  NuMERius  Neqidius  =  qui  numerare  negat. 
Analogues  dans  d'autres  systèmes  juridiques,  ainsi  en 
Angleterre  :  John  Doe,  Richard  Roe.  Caractère  obliga- 
toire de  la  formule.  (Cicéron,  Pro  Q.  Roscio  4,  supra 
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§  65.  3).  —  Eléments  de  la  formule  :  partes  formulae 

ordinarioBy  eœtraordinariae. 

Gains  IV,  39  :  Partes  autem  formularum  hae  sunt  î 
demonstratio,  intentio,  adjudicatio,  condemnatio. 

§  73.  —  Les  éléments  ordinaires.  —  Formulae  in  jus, 

in  factum  conceptae. 

1.  Intentio  [inpersonam,  in  rem,  certa,  incerta). 

Gaius  IV,  41  :  Intentio  est  ea  pars  formulae,  qua  actor 
desiderium  suum  concludit,  velut  haec  pars  formulae  :  Si 

PARET,  N.  NEGIDIUM  A.  AgeRIO   SESTERTIUM  X  MILIA  DARE 

opoRTERE,  item  haec  :  Quidquid  paret  N.  Negidium  A- 
Agerio  dare  pacere  [OPORTERE],  item  haec  :  Si  paret 

HOMINEM  EX  JURE  QuiRmUM  A.  AgERH  ESSE. 

Certaines  actions  n'ont  que  YirUentio  :  praejudicia. 
Designatio. 

2.  Condemnatio  {infinita,  finita,  cum  taœatione). 

Gaius  IV,  43  :  Condemnatio  est  ea  pars  formulae,  qua 
judici  condemnandi  absolvendive  potestas  permittitur, 
velut  haec  pars  formulae  :  Judex  N.  Negidium  A.  Agerio 

SESTERTIUM  X  MILIA  CONDEMNA,  SI  NON  PARET,  ABSOLVE,  item 

haec  :  Judex  N.  Negidium  A.  Agerio  dumtaxat  [x  milia] 

CONDEMNA,  SI  NON  PARET,  ABSOLVITO;  item  haeC  :  JUDEX  N. 

Negidium  A .  Agerio  condemnato  et  reliqua,  ut  non  adiciatur 
DUMTAXAT  [x  MILIA].  48.  Omnium  autem  formularum  quae 
condemnationem  habent,  ad  pecuniariam  aestimationem 
condemnatio  concepta  est. 

Les  actions  personnelles  certaines  (§  153)  ont  intentio 

et  condemnatio. 

Actions  arbitraires,  §  155, 

3.  Demonstratio. 

Gaius  IV,  40  :  Demonstratio  est  ea  pars  formulae,  quae 
{praecipue  ideo  inseritur)  ut  demonstretur  res  de  qua 
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agitur,  velut  haec  pars  formulae  :  Quod  A.  Agerius  N. 
Negidio  hominem  vendidit,  item  haec  :  Quod  A.  Agerius 
[apud]  N.  Negidium  hominem  deposuit. 

Les  actions   incertaines  (§    153),    ainsi   celles  de 

bonne  foi  (§  155),  ont  démonstration  intentio,  condem* 

natta. 

4.  Adjudication 

Gains  I^V,  42  :  Adjudicatio  est  ea  pars  formulae,  qua 
permittitur  judici  rem  alicui  ex  litigatoribus  adjudicare, 
velut  si  inter  coheredes  familiae  erciscundae  agatur,  aut 
inter  socios  communi  dividundo,  aut  inter  vicinos  finium 
regundorum  :  nam  illic  ita  est  :  Quantum  adjudicari  opor- 

TET,  JUDEX  TiTIO  ADJUDICATO.     . 

L'adjudication  ne  sinsère  que  dans  les  formules 
d'actions  divisoires,  dans  lesquelles  seules  les  quatre 
éléments  ordinaires  sont  réunis. 

5.  Relation  des  divers  éléments  ordinaires  entre 
eux. 

Gaius  IV,  44  :  Non  tamen  istae  omnes  partes  simul  inve- 
niuntur,  sed...  quaedam  inveniuntur,  quaedam  non  inve- 
niuntur.  Certe  intentio  aliquando  sola  invenitur,  sicut  in 
praejudicialibus  formulis,  qualis  est  qua  quaeritur,  aliquis 
libertus  sit,  vel  quanta  dos  sit,  et  aliae  conplures;  de- 
monstratio  autem  et  adjudicatio  et  condemnatio  numquam 
solae  inveniuntur,  nihil  enim  omnino  (demonstratio)  sine 
intentione  vel  condemnatione  valet;  item  condemnatio 
sine  demonstratione  vel  intentione,  vel  adjudica  (tio  item 
sine  demonstratione  vel  en^en) tione  nullas  vires  habet,  (et) 
ob  id  numquam  solae  inveniuntur. 

§  74.  —  Éléments  extraordinaires. 

1.  Praescriptio. 

Gaius  IV,  132  :  Praescriptiones  autem  appellatas  esse  ab 
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eo  quod  ante  formulas  praescribuntur,  plus  quam  mani- 
festum  est. 

<      a.  Praescriptiones pf*o  adore. 

Gaius  IV,  130,  131  :  Saepe...  ex  una  eademque  obliga- 
tione  aliquid  jam  praestari  oportet,  aliquid  in  futura  prae- 
statione  est,  veluti  cum  in  singulos  annos  Tel  menses  certain 
pecuniam  stipulât!  fuerimus  -.  nam  fînitis  quibusdam  annis 
aut  mensibus  hujus  quidem  temporis  pecuniam  praestari 
oportet,  fulurorum  autem  annorum  sane  quidem  obligatio 
contracta  intellegitur,  praestatio  vero  adhuc  nuUa  est  ;  si 
erga  velimus  id  quidem,  quod  praestari  oportet,  petere  et 
in  judicium  deducere,  futuram  vero  obligationis  praesta- 
tionem  in  integro  relinquere,  necesse  est  ut  cum  hac  prae- 
scriptione  agamus  :  Ea  res  agatur  cujus  reidies  fuit.... 
Item  si  verbi  gratia  ex  empto  agamus,  ut  nobis  fundus  man- 
cipio  detur,  debemus  ita  praesçribere  ;  Ea  res  agatur  de 
FUNDO  MANCiPANDO,  ut  postea,  si  velimusvacuam  possessio- 
nem  nobis  tradi...  {Nain  si  praesçribere  oblitt)  sumus, 
totius  illius  juris  obligatio  illa  incerta  actione  :  Quidquid 
OB  EAM  rem  N.  Negidium  A.  Agerio  dare  facere  oportet, 
per  intentionem  consumitur,  ut  postea  nobis  agere  volentibus 
de  vacua  possessione  tradenda  nullasupersitactio.  — 133. 
Sëd  his  quidem  temporibus...  omnes  praescriptiones  ab 
actore  proficiscuntur..  134-137.  —  Cicéron,  De  oratore 
I,  37. 

b.  Pro  reo. 

Gaius  133  cit,  :  Olim  autem  quaedam  et  pro  reo  oppone- 
bantur  ;  qualis  illa  erat  praescriptio  :  Ea  res  agatur  (si 

IN  EA  RE)  PRAEJUDICIUM  HEREDITATI  NON  FIAT,  quaO  UUUC  in 

speciem  exceptionis  deducta  est,  et  locum  habet,  cum 
petitor  hçreditatis  alio  génère  judicii  praejudicium  heredi- 
tati  faciat,  veluti  cum  singulas  res  petat.... 

Q\iUiX\YiQïiy'Institutiones  oratoriae  VII,  5  :  Cum  ex  prae- 
scriptione  lis  pendet,  de  ipsa  quaeri  non  est  necesse.  — 
Caracalla,  L.  5  0.  De  pignor.  VIII,  14  :  Si...  non  causa 
cognita  sed  praeseriptione  superatum  esse  constiterit. 
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E.  Exceptio,  Replicatio,  Duplicatio,  TripUcatio . . . 

Gains  IV,  115-129.  J.  IV,  13,  14.  Tit.  D.  XLIV,  1  De 
exceptionibics.  —  Pr.  J.  De  exceptionibus  IV,  13  :  Saepe.. 
accidit,  ut,  licet  ipsa  persecutio,  quaactorexperitur,'justa 
sit,  tamen  iniqua  sit  ad  versus  eum  cum  que  agitur..  — 
Ulpien,  L.  2  pr.  De  exceptionibus .-  Exceptio  dicta  est  quasi 
'  quaedam  exclusio,  quae  opponi  actioni  cujusque  rei  solet 
ad  excludendum  id  quod  in  intentionem  condemnationemve 
deductum  est..  —  Paul,  L.  22  pr.  eod  .-  Exceptio  est  con- 
ditio,  quae  modo  eximit  reum  damnaflone,  modo  minuit 
damnationem.  —  Gains  IV,  116  :  Conparatae  sunt  autem 
exceptiones  defendendorum  eorum    gratia,  cum  quibus 
agitur  :  saepe  enim  accidit,  ut  quis  jure  civili  teneatur,  sed 
iniquum  sit  eum  judicio  condemnari  :  veluti  stipulatus  sim 
a  te  pecuniam  tamquam  credendi  causa  numeraturus,  nec 
numeraverim;  nam  eam  pecuniam  a  te  peti  posse  certum 
est,  dare  enim  te  oportet,  cum  ex  stipulatu  teneris;  sed 
quia  iniquum  est,  te  eo  nomine  condemnari,  placet  per 
exceptionem  doli  mali  te  defendi  debere.  Item  si  pactus 
fuerotecum,  ne  id,  quod  mihi  debeas,  a  te  petam,  nihilo- 
minus  (id  ipsum)  a  te  petere  possum  dari  mihi  oportere, 
quia  obligatio   pacto  convento  non  toUitur;   sed  placet 
debere  me  petentem  per  exceptionem  pacti  conventi  repelli. 
118.  Exceptiones  autem  alias  in  edicto  praetor  habet  pro- 
positas,  alias  causa  cognita  accommodât...  119.  Omnes  au- 
tem exceptiones  in  contrarium  concipiuntur,  quam  affirmât 
is  cumquo  agitur  :  nam  si  verbi  gratia  reus  dolo  malo  ali- 
quid  actorem  facere  dicat,  qui  forte  pecuniam  petit,  quam 
non  numeravit,  sic  exceptio  concipitur  :  Si  in  ea  re  nihil 
DOLOMALO  A.  Agerii  factxjm  SIT  NEQDE  FIAT;  item  si  dicat 
contra  pactionem  pecuniam  peti,  ita  concipitur  exceptio  : 

SlINTER  A.AgERIUM  ET  N.  NeGIDIUM  NON  CONVENIT  NE   EA 

■  PECUNiA  PETERETUR;  et  deuiquo  in  ceteris  causis  similiter 
concipi  solet;  ideo  scilicet  quia  omnis  exceptio  obicitur 
quidem  a  reo,  sed  ita  formulae  inseritur,  ut  condicionalem 
faciat  condemnationem,  id  est  ne  aliter  judex  eum  cum 
quo  agitur  condemnet,  quam  si  nihil  in  ea  re  qua  de  agitur 

i6 
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dolo  actoris  factum  sit  :  item  ne  aliter  judex  eum  con- 
demnet,  quam  sinuUumpactumconventum  denonpetenda 
pecunia  factum  fuerit. 

126.  Interdum  evenit,  utexceptio,  quae  prima  faciejusta 
videatur,  inique  noceat  actori;  quod  cum  accidat,  alia 
adjectione  opusest  adjuvandi  actoris  gratia;  quae  adjectio 
replicatio  vocatur,  quiapereamreplicatur  atque  resolvitur 
vis  exceptionis  :  nam  si  verbi  gratia  pactus  sumtecum,  ne 
pecuniam,  quam  mihi  debes,  a  te  peterem,  deinde  postea 
in  contrarium  pacti  sumus,  id  est  ut  petere  mihi  liceat,  et, 
si  agam  tecum,  excipias  tu,  ut  ita  demum  mihi  condem- 
neris,  si  non  convenerit  ne  eam  pecuniam  peterem,  nocet 
mihi  exceptio  pacti  conventi,  namque  nihilominus  hoc 
verum  manet,  etiamsi  postea  in  contrarium  pacti  sumus  ; 
sed  quia  iniquum  est  me  excludi  exceptione,  replicatio 
mihi  datur  ex  posteriore  pacte  hoc  modo  :  Si  non  postea 

CONVENIT  UT  MIHI  EAM  PECUNIAM  PETERE  LICERET.    Item  si 

argentarius  pretium  rei,  quae  in  auctionem  venerit,  per- 
sequatur,  objicitur  ei  exceptio,  ut  ita  demum  emtor  dam- 
netur,  si  ei  res,  quam  emerit,  tradita  est,  et  est  justa 
exceptio  :  sed  si  in  auctione  praedictum  est  ne  antë 
emtori  traderetur  res  quam  si  pretium  solterit,  repli- 
catione  tali  argentarius  adjuvatur  :  Aut  si  praedictum  est 

NE  ALITER  EMTORI  RES  TRADERETUR  QUAM  SI  PRETIUM  EMPTOR 
SOLVERIT. 

127.  Interdum  autem  evenit,  ut  rursus  replicatio,  quae 
prima  faciejusta  sit,  inique  reo  noceat;  quod  cum  accidat, 
adjectione  opus  est  adjuvandi  rei  gratia,  quae  duplicatio 
vocatur.  Et  si  rursus  ea  prima  facie  justa  videatur,  sed 
propter  aliquam  causam  inique  actori  noceat,  rursus  adjec- 
tione opus  est,  qua  actor  adjuvetur,  quae  dicitur  tripli- 
catio. 

Exemple  à' exceptio  :  Titius  judex  esto.  Si  paret 
N.  Negidium  a.  Aqerio  H. S.  M.  dare  oportere. 
N.  Negidium   A.    Agerio   si   ea   pecunia,    qua  db 

AQ1TUR,  NON  PRO  EA  RE  PETITUR,  QUAE  VENIT  NBQUE 
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TRADITA    BST,     H. S.     M.     CONDAMNA,    SI    NON    PARET, 

ABSOLVE.  (L.  25  Z>e  A.  J?.  7.  XIX,  1.) 

Avec  replicatio  avant  la  condamnation  :  Aut  si  prae- 

DICTUM  EST  NE  ALITER  EMPTORI  RES  TRADERETUR,  QUAM 
SI  PRETIUM  EMPTOR  SOLVISSBT. 

Voyez  infra  §  150. 

3.  Fictio.  Actions  fictices  §  152. 

Gains  IV,  34  :  Habemus  adhuc  alterius  generis  fictiones 
in  quibusdam  formulis,  veluti  cum  is  qui  ex  edicto  bono- 
rum  possessioncm  petiit,  fîcto  se  herede  agit  :  cum  enim 
praetorio  jure,  non  légitime  succédât  in  locum  defuncti, 
non  habet  directas  actiones.  Et  neque  id  quod  defuncti  fuit, 
potest  intendere  suum  esse,  (neque  id  quod)  ei  debebatur, 
potest  intendere  (dari)  sibi  oportere;  itaque  ficto'se  herede 
intendit  veluti  hoc  modo  :  Judex  esto.  Si  A.  Agerius  (id 
est  ipse  actor)  Lucio  Titio  hères  esset,  tum  si  eum  fundum, 
de  quo  agitur,  ex  jure  Quiritium  ejus  esse  OPORTERET..: 

35.  Simili  ter  et  bonorum  emptor  ficto  se  herede  agit... 

36.  (Item  v^sucapio  fingiiur  in  ea  actione  quae  publiciana) 
vocatur  -.  datur  autem  haec  actio  ei  qui  ex  justa  causa  tra- 
ditam  sibi  rem  nondum  usucepit  eamque  amissa  possessione 
petit;  nam  quia  non  potest  eam  ex  jure  Quiritium  suam 
ESSE  intendere,  fingiturrem  usucepisse,  et  ita  quasi  ex  jure 
Quiritium  dominus  factus  esset  intendit,  veluti  hoc  modo  : 
Judex  esto.  Si  quem  hominem  A.  Agerus  émit  (et)  is  ei 
traditus  est,  anno  possedisset,  tum  si  eum  hominem,  de 

QUO  AGITUR,   ejus  EX  JURE   QuiRITIUM  ESSE  OPORTERET,   et 

relîqua.  37.  Item  civitas  Romana  peregrino  fingitur... 
38.  Praeterea  aliquando  flngimus  adversarium  nostrum 
capite  deminutum  non  esse... 

§  75.  —  Formulae  in  jus  conceptae  et  formulae 

in  factum  conceptae. 

Gains  IV,  45  :  Sed  eas  quidem  formulas,  in  quibus  de 
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jure  quaeritur,  in  jus  conceptas  vocamus,  quales  sunt,qui- 
bus  intendiraus,  nostrum  esse  aliquid  ex  jure  Quiritium, 

aut    NOBIS    DARI    OPORTBRE  aut    PRO  FURE    DAMNUM   DECIDI 

OPORTERE  ;  iii  quibus  juris  civilis  intentio  est.  46.  Ceteras 
vero  in  factum  conceptas  vocamus,  id  est,  in  quibus  nuUa 
talis  intentio  concepta  est,  {sed)  initio  formulae  nominato 
eo  quod  factum  est,  adiciuntur  ea  verba  per  quae  judici 
damnandi  absolvendive  potestas  datur  ;  qualis  est  formula, 
qua  utitur  patronus  contra  libertum,  qui  eum  contra  edic- 
tum  praetoris  in  jus  vocavit;  nam  in  ea  ita  est  :  Récupéra- 

TORES  SUNTO.  Si  PARET,  ILLUM  PATRONUM  AB  ILLO  LIBERTO 
CONTRA  EDICTUM  ILLIUS  PRAETORIS  IN  JUS  VOCATUM  ESSE, 
RECUPERATORES  ILLUM  LIBERTUM  ILLI  PATRONO  SESTER  TIUM 
X    MILIA   CONDEMNATE.    Si  NON  PARET,    ABSOLVITE.    CetcraO 

quoque  formulae,  quae  sub  titulo  De  in  jus  vocando  propo- 
sitae  sunt,  in  factum  conceptae  sunt,  velut  adversus  eum 
qui  in  jus  vocatus  neque  venerit  neque  vindicem  dederit; 
item  contra  eum  qui  vi  exemeriteum  qui  injusvocatur,  et 
denique  innumerabiles  ejus  modi  aliae  formulae  in  albo 
proponuntur.  47.  Sed  ex  quibusdam  causis  praetor  et  in  jus 
et  in  factum  conceptas  formulas  proponit,  veluti  depositi  et 
commodati  ;  illa  enim  formula,  quae  ita  concepta  est  :  Judex 
ESTO.  Quod  A.  Agerius  apud  N.  Negidium  mensam  argen- 

TEAM  DEPOSUIT,  QUA  DE  RE  AGITUR,  QUIDQUID  OB  EAM  REM  N. 

Negidium  A.  Agerio  dare  facere  oporTet  ex  fide  bona, 
ejus,  judex,  n.  Negidium  A.  Agerio  condemnato,  nisi  res- 
tituât. Si  non  PARET,  absolvito,  in  jus  concepta  est  :  at 
illa  formula,  quae  ita  concepta  est  :  Judex  esto.  Si  paret, 
A.  Agerium  apud  n.  Negidium  mensam  argenteam  depo- 

SUISSB  EAMQUE  DOLO  MALO  N.  NeGIDII  A.  AgERIO  REDDITAM 
NON  ESSE,  QUANTI  EA  RES  ERIT,  TANTAM   PECUNIAM,  JUDEX, 

N.  Negidium  A.  Agerio  condemnato.  Si  non  paret,  absol- 
vito, in  factum  concepta  est.  Similes  etiam  commodati 
formulae  sunt.  60. 

C.  Marche  d'un  procès  sous  le  régime  formulaire. 

Relier,  §§  46-73.—  Rudorff,  §§  63-84,  94-97.—  Maynz,  §  47.—  Pour 
la  marchi^  du  procès  sous  le  régime  des  Legis  actiones,  vovcz  Karlowa, 
§§  4049. 
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a.  Opératians  préliminaires^  introductoires, 

Bethmann  Hollweg,  §§  83,  32-34.  —  Rudorff,  Processeroeffnung  nadt 
dem  Edicty  dans  la  ZeiUckrift  fur  RechtsgeschickU  IV  (i8§3). 

§   76. 

1.  In  jus  vQcatio.  Antestatio.  Restrictions.  Actions 
prétoriennes  relatives  à  la  vocatio. 

Loi  des  Douze  Tables  1, 1,  ss.  —  Gains  IV,  183:  Quasdam 
tamen  personas  sine  permissu  praetoris  in  jus  vocare  non 
licet,  veluti  parentes,  patronos,  patronasque,  libères  et 
parentes  patroni  patronae;  et  in  eum,  qui  adversus  ea  ege- 
rit,  poena  constituitur.  L.  20  De  in  jus  vocando  ll^^iSeà 
etiam...  a  balneo  et  theatro  nemo  dubitat  in  jus  vocare 
licere.  —  Valère  Maxime  II,  1  :  In  jus  vocanti  matronam 
corpus  ejus  attingere  non  permiserunt.  —  Ulpien,  L.  2  Le 
in  jus  vocando .-  In  jus  vocari  non  oportet  neque  consulem 
neque  praefectum,  neque  praetorem,  neque  proconsulem, 
neque  ceteros  magistratus,  qui  imperium  habent,  qui  et 
coërcere  aliquem  possunt,  et  jubere  in  carcerem  duci  ;  nec 
pontificera,  dum  sacra  facit  sed,  nec  eum,  qui  equo  publico 
in  causa  publica  transvehatur.  Praeterea  in  jus  vocari  non 
débet,  qui  uxorem  ducat,  aut  eam  quae  nubat,  nec  judicem, 
dum  de  recognoscat,  nec  eum,  dum  quis  apud  praetorem 
causam  agit,  neque  funus  ducentem  familiare  justave 
mortuo  facientem.  L.  3ss.  eod. 

Tout  le  monde  connaît  la  scène  du  fâcheux  d'Horace, 

Satires  1,9: 

...  Casu  venit  obvius  illi 
Adversarius,  et,  Qito  le  turpissime  9  magna 
Inclamat  voce,  et  Licet  antestari?  Eg^  vero 
Oppono  auriculam  ;  rapit  in  jus  :  clamer  utrinque, 
Undique  concursus. 

2.  Vadimonium .  Purum,  eum  satisdatione ^  jureju^ 
randOy  recuperatoribus  suppositis.  —  Indefensits. 

Zenger,  Ueber  dos  Vadimonium  der  Rœmer.  Landshut,  1826. 
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Gaius  IV,  184  :  Cum  autem  in  jus  vocatus  fuerit  adver- 
sarius,  neque  eo  die  finiri  potuerit  negotium,  vadimonium 
ei  faciendum  est,  id  est  ut  promittat  se  certo  die  sisti.  185. 
Fiunt  autem  vadimonia  quibusdam  ex  causis  pura,  id  est  sine 
satisdatione,  quibusdam  cum  satisdatione,  quibusdam  reçu- 
peratoribus  suppositis,  id  est  ut  qui  non  steterit,  is  protinus 
a  recuperatoribus  in  summam  vadimonii  condemnetur: 
eaque  singula  diligenter  praetoris  edicto  significantur. 
186-189.—  Varron,  De  l.  L  VI,  74  :  Vas  appellatus,  qui 
pro  altero  vadimonium  promittebat.  —  Cicéron,  Pro 
Quinctio  6  :  Testiflcatur  iste,  -P.  Quinctium  non  stitisse, 
et  se  stitisse  :  tabulae  maximae  signis  hominum  nobilium 
consignantur  :  disceditur;  postulat  a  Burrieno  praetore 
Naevius,  ut  ex  edicto  bona  possidere  liceat.  Jussit  bona 
proscribi  ejus.  —  Ulpien,  L.  2  §  5  Qui  satisclare  II,  8  :  In 
fidejussorem,  qui  aliquem  judicio  sisti  promiserit,  tanti, 
quanti  eas  res  erit,  actionem  dat  praetor. 

b.  Instance  in  jure, 

I.  Editio  actionis,  postulatiOy  impetratio  formulas. 
Bethmann  Hollweg,  §§  84,  86  ss.,  99,  lOi . 

§  77. 

Cicéron,  De  inventione  II,  19  :  In  jure  plerumque  ver- 
santur.  Ibi  enim  et  exceptiones  postulantur,  et  quodam 
modo  agendi  potestas  datur,  et  omnis  oonceptio  privatorum 
judiciorum  constituitur.  Pro  Caecina  3.  Pro  Roscio 
Conioedo  8  :  Sunt  jura,  sunt  formulae  de  omnibus  rébus 
constitutae,  ne  quis  aut  in  génère  injuriae,  aut  ratione 
actionis  errare  possit;  expressae  sunt  enim  ex  uniuscu- 
jusque  damno,  dolore,  incommode,  calamitate,  injuria, 
publicae  a  praetore  formulae,  ad  quas  privata  lis  accom- 
modetur,  9. 
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1 .  ^Editio  actionis. 

Ulpien,  L.  1  De  edendo  II,  13  :  Qua  quisque  actione  agere 
Yolet,  eam  edere  débet  :  nam  aequissimum  videtur,  aura, 
qui  acturus  est,  edere  actionem,  ut  proinde  sciât  reus, 
utrum  cedere  an  contendere  ultra  debeat...  Eum  quoque 
edere  Labeo  ait,  qui  producat  adversarium  suum  ad  album, 
et  demonstret  quod  dictaturus  est,  vel  id  dicenào,  quo  uti 
volet.  —  L.  3  C.  eod.  II,  1  :  Edita  actio  speciem  futurae  litis 
demonstrat  (282). 

2.  Postulatio,  impetratio,  datio,  denegatio  formulae. 
Interrogatio  injure  y  acttones  interrogatoriae . 

Cicéron,  Oratortm  partitiones  28  :  Atque  etiam  ante  judi^ 
cium,  de  constituendojudicio  soletessecontentio,  cumaut, 
sitne  actio  illi  qui  agit,  aut  jamne  sit,  aut  num  jam  esse 
desierit;  aut  illane  lege,  hisne  verbis  sit  actio,  quaeritur. 
—  Asconius,  In  Verr,  III  :  Inquisita,  audita,  coguitaque 
utrinque  causa,  in  verba  litis  ejus  componebat  quod  jurtici 
praescribehat,  ut  secundum  illud  praesens  controversia 
definitionem  reciperet.  —  Tit.  D.  De  interrogationibus  in 
jure  XI,  1. 

DefensiOy  §  81.  Conceptio  formulas ,  §§  1^-14:. 

II.  Litis  Contestatio, 

Keller,  Ueber  Liliscontestation  und  UrlheiL,.  Zurich,  1827.  Ouvrage 
classique.  —  Zimmern,  III,  §§  118-119.  —  Bckker,  Die  processualische 
ConsumpUan.  Berlin,  1853.  —  Krûger,  Processualische  Consumption,., 
Leipzig,  1864.  —  Keller,  §§  59-62.  —  Rudorff,  §§  71,  75,  78-81. 
Bethmann  HoUweg,  §§  49,  102-104.  —  Maynz,  §  54. 

§  78. 

L  Festus,  Contestari .-  C.  litem  dicuntur  duo  aut  plures 
adversarii,  quod  ordinato  judicio  utraque  pars  dicere  solet  : 
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Testes  estote.  C.  est  cum  uterque  reus  dicit  :  Testes 

ESTOTE. 

Expressions  synonymes  :  Lis  contestata^  judidum 
acceptum.  Lis  incfwata,  lis  ou  res  injtcdidum  deducta, 
judidum  ordinatum,  etc.  Action  intentée.  C'est  le  point 
final  de  la  procédure  injure. 

2.  Effets  de  la  Litis  contestatio. 

Consomption  du  droit  d*agîr.  Bis  de  eadem  re  agere 
non  licet. 

Nouvelle  obligation. 

Ulpien,  L.  3  §  11  De  peculio  XV,  1  :...  Sicut  stipulatione 
contr^itur . . ,  ita  judicio  contrahi.  —  Festus  (Aelius 
Gallus),  Reus  :  R.  nunc  dicitur,  qui  cum  àltero  litem  con^ 
testatam  habet,  sive  is  egit,  sive  cum  oo  actum  est.  — 
Gains  III,  180  :  Incipit  teneri  reus  litis  contestatione..,  et 
hoc  est,  quod  apud  veteres  scriptum  est  :  ante  litem  con- 
testatam  dare  debitorem  oportere ,  post  litem  contestatam 
condemnari  oportere.  —  Paul,  L.  29  De  novaiionibus 
XLVI,  2  :  Aliam  causam  esse  novationis  voluntariae, 
aliam  judiciiaccepti,  multa  exempla  ostendunt. 

Conséquences  : 

Relativement  à  l'objet  de  la  condamnation. 

Gains,  L.  20  De  R.  V.  VI,  1  :...  Opus  est  ut  et  causa  rei 
restituatur,  id  est  ut  omne  habeat  petitor,  quod  habiturus 
foret,  si  eo  tempore,  quo  judicium  accipiebatur,  restitutus 
illi  homo  fuisset.  —  Paul,  h,  31  De  R.  C.  XII,  1  :  Cum 
fundus  vel  homo  per  condictionem  petitus  esset,  puto  hoc 
nos  jure  uti,  ut  post  judicium  acceptum  causa  omnis  resti- 
tuenda  sit;  id  est  omne  quod  habiturus  esset  actor  si  litis 
contestandae  tempore  solutus  fuisset. 

Pour  la  prescription. 

Gaius,  L.  139  pr.  De  R.  J.  L,  17  :  Omnes  actiones,  quae... 
tempore  pereunt^  semel  inclusae  judicio  salvae  permanent. 
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—  Paul,  L.  8^1  De  fidejuss.  tut.  XXVII,  7 :  Litis contes- 
tatione...  actiones...  temporales...  perpetuantur. 

Pour  la  transmissibilité  aux  héritiers. 

Paul,  texte  cité  :  Litis  contestatione  et  poenales  actiones 
transmittuntur  ab  utraque  parte. 

Pour  la  cessibilité. 

L.  1  §  1  De  litigiosis  XLIV,  6. 

III.  Éventualités  de  procédure. 
§  79.  —  Aveu^   confessio  in  jure. 

Keller,  §  63.  —  Rudorff,  §  66.  —  Bethmann  Hollweg,  §  105.  -^ 
Savigny  VU,  $§  303  sa. 

Loi  Rubria  (§§  44  et  95),  chap.  21  :  A  quoquomque 
pecunia  certa  crédita,...  petetur,...  si  is  eam  pecuniam  in 
jure  apud  eum,  quel  ibei  iure  deicundo  praerit  ei  quel  eam 
petet,  aut  ei  quoius  nomine  ab  eo  petetur,  dare  oportere 
debereve  se  confessus  erit,  neque  id  quod  confessus  erit 
solvet  satisve  faciet,  aut  se  sponsione  iudicioque  utei  opor- 
tebit  non  defendet,  seive  is  ibei  de  ea  re  in  iure  non  res- 
ponderit,  neque  de  ea  re  sponsionem  faciet  neque  iudicio 
utei  oportebit  se  defendet  :  tum  de  eo,  a  quo  pecunia 
peteita  erit,  deque  eo,  quoi  eam  pecuniam  darei  oportebit, 
siremps  res  lex  ius  caussaque  omnibus  omnium  rerum  este, 
atque  utei  esset  esseve  oporteret,  sei  is,  quei  ita  confessus 
erit  aut  de  ea  re  non  responderit  aut  se  sponsione  iudi- 
cioque utei  oportebit  non  défendent,  eius  pecuniae  iei,  quei 
eamsuo  nomine  petierit  quoive  eam  darei  oportebit,  ex  iudi- 
cieis  dateis,  indicàreve  recte  iusseis,  iure  lege  damnatus 
esset  fuisset.  ReL^  et  chapitre  22  :...  Dum  ne  quis  de  ea  re 
nisei  praetor  isve  quei  Romae  iure  deicundo  praerit, 
eorum  quoius  bona  possiderei  proscreibeive  veneire  ducei- 
que  iubeat.  —  Paul  V,  5  a,  2  :  Confessi  debitores  pro  judi- 
catis  habentur  :  ideoque  ex  die  confessionis  tempera  solu- 
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tioni  praestituta  computantur.  3.  4.  Ëorum,  qui  débita  con- 
fessi  sunt,  pignora  capi  et  distrahi  possunt.  5.  Confes- 
sionem  suam  reus  in  dupium  revocare  non  potest.  — 
Tit.  D.  XLII,  2  De  confessis,  Paul,  \j,\  h,  t  :  Confessus 
pro  judicato  est,  qui  quodam  modo  sua  sententia  damnatur. 
—  Ulpien,  L.  56  De  rejudicata  XLII,  1. 

§  80.  —  Sermenty  jusjurandum  in  jure  delatum. 

Keller,  §  64.  —  RudorfT,  §67.  —  Bethmann  Hollweg,  §  i07.  — 
Savigny,  §§  309-313. 

Tit.  D.  XII,  2.  C.  IV,  1  De  jurejurando.  —  Gains,  L. 
l  h,t  :  Maximum  remedium  expediendarum  litium  in  usum 
venit  jurisjurandireligio  :  quavel  pactione  ipsorum  litiga- 
torum,  vel  ex  auctoritate  judicis  deciduntur  controversiae. 
— Ulpien,  L.  34§6A.  ^  :  AitPraetor  :  Eum  aquo  jusjuran- 
dum PETETUR,  SOLVERE  AUT  JURARE  COGAM.  —  CicérOU,  De 

officitslU,29  :  Est  enim  jusjurandum  affirmatio  religiosa. 
(Quod  autem  affirmate,  quasi  Deo  teste,  promiseris,  id 
tenendum  est.)  —  L.  34  cit.  §  7  :  Datur  facultas  reo  ut,  si 
malit,  référât  jusjurandum  :  et  si  is,  qui  petet,  conditione 
jurisjurandi  non  utetur,judiciumei  praetor  non  dabit.  — 
Ulpien,  L.  7,  L.  9  pr,  h.  t.  :..  Postquam  juralum  est,  dene- 
gatur  actio  :  aut  si  controversia  erit,  id  est,  si  ambigitur, 
an  jusjurandum  datum  sit,  exceptioni  locus  est. 

§  81.  —  Opérations  en  cas  de  contumace. 

KelIer,  §§  49,  6.5.  —  Rudorff,  §§  94,  95.—  Bethmann  Hollweg,  §§  34, 
106.  —  Hartmann,  Ueber  dos  Roem.  Contumacialverfahren,  Goel- 
tingue,  4851. 

Obligation  dejudicium  suscipere,  de  defendi.  Diffé- 
rents cas  de  manquement.  Non  recte  et  uti  oportet  se 
defendere.  Non  respondere,  Frattdationis  causa  latitare, 
Ahsentia  judicio  non  de/ènso.  Autres  cas. 
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Loi  Rubria,  chapitres  cités  au  §  79.  —  Cicéron,  Pro 
Quinctio.  —  Gains  III,  78  :  Bona  autem  veneunt...  vivo- 
rum  veluti  eorum  qui  fraudationis  causa  latitant  nec 
absentesdefenduntur...79.  —  PaulV,  5  b,  I  :Pupillo,  si 
non  defendatur,  in  possessione  bonorura  creditoribus  consti- 
tutis  ex  his  usque  ad  pubertatem  alimenta  praestanda  sunt. 
2.  Ejus,  qui  ab  hostibus  captus  est,bona  venire  non  possunt, 
quamdiu  revertatur. 

§  82.  —  Peines  des  plaideurs  téméraires.  — 
Jusjurandum  calumniae. 

Kelicr,  §  58.  —  Rudorff,  §  84.  —  Bethmann  Hollweg,  §  104. 

Gaius  IV,  171: ..  Adversus  infitiantesex  quibusdam  causis 
dupli  actio  constituitur,  veluti  si  judicati  aut  depensi  aut 
damni  injuriae  aut  legatorum  per  damnationem  relictorum 
nomine  agitur  :  ex  quibusdam  causis  sponsionem  facere 
permittitur,  veluti  de  pecunia  certa  crédita  et  pecunia 
constituta;  sed  certae  quidem  creditae  pecuniae  tertiae 
partis;  constitutaeveropecuniae  partis  dimidiae.  172.  Quodsi 
neque  sponsionis  neque  dupli  action is  periculum  ei  cum 
quo  agitur  injungatur,  ac  ne  statim  quidem  ab  initie  pluris 
quam  simpli  sit  actio,  permittit  praetor  jusjurandum  exi- 
gere  Non  calumniae  causa  infitias  ire  :  unde  quamvis 
heredes  vel  qui  heredum  loco  habentur,  (nisi  suo  facto  ?] 
obligati  sint,  item  feminae  pupillique  eximantur  periculo 
sponsionis,  jubet  tamen  eos  jurare.  173.  Statim  autem  ab 
initio  pluris  quam  simpli  actio  est,  veluti  furti  manifesti 
quadrupli,  nec  manifesti  dupli,  concepti  et  oblati  tripli  : 
nam  ex  his  causis  et  aliis  quibusdam,  sive  quis  neget  sive 
fateatur,  pluris  quam  simpli  est  actio. 

174.  Actoris  quoque  calumnia  coercetur  modo  calumniae 
judicio,  modo  contrario,  modo  jurejurando,  modo  restipu- 
latione.  175.  Et  quidem  calumniae  judicium  adversus 
omnes  actiones  locum  habet,  et  est  decimae  partis,  praeter- 
quam  quod  adversus  adsertorem  tertiae  partis  est. 
176.  Liberum  est  autem  ei  cum  quo  agitur,  aut  calumniae 
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judicium  opponere  aut  jusjuraadum  eoLigetre  non  calumniae 
causa  agere.  177-178  :  Severior  autem  coërcitio  est  per  con- 
trarium  judicium  :  nam  calumniae  judicio  decimae  partis 
nemo  damnatur  nisi  qui  intellegit  non  recte  se  agere,  sed 
vexaudi  adversarii  gratia  actionem  instituit,  potlusque  ex 
judicis  errore  vel  iniquitate  victoriam  speratquam  ex  causa 
veritatis  ;  calumnia  enim  in  adfectu  est,  sicut  f urti  crimen  : 
contrario  vero  judicio  omni  modo  damnatur  actor,  si  cau- 
sam  non  tenuerit,  licet  aliqua  opinione  inductus  crediderit 
se  recte  agere.  179-181 .  (C/l  J.  IV,  16.) 

c.  Instance  in  judicio. 

Zimmern,  III,  {$  130  ss.  —  Puchla,  §  474.  —  Relier,  §  66.—  Rudorff, 
§S  76,  77.  —  Bethmann  Hollweg,  §§  50,  51,  408  ss. 

§83. 

!•  Editio  fbrmulae,  causae  conjectio. 

Aulu-Gelle  V,  10  :  Litem  cum  Evathlo  contestatur,  et 
quum  ad  judices  conjiciendae  consistendaeque  causae... 
venissent. . . — Gains  IV,  15  : . . .  Deinde  cum  ad  judicem  véné- 
rant, antequam  apud  eum  causam  perorarent,  solebant  bre- 
viter  ei  et  quasi  per  indicem  rem  exponere  :  quae  dicebatur 
causae  conjectio,  quasi  causae  suae  in  brève  coactio. 

2.  Plaidoirie,  perorcUio  et  àUercatio.  Exordium, 
narratio  ;  pariUio  ;  confirmatio;  reprehensio  s.  refu- 
iatio.  Condusio.  Limitation  de  la  durée  des  plaidoyers. 

Douze  Tables  I,  7  (  §  36  )  :  Com  pérorante  ambo  prae- 
sentes.  —  Gicèron,  Brutus  44.  De  Oratore  II,  80.  De  invenr 
tione  I,  14.  —  Quintilien,  IV. 

3 .  Preuves.  Aveu,  confessio  in  judicio  ;  témoins  ; 
titres,  tabulae,  scripta,  instrumenta;  visite  locale^ 
expertise,  inspectioj  serment,  jusjurandum  judiciale^ 
Praejudicia. 
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Aulu-Gelle  XIV,  2.—  Quintilien  V,  1  :...  Ex  illo  priore 
génère  [probationum  inartificialivm)  sunt  praejudicia, 
rumores,  tormenta,  tabulae,  jusjurandum ,  testes,  in 
quibus  pars  maxima  contentionum  forensium  consistit... 
2-7.  8-9  :  Omnis  igitur  probatio  artificialis  constat  aut 
signis,  aut  argumentis,  aut  exemplis.  10-14.  —  Paul  V, 
5  a,  3  :  Conflteri  quis  in  judicio  non  tantum  sua  voce,  sed  et 
litteris  et  quocumque  modo  potest.  Convinci  autem  nonnisi 
scriptura  aut  téstibus  potest. 

4.  Pronuntiatio  sententiae.  Condemnatio ,  absolutio. 
En  cas  de  récupérateurs,  majorité  des  voix.  Dans  les 
actions  arbitraires  (§  155)  :  Pronuntiatio ,  jtcssus  jitdicis 
et  arbitratuSy  condemnatio  in  litis  aestimaiionem,  quanti 
ea  res  erit.  Officium  judicis.  Res  judicala. 

Modestin,  L.  1  De  Re  Jud,  XLII,  1  :  Res  judicata  dicitur, 
quae  finem  controversiarum  pronuntiatione  judicis  accipit; 
quod  vel  condemnatione  vel  absolutione  contingit.  — 
Gaius  IV,  48  :  Judex  non  ipsam  rem  condemnat  eum,  cum 
quo  actum  est,  sicut  olim  fieri  solebat,  sed  aestimata  re  pe- 
cuniam  eum  condemnat. 

5.  Procédure  en  cas  de  contumace. 

Douze  Tables  I,  8  :  Post  meridiem  praesenti  litem  addi- 
cito.  —  Aulu-Gelle  XVII,  2  —  L.  6  §  3  De  confessis  XLII, 
2  :..  Nec  soletquis  absenti  condemnari. 

6.  Durée  du  judicium.  Termes,  ajournements, 
diffissio,  ampliatio,  dilatio.  Actio  prima ^  secunda,  etc. 

Aulu-Gelle  XIV,  2.  XVII,  2.  -  Gicéron,  Pro  Quinciio 
28:  Pecuniarium  judicium,  quod  uno  die  transigi  posset.— 
Donat,  sur  Térence,  Eunuque  II,  3  :  Liquet  verbum  est 
juris,  quo  utebantur  judices,  cum  Amplius  pronuntiabant. 
—  Sénèque,  Ep.  65  :  Aut  fer  sententiam,  aut  nega  tibi 
liquere  et  nos  reverti  jubé. 

7.  Figura  judidi ,  Publicité,  oralité.  —  Décadence. 
Macrobe  II,  12  :  (G.  Titinius,  vir  aetatis  Lucilianae)  des- 
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cribens  homines  prodigos,  in  forum  ad  judicandum  ebrios 
commeantes,  quaeque  soleant  inter  se  sermocinari»  dicit  i 
Ludunt  aléa  studiose,  delibuti  unguentis,  scortis  stipati. 
Ubi  horae  decem  sunt,  jubent  puerum  vocari,  ut  comitium 
eat  percontatum,  quid  in  foro  gestum  sit,  qui  dissuaserint^ 
quod  tribus  jusserint,  quod  vetuerint.  Inde  ad  comitiuna 
vadunt,  ne  litem  suam  faciant.  Dum  eunt,  nulla  est  in  angi- 
porto  amphora  quam  non  impleant,  quippe  qui  vesicara 
plenam  vini  habeant.  Veniunt  in  comitium  :  tristes  jubent 
dicere  :  quorum  negotium  est  narrant  :  judex  testes  poscit, 
ipsus  it  minctum  :  ubi  redit,  ait  se  omnia  audivisse  :  tabulas 
poscit,  litteras  inspicit  :  vix  prae  vino  sustinet  palpebras. 
Eunt  in  consilium  :  ibi  haec  oratio  :  quid  mihi  negotii  est 
cum  istis  nugatoribus  potius  quam  potamus  mulsum  mix- 
tum  vino  graeco,  edimus  turdum  pinguem,  bonumque  pis- 
cem,  lupum  germanum  qui  inter  duos  pontes  captus  fuit? 

Chapitre  IV. 

Représentants.  Assistants.  Cautions. 

A .  Le  Cognitor  et  le  Procurator. 

Puchta,  456.  —  Rudorff,  §§  47,  48,  7Î.  —  Bethmann  Hollvvcg,  Ver- 
stiche.  Berlin,  4827.  Civ.  Process,  §  400.  —  Keller,  §§  52,  54.  — 
Karlowa,  §  47 . 

§  84. 

1.  Le  Cognitor,  probablement  d'origine  étrangère, 
grecque. 

Gains  IV,  82  :  Nunc  admonendi  sumus  agere  nos  aut 
nostro  nomine  aut  alieno,  veluti  cognitorio,  procuratorio, 
tutorio,  curatorio,  cum  olim,  que  tempore  legis  actio- 
nes  in  usu  fuissent,  alterius  nomine  agere  non  liceret, 
praeterquam  ex  certis  causis.  83.  Cognitor  autem  certis 
verbis  in  litem  coram  adversario  substituitur  :  nam  actor 
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ita  cognitorera  dat  :  Quod  ego  a  te  verbi  gratia  funddm 

PETO,  IN  EAM  REM  L.  TiTIUM  TIBI  COGNITOREM  DO  ;  adversa- 

rius  ita  :  Quu  tu  a  me  fundum  petis,  in  eam  rem 
TIBI  p.  Mevitjm  COGNITOREM  DO;  potest  ut  actor  ita  dicat  : 
Quod  ego  tecum  agere  volo,  in  eam  rem  cognitorem  do  ; 
adversarius  ita  :  Quia  tu  mecum  agere  vis,  in  eam  rem 
cognitorem  do:  née  interest  praesens  an  absens  cognitor 
detur;  sed  si  absens  datusfuerit,  cognitor  ita  erit,  sicogno- 
verit  et  susceperit  officium  cognitoris. 

2.  Le  Procurator. 

Gaius  IV,  84  :  Procurator  vero  nuUis  certis  verbis  in 
litem  substituitur;  sed  ex  solo  mandate  et  absente  et  igno- 
rante adversario  constituitur  :  quin  etiam  sunt  qui  pu  tant 
eum  quoque  procuratorem  videri  cui  non  sit  mandatum,  si 
modo  bona  flde  accédât  ad  negotium  et  caveat  ratam  rem 
dominum  habiturum  :  quamquam  et  ille,  cui  mandatum 
est  plerumque  satisdare  débet,  quia  saepe  mandatum  initie 
litis  in  obscure  est  et  postea  apud  judicem  ostenditur. 
86.  Qui  autem  aliène  nomine  agit,  intentionem  quidem  ex 
persona  domini  sumit,  condemnationem  autem  in  suam 
personam  convertit  :  nam  si  verbi  gratia  L.  Titius  [pro] 
P.  Mevio  agat,  ita  formula  concipitur  :  Si  paret  N™  N"  P. 

MeVIO  SESTERTIUM  X  MILIA  DARE  OPORTERE,  JUDEX  N"  N" 
L.    TiTIO    SESTERTIUM  X  MILIA    CONDEMNA.    Si  NON  PARET, 

ABSOLVE;  in  rem  quoque  si  agat,  intendit  P.  Me  vu  remesse 
EX  JURE  QuiRiTiUM,  et  condomnationem  in  suam  personam 
convertit.  87.  Ab  adversarii  quoque  parte  si  interveniat  ali- 
quis,  cum  quo  actio  constituitur,  intenditur  dominum  dare 
OPORTERE,  condemnatio  autem  in  ejus  personam  conver- 
titurqui  judicium  accepit;  sed  cum  in  rem  agitur,  nihil 
[in]  intentione  facit  ejus  persona  cum  quo  agitur,  sive  suo 
nomine  sive  aliène  aliquis  judicio  interveniat  :  tantum  enim 
intenditur,  rem  actoris  esse.  —  101...  Nemo  alienae  rei 
sine  satisdatione  defensor  idoneus  intelligitur..  v.  §  86.  — 
Pseudo  Asconius,  in  Divinationem  11  :  ..  Procurator,  si 
(absentis)  negotium  suscipit;  aut  cognitor,  si  prae.sentis 
causam  no  vit  et  sic  tuetur  ut  suam.  Ergo  cognitorem  dixit 
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modo  familiarissimum  defensorem.  —  Festus,  Cognitor  : 
G.  est,  qui  litem  âlterius  suscipit  coram  eo  oui  datus  est. 
Procurator  autem  absentis  nomine  actor  fit. 

3.  Restrictions.  Infâmes,  femmes. 

Gaius  IV,  124  :  Exceptiones..  quales  sunt  cognitoriae, 
veluti  si  is  qui  per  Edictum  cognitorem  dare  non  potest, 
per  cognitorem  agat,  vel  dandi  quidem  cognitoris  jus 
habeat,  sed  eum  det,  cui  non  licet  cogniturara  suscipere,.. 
—  Fragments  du  Vatican  322  -.  Edictum  Praet.  :  Alieno 
nomine,  item  per  alios  agendi  potestatem  non  faciam  in 
his  causis,  in  quibus  ne  dent  cognitorem,  neve  dentur, 
Edictum  comprehendit.  324-327.  —  L.  43  §  1  De  procura- 
tor ibus  III,  3.  —  Paul  I,  2  §  2  :  Feminae  in  rem  suam  cog- 
nitoriam  operam  suscipere  non  prohibentur. 

B.  Assistants  des  parties.  Patroni,  defensores  causae, 

advocatL 

RudorfF,  §  43.  —  Bcthmann  Hollweg,  §  408. 

§  85. 

Les  Jurisconsultes,  qui  tela  agentibus  sumministrarU 
(Quintilien  XII,  3)  :  juris  pe^Hti,  consulH,  studiosi  ; 
pragmaticiy  advocati. 

Les  amis,  qui  postulent,  parlent,  plaident,  agissent  : 
advocati,  patroni  s,  s.,  oratores,  diserti,  causidici. 

Loi  Ci7icia,  §  48.  —  Ne  guis  oh  causojyi  orandam 

pecuniayyi  donumve  acciperet. 

Tite-Live  III,  44,  47.  —  Pseudo-Asconius.  v.  §  59,  5.  — 
Tacite,  Dial.  1.  — Cicéron,  De Ora^m^^  1,36-38, 45s.  ;n,75r 
Quid  si,  cum  pro  altero  dicas,  litem  tuam  facias?  Topi- 
ques  17. 

C.  Cautions. 

Keller,   §§    56-57.  —  RudorfT,  §§  73-74.  —  Belhmann  Hollweg, 
400,  404. 
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§  86. 

1.  Cautions  du  défendeur. 

Dans  les  actions  in  rein  (§  153)  :  Praedes  litis  vin- 
diciarum,  Stipulatio  p.  p.;  Satisdatio  Judicatum  solvi 
{de  rejudicata,  de  re  defendenda,  de  dolo  malo). 

Dans  les  actions  in  personam  (§  cité)  :  Judicatum 
SOL VI  dans  certains  cas. 

Gaius  IV,  88-89  -.  Si.,  in  rem  tecura  agam,  satis  mihi  dare 
debes  :  aequum  enim  visum  est,  (te)  ideo  quod  interea  tibi 
rem,  quae  an  ad  te  pertineat  dubium  est,  possidere  conce- 
ditur,  cum  satisdatione  cavere,  ut  si  victus  sis  nec  rem 
ipsam  restituas  nec  litis  aestimationem  sufferas,  sit  mihi 
potestas  aut  tecum  agendi  aut  cum  sponsoribus  tuis.  90  ss. 
96.  Ipse  autem  qui  in  rem  agit,  si  suo  nomine  agat,  satis 
non  dat.  100...  Si  vero  in  personam,  abactoris  quidem  parte 
quando  satisdari  debeat  quaerentes,  eadem  repetemus... 
102.  Quod  si  proprio  nomine  aliquis  judicium  accipiat  in 
personam,  certis  ex  causis  satisdare  solet,  quas  ipse  praetor 
significat  :  quarum  satisdationum  duplex  causa  est,  nam 
aut  propter  genus  actionis  saiisdatur,  aut  prop  ter  personam, 
quia  suspecta  sit  :  propter  genus  actionis,  veluti  judicati 

depensive  aut  cum  de  moribus  mulieris  agitur  ;  propter 
personam,  veluti  si  cum  eo  agitur  qui  decoxerit,  cujusve 
bona  (a)  creditoribus  possessa  proscriptave  sunt,  sive  cum 
eo  herede  agatur  quem  praetor  suspectum  aestimaverit. 

2.  Cautions  en  cas  de  représentation. 

De  la  part  du  demandeur,  Ratam  rem  haberi.  Du 
défendeur,  Judicatum  solvi. 

Gaius  IV,  90,  97  :  Ac  nec  si  per  cognitorem  quidem 
agatur,  ulla  satisdatio  vel  ab  ipso  vel  a  domino  desideratur  : 
cum  enim  certis  et  quasi  soUemnibus  verbis  in  locum 

17 


258  RÉPUBLIQUE. 

domini  substituatur  cognitor,  raerito  domini  loco  habetur. 
98.  Procurator  vero  si  agat,  satisdare  jubetur  ratam  rem 
DOMiNUM  HABiTURUM  :  periculum  enim  est,  ne  iterum 
dominus  de  eadem  re  experiatur;  quod  periculum  (non) 
intervenit  si  per  cognitorera  actum  fuit,  quia  de  qua  re 
quisque  per  cognitorem  egerit,  de  ea  non  magis  amplius 
actionem  habet  quam  si  ipse  egerit.  99.  Tutores  et  curatores 
eo  modo  quo  et  procuratores  satisdare  debere  verba  Edicti 
faciunt;  sed  aliquando  illis  satisdatio  remittitur.  101.  Ab 
ejus  vero  parte  cum  quo  agitur,  si  quidem  aliène  nomine 
aliquis  interveniat,  omnimodo  satisdari  débet,  quia  nemo 
alienae  rei  sine  satisdatione  defensor  idoneus  intelligitur  : 
sed  si  quidem  cum  cognitore  agatur,  dominus  satis  dare 
jubetur;  si  vero  cura  procuratore,  ipse  procurator.  Idem 
et  de  tutore  et  de  curatore  juris  est.  —  Cicéron,  B/^iusY^ 
18  :  Amplius  eo  nomine  neminem  cujus  petitio  sit,  peti- 
TURUM.  Fe^r.  II,  24.  —  L.  166  De  R.  J.  L,  17  :  Qui  rem 
alienam  défendit,  numquam  locuples  habetur. 


Chapitre  V. 

Vlmpenum.  La  juris  dictio  votuntaria. 

§  87.  —  Des  divers  cas  de  connaissance  fondés  sur 
rimperium,  en  général,  et  de  la  juris  dictio  voluntaria. 

Bclhmann  Hollweg,  §§  54,  70,  122.  —  Kcllor,  §  22.  —  Padeiletti, 
p.  207-210,  403-406.  —  Karlovva,  §  29. 

1.  Uimpe^Hum  ei\d^ juris  dictio,  AiFaires  auxquelles 
le  système  des  legis  actiones  ne  pouvait  s'appliquer. 
Interdicta,  décréta. 

2.  Cognitiones  praetoriae  :  .Cautions,  envois,  restitu- 
tion ;  autres  cas.  Cogniiiones  d'autres  magistrats. 
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3.  Juris  dictio  voluntarta.   Legis  actio.  Cessions  m 

jure,  adoptions,  émancipations,  affranchissements. 

Gaius,  1, 98  :  Àdoptio  autem  duobus  modis  fit,  aut  populi 
auctoritate,  aut  imperio  magistratus,  velut  praetoris.  II, 
24-37. 

Marcien,  L.  2  pr.  De  ofUdo  Proconsulis  1,16:  Omnes 
proconsules  statim  quamurbem  egressi  fuerint  habent  juris 
dictionem,  sed  non  contentiosam ,  sed  voluntariam  :  ut 
ecce  manu  mitti  apud  eos  possunt  tam  liberi  quam  servi 
et  adoptiones  fleri.  §  1.  Apud  legatum  vero  proconsulis 
nemo  manumittere  potest,  quia  non  habet  jurisdictionem 
talem. 

§  88.  —  Les  Inte^^dits. 

Belhmann  Hollweg,  §§  54,  98.  —  RudorfF,  §§  53-55.  —  Keller,  §§  22 
74-76.  —  Puchta,  169.  —  Wallcr,  764-7T0.  —  C.  A.  Schmidt,  Das 
InUrdielenverfahren  der  Rœmer.  Leipzig,  1853. 

Développement  et  transformation  des  interdits.  Ils 
sortent  du  domaine  de  ïi7npe7Hum  pour  entrer  dans 
celui  de  la  juris  dictio  et,  par  le  fait,  devenir  des 
actions  de  Y  or  do  judidorum.  Interdictum  redditum. 
Espèces  et  divisions  des  interdits  §  149. 

Cicèron,  P?'0  Tullio  4A  :  Fuit  illud  interdictum  apud 
majores  nostros  de  vi,  quod  hodie  quoque  est  :  Unde  tu  aut 

FAMILIA    AUT   PROCURATOR   TUUS   ILLUM  AUT  FAMILIAM  AUT 
PROCURATOREM    ILLIUS  IN  HOC   ANNO  VI   DEJECISTI.    Deiude 

additur  illius  jam  causa,  quicum  agitur,  quum  ille  possi- 
deret,  et  hoc  amplius  :  quod  nec  vi  nec  clam  nec  precario 
possiDERET.  —  Oraison  Pro  Caecina  (de  Tan  69),  passim. 
Gains  IV,  138,  139  :  Certis  igitur  ex  causis  praetor  aut 
proconsul  principaliier  auctoritatem  suam  finiendis  con- 
troversiis  interponit  ;  quod  tum  maxime  facit,  cum  de  pos- 
sessione  aut  quasi  possessione  inter  aliquos  contenditur  ;  et 
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in  summa  aut  jubet  aliquid  fieri  aut  fleri  prohibet  :  formulae 
autem  et  verborum  conceptiones  quibus  in  ea  re  utitur, 
interdicta....  decretaque.  140.Vocantur  autem  décréta  cum 
fieri  aliquid  jubet,  veluti  cum  praecipit  Ut  aliquid  exibea- 
TUR  aut  RESTiTUATUR  ;  iuterdicta  vero  cum  prohibet  fieri, 
veluti  cum  praecipit  Ne  sine  vitio  possidenti  vis  flat, 
Neve  in  loco  sacro  aliquid  FIAT  :  uude  omnia  interdicta 
aut  restitutoria  aut  exhibitoria  aut  prohibitoria  vocantur. 
141 .  Nec  tamen  cum  quid  jusserit  fleri  aut  fieri  prohibuerit, 
statim  peractum  est  negotium,  sed  ad  judicem  recuperato- 
resve  itur  et  ibi  editis  formulis  quaeritur,  an  aliquid 
adversus  praetoris  edictum  factum  sit,  vel  an  factum  non 
sit,  quod  is  fieri  jusserit.  Et  modo  cum  poena  agitur,  modo 
sine  poena  :  cum  poena,  veluti  cum  per  sponsionem  agitur, 
sine  poena,  veluti  cum  arbiter  petitur  ;  et  quidem  ex  prohi- 
bitoriis  interdictis  semper  per  sponsionem  agi  solet  ex  resti- 
tutoriis  vero  vel  exhibitoriis  modo  per  sponsionem,  modo 
per  formulam  agitur  quae  arbitraria  vocatur.  142-171.  — 
Paul,  L.  1,  L.  2  §  1  De  interdictis  XLIII,  1  :  Interdicta  autem 
competunt,  vel  hominum  causa,  vel  divini  juris  aut  de 
religione,  sicut  est  :  Ne  quid  in  logo  sacro  fiât,  vel  quod 
FACTUM  est,  RESTITUATUR,  et  de  mortuo  inferendo,  vel 
sepulchro  aedificando.  Hominum  causa  competunt,  vel  ad 
publicam  utilitatem  pertinentia,  vel  sui  juris  tuendi  causa, 
vel  officii  tuendi  causa,  vel  rei  familiaris.Publicae  utilitatis 
causa  competit  interdictum,  ut  via  publica  uti  liceat  et 

FLUMINE  PUBLICO;  et  NE  QUID  FIAT  IN  VIA  PUBLICA.  Juris  Sui 

tuendi  causa,  de  liberis  exhibendis,  item  de  liberto  exhi- 
bendo.  Officii  causa  de  homine  libero  exhibendo.  Reliqua 
interdicta  rei  familiaris  causa  dantur. 

§  89.  —  Stipulations  prétoriennes,  édiliciennes ,  etc. 

Bclhmann  Hollweg,  §  i49.  —  Rudorflf,  §  56.  —  Relier,  §§  22,  77. 

Cautionales  :  p.  ex.  damni  infecti,  legatorum  servan- 
dorum  causa,  rem  pupilli  salvam  fore,  fructuaria, 
duplae  eviciionis  causa. 
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Judidales  :  p.  ex.propraede  litis  vindiciarum ,  judi- 
catum  solvi. 

Communes  :  vadimonia,  ratam  rem  haberi. 

Tit.  D.  De  stipulationibus  praetornis  XLVI,  5. — Paul  V, 
9, 10.—  Gaius  IV,  88-102,  supra  §  86;  183-188,  supra  §  76. 

§  90.  —  Envoi  en  possession,  missio  in  possessionem. 

Belhmann  Hollwcg,  §  120.  —  Rudorff,  §  57.  —  Keller,  §  78. 

1 .  Missio  in  possessionem  rei  singularis.  Custodiae 
causa,  en  cas  de  damnum  infectum,  etc. 

2.  Missio  in  bona  rei  servandae  causa,  legatorum  s. 
fideicommissorum  servandorum  causa,  hereditatis  tuen- 
dae  causa  (ventris,  furiosi  nomine;  ex  carboniano 
edicto). 

Tit.  D.  XLII,  9  Quibuseœ  causisin  possessionem  eatur. 
—  Cicéron,  Pro  Quinctio  27  :  Redeamus  ad  edictum.  Id  ^ 
quemadmodum  jubet  possidere  ?. . .   Eos  ita  videtur  in  pos- 

SESSIONE  ESSE  OPORT£RE..QuO  modo,  QUOD  IBIDEM  RECTE  CUS- 
TODIRE  POTBRUNT,  ID  IBIDEM  CUSTODUNT.  QUOD  NON  POTE- 
RUNT,  ID  AUFERRE  KT  ABDUCERE  LICEBIT.  Quld  tum?  DOMINUM, 

inquit,  invitum  detrudere  non  placet.  Eum  ipsum  qui 
fraudandi  causa  latitet  :  eum  ipsum,  quem  judicio  nemo 
defendat  :  eum  ipsum,  qui  eum  omnibus  creditoribus  suis 
mêle  agat,  invitum  de  praedio  detrudi  vetat.  26, 23,  etc. 

§  91.  —  Restitution  en  entier. 

Savigny,  Système,  §§  345-343.  —  Belhmann  Hollvveg,  §  424 .  — 
Maynz,  §§  72-74.  —  Keller,  §§  79,  80 .-- Rudorff,  §  58.  —  Puchta,  477, 
209.  —  Waltcr,  774.  —  Staedtler,  De  la  restitulùni  en  droit  prétorien. 
Bruxelles,  1864.  —  Spaltenstein,  Die  Wiederebisetzting  in  den  vorigen 
Stand,  Berlin,  4873. 
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Nature  de  la  restitution  en  entier  :  extraordinarium 
attmlium.  Justae  causae  restitutionis . 

Paul  I»  7, 1  :  Integri  restitutio  est  redintegrandae  rei  vel 
causae  actio.  2.  Integri  réstitutionem  praetor  tribuit  ex  his 
causis  :  quaeper  metum,  dolum,  et  status  permutationem, 
et  justum  errorem,  et  absentiam  necessariam,  et  infirmita- 
tem  aetatis  gesta  esse  dicuntur.  3-10.  —  L.  16  De  ^/Mno/t'- 
Ims  IV,  4  :  Si  communi  auxilio  et'  mero  jure  munitus  sit, 
non  débet  ei  tribui  extraordinarium  auxilium.  —  Tit.  D. 
De  I.  L  R.  IV,  1.  —  Édit  prétorien,  publié  par  M.  Rudorff 
(Leipzig,  1869),  p.  55-64.  (Le  préteur  C.  Oassius  Longinus 
Varus  76  ;  Cn.  Octavius  74;  G.  Aquilius  66.)  —  Modestin, 
L.  3  De  I,  I,  R.  :  Omnès  in  integnim  restitutiones  causa 
cognita  a  praetore  promittuntur,  scilicet  ut  justitiam  earum 
causarum  examinet,  an  verae  sint,  quarum  nomine  singulis 
subvenit. 

Chapitre  VI. 

Exécution  du  jugement. 

§  92.  —  Exécution  sur  la  peï'sonne. 

Bethmann  liollweg,  §§  53,  442,  443.  —  Kudorff,  §§  89,  90.—  Keller» 
§  83.  —  Puchta,  479.  —  Walter,  7S0,  753.  —  PadelleUi,  202-206, 
396-400.  —  Karlowa,  §§  48-49.  —  Bachofen,  Dos  Nexum,  4843.  — 
Huschkc,  Dos  Recht  des  Nexum,  4846.  —  Exner,  ZeiUchrift  fur 
Rechtsgeschickle,  XIII,  p.  392-398. 

1.  Douze  Tables,  supra,  p.  168-169.  —  Loi  d'Osuna. 
LXI  :...  Judicati  jure  manus  injectio  esto...  Vindex  arbi- 
tratu  II  viri...  locuples  esto.  Ni  vindicem  dabit  judicatum- 
que  faciet,  secum  ducito.  Jure  civili  vinctum  habeto.  — 
Si  quis  in  eo  vim  faciet,  ast  ejus  vincitur,  dupli  damnas 
esto...  — Festus,  Nervum, 

Partis  secanto.  Si  plus  minusve  seouerunt,  sb 
FRAUDE  ESTO.  Poena  perfidtae.  Idées  analogues  dans  le 
Pecorone,àaïïs  le  Marchand  de  Venise  de  Shakespeare, 
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et  dans  diverses  traditions  germani(iues  confirmées  par 
l'ancien  droit  Scandinave. 

Grimm,  Deutsche  RechtsaUerthûmer,^i6. — Travaux  de  M.  C.  Maurer 

{Altfwrdische  SchuldknechlschaftJt  de  M.  d^Amira  (Da^  aUnorwegische 

Vollsireckungsverfalireny  4874). —  Brinz,  KriL  Vierleljahrsschrifl  XVI. 

2.  Loi  Poeielia. 

Tite-Live  VIII,  28  :  Ne  quis,  nisi  qui  noxam  meruisset, 
donec  poenam  lueret,  in  compedibus  aut  in  nervo  tenere- 
tur.  —  Varron,  De  1. 1.  VII,  105.  —  Supra  §  48. 

3,  Droit  postérieur.  Addictio.  Ducijuhere. 

Loi  Rubria  21,  22.  Cicéron,  Pro  Flacco  20  :  Quum  judi- 
catum  non  faceret,  add  ictus  Hermippo  et  abhoc  doctus  est. 
De  O/'o/ore  11,63:... Qui  judicatum  duci  videns  percontatur 
ita  :  Quanti  addiclics?  Mille  numinum.  —  Gains  III,  199: 
Liberorum  hominum  furtum  fit,  velut  si...  judicatus  vel 
auctoratus  meus  subreptus  fuerît. 

§  93.  —  Exécution  sur  les  biens. 

Belhmann  Hollwog,  §§  144.  445.  —  Rudorff,  §§  90-93.  —Kellcr, 
§§  84,  85.  —  Puchla,  479.  —  Walter,  754,  754.—  Padelletti,  p.  400- 
402.  —  Dernburg,  Ueber  die  bonorum  emplio,  4850.— Karlowa,  §  20. 
—  Savigiiy,  Vermischte  Sdtriften,  II.  —  Toute  cette  matière  est  fort 
controversée. 

En  cas  de  non  defensio,  voyez  sup^^a  §  81 . —  Pignoris 

capio,  §  70.  — Missio  in  bona,  §  90. 

Bonorum  venditio. 

Origine,  modèle  :  Publicatio,  proscriptio  bonorum; 

sectio. 

Varron,  De  r.  r.  II,  10  :  In  emptionibus  (servorum)  do- 
minum  legitimum  sex  fere  res  per ficiunt  : , . .  tumve  cum 
in  bonis  sectioneve  cujus  publice  venit.  —  Festus  (Paul), 
Sectio  :  S.  persecutio  juris.  Sectores  et  qui  sécant  dicuntur, 
et  qui  empta  sua  persecuntur.  —  PseudoAsconiussur  Cicé- 
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ron,  Verr.  IL  1  §  52  :  Sectorem  dicit  aestimatorem  redemp- 
toremque  bonorum  damnati  atque  proscripti,  qui  spem  sec- 
tans  lucri  sui,  id  est  secutus  spem  aestimationis  suae,  bona 
omnia  auctione  vendit,  et  semel  infM:*t  pecuniam  el  aerario 
vel  sociis.  —  §  61.  Sectores  dicii  sunt,  qui  spem  lucri  sui 
seouti  bona  condemnatorum  semel  auctionabantur,  proque 
his  pecunias  pensitabant(/?opt(Zo,)  singùlis  postea pro com- 
pendio  suo  singulas  quasque  res  pecunia  vendituri.  — 
Gaius  IV,  146  -  Item  ei,  qui  publiée  (pvblica  ?)  bona  emerit, 
ejusdem  condicionis  interdictum  proponitur,  quod  appel- 
latur  sectorium,  quod  sectores  vocantur,  qui  publiée  bona 
mercantur. 

Développement  prétorien  de  Yordo  eœsecutionis.  Le 
préteur  Rutilius  :  P.  Rutilius,  préteur  118?  (V.  §  56.) 

Opérations  préliminaires.  Envoi  en  possession  rei 
Servandae,  custodiae  causa,  pignus  praetorium,  §  90. 
Proscriptio.  Délais.  Conséquences  personnelles;  loi 
Roscia.  Nomination  d'un  magister  pour  procéder  à  la 
vente.  Annonces  de  vente. 

Cicéron,  Ad  Alticum  VI,  1  :  Sine  edicto  satis  commode 
transigi  uon  potest  de    bonis  possidendis,  magistris  fa- 

ciendis,  vendendis,  quae  ex  edicto  et  postulari  et  fieri 
soient. 

Philippiqites  II,  18  :  Tenesne  memoria,praetextatum  te 
pecoxisse  ?...  Illud...  audaciae  tuae,  quod  sedisti  in  quat- 
tuordecim  ordinibus,  quum  esset  lege  Roscia  decoctoribus 
certus  locus  constitutus,  quamvis  quis  fortunae  vitio,  non 
suo  decoxisset.  —  Pro  Quinctio  9  :  Ergo  hercule,  cujus 
bona  ex  edicto  possidentur  :  hujus  omnis  fama  existimatio 
cum  bonis  simul  possidetur,  de  quo  libelli  in  celeberrimis 
locis  proponuntur,huic  ne  perirequidem  tacite  obscureque 
conceditur  :  cui  magistri  fiunt  et  domini  constituuntur, 
qui,  qua  lege  etqua  conditione  pereat,  pronuncient  ;  de  quo 
homine  praeconis  vox  praedicat  et  pretium  conficit,  etc.  — 
Gaius  III,  77,  78  :  Bona  autem  veneunt  aut  vivorum  aut 
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mortuorum  :  vivorum  veluteorum,  qui  fraudationis  causa 
latitant,nec  absentes  defenduntur  :  item  eorum,  qui  ex  lege 
Julia  bonis  cedunt  ;  item  judicatorum  post  tempus  quod  eis 
partim  lege  XII  tabularum,  partim  edicto  praetoris  ad  ex- 
pediendam  pecuniam  tribuitur.  Mortuorum  bona  veneunt 
velut  eorum,  quibus  certumest,  neque  heredes  neque  bono- 
rum  possessores  neque  ullum  alium  justum  successorem 
existere.  79.  Si  quidem  vivi  bona  veneant,  jubet  ea  praetor 
per  dies  continuos  XXX  possideri  et  proscribi,  si  vero 
mortui,  per  dies  XV  ;  postea  jubet  convenire  creditores  et 
ex  eo  numéro  magistrum  creari,  id  est  eum  per  quem  bona 
veneant. 

La  vente.  Leœ  bonorum  vendendorum.    Bonorum 

emtor.  Actions  servienne,  rutilienne. 

Gains,  L  L  .-  Itaque  si  vivi  bona  veneant,  in  diebus  X 
legem  bonorum  vendendorum  fieri  jubet,  si  mortui  in  die- 
bus V,  a  quibus  tandem  [Huschke)  vivi  bona  die  XX,  mor- 
tui vero  die  X  emptori  addici  jubet.  Quare  autem  tardius 
viventium  bonorum  venditio  compleri  jubetur,  illa  ratio 
est,  quia  de  vivis  curandum  erat,  ne  facile  bonorum  ven- 
ditiones  paterentur — Cicéron,  Pro  Quinctio  15  fin. .-..  Con- 
veniunt  —  bonorum  emptores,  ut  camifices,  ad  reliquias 
vitae  lacerandas  et  distrahendas.  16.  Itaque  majores  nostri 
raro  id  accidere  voluerunt  ;  praetores,  ut  considerate  fie- 
ret,  comparaverunt  ;  viri  boni,  quum  palam  fraudantur, 
quum  experiundi  potestas  non  est,  timide  tamen  et  pede- 
tentim  istucdescendunt...  Considérant enim  quid  et  quan- 
tum sit,  alterius  bona  proscribere.  —  Addiv,  XII,  30.  — 
Gaius  III,  80  :  Neque  autem  bonorum  possessorum,  neque 
bonorum  emptorum  res  pleno  jure  fiunt,  sed  in  bonis  effi- 
ciuntur,  etc.  81.  —  IV,  35  :  Similiter  et  bonorum  emptor 
flcto  se  herede  agit  ;  sed  interdum  et  alio  modo  agere  so- 
let  :  nam  ex  persona  ejus,  cujus  bona  emerit,  sumpta  inten- 
tione,  convertit  condemnationem  in  suam  personam,  id 
est,  ut  quod  illius  esset  vel  illi  dari  oporteret,  eo  nomine 
adversarius  huic  condemnetur  :  quae  species  actionis  appel- 
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latur  Rtttiliana,  q uia  a  praetore  P.  Ruiilio,  qui  et  bonorum 
vendiiionetn  introdHxisse  dicttur,  comparata  est.  Supe* 
rior  anteni  species  actionis,  qua  ficto  se  herede  bonorum 
emptor  agit,  Serviana  vocatur.  —  Édit  (Rudorff)^  p.  198- 
202. 

Chapitre  VIL 
Responsabilité  du  magistrat  et  du  juge. 

Rudorff,  S  88.  —  Kdler,  §  86.  -^  Bethmann  floUwcg,  §  64. 

§94. 

1 .  Responsabilité  spéciale  du  magistrat.  Maxime  du 
préteur  Octavius  (61),  doù  est  sorti  YJSdictum  Quod 
quisqice  juris. 

Cicéron,  Ad  Quintum  1, 1  :  Qui  in  magistratibusinjuriose 
decreverant,  eodem  ipsis  erat  jure  parendum.  —  Verr.  I, 
47,  52.  -  Tacite,  Annales  II,  30. 

2.  Responsabilité  du  juge.  LUem  suam  facere. 

Gaius  IV,  52  :  Qui  de  re  vero  est  judex,  si  condemnat, 
certam  pecuniam  condemnare  débet,  et  si  certa  pecunia  in 
condemnatione  posita  non  sit:  débet  autem  judex  attendere, 
ut  cum  certae  pecuniae  condemnatio  posita  sit,  neque  ma- 
joris  neque  minoris  sum  mapetita  condemnet,  alioquin  litem 
suam  facit  ;  item  si  taxatio  posita  sit,  ne  pluris  condemnet 
quam  taxatum  sit,  alias  enim  similiter  litem  suam  facit  : 
minoris  autemdamnareei  permissum  est.  —  L.  ult.  De  ex* 
traordinariis  cognitiontbw  L,  13.  —  Macrobe,  Satuf^ 
nales  11,  12.  —  Aulu-Gelle  X,  1. 

Peine  capitale  pour  le  juge  prévaricateur. 

Douze  Tables  IX,  3.  (Aulu-Gelle  XX,  1.)  —  Cicéron 
Verv.  II,  2. 
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LIVRE  QUATRIÈME. 

MONUMENTS  ET  DOCUMENTS  DU  DROIT  DE  l'ÉPOQUE  CONSULAIRE. 
RESTES  DE  LA  LITTÉRATURE  JURIDIQUE. 

A,  —  MONUMENTS  ET  DOCUMENTS. 

Orelli.  —  ZeU.  —  Haubold-Spangenberg.  —  Boeckh,  Corpus  insarip- 
lionum  graecarum,  —  Momnisen  (Henzen,  Rilschl  et  autres),  Corpus 
inscriptionum  latifiarum,  supra  §  3,  —  Bruns,  Fontes  juris  romani 
antiqui.  3«  édition.  Tubingue,  1876. 

§  95.  —  Lois,  sénatusconsuUes,  etc. 

RudorfFI,  §§  84-83.  —  Danz,  §§  47-48. 

1.  Lois. 

Je  ne  mentionne  ici  que  quelques  actes  législatifs  qui 
nous  ont  été  conservés  directement,  en  nature,  en  frag- 
ments plus  ou  moins  considérables,  et  non  les  disposi- 
tions législatives  qui  nous  ont  été  transmises  par  l'in- 
termédiaire de  la  littérature. 

Lex  Lucerina  de  loco  sacrd.  Table  de  pierre  de 
Lucera  (Fouille). 

Bruns,  Zeitschrift  fur  Rechtsgeschichte  XII,  p.  427  ss. — Fontes,  p. 42. 

Traité  d'alliance  de  la  ville  de  Bantia,  en  Lucanie, 
et  droit  municipal  accordé  à  cette  ville  par  les  commis- 
saires romains.  Langue  osque.  Date  incertaine,  non 
antérieure  à  184.  Au  revers,  des  fragments  d'une 
loi  judiciaire  en  latin,  qui  paraît- dater  des  années 
133-118.  Table  de  bronze,  dite  tabula  bantina,  trouvée 
en  1790,  près  d'Oppido.  Naples,  musée  Bourbon. 


268  RÉPUBLIQUE. 

Kirchhoff,  Dos  Stadirecht  von  Bantia.  Berlin,  4853.—  Lange,  Die 
oskische  Imchrift  àer  Tabula  Banlina  und  die  raem.  Volksgerichle, 
Goetlingue,  1853.  — Bruns,  p.  43-50. 

Loi  Acilia  de  repetundis  124  ou  123.  Fragments  de 
bronze,  actuellement  à  Naples  et  à  Vienne.  Trouvés  on 
ne  sait  où  ni  quand,  ils  appartenaient  au  seizième  siècle 
au  cardinal  Bembo.  Il  y  en  avait  d'abord  onze;  Bembo 
en  avait  dix,  dont  un  s'est  perdu.  On  a  longtemps  dis- 
puté sur  l'identité  de  cette  loi,  qu'on  prenait  pour  la 
loi  Servilia.  Rudorff  et  M.  Mommsen  ont  mis  fin  aux 
doutes. 

Rudorff,  mémoire  cité  au  §  60.  (Auparavant  Klenze,  Fragmenta  legis 
ServUiae  repetundarum,  Berlin,  1825.) — Huschke,  Zeitschrift  fur  RechU- 
geschichuy .  —  Bruns,  p.  50-64. 

La  môme  table  portait  au  revers  une  loi  agraire  de 
l'an  111,  sur  les  domaines  publics  en  Italie,  en  Afrique 
et  à  Corinthe,  qu'on  a  longtemps,  par  erreur,  appelée 
loi  ThoHa. 

Rudorff,  Zeitschrift  fur  geschichtlicheRechtswissenschaftX. — Huschke, 
Eichter's  Jahrbiiclier  X.  —  Bruns,  p.  64-79 . 

Deux  fragments  de  lois  pénales,  peut-être  contem- 
poraines des  Gracques,  sur  les  deux  faces  d'un  petit 
bronze  de  Florence. 

Bruns,  p.  85-86. 

Loi  Comelia  de  XX  quaestoribus  81.  La  huitième 
table,  en  bronze,  découverte  à  Rome,  au  seizième  siècle, 
dans  les  décombres  du  temple  de  Saturne,  conservée  au 
musée  Bourbon,  contient  les  dispositions  relatives  à 
Yojfficium  des  vingt  questeurs,  de  scribis,  viatoribus  et 
praeconibus. 
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Mommsen,  Bichter's  Jakrbucher  XV.  Zeitschrifl  fur  Alterthumswis- 
setischaft,  4846.  —  Bruns,  p.  79. 

Loi  Antonia  sur  la  ville  libre  de  Termesse  en 
Pisidie  71.  Table  de  bronze  au  musée  Bourbon. 

Dirksen,  Ve)*suche  zur  Kritik  uni  Auslegung  der  Quellen  des  Roem. 
Redits.  Berlin,  1823.  —  Mommsen,  Zeitschrifl  fur  Alterlhumswissen' 
sehaft  1846.  —  Bruns,  p.  82-84. 

Loi  Rubria  §  44.  Table  de  bronze  conservée  à  Parme, 
trouvée  en  1760,  près  de  Plaisance,  à  Macinessa. 

Dirksen,  Observaliones  ad  selecta  legis  Cisalpinae  capUa,  Berlin,  1812. 
—  Burchardi,  De  lege  R.  Kiel,  1839.  —  Puchla,  Kleine  Schriften. 
1851 .  —  Savigny,  Zeitschrifl  fur  geschichtliche  Rechtswissenschaft  IX. 
Vermischte  Schriften  III.  — Belhmann  HoUwcg,  §  59.  — Mommsen, 
Jahrbuch  des  gemeinen  Rechts  II.  —  Bruns,  p.  87-91 . 

Leœ  Julia  municipalis  §  44.  Table  dite  d'Héraclée, 
découverte  en  1732  et  1735,  en  deux  fragments 
(Aes  Neapolitanum,  Aes  Britannicum) ,  aujourd'hui  au 
musée  Bourbon. 

Dirksen,  Civilistîsche  AhhanàXungen  II.  Observaliones  ad  labulam 
heradeensem.  Berlin,  1817.  —  Savigny,  aux  endroits  cités.  —  Walter, 
260.  —  Bethmann  Hollweg,  §  58.  —Bruns,  p.  91-99. 

Lex  vicana  Furfensis  templo  dedicando  dicta  58. 

Bruns,  p.  84. 

2.  Sénatusconsultes. 

Une  table  de  bronze,  découverte  en  1640  à  Tiriolo, 
près  de  Gatanzaro,  Calabre,  actuellement  à  Vienne, 
porte  une  lettre  des  consuls  de  186  à  la  ville  fédérée  de 
Terina,  donnant  communication  du  sénatusconsulte 
contre  les  Bacchanales . 

Tite  Live,  XXXIX,  8-19. 

Bruns,  p.  13i. 
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Senatusconsultum  de  Tiburtibus,  du  dernier  siècle 
avant  notre  ère;  bronze  de  Tivoli. 

Bruns,  p.  433. 

Sénatusconsulte  gréco-latin  de  Asclepiade,  Polys- 
trato,  Menisco  in  amicorum  formulam  referendis  78. 
Table  de  bronze,  au  musée  Bourbon. 

Bruns,  p.  134. 

Plusieurs  sénatusconsultes  en  inscriptions  grecques. 
§  96.  —  Autres  inscrij)tions ,  documents,  restes  divers. 

Recueils  elles,  notamment  Mommscn. 

Carmen  arvale.  Éloges  des  Scipions  et  d'autres  per- 
sonnages connus.  Columna  rostrata.  Tituli,  Tesse- 
rae,  etc.  —  Fasti. 

§  97.  —  Negotia. 

Ë.  Spangcnbcrg, /{^m  Bonmni  tabidae  negotiorum  ^o/emnmm.  Leipzig, 
4822.  —  Rudorlï",  §§  86,87. 

Quinti  et  Marci  Minuciorum  se^itentia  inter  Genuates 
et  Vitiirios  dicta  117.  Sentence  arbitrale  sur  différents 
points  litigieux  entre  la  ville  de  Gênes,  d'une  part,  et 
ses  castella  Langatium  (Langasco)  et  Viturium  (Nostra 
Signora  délia  Vittoria),  d'autre  part.  Table  d'airain,  à 
Gênes, 

RudorfF,  Berlin,  1842,  et  Zeitsvhrift  fur  Rechtsçeschichte  l .  —  Bruns, 
p.  228-231. 

Leoo  parieti  faciundo  Ptdeolana  105.  Table  de 
marbre  (de  Tépoque  impériale)  trouvée  à  Pouzzoles, 
conservée  au  musée  Bourbon. 

Biims,  p.  192-194. 
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B.  —  RESTES  DE  LA  LITTÉRATURE  JlRIDlttUE. 

§  98.    —   Fragments   du  Jus  Papirianum.    (Leges 
regiae.)  Préceptes ,  ordonnances  des  Pontifes. 

Anciens  travaux  d'Agustin,  Juste  Lipse,  Merula,  Hoffmann,  Ileineccius, 
GliJck,  Einert.  —  Dirksen,  Versuche  zur  Kntik,elc.  4823.—  Schroeter, 
Observationes  juris  civilis.  Jéna,  1826.  —  Rubino,  Roem.  Verfas- 
sung,  1839,  399-430.— M.  Voigt,  Uebei' die  leges  regiae .  Leipzig,1876- 
1877.—  Zimmern  I,  85-92.  —  Rudorff,  §  93.  —  Bruns,  Fmites,  1-13.— 
Mommsen,  Staatsrecht^  II,  33-1-4. 

Pomponinus,  L.  2%2  DeO.JA,  2: (Romulus) leges  qu as- 
dam  et  ipse  curiatas  ad  populum  tulit  ;  tulerunt  et  se- 
quentes  reges.  Quae  omnes  conscriptae  exstant  in  libro 
Sexti  Papirii,  qui  fuit  illis  temporibus,  quibus  Superbus 
Demarati  Corinthii  filius,  ex  principalibus  viris.  Is  liber, 
ut  dixiraus,  appellatur  jus  civile  Papirianuin,  non  quiaPa- 
pirius  de  suo  quicquam  ibi  adjecit,  sed  quod  leges  sine  or- 
dine  latas  in  unum  composuit.  §  36,  Fuit  autem  in  pfimis 
peritus  Publius  Papirius,  qui  leges  regias  in  unum  contulit. 
—  Denis  III,  36  :. . .  Tàç  Tcepl  twv  Upwv  o-uyypatpà;,  5ç  IIojXTct- 
Xioç  (T'jvea-TTiŒaTO,.,.  (6  Mapxio^)  àveypatj^ev  e^ç  ôéXtoyç  xal 
TcpouGirjxev  iv  iyopql,...  &ç  âtpavto-Sviva',  aruvSjSri  Tcj)  5^p6v(|)... 
fjLETà  8è  TT^v  lxpoXT\v  Twv  PadiXéwv  étç  dvaypaçTjV  ùr^\LO^icL^ 
auGi;  Tj5^97i<Tav  ùit^  dvSpoç  Upo^dvtou  Faiou  Haîcipteu,  tt^v 
itTcàvTwv  Twv  lep(ov  "^yejjLOviav  e^jovroç.  V,  1  :  IIpwTOç  Upwv 
^ŒiXeùç  Màvioç  IlaTcipioç. 

Les  avis  sont  fort  partagés  sur  les  (questions  rela- 
tives à  la  nature  et  au  rôle  du  Jus  Papvriamim  et  à 
l'authenticité  des  lois  royales.  L'opinion  dominante 
tient  celles-ci  pour  des  règles  coutumières  ou  des  or- 
donnances pontificales,  mises  postérieurement  sous  le 
nom  des  rois  ;  M.  Voigt  les  croit  authentiques,  en  ce 
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sens  que  ce  sont  de  véritables  lois  faites  et  promul- 
guées comme  telles  sous  le  régime  royal;  il  en  réduit 
le  nombre  à  14. 

Treize  dispositions  concernant  les  fondements  de 
rÉtat  et  de  la  famille  sont  attribuées  à  Romulus,  le 
fondateur  politique.  Dix-neuf,  relatives  à  la  famille,  au 
droit  public  et  au  droit  sacré,  portent  le  nom  de  Numa, 
le  fondateur  religieux  et  le  législateur.  Le  nom  de 
TuUus  Hostilius  est  attaché  à  cinq  dispositions  par 
Cicéron,  Tite-Live,  Tacite  et  Denys.  Neuf  fragments 
se  rapportent  à  Servius  Tullius  et  aux  deux  Tarquins . 

Tite-Live  fait  remonter  le  droit  des  fétiaux  à  Ancus 
Martius,  qui  laurait  emprunté  aux  Équicoles. 

Denys  II,  9,  10,  12, 14,  15,  21,  22,  25-27.  63-74.  III.  22, 
30, 36,  61,  62,  07.  IV,  13, 15,22, 25,43.  V,2.  —  Plutarque, 
Ro?nulus  13,  22.  26.  :Numa  10,  12,  14,  17,  18,  19.  Mar- 
tius  8.  —  Macrobe  1, 12,  13.  —  Festus,  Plorare,  Pe/lices, 
Occisum,  Opima,  Parricidii,  Aliicta,  Ter^mino,  —  Cen- 
sorin,  20.  —  Collation  IV,  8.  —  Marcellus,  L.  2  De  mor- 
tuo  inferendo  XI,  8.  —  Varron,  De  r.  r.  II,  5. 


§  99.  —  Fragments  d'auteurs  jwHdiques. 

Huschke,  JurispriideiUiae  antejustinianae  quae  supersunt,  Leipzig, 
1864.  Répertoire  par  M.  Fabricius,  1868.  —  Quatrième  édition,  1879. 

Dans  le  recueil  dont  le  titre  figure  en  tête  de  ce  para- 
graphe, le  savant  professeur  de  Breslau  a  inséré  les 
fragments  de  Superiores  et  Veteres  conservés  par  l'in- 
termédiaire de  la  littérature  générale,  notamment  par 
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Cicéron,  Aulu-Gelle,  Macrobe,  Festus,  etc.  Plusieurs 
de  ces  fragments  sont  des  explications  de  mots, 
quelques-uns  sont  insignifiants.  Souvent,  d'ailleurs, 
Tauteur  qui  cite  ne  rend  pas  les  propres  termes  de 
l'auteur  cité,  mais  allègue  seulement  l'opinion  de  cet 
auteur,  en  employant  le  discours  indirect. 

Nous  avons  ainsi  des  débris  de  la  plupart  des  juris- 
consultes énumérés  au  §  56  :  Coruncanius,  S.  Aelius  (du 
Tripertita),  Caton  l'Ancien  (des  Coymnentarii)  ^  Fabius 
Pictor  (des  juris  pontificii  lïbri),  Manilius  (Actionum), 
Brutus  [De  jure  civili  libri  111)^  P.  Mucius  Scé- 
vola,  Q.  Mucius  Scévola,  C.  Sempronius  Tuditanus 
[Magisiratuum] ^  Cosconius  [Actionum)^  Junius  Grac- 
chanus  [Commentarii),  P.  Rutilius  Rufus,  Furius, 
Aquillius  Gallus,  Cicéron  [De  legibus,  De  jure  civili 
in  artem  redigendo),  h.  Cincius  {De  /astis,  De  comitiis. 
De  consulum  potestate.  De  ofjp^io  jurisconsulti,  Mysta^ 
gogicon,  De  re  militari],  Servius  (De  dotibics,  Desacris 
detestandis,  Reprehensoruyn  Scaevolae  capitwri),  L.  Ju- 
lius  Caesar  (Auspicioruyn) y  Valerius  Messalla  [De  aus- 
piciis),  Cornélius  Balbus  ('EÇT^yTiTixwv),  Veranius  [Aus- 
piciorum,  Quaestionum  pontificalium) ,  Granius  Flaccus 
(De  indigitamentis,  De  Jure  Papiriano,  §  98),  Aeliuâ 
Gallus  (Dictionnaire),  Tubéron,  Aufidius,  Trebatius, 
Cascellius,  Alfénus  Varus. 

Quelques  fragments  factions  tirés  du  Jus  Flavianum 
et  du  Jus  Aelianum  se  trouvent  dans  M.  Valerius 
Probus,  De  notis  antiquis  eœpositio. 

Mommsen,  Leipzig,  4833.  —  Huschke,  p.  129-143. 

Les  jurisconsultes  romains   étaient  citateurs  :  ils 

18 
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aimaient  à  rappeler  les  avis  de  leurs  devanciers,  soit 
pour  s'en  appuyer,  soit  pour  y  reprendre.  De  là,  chez 
les  auteurs  de  la  période  suivante,  d'assez  fréquentes 
mentions  des  opinions  de  Q.  Mucius,  de  Brutus,  de 
Manilius,  de  Caton,  de  Servius,  d'Aquillius  Gallus.  Tel 
d'entre  eux  a  aussi  été  commenté  ex  professa  critique- 
ment.  V.  §§l32s.,  161. 
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Bataille  d'Actium. 

L'Egypte  province. 

Octave  Auguste. 

Recrutement  du  patriciat,  loi  Saenia. 

Partage  du  pouvoir  et  des  provinces  entre 
Auguste  et  le  sénat.  Le  PrirtcipaL 

Préfecture  de  la  ville.  La  Galatie  et  la  Lycaonie, 
la  Numidie  provinces. 

Auguste  se  fait  conférer  successivement  divers 
pouvoirs,  dignités  et  titres.  Lois  Juliaejudidaiiaef 
de  cessione  bonorum,  etc. 

La  Vindélicie  et  la  Rhétie,  province. 

La  Norique  province. 

La  Pannonie  province. 

Préfecture  du  prétoire. 

Auguste  pèi^e  de  la  patrie. 

Commencement  de  Tère  vulgaire. 

Loi  Julia  de  maritandis  ordinibus. 

Préfecture  de  Tannone;  préfecture  des  gardes, 
vigilum.  Caisse  des  guerres.  —  Armée  perma- 
nente. 

Loi  Papia  Poppaea,  Soulèvement  en  Ger- 
manie (province  dès  une  époque  incertame).  Défaite 
de  Varus  par  Hermann.  Dès  lors,  guerres  presque 
continuelles  en  Germanie,  toujours  plus  défen- 
sives du  côté  de  Rome. 

Tibère.  L'élection  des  magistrats  passe  des 
comices  au  sénat.  La  Cappadoce,  la  Mésie  pro- 
vinces. 

Caligulà.  La  Maurétanie  province. 

Claude.  La  Lycie  et  la  Pamphylie,  province. 
Création  de  deux  préteurs  fidéïcommissaires. 

La  Grande  Bretagne  province. 

La  Thrace  province. 

Néron.  Les  Alpes  Cottiennes  province. 

Incendie  de  Rome.  Conjuration  de  Pison.  Per- 
sécution des  chrétiens. 

Révolte  de  Vindex. 

L'Empire  militaire  et  monarchique. 

Galba. 

Othon,  Vitellius,  Vespasien. 

Sac  de  Jérusalem.  Révolte  de  Civilis. 

Le  dernier  lustre. 
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493 


497 
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242 


249 


Titus. 

dohitien. 

Soumission  de  la  Grande  Bretagne  par  Âgricola. 

Persécution  des  chrétiens. 

Création  de  la  préture  du  fisc. 

Nerva. 

Trajan.  —  Dernières  traces  de  législation  co- 
mitiale? 

La  Dacie,  province. 

L'Arménie,  province. 

La  Mésopotamie,  province,  ainsi  que  TArabie 
Pélrée. 

Hadrien.  —  Abandon  des  provinces  d'au  delà 
TEuphrate.  Gouvernement  personnel.  Réformes  et 
réglementations.  Régularisation  du  pouvoir  impé- 
rial. Rédaction  de  FEdit  par  Julien. 

Antonin  le  Pieux  {Antoninus,  Divus  Pins). 

Marc-Aurèle  (MareuSt  Anloninus  Philoso- 
phus^  Diviis  Marcus)  et  Verus  {Divi  Fr aires), 

Marc  Aurèle  seul. 

Marc  Aurèle  et  Commode. 

Commode  seul. 

Pertinax. 

L'Empire  ù  Tencan.  M.  Didius  Julianus. 

Septime  Sévère  (Severus).  Niger  anli-empc- 
reur.  Albin.  Guerres  civiles,  guerres  en  Orient. 
Réformes. 

Persécution  des  chrétiens. 

Septime  Sévère  s'adjoint  Caracalla  {Anlo- 
ninus, Antoninus  Magnus,  Divus  Antoninus). 

Géta  césar. 

Caracalla  seul.  Le  droit  de  cité  est  accordé  à 
tous  ceux  qui  in  orbe  Romano  sunt.  Disparition 
des  Quaestiones  perpetuae, 

Macrin. 

Héliogabale. 

Alexandre  Sévère  (Alexafider,  Severus 
AUxander),  Appgée  de  la  jurisprudence.  Action 
prépondérante  du  conseil  privé.  Le  Préfet  du 
prétoire  législateur. 

Maximin. 

Gordien  I.  Gordien  II.  Maxime.  Balbin. 

Gordien  IIL 

Philippe  l'Arabe. 

Jubilé  millénaire  de  Rome.  Philippe  s'adjoint 
son  fils  Philippe  II. 

Déce.  Migrations  germaniques.  Persécution  des 

chrétiens. 
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305 
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313 

325 


Gallus  avec  Volusien  son  fils,  ot  Hostilien . 
Emilien.  Les  trente  tyrans.  Valérien. 
Valérien  et  Gallien. 
Persécution  des  chrétiens. 
Gallien  seul. 

Claude  le  Gothique.  Les  barbares  repoussés. 
AuRÉLiEN.  Palmirc  :  Odénat,  Zénobie.  Persécu- 
tion des  chrétiens. 
Tacite. 

Tacite  et  Florian,  Probus. 
Carus,  Carin,  Numérien. 
Carin,  Numérien. 

L*ElfPIRE  DESPOTIQUE. 

DjocLÉTiEN.  Insurrection  dans  les  Gaules  (Ba- 
gaudes). 

Dioclétien  et  Maximien,  deux  augustes;  de 
plus,  d^  293,  deux  césars  :  Constance  Chlore  et 
Galère. 

Réformes  dans  toutes  les  branches  de  Tadmi- 
nistration. 

Guerres  continuelles  en  Gaule,  en  Grande  Bre- 
tagne, en  Germanie  (Francs,  AUemans,  Burgondes), 
en  Orient  (Perses,  Sarmates,  etc.),  en  Egypte.  — 
Lètes,  terres  létiqucs. 

Persécution  des  chrétiens. 

Abdication  de  Dioclétien  et  de  Maximien. 
Constance  Chlore  et  Galère. 

Galère  et  Valérius  Sévère. 

Galère  et  Licmius. 

Galère,  Licinius,  Constantin,  Maximin. 

Constantin  et  Licinius.  Le  Christianisme  reli- 
gion d*état.  Mort  de  Dioclétien. 

Constantin  seul. 


§100.  —  Considérations  générales. 


Historiens  cités  au  §  3.  —  Lange,  160-170.  —  Kuntzc,  Excursead 
§§  278-281    (1«  édition).  —  Puchla,   87.  —  Walter,   271.  —  Danz, 
50-51 .  —  Naudet,  Histoire  des  changements  opérés  dafis  toutes  les 
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parties  de  radministratûni  de  Vempire  romain  depuis  Dioclétien  jusqu'à 
Julien.  Paris,  4817. 

1.  Transformation  de  la  république  en  monarchie. 
Nature  du  pouvoir  d'Auguste  et  de  ses  successeurs 
§  106. 

Tacite,  Annales  I,  2  :  Postquam,  Bruto  et  Cassio  caèsis, 
nulla  jam  publica  arma,  Pompeius  apud  Siciliam  oppressus, 
exutoque  Lepido,  interfecto  Antonio,  ne  Julianis  quidem 
partibus  nisi  Caesar  dux  reliquus  :  posito  triumvirinomine, 
consulem  se  ferens,  et  ad  tuendam  plebem  tribunicio  jure 
contentum  ;  ubi  militem  donis,  populum  annona,  cunctos 
dulcedine  otii  pellexit,  insurgere  pauUatim,  munia  senatus, 
magistratuum,  legum  in  se  trahere,  nuUo  adversante... 
Neque  provinciae  illum  rerum  statum  abnuebant,  suspecto 
senatus  populique  imperio,  ob  certamina  potentium  et  ava- 
ritiam  magistratuum,  invalido  legum  auxilio,  quae  vi, 
ambitu,  postremo  pecunia  turbabantur.  1  : . . .  Qui  (Augustus) 
cuncta  discordiis  civilibus  fessa,  nomine  Principis  sub 
imperiura  accepit.  9  :...  »  Postquam  hic  (Lepidus)  socordia 
senuerit,  ille  ( Antonius)  per  libidines  pessum  datus  sit,  non 
aliud  discordantis  patriae  remedium  fuisse,  quam  ut  ab  uno 
regeretur.  Non  regno  tamen,  neque  dictatura,  sed  Principis 
nomine  constitutam  rem  publicam...  »  —  Suétone,  Oc- 
tave 33:  Ipse  jus  dixit  assidue,  et  in  noctem  nonnumquam  : 
si  parum  corpore  valeret,  lectica  pro  tribunali  collocata, 
Tel  etiam  domi  cubans.  Dixit  autem  jus  non  diligentia 
modo  summa,  sed  et  lenitate.  53.  Domini  appellationem, 
ut  maledictum  et  opprobrium  semper  exhorruit...  Non 
temere  urbe,  oppidove  uUo  egressus,  aut  quoquam  ingres- 
sus  est  :  nisi  vespere,  aut  noctu  :  ne  quem  oflBcii  causa 
inquietaret.  In  consulatu  pedibus  fere,  extra  consulatum 
saepe  adopeiia  sella  per  publicum  incessit.  Promiscuis 
salutationibus  admittebat  et  plebem  :  tanta  comitate  adeun- 
tium  desideria excipiens  etc.. .  Die  senatus  nunquam  Patres, 
nisi  in  curia,  salutavit,  et  quidem  sedentes,  ac  nominatim 
singulos,  nuUo  submonente  :  et  discedens  eo  modo  seden- 


282  EMPEREURS  PAÏENS. 

tibus  singulis  vale  dicebat.  54  ss.,  passim.  Tibère  31. 
Claude  15.  —  Dion  Cassius  LUI,  16-18. 

Suétone,  Néron  37  :..  (Nero)  negavit,  quemquam  princi- 
pum  scisse,  quid  sibi  liceret.  Multasque  nec  dubias  signi** 
ficationes  saepe  jecit,  ne  reliquis  quidem  se  parsurum  se- 
natoribus  :  eumque  ordinem  sublaturum  quandoque  e 
republica...  Certe  neque  adveniens,  neque  proficiscens 
quemquam  osculo  impertivit,  ac  ne  resalutaiione  quidem. 
Vespasien  12  :  Ac  ne  tribunitiam  quidem  potestatem,  et 
patris  patriae  appellationem  nisi  sero  recepit.  —  Pline, 
Panégyrique  45.  —  Spartien,  Adrien  6  :  Patris  patriae 
nomen  delatum  sibi  statim  et  iterum  postea  distulit,  quod 
hoc  nomen  Augustus  sero  meruisset.—  Mécien,  L.  9  DeLege 
Rhodia  XIV,  2  :  (Eudémon  de  Nicomédie  à  Marc-Aurèle) 
Domine  Imperator  Antonine,  etc.(Marc-AurèIe  à  Eudémon .) 
Ego  quidem  mundi  dominus,  lex  autem'  maris,  etc.  —  Cal- 
listrate,  L.  \9  De  inierdictis  et  relegatis  XLVIII,  22  :  .. 
Est  enim  Princeps  pater  patriae. —  AmmienMarcellin  XV, 
5  :  (Diocletianus  ?)  omnium  primus  extero  ritu  et  regio 
more  instituit  adorari,  cuni  semper  antea  ad  similitudinem 
judicum  salutatos  principes  legerimus.  —  Aurélius  Victor, 
De  Caesaribus  39  :  (Diocletianus)  primus...  omnium  Cali- 
galam  post  Domitianumque,  Dominum  palam  dici  passus, 
et  adorari  se,  appellarique  uti  Deum.  —  Eutrope  IX,  26  : 
(Diocletianus)  imperio  Romano  primus  regiae  consuetudi- 
nis  formam  magis,  quam  Romanae  libertatis,  invexit,  ado- 
rarique  se  jussit,  quum  antea  cuncti  eum  salutarentur  : 
ornamenta  gemmarum  vestibus  calceamentisque  indidit. 
Nam  prius  imperii  insigne  in  chlamyde  purpurea  tantum 
erat;  reliqua  communia.  —  Lactance,  De  mortibus  perse- 
cuiorum  21,  dit  de  Galère  :  Postdevictos  Persas,  quorum 
hic  ritus,  hic  mos  est,  ut  regibus  suis  in  servitutem  se  addi- 
cant  et  reges  populo  suo  tanquam  familia  utantur,  hune 
morem  nefarius  homo  (Galerius)in  Romanam  terram  voluit 
inducere.  —  Lampride,  Aleœandre3S„  —  Vopiscus,  Auré- 
lien  44. 
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2.  Aperçu  général  des  modifications  apportées  à  la 
constitution  de  l'Empire  par  Hadrien,  par  Dioclétien. 

3.  Vorbis  romanus.  Bienfaits  de  la  domination 
romaine.  Les  ennemis  du  dehors,  au  Nord,  à  TOrient. 
Les  chrétiens,  ennemis  publics  du  dedans. 

SECTION  II.  —  LES  ÉLÉMENTS  DE  L'ÉTAT. 

E.  Kuhn,  DU  slàdlische  und  bûrgerliche  Verfassung  des  Roemischen 
Reichs.  Leipzig,  4864,  4865.  —  Wniems,  p.  497-547. 


I 


Le  territoire. 

§  101.  —  Rome. 

Maynz,  463-465.  —  Walter,  291-298.  —  Danz,  §  56.  —  Willems, 
p.  497-503.  —  Preller,  Die  Regionen  der  Stadt  Rom.  Jéna,  4846.  — 
Plalner,  Bunsen,  Gerhard  et  Rôstcll,  Beschreihung  dei*  Stadt  Rom. 
4830-4843.  —  Reumont,  Oeschichte  der  Stadt  Rom.  4867-4870. 

1.  Innovations  réformatrices  d'Auguste.  Division  en 
quatorze  régions  et  en  vici  (265  sous  Vespasien).  Vico- 
magistri,  curatores,  denuntiatores .  —  Préfets  de  la 
ville,  des  gardes,  de  Vannone.  —  Secours  publics  à  la 
plebs  sordida,  selon  les  35  tribus;  praefecti  fiv^menti 
dandi  ;  tesserae  frumentariae,  numariae. —  Construc- 
tions ;  curatores  operum  publicorum,  locorum  publia 
coymmy  aquarum,  etc. 

Suétone ,  Octave  30 ,  37.  —  Dion  LV ,  8.  —  Lampride , 
Alexandre  32, 
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2.  Administration.  Caisse  spéciale,  arca  publtca. 
Recettes. 

Vopiscus,  Aurèlien  20,  45. 

3.  Les  habitants.  Corpora,  collegia. 

4.  La  Ville  et  l'Empire. 

Modestin,L.  38ilcJ  municipalem  L,  1  :  Roma  communis 
nostra  patria  est.  L.  5,  §  11  De  eœcusationïbus  XXVII,  1  : 
In  regia  urbe,  quae  et  habetur  et  est  communis  patria.  — 
Titre  du  Digeste  L,  1,  i4rf  municipalem  et  de  incolis. 

§  102.  —  LItalie. 

Willems,  p.  503-507.  —  Maynz,  466-467.  —  Walter,  299-307. 
—  Puchla,  89-94.  —  Danz,  §  56.  —  Belhmann  Hollweg,  §  66.  —  Mar- 
quardt  I,  p.  67-89. 

1.  Divisions  de  l'Italie.  Auguste  :  onze  régions, 
Rome  à  part.  Hadrien  :  quatre  districts  sous  des  con- 
sulaires, Rome  district  exempt  sous  le  préteur.  Marc- 
Aurèle  :  juridici.  Changements  au  IP  siècle  :  correc- 
tores  [ad  corrigendum  statum  Italiae).  L'Italie  provîn- 
cialisée  de  plus  en  plus. 

Pline,  ff,  N.  III,  6.  — Spartien,  Hadrien  21. — Capitolin, 
ÂntoninlePievux)2.  Marc-Aurèle  11.  —  Dion  LXX VIII, 
23.  — Trebellius  PoUion,  Trente  tyrans  23.—  EutropelX, 
13.  —  AMTeliusYicioTy De  Caesaribus35.^  Dion  LII,22.— 
Appien,  Bell.  civ.  1, 38. 

2.  Les  villes.  Municipes,  colonies,  avec  duumvirs, 
triumvirs,  q\iaX\xov\\TB  juri  dicundo ,  Autres  magistrats 
municipaux,  censeurs  ou  (II  viri,  III  viri,  IV  virt\ 
quinquennales;  édiles.  Préfets,  préfectures.  Ordodecu- 
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rionum^   recruté    par  cooptation.   Cens.   Atigustales. 
Plèbe.  Les  patrons. 

3.  Jus  italicum  §  104. 

Tit.  D.  De  Decurionibus  et  filiis  eoy^m  L,  2. 

§  103.  —  Les  provinces. 

Willems,  p.  507-521.  —  Marquardt,  I,  p.  90-426.—  Maynz,  168-472. 
—Waller,  308-314.  — .Puchla,93.— Danz,  §  66.—  Bethmann  Hollweg, 
§  67.  —  PoinsigDon,  Sur  le  nombre  et  C origine  des  provinces  romaines 
créées  depuis  Auguste  jusqu*à  Dioctétien .  Paris,  1846.  —  L'étude 
spéciale  des  provinces,  contrées  et  villes  sous  la  domination  romaine 
offre  un  grand  intérêt.  Amédée  Thierry  a  étudié  les  Gaules  (1840)  ; 
Herzog,  la  Narbonnaise  (1859);  M.  Hirschfeld,  Lyon  (Vienne,  1878); 
M.  Dareste,la  Sicile(^850);  Haller  (1811),  Fechler  (1839),  Mommscn 
(1853),  THelvétie  ;  Roulez,  en  divers  mémoires,  la  Belgique  ;  Planta, 
la  Rhélie  (1872);  M.Hiibner,  la  Grande-Bretagne  (1878);  M.  Hûbner, 
H.  Hirschfeld,  d'autres  encore,  diverses  parties  de  TÂllemagne;  Hertzberg 
(1866-1875),  Finlay  (1851,  1861)  et  d'autres,  la  Grèce  ;  Bergmann  (1846- 
1855) ;  M.Waddington  (1872), l'Asie;  Schoencmann (1855),  Faber(1858), 
laBithynie  ;M.  Perrot,  la  Galatie  (1867);  Hisely,  la  Cappadoce  (1836); 
Preuss  (1859),  Junge  (1869),  la  Cilicie;  Bormann,  la  Syrie  (1865);  Rey- 
nier  (1807),  Letronne  (1823),  Varges  (1842),  Sharpe  (1852,  1862), 
l'Egypte.  M.  Mommsen  a  traité  de  diverses  provinces  à  fond  dans  le 
Corpus  inscriptiofium  ;  de  même  M.  Zumpt  dans  ses  Commentations 
épigraphiques  et  dans  ses  Studia  Romana  (1859). 

I.  Partage  des  provinces  entre  Auguste  et  le  sénat. 
Provinces  du  sénat  (Tillemont,  Auguste  2)  :  Afrique, 
Numidie,  Asie,  Grèce  et  Épire,  Dalmatie,  Macédoine, 
Sicile,  Sardaigne,  Crète  et  Cyrénaïque,  Bithynie  et 
Pont.Bétîque.  Provinces  de  l'empereur  :  Tarragonaise, 
Lusitanie,  les  Gaules  avec  les  Germanies,la  Célésjrie, 
la  Cilicie,  Chypre,(rÉgypte).  Changements  postérieurs. 

Suétone,  Octave  47:  Provincias  validiores  et  quas  annuis 
magistratuum  imperiis  régi  nec  facile  nec  tutum  erat,  ipse 
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M4>c^pii  :  ceteras  proconsulibus  sortito  permisit  :  et  tamen 
uouiittUas  commutavit  interdum.  —  Dion  LUI,  12-15. 
Ll\\4, 

!^.  Administration  des  provinces  du  sénat.  Le  gou- 
verneurmagistrat  du  peuple  romain  ;  proconsuls,  con- 
sulaires ou  prétoriens.  Répartition  annuelle  par  tirage 
au  sort.  Légats,  questeurs. 

3.  Administration  des  provinces  de  l'empereur. 
Légats.  Praesides.  Procuratores. 

4.  Situation  particulière  de  TÉgypte.  Préfet.  JwW- 
dicus.  Rationalis. 

5.  Situation  générale  des  provinces  et  de  leurs  popu- 
lations. Respect,  dans  une  certaine  mesure»  des 
anciennes  délimitations,  divisions,  dénominations,  et 
des  institutions  nationales. 

6.  Organisation  provinciale  de  Dioclétien.  Préfec- 
tures, diocèses,  petites  provinces.  —  Préfecture 
d'Orient,  comprenant  le  diocèse  de  Thrace  (Thrace, 
Mont-Hémus,  Scythie,  Mésie  inférieure,  Rhodope, 
Europe),  le  diocèse  d'Asie  (Asie,  Carie,  Lydie,  deux 
Phrygies,  Hellespont,  îles  Lycie,  Pamphilie,  Pisidie, 
Lycaonie),  le  diocèse  pontique  (Bithynie,  Paphlagonie, 
Diospont,  Pont  Polémoniaque,  deux  Arménies,  Cappa- 
doce,  Galatie),  et  le  diocèse  d'Orient  (deux  Libyes, 
deux  Égyptes,  Thébaïde,  Arables,  Palestine,  Phénice, 
Célésyrie,  Euphrate,  Mésopotamie,  Ostroëne,  Isaurie, 
Cilicie,  Chypre).  —  Préfecture  d'IUyrie.  Diocèse  mési- 
que  :  Mésie  supérieure,  Dacie,  Dardanie,  Prévalitane, 
deux  Épires,  Achaïe,  Thessalie,  Macédoine,  Crète.  — 
Préfecture  dltalie  :   Diocèses  d'Italie   (Rome,    Italie 
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transpadane,  Samnium,  Campanie,  Apulie  et  Calabre, 
Lucanie  et  Bruttium,  Tuscie  et  Ombrie,  Flaminie  et 
Picenum,  Emilie,  Vénétie  et  Istrie,  Ligurie,  Alpes 
Cottiennes,  deux  Rhéties,  Valérie,  Corse,  Sardaigne, 
Sicile,  —  de  Pannonie  ou  Blyricum  occirf^ntefe  (Dalma- 
tie,  Save,  Valérie,  deux  Pannonies,  deux  Noriques, 
deux  Rhéties),  —  d'Afrique  (Maurétanie  caesariensis 
et  sitifensis,  Numidies,  Zeugitane,  Byzacène).  —  Pré- 
fecture des  Gaules  :  Diocèses  Viennois  (Viennoise,  Alpes 
maritimes,  deux  Narbonnaises ,  deux  Aquitaines, 
Novempopulanie),  —  des  Gaules  (deux  Germanies, 
deux  Belgiques,  deux  Lyonnaises,  Séquanie,  Alpes 
graies  et  pennines),  —  des  Bretagnes  (deux  Bretagnes, 
Maxime,  Flavie),  —  des  Espagnes  (Tarragonaise,  Gal- 
lice,    Lusitanie,    Carthaginoise,    Bétique,    Baléares, 

Tingitane). 

Lactance,  De  mortibus  persecutoncm  7  :  In  quatuor 
partes  orbe  divise...  —  Et  ut  omnia  terrore  complerentur, 
provinciae  quoque  in  frusta  concisae,  multi  praesides  et 
plura  officia  singulis  regionibus  ac  pêne  jam  civitatibus 
incubare. 

Liste  de  provinces  dressée  vers  297,  à  la  bibliothèque  de  Vérone. 
Publiée  par  Scipion  Mafféi  en  appendice  à  son  Istoria  teologica.  Trente, 
1742.  —  Mommsen,  Mémoires  de  TAcadémie  de  Berlin,  4862.  —  Cf.  la 
Notitia  Dignitalum  et  le  lalerculu3  de  Polémus  Sylvius,  iiifra  avant 
§  467. 

§  104.  —  Les  villes  privilégiées  el  les  colonies. 

Jus  Latii.  Jus  italicum. 

Willems,  p.  522-547.  —  Maynz,  i66-i67.  —  Walter,  345-320.  — 
Puchla,  94,  95.  —  Spanheim,  Orbis  romanus  H.  —  SchvtdiTz,  De  jure 
Ualico.  4783.  —  Savigny,  Zeitschrift  fur  geschichtliche  Rechtswissen- 


288  EMPEREURS  PAÏENS. 

schaft  V,  XI.  Vtnn.  Schnftenl.  —  Marquardt  ï,  p.  447-523.  —  Toulc 
cette  matière  est  sujette  à  controverse. 

1.  Populi  foederatiy  liberi;  civitates  foedei^atae, 
liberae.  Civitates   immunes. 

2.  Colonies.  Régime  des  villes  italiennes,  habitants 
citoyens.  Motifs  de  colonisation  :  défense  des  fron- 
tières, établissement  des  vétérans.  Élévation  de  villes 
provinciales  au  rang  de  colonie,  jus  coloniae. 

Monographie  importante  :  Ch.  Morel,  Genève  et  la  colonie  de  Vienne^ 
dans  les  Mémoires  et  documents  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie 
de  Genève,  t.  XX  et  s.  (dès  i879). 

3.  Constitutions  de  latinité.  (Osuna,  Salpesa  et 
Malaga,  §  156.)  Organisation  municipale  latine.  Pour 
les  habitants,  les  avantages  personnels  des  anciens 
Latins  :  com7nerciu7n,  facilité  d'obtention  du  droit  de 
cité.  Supra  §  20. 

4.  Jus  italicum.  Droit  conféré  à  des  colonies  et  à  des 
municipes,  améliorant  la  situation  juridique  des  per- 
sonnes et  du  sol. 

a.  Les  citoyens  domiciliés  dans  ces  villes  sont  traités 
comme  s'ils  étaient  en  Italie,  au  point  de  vue  du  jus 
honorum,  des  récompenses  de  la  fécondité,  de  cer- 
taines dispenses  et  de  certains  avantages.  Ils  sont 
censés  selon  la  formule  de  Rome  et  inscrits  à  Rome. 
Ils  ne  payent  ni  impôt  foncier,  ni  capitation,  ni  tribut. 

ft.  Le  sol  est  réputé  italicum  solum. 

GaiusIII,  121,  122.  —  Fragments  du  Vatican  191,  192, 
247.  —  L.  19  De  eœcusationibus  XXVII,  1.  —  Pline,  H,  N, 
III,  4,  25  (3,  21).  —  Loi  Julia  Municipalis  142  ss.  —  L.  1, 
L.  6-8  De  Censibîish,  15. 
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La  population. 

§  105.  —  Citoyens,   Latins  et  Pérégrins.  Esclaves 

et  affranchis. 

Maynz,  456-158.  —  Walter,  354-354,  358.  —  Danz,  §  52.  — 
Willems,  p.  387-393,  401-440.  —  Marquardt  I,  p.  3-57,  67-89.  — 
Rudorff,  De  majore  et  minore  Latio,  Berlin,  4860.  —  Hirschfeld,  Zur 
Geschichte  des  latinischen  Rechls.  Vienne,  4879.  —  E.  Baudouin,  Le 
majus  et  Uminus  Latium,  Nouvelle  Revue  historique  4879. 

1.  Les  pérégrins  certœ  civitatis  cives.  Les  Juifs. 

SchQrer,  Die  Oemeindeverfassung  det*  Juden  in  Rom  in  der  Kaiser' 
fseit.  Leipzig,  4879. 

Passage  de  la  latinité  au  droit  de  cité.  Majus  et 
mimts  Latium. 

Gaius,  I,  28-35.  95,  96  : ...  Aut  majus  est  Latium  aut 
minus;  majus  est  Latium,  cum  ethi,  qui  decuriones  legun- 
tur,  et  ei,  qui  honorem  aliquem  aut  magistratum  gerunt, 
civitatem  romanam  consecuntur  {nec  ipsi  solum  sed  etiam 
liberi  et  parentes);  minus  Latium  est,  cum  hi  tantum,  qui 
magistratum  vel  honorem  gerunt,  ad  civitatem  romanam 
perveniunt.  Idque  compluribus  epistulis  principum  signi- 
ficatur. 

Les  pérégrins  sans  nationalité.  Les  Dediticii. 

2.  Octrois  de  la  cité  et  de  la  latinité,  individuels  et 

collectifs. 

Suétone,  Octave  47  :  Urbium...  alias...  Latinitate  vel 
civitate  donavit.  —  Tacite,  Annales  XI,  23:..  Primores 
Galliae  quae  Gomata  adpellatur,  foedera  et  civitatem 
Romanam  pridem  adsecuti.  XV,  32  :  Eodem  anno  (64) 
Caesar  nationes  Àlpium  maritimarum  in  jus  Latii  trans- 

19 
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tulit.  Hùtor.  III,  55  :  (VitelUus)  foedera  sociis,  Latiiim 
externis  dilargiri.  —Pline,  M.  N.  III,  3:  Universae  His- 
paniae  Vespasianus  imperator  Augustusjactatum  procellis 
rei  publicae  Latium  dédit. 

Aurelius  Victor,  De  Caesarïbus  16:  Data  cunctis  pro- 
miscue  civitas  Romana.  —  Cf.  Pline,  Ep.  X,  4-6, 22,  23. 

Mesure  générale  de  CaracaUa,  déjà  rêvée  par 
Mécène.  Influence  de  Papinien? 

m 

Dion  LXXVU,  9  :  Kal  toCî  Tr\^  SexàfYi^ ,  V  ivxl  t^ç  efxoç* 
T7)ç  UTcép  T6  TtDv  diceXeuOepouiJLévcov  xal  ÙTcbp  t£>v  xaTaXeiTco- 
[xévcov  Ttoi  xXi^pwv,  xal  Scopeàç  ëtcotif^o'e  twIttiç,  —  ou  IvexO' 
xal  *Po>[jLàiouç  uàvTaç  toÙç  kv  ttj  d^p/^  aiÎTOÛ,  X^yy  [xèv  Tip-wv, 
lpY({>  8e  Stco)^  TcXeiiu)  âuTcji  xal  éx  toû  toioutou  7cpo<T{^  oià  xi 
Toùç  Çivouç  xi  TîoXXà  âuTcov  |X7i  (TuvTeXetv,  iTcéoetÇev.  — 
Ulpien,  L.  17  De  statu  hominum  I,  5  :  In  orbe  Romane  qui 
sunt,  ex  constitutione  imperatoris  Antonini  cives  Romani 
effecti  sunt.  —  Saint  Augustin,  De  civitate  Dei  V,  17  : 
Humanissime  factum  est,  ut  omnes  ad  Romanum  imperium 
pertinentes  societatem  acciperent  civitatiset  Romani  cives 
essent.  —  Justinien,  Novelle  78,  ch.  5  :  Sicut  enim  Anto- 
ninus  cognomine  Pius(!)..  jus  Romanae  civitatis  quod 
antea  ab  unoquoqe  subjectorum  petendum  erat,..  in  com- 
mune omnibus  subjectis  donavit. 

Haubold,  Ex  cofistU.  imp.  Antonini  qtiomoio,  qui  m.  orbe  romane 
essml,  cives  romani  effecti  sinl.  Leipzig  i8^9.  —  Savigny^,  Z^itschrifl 
fiir  geschichtliche  Rechtswissenschaft  V. 

3.  Les  esclaves. 

4.  Les  affranchis.  Effets  des  affranchissements.  Poli- 
tique législative  d'Auguste.  Lois  Aelia  Sentia,  Junia 
iVbr&ana  §  119.  Latins  Juniens. 

Suétone,  Octorô  40  :  Magiii  praeterea  ezistîmans,  siace- 
rum,  atque  ab  ornai  colluvione  peregpini  ac  servilis  saagui- 
nis  incorruptum  servare  populum,  et  civitatem  Romanam 
parcissime  dédit,  et  manumittendi  modum  terminavit... 


§  106. LA  POPULATION.  291 

Serros  naik  conteutus  multis  diffîcultatibqis  a  libertate 
jnsta  remoyisse,  cum  et  de  numéro  et  de  conditione  ac 
differentia  eorum,  qui  manumitterentur,  ctrriose  carisset, 
hoc  quoque  adjecit  :  ne  vinctus  umquam  tortusve  quis  uUo 
libertatis  génère  cîvitatem  adipisceretur.  —  Gains  1, 13-27. 

Vangerow,  Veber  die  Lalini  Juniani,  Marbourg,  4833. 

§  10&.  —  Les  09^âres.  Sénateurs^  chevaliers,  plèbe. 
Restauration  et  recruteynent  du  patriciat.  Privatî 
(pagani)  et  milites. 

WMems^  p. 394-404. —Walter, 280, 284,  356,  387.—  Danz,  §  53.  — 
Bdol,  ouvrage  cité  au  §  24.. 

1 .  Honneurs,  insignes,  droits  et  devoirs  spéciaux  de 
l'ordre  aéuatorien  :  latidave,   places  d'honneur  aux 
jeux,  for  d'exemption  (sénat),  etc.  Restrictions  matri-' 
monîales,  obligations  de  propriété. 

L'ordre,  équestre.  Réformes  d'Auguste.  Anneaux 
d'or,  places  d'honneur,  importance  politique  croissante. 
Distinctions  entre  chevaliers.  ^ 

Dion  XLVIII,  45.  LU,  31,  32,  42.  LV,  22.  LX,  7,25.  — 
Pline,  Ep.  VI,  19.  IX,  13.  —  Suétone,  Octave  38,  40,  44. 
CaligulaZ.  Claude  16,  21,  23.  —  Tacite,  Ann.  XI,. 45. 
XII,  23.  XIII,  44.  —  L.  5-11  De  senatoribus  I,  9.  —  L.  22 
§§  5,  6.  L.  23  Admunicipalem  L,  1. 

Pline,  H.  iV.  XXXIII,  7  -.  Divo  Augusto  decurias  ordi- 
nante,  major  pars  judicum  in  ferreo  annule  fuit  :  iique  non 
équités,  sed  judices  vocabantur.  Equitum  nomen  subsiste- 
bat  in  turmis  equorum  publicorum...  8.  Tiberii  demum 
principatus  nono  anno  in  unitatem-  venit  equester  ordo  : 
annulorumque  auctoritati  forma  constituta  est  a.  u.  c. 
DGGLXXV...  fùtili  pêne  de  causa...  —  Hac  de  causa  con- 
stitutum,  ne  cui  jus  id  esset,  nisi  qui  ingenuus  ipse,  pâtre 
avoque  paterno  sestertia  CCCC  census  fuisset,  et  lege  Julia 
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theatrali  in  XIV  ordinibus  sedisset.  Postea  gregatim  id 
appeti  coeptum...  Ita  dum  separatur  ordo  ab  ingenuis, 
communicatus  est  cum  servitiis.  —  Tacite,  Agricola  4. 

2.  Lois  Cassia,  Saenia  de  patriciis  sublegendis  §  44. 
La  dernière  mention  du  patriciat  comme  ordre  se  trouv© 
dans  l'édit  de  maximum  de  Dioclétien  (infra  §  156). 

Tacite,  Annales  XI,  25:  lisdem  diebus  (48)  in  numerum 
patriciorum  adscivit  Caesar  (Claudius)  vetustissimum 
quemque  e  senatu,  autquibus  clari  parentes  fuerant  :  paucis 
jam  reliquis  familiarum,  quas  Romulus  majorum  et  L.  Bru- 
tus  minorum  gentium  adpellaverat  ;  exhaustis  etiam,  quas 
dictator  Caesar  lege  Cassia,  et  princeps  Augustus  lege 
Saenia  sublegere.Laetaque  haec  in  republica  munia,  multo 
gaudio  censoris  inibantur.  Agricola  9.  —  Dion  LU,  42.  — 
Lampride,  Commode  6  :  Ad  cujus  (Cleandri)  nutum  etiam 
libertini  in  senatum  atque  in  patricios  lecti  sunt.  —  Spar- 
tien,  Julien  3  :  Factoque  senatusconsulto  imperator  est 
appellatus,  et  tribuniciam  potestatem,  jus  proconsulare  in 
patricias  familias  relatus  emeruit.  —  Capitolin,  Macrin  7  : 
Senatus...  Opilium  Macrinum..  primum  in  patricios  alle- 
git,  novum  hominem. 

3.  Formation  d'un  ordre  nouveau  :  le  militaire, 
favorisé  d'exceptions,  d'exemptions,  de  privilèges  ; 
influent,  en  partie  étranger. 
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Willcms,  p.  411-547.  —  Kuhn.  —  Serrigny,  ouvrage  cité  avant  le 
§  164.  —  Mommsen,  Rœmisches  S taalsrechl,  11^  2.  Leipzig,  1877. 
Supra,  p.  96.  —  Hirschfeld,  Untersuchungm  ouf  dem  OeHete  der 
rœmischeti  Verwaltungsgeschichte^  1. 1  :  Die  Kaiset^licheti  VerwaltungS' 
beamten  bis  Diocletian.  Berlin,  1877.  (Le  tome  II  traitera  des  impôts  et 
de  Tadministration  provinciale.) 
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Le  gouvernement, 
§  107.  —  V  Empereur. 

Willems,  p.  iil-434.  —  Maynz,  145-148,  i42.4i.  —  Walter.  271- 
Î76.  —  Puchta,  87.  —  Danz,  §  51.  —  Deurer,  §  72.  —  Belhmann 
Hollweg,  §§  62-68.  —  Pigeonneau,  Transformation  de  la  Répnbliqtte 
romaine  m  monarchie,  Paris,  1874.  {Revue  de  Vinstruclion  publique,} 

1.  Plénitude  des  pouvoirs  du  Princeps,  Imperator, 
Caesar^  Augustus.  Imperium  consulare .  Imperiumpro- 
consulare.  ImpeHum  Imperatoris,  Praefectura  morum. 
Pontificat  suprême.  Potestas  tribunicia. 

Tacite,  Annales  III,  56  :  Id  summi  fastigii  vocabulum 
(potestatem  tribuniciam)  Augustus  reperit,  ne  régis  aut 
dictatoris  nomen  adsumeret  ac  tamen  adpellatione  aliqua 
cetera  imperia  praemineret.  —  Vopiscus,  Tacite  1.  —  Dion 
LI,  19;  LU,  42;  LUI,  16,  17,  32;  LIV,10,  13,  14,  26,  27, 
30. 35;  LV,  13;  LVII,  2,  8.  —  Suétone,  César  76.  Octave  7, 
27,  31,  35.  Tibère  26.  Claicde  12.  —  Ulpien,  L.  8  De  officio 
Proconsulis  I,  16:  Majus  imperium  in  provincia  habet 
omnibus  post  principem.  L.  4  De  officio  Praesidis  I,  18. 

2.  Lex  regia  de  tribunicia  potestate  (dite  de  impe- 
rio).  Comparez  supra  §  27. 

Ulpien,  L.  1 .  pr.  De  constit,  princ,  1 , 4  :. .  .Utpote  cum  lege 
regia,  quae  de  imperio  ejus  lata  est,  populus  ei  et  in  eum 
omne  suum  imperium  et  potestatem  conférât.  —  Gaius  I, 
5  :...  Cum  ipse  imperator  per  legem  imperium  accipiat. 

LexdeimperHo  VespasianilOlin/ro ^  156)  :...  Foedusve 
cum  quibus  volet  facere  liceat  ita,  uti  licuit  Divo  Auguste, 
Tiberio  Julio  Caesari  Augusto,  Tiberioque  Claudio  Caesari 
Auguste  Germanico; 
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Utique  ei  senatum  habere,  relationem  facere  remittere, 
senatus  consulta  per  relationem  discessionemque  facere 
liceat  ita,  uti  licuit  etc.  ;  utique  cum  ex  voluntate  aucto- 
ritateve  jussu  mandatuve  ejus  praesenteve  eo  senatus  habe- 
bitur,  omnium  rerum  jus  perinde  habeatur  servetur,  ac  si 
e  lege  senatus  edictus  esset  habereturque  ; 

Utique  quos,  magistratum  potestatem  imperium  curatio- 
nemve  cujus  rei  petentes,  senatui  populoque  Romano  com- 
mendaverit,  quibusque  suffragationem  suam  dederit  promi- 
serit,  eorum  comitiis  quibusque  extra  ordinem  ratio 
habeatur  ; 

Utique  ei  fines  pomerii  proferre  promovere,  cum  ex  repu- 
biîca  censebit  esse,  lîceat  ita,  uti  licuit  Tiberio  Claudio  Cae- 
sari  Auguste  Germanico  ;  utique  quaecumque  ex  usa  rei 
publicae,  majestate  divinarum  humanarum  publicarum 
privatarumque  rerum,  esse  censebit,  ei  agere  facere  ju» 
potestasque  sit  ita,  uti  Divo  Augusto  etc.  ; 

Utique  quibus  legibus  plebeive  scitis  scriptum  fuit,  ne 
Uivus  Augustus,  Tiberiusve  etc.  tenerentur,  iis  legibus 
plebisque  scitis  imperator  Caesar  Vespasianus  solutus  sit; 
quaeque  ax  quaque  lege  rogationedivum  Augustum,  Tibe* 
riumve  etc.  facere  oportuit,  ea  omnia  imperatori  Caesari 
Vespasiano  Augusto  facere  liceat; 

Utique  quaecumque  ante  hanc  legem  rogatam  acta  gesta 
décréta  imperata  ab  imperatore  Caesare  Vespasiano  Augusto 
jussu  mandatuve  ejus  a  quoque  sunt,  ea  perinde  justa  rata-* 
que  sint,  ac  si  populi  plebisve  jussu  acta  essent. 

Tacite,  HiH,  I,  47  :  Adcurrunt  patres  :  decemitur  Othoni 
tribunicia  potestas  et  nomen  Augusti  et  omnes  Principum 
honores.  II,  55:  In  senatu  cuncta  longis  aliorum  principa- 
tibus  composita  statim  decernuntur.  IV,  3  :  At  Romae 
senatus  cuncta  Principibus  solita  Vespasiano  decernit... 
Nec  senatus  obsequium  deerat.  Ipsi  (Vespasiano)  consulatus 
cum  Tito  filio,  praetura  Domitiano  et  consulare  imperium 
decernuniur.  6  :  Eo  senatus  die,  quo  de  imperio  Vespasiani 
censebant. 

Ulpien,  h.l  De  consiituiionibus  principum  I,  4  :  Quod 
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principi  plaçait,  legis  habet  vigorem. ..  L.  31  De  leffibus  1,3: 
Princeps  legibus  solutus  est  {se.  Julia  -et  Papia.)  —  Ale- 
xandre Sévère,  L.  3  C.  De  teslctmeniis  VI,  23  :  Lioet  enim 
lex  imperii  solemnibus  juris  Imperatorera  solverit,  nihil 
tamen  tam  proprium  imperii  est,  quam  legibus  vivere.  — 
Dion  LUI,  18  :  AéXuvrat  yàp  h7\  xm  vofjicûv,  àç  d\r:k  rk  Aati- 
vtxà  jbVifjiaTa  Xéyet  •  routéoirtv  IXeùôepot  éico  Tzi(n\^  dvayxatâcç 
vo|ji(a'6(o;  efeiv,  xal  ouSevl  twv  yeYpajji[xév(«)v  èyéyowoLi.  — 
Gaius  I,  5.  Pomponius,  L.  2  §  11  De  0.  /.  I,  2. 

L'empereur  donne  des  lois  comme  délégué  du 
peuple.  Leges  datae. 

Mommscn,  Die  Sladlreckte  der  lat.  Oem,  Salpensa  und  Malaca; 
p.  390-395. 

3.  Succession  dans  le  principal.  Par  choix  du  Prince, 
notamment  par  adoption.  Par  choix  du  sénat,  de  la 
garde  prétorienne,  des  armées. 

4.  Agrégation  à  l'empire.  Premier,  second  empe- 
reur. Duo  Augusti. 

5.  Le  conseil  privé,  consilium  principis,  auditorium^ 

créé  par  Auguste,  développé  par  Hadrien  en  véritable 

conseil  d'État.  Amiei,  comités  Caesaris. 

Dion  LUI,  21.  LV,  27.  LVI,  28.  LVII.  LX,  4.  —  Suétone, 
Octave  35:...  Sibique  instituit  consilia  sortiri  semestria, 
cum  quibus  de  negotiis  ad  frequentem  senatum  referendis 
ante  tractaret.  Tibère  55  :  Super  veteres  amicos  ac  fami- 
liares,  viginti  sibi  e  numéro  principum  civitatis  depopos- 
cerat,  velut  consiliarios  in  negotiis  publicis.  Horum  omnium 
vix  duos  aut  très  incolumes  praestitit  :  ceteros,  alium  alia 
de  causa,  perculit.  — Spartien,  Hadrien  18  :  Cum  judicaret, 
in  consilio  habuit  non  amicos  sues  aut  comités  solum,  sed 
jurisconsultes  et  praecipue  Julium  Celsum,  Salvium  Julia- 
num,  Neratium   Priscum  aliosque,  quos  tamen  senatu 
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omnes  probasset.  —  Gapitolin,  Antonin  12  :  Multa  de  jure 
sanxit  ususque  est  juris  peritis  Vinidio  Vero,  Salvio, 
Valente,  Volusio  Maeciano,  Ulpio  Marcello  et  Javoleno.  — 
h^mf vide,  Alexandre  Sévère  17:...  Neque  ullam  consti- 
tutionem  sacravit  sine  viginti  juris  peritis  et  doctissimis  ac 
sapientibus  viris  :  denique  disertissimis  non  minus  quinqua* 
ginta  :  ut  non  minus  in  consilio  essent  sententiae  quam 
senatusconsultum  conficerent,  et  id  quidem  ita  ut  iretur 
per  sententias  singulorum  ac  scriberetur  quid  quisque 
dixisset,  date  tamen  spatio  ad  disquirendum  cogitandum- 
que,  priusquam^  dicerent,  ne  incogitati  dicere  cogerentur 
de  rébus  ingentibus.  —  Ulpien,  L.  17  De  jure  patronatus 
XXXVII,  14:...  Sed  cum  ipso  Maeciano  et  aliis  amicis 
nostris  juris  peritis  adhibitis  plenius  tractaremus,  magis 
visum  est  etc.  —  Pline,  Ep.  IV,  22  :  Interfai  Principis 
optimi  cognitioni,  in  consilium  assumptus.  VI,  22  :  Recepta 
cognitio  est  :  fui  in  consilio. 

La  chancellerie.  La  maison  de  l'empereur.  A  ratio^ 
nibus;  ah  epistolis;  alibellis  {magister  libellorum)  ;  a 
cognitionibus  ;  amemoria. 

Haubold,  De  coruistorio  principum  Romanorum,  dans  les  Opusctdaf 
Leipzig,  1825.  —  Mommsen,  Staatsrecht,  II,  p.  948-952,  792-840. 
Ueber  die  comités  Augusti.  Hermès  IV.  —  Hirechfeld,  192-218.  — 
Willems,  p.  434-437,  469. 

§  108.  —  Le  Sénat. 

Willems,  p.  441-452.  —  Maynz,  149-151.  —  Puchta,  87.— Walter, 
277-281 .  —  Deurer,  §  73.  —  Gcertsema,  De  senatus  Romani  auclori' 
tate  praesertim  sut  imperatoribus.  Groningue,  1824.  — Autres  mono|i^' 
phies  de  Caduzac  (1847),  Duméril  (1856),  Herrmann  (1857),  Callin  (1866), 
Rotter(1875). 

1.  Composition.  Cens  sénatorial. 

Suétone,  Octave  35:  Senatorum  affluentem  numerum 
deformi  et  incondita  turba  (erant  enim  super  mille,  et 
quidam  indignissimi...)  ad  modum  pristinum  et  splendorem 
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redegit  duabus  lectionibus  :  prima  ipsorum  arbitratu, 
quo  yir  yirum  legit;  secunda  suo  et  Âgrippae.  41.  Sena- 
torum  censum  ampliavit,  ac  pro  octingentorum  millium 
summa  duodecies  sestert,  taxavit,  suppleyitque  non  haben- 
tibus.  Claiùde2i'.ïja,ium  ciavum,  quamvis  initie  affirmasset, 
non  lecturum  se  senatorem,  nisi  ci  vis  Romani  abnepotem, 
etiam  Ubertini  filio  tribuit  ;  sed  sub  conditione,  si  prius  ab 
équité  Romane  adeptatus  esset.  Vespasien  9  :  Âmplissimes 
ordines,  et  exhaustes  caede  varia,  et  contaminâtes  veteri 
negligentia,  purgavit,  suppleyitque,  recense  senatu  et 
équité;  summotis  indignissimis,  et  henestissime  queque 
Italicorum  ac  provincialium  allecte.  — Tacite,  Annales  XI, 
34,25.—  Capitelin,  Marc  Aurèle  10,  11.  — Lampride, 
Alexandre  \%^^. 

2.  Attributions,  compétence.  Élection  des  magis- 
trats. Législation,  §§^U  124  et  suivants.  Attributions 
judiciaires,  §  137. 

Tacite,  Annales  I,  15  :  Tum  primum  e  campe  comitia  ad 
patres  translata  sunt.  —  Suétone,  Caligula  16.  Claude  11. 
Domitien  23.  —  Lampride,  Commode  20.  —  Capitelin, 
Marc  Aurèle  10. 

3.  Séances.    Conyocatlon,     obligation    d'assister. 

Quorum.  Ordre  du  jour.  Jus  (tertiae,  quartae^  quintae) 

relationis.  Vote  oral,  plus  tard  au  scrutin. 

Dion  LIV,  3,  18,  25,  35.  LV,  3.  Tableaux  instructifs  ? 
PUne,  Ep.  III.  20.  IV,  25.  VIII,  14.  IX.  13. 

Capiton  (§  133)  a  composé  un  traité  De  offlcio  sena^ 
torio. 

§  109.  —  Les  Comices. 

Willems,  p.  439-Ul.  —  Maynz,  449-151, 173-180.  —  Puchta,  87, 
—  Waitcr,  274.  —  Danz,  §  52.  —  Lange,  135. 

1.  Attributions  législatiyes,  §  116. 
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2.  Attributions  éleotorales. 

Vell.  Paterculus  II,  124  :  Primum  principalium  éjus 
(Tiberii)  operum  fuit  ordinatio  comitioniïn,  qnam  manu  sua 
scriptam  D.  Augustus  reliquerat.  —Suétone,  Caligula  16. 
—Tacite,  Ann.  ï,  15.  —  Dion  LVin,  20.  LÎX,  9,20. 

3.  Attributions  judiciaires. 
Dion  LVI,  40. 

4.  Attributions  politiques. 
Appien,  Bell.  civ.  III,  55.  Dion  LUI,  17. 

§  110.  —  Les  Magistrats  républicains. 

Willems,  p.  453-463.  —  MayiMs,  4SMfi3.  —  Puchta,  88.  —  Walter, 
282-285.  —  Danz,§54. 

1.  Les  Consuls.  ConstUes  ordinàrii,  suffecti,  hono- 
rariis.  cùdiciUares  {omamenta  c&nsnlaria). 

Dion  XLm,  46.  XLVin,35.  LUI,  17.— Tit.  D.  De  mune- 
ribus  et  honorilms  L.  4.  —  Suétone,  Octave  37  :  Exegit 
etiam  ut  quotîes  consulatus  sibi  daretur,  binos  pro  singulis 
collegas  haberet  :  nec  obtinuit,  reclamantibus  cunctis,  satis 
niajestatem  ejus  .imminui,  quod  honorem  non  solus,  sed 
cum  altero  gereret. 

2.  Les  Préteurs.  Préteurs  fidéicommissaires,  fis- 
cal, tutélaire. 

Pomponius,  L.  2  §  32  de  0.  J.  I,  2.  (V.  s%epra  §  28)  :... 
Divus  deinde  Augustus  sedecim  praetores  constituit.  Post 
deinde  divus  Claudius  duos  praetores  adjecit  qui  de  fidei- 
commisse  jus  diœrent,  ex  quibus  uBtim  divus  Titus 
detraxit  :  et  adjecit  divus  Nerva  qui  inter  flscum  et  privâtes 
jus  diceret.  Ita  decem  et  octo  praetores  in<nvitate  jus  dicunt. 
—  Velleius  Paterculus  II,  89.  Dion  LUI,  32.  LVI,  25. 
LVIII,  20.  LIX,  20.  -^Suétone,  OctaceST  :  Numerum  prae- 


i  IlO-lli.  —  MAGISTRATS.  FONCTIONNAIRES.  299 

iovum  auxit.  Claude  23.  —  Capitolin,  Marc-Aurèle  10  : 
Praetorem  tutelarem  primus  fecit,  quum  ante  tutoresa 
consulibus  poscerentur,  ut  dilig^ntius  de  tutoribus  tracta- 
retur. 

3.  Les  Censeurs.  L'empereur  censeur. 

Dion,  LUI,  17,  18.  —  Suétone.  Octave  37  :  Censores, 
creari  desitoa,  longo  intervallo  creavit.  Claude  16.  Vespa' 
sien  8.  Titus  6.  —  Trebellius  PoUion,  Valérten  1,  2. 

4.  Les  Tribuns. 

■  Spartien,  S.  Sévère  3  :  Tribunatum  plebis  Marco  impera- 
tore  decernente  promeruit,  eumque  severissime  exertissi- 
jneque  egit.  —  Appien,  Bell.  civ.  I,  100. 

J5.  Ediles.  Questeurs.  Vigintiviri.  Quaestores  pHn^ 
idpiSy  candidati. 

Pomponius  l.  /.  §  34  :  Ergo  ex  his  omnibus  decem  tribuni 
plebis,  consules  duo,  decem  et  octo  praetores,  sex  aediles  in 
clvitate  jurareddebant.  —  Dion  LIV,  25.  LX,  2. 

§  111.  —  Les  Fonctionnaires  i^npériaiuv . 

Willems,  p.  434-437.  —  Maynz,  454-155.—  Puchta,  88.  —  Walter, 
^86-290.  —  Danz,  §  55.  —  Deurer,  §  74.  —  Kretschmar,  Ueber  dos 
Beamtenthum  der  rœmischeii  Kaiserzeit.  Giessen,  1879.  —  Klein,  Die 
VerwaUungsheamUm  der  Provinzen,,.  bis  auf  Diodetian^  t.  L 
Bonn,  4879. 

1.  Le  Préfet  de  la  ville. 

Tacite,  AnnalesYl,  1 1  :  Antea,  profectis  domo  regibus,  ac 
inox  magistratibus,  ne  urbs  sine  imperio  foret»  in  tempus 
deligebatur,  qui  jus  redderet  ac  subitis  mederetur...  Dein 
consules  mandabant;  duratque  simulaorum,  quoties  ob 
ferias  latinas  praeficitur  qui  consulare  munus  usurpet... 
Mox  (Âugustus)  sumpsit  e  consularibus  qui  coerceret  ser^ 
Yitia,  et  quod  civium  audacia  turbidum  nisi  vim  metuat  : 
primusque  Messalla  Corvinus  eam  potestatem,  et  paucos 
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intra  dies  finem,  accepit,  quasi  nesciusexercendi.  —  Dion 
LU,  21.  —  Tit.  D.  De  afficio  Praefecti  Urbi  I,  12.  — 
Ulpien,  L.  1  pr.  h,  t.  .•  Omnia  omnino  crimîna  praefectura 
urbis  sibi  vindicavit  (a  praefectura  urbis  sibi  vindicari  T 
Mommsen),  nec  tantum  ea,  quae  intra  urbem  admittuntur, 
yerum  ea  quoque,  quae  extra  urbem  intra  Italiam,  epistula 
divi  Severi  ad  Fabium  Cilonem  praefectum  urbi  missa 
declaratur...  §  5.  Si  quis  servum  suum  adulterium  com- 
misisse  dicat  in  uxorem  suam,  apud  praefectum  urbi  erit 
audiendus.  §  6.  Sed  et  ex  interdictis  Quod  vi  aut  clam  aut 
interdicto  Unde  vi  audire  potest.  §  7.  Soient  ad  praefec- 
turam  urbis  remitti  etiam  tutores  sive  curatores,  qui  maie 
in  tuiela  sive  cura  versati  graviore  animadversione  indi- 
gent. . .  §  9.  Praeterea  curare  debebit  praefectus  urbi,  ut 
nummularii  probe  se  agant  circa  omne  negotium  suum  et 
temperenthis,  quae  sunt  prohibita.  §  10.  Cum  patronus  con- 
temni  se  a  liberté  dixerit. . ,  praefectus  urbi  adiri  solet.  ..§11. 
Cura  carnis  omnis,  ut  juste  pretio  praebeatur,  ad  curam 
praefecturae  pertinet...  §  12.  Quies  quoque  popularium  et 
disciplina  spectaculorum  ad  praefecti  urbi  curam  pertinere 
videtur...  §  14.  Divus  Severus  rescripsit,  eos  etiam  qui  illi- 
citum  collegium  coîsse  dicuntur,  apud  praefectum  urbi 
accusandos. 

2.  Le  Préfet  du  prétoire.  Attributions  militaires, 
judiciaires,  législatives  (§  116,  §  129). 

Lydus  II,  5,  6,  9,  13.  —  Dion  LU.  24.  LV.  10.  —  Tit-  D. 
De  offido  Praefecti  Praetorio  I,  11.  —  Charisius,  L.  un. 
h.  t.  :  Ad  vicem  magistri  equitum  praefectos  praetorio  anti- 
quitus institutos  esse...  traditum  est.  Nam  cum  apud  veteres 
dictatoribus  ad  tempus  summa  potestas  crederetur  et  ma- 
gistros  equitum  sibi  eligerent,  qui  adsociati  participales 
curae...  secundam  postées  potestatem  gérèrent  :  regimentis 
reipublicae  ad  imperatores  perpétues  translatis  ad  similitu* 
dinem  magistrorum  equitum  praefecti  praetorio  a  princi- 
pibus  electi  sunt.  Data  est  plenior  eis  licentia  ad  discipliaae 
publicae  emendationem.  His  cunabulis  praefectorum  auc 
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toritas  iDitiata  in  tantum  meruit  augeri,  ut  appellari  a 
praefectis  praetorio  non  possit... 

Mesures  de  Dioclétien  ;  quatre  préfets  du  prétoire. 

V.  §  103. 

Hirschfeld,  p.  219-239.  (Liste  des  préfets  du  prétoire.) 

3.  Praefectibs  vigilum.  Praefecttis  annonae.  Prae- 
fecH  aerario.  Les  Procuratores. 

Autres  fonctionnaires  divers,  plus  ou  moins  publics 
et  plus  ou  moins  permanents. 

Suétone,  Octave  37  :  Quoque  plures  partem  adminis- 
trandae  reipublicae  caperent,  nova  oiScia  excogitavit  : 
curam  operum  publicorum,  viarum,  aquarum,  alvei  Tiberis, 
frumenti  populo  dividundi,  praefecturam  urbis,  triumvi- 
ratum  legendi  senatus,  et  alterum  recognoscendi  turmas 
equitum,  quotiescunque  opus  esset.  36:  Auctor...  ut  cura 
aerarii  a  quaestoribus  urbanis  ad  praetorios  praetoresve 
transiret.  Claude  24  :  CoUegio  quaestorum...  curam  aerarii 
Saturni  reddidit,  quam  medio  tempore  praetores,  aut,  uti 
nunc,  praetura  functi  sustinuerant. 

Hirschfeld,  p.  442-U8  (Liste  des praefecli  vigilum),  30-52,  428-439, 
240-280  (Die  procuratorische  Carrière), 

4.  Les  subalternes. 

5.  La  maison  de  l'empereur.  Supra  §  107. 

II 

Les  institutions  militaires. 

§112. 

Willcms,  p.  545-547.  —  Walter,  338-343.  —  Marquardl  1,429- 
594 .  —  Lange,  Historia  mutationum  rei  militaris  Romatiorum  inde  ab 
interitu  rei  publicae  usque  ad  Constantinum  Magnum,  Gocttingue, 
4846. 

Armée  permanente  sous  l'empereur  et  le  préfet  du 
prétoire.  Les  cohortes  prétoriennes  et  les  légions.  Les 
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mercenaires  barbares.  Miles  peregrinus,  eœtemusf 
militia  provincialis .  Hiétarchie  militaire  sous  Dioclé' 
tien  :  maîtres,  comtes,  ducs,  préfets,  v.  tnfra  §  170. 

Les  vétérans.  Missio  honesta,  catcsaria,  ignomi'^ 
niosa. 

III 
L'économie  publique.  Les  finances. 

Ouvrages  cités  au  §  32.  -*  Maynz,  459-462.  —  WiUems,  475-tô«>.  — 
Danz,  S  ^9*  —  Marquardt;  II,  87  s.,  104  s.,  498-236, 247  s.,  eto. 

§  113.  —Le  Cens. 

Waller,  324-324 .  —  Huschke,  Uebir  dm  Census  und  die  SUuei-verfas' 
smig  der  frùheren  Rctmischen  Kaiserzeit.  BerKn,  4847.  -*  Sur  les 
agrimensores,  Tissot,  Étude  historique  et  juridique  sur  la  condition  des 
Agrimensores ,  Paris,  4879. 

Cadastre  d'Auguste  (18  avant  notre  ère).  Recense- 
ments généraux  à  Rome  et  dans  l'empire.  Dernier 
lustre  (72).  Les  tribus.  Recensements  locaux,  listes 
locales,  professions. 

§  114.  —  L'Aerarium  et  le  Fisc.  Aerarium  militare. 
Res  privata.  Domaine  public.  Recettes  et  dépenses. 
—  Richesse  nationale  ;  commerce  et  industrie. 

Waltcr,  325-337.  —  Savigny,  Rœm.  Sleuerverfassung  miter  deii 
Kaiseiii.  Zeitschnft  fur  geschichtliche  Rechtswissenschaft^  VI,  XI. 
Vermischte  Schriflen  II. —  Hirschfeld,  ouvrage  cité  p.  292.—  Aperçus 
intéressants  dans  l'étude  de  M .  Bremer,  Zur  Geschichte  des  Handels» 
rechts  und  der  HandelspolUik  im  Anfang  der  rcemischm  Kaiserxeit, 
Strasbourg.  4879.  —  Travaux  de  Rodbertus  (4864),  Jung  (^879^ 
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1.  Création  de  Vaeraritmi  militare.  Praefecti,  pro- 
curcUores. 

Suétone,  Octave  49  :.  Aerarium  militare  cum  vectigalibus 
novis  constituit. 

Aerarium  populi,  populits,  sou»  la  surveillance  du 
sénat.  Praefecti  aerariOj  praetorii;  quaestores  aerarii, 

Fiscus,  Procuratores y  rationales.  h'aerarium  est 
absorbé  graduellement  par  le  fisc. 

Cassette  particulière  de  l'empereur^  patrimonium 
principis,  resprivata. 

Hirschfeld,  p.  1-52. 

2.  Impôts. 

En  Italie.  Rétablissement  momentané  du  tribut  en 
l'an  43  avant  notre  ère.  Prestations  en  nature.  Immu- 
nités. 

Provinces.  Impôt  foncier.  Capitation.  Tribut. 

3.  Autres  recettes  des  genres  les  plus  divers.  Insti- 
tutions d'héritier  en  faveur  de  l'empereur.  Biens 
caducs  (§  121).  Biens  vacants.  Biens  éreptices.  Rede- 
vances anciennes  et  nouvelles^  permanentes  ou  tempo- 
raires, sur  les  successions  et  les  afiranchissements, 
sur  les  procès  (qtmdragesima  litium),  sur  le  trafic  et 
l'industrie,  les  denrées,  les  latrines  {;urinae  vectigal, 
Juvénal,  Sat:  xiv,  v.  176),  les  femmes  publiques,  etc. 

Hirschfeld,  p.  53-7i. 

4.  Dépenses,  supra  §  32. 
Postes. 

Suétone,  Ootam  49  :  Et  quo  celerius  ac  sub  manum 
annuntiari  cognoscique  poseet,  quid  in  provincia  quaque 
gereretur,  juvenes  primo  modicis  intervallis  per  militares 


304  EMPEREURS  PAYENS. 

vias,  dehinc  véhicula  disposuit.  Commodius  id  visum  est, 
ut  qui  a  loco  perferrent  litteras  interrogari  quoque,  si 
quid  res  exigant,  possint. 

Hirschfeld,  p.  98-108.  — Hudcmann,  GeschichUdes  rœntUdun  Posl- 
wesens  wàhrend  der  Kaiserzeil.  Berlin,  4878.  —  Naadet,  De  Vadminù- 
IrcUian  des  postes  chez  les  Romaiiis. 

Distributions  gratuites  aux  pauvres.  Établissements 
de  bienfaisance . 

5.  Les  monnaies. 

Hirschfeld,  p.  92-97. 

6.  L'industrie.  Les  mines.  Grande  et  petite  industrie. 
Monopoles  ? 

Suétone,  Tibère  34  :..,  Dato  aedilibus  negotio,  popinas 
ganeasque  usque  eo  inhibendi,  ut  ne  opéra  quidem  pistoria 
proponi  venalia  sinerent. 

Loi  de  Vipascum  :  Tonstrini  conductor  frui  debeat  ita, 
ne  alius  in  vico  metalli  Vipascensîs  inve  territoris  ejus 
tonstrinum  quaestus  causa  faciat. —  De  même  pour  le  negO' 
tium  suirinum  et  le  negotium  fullonicum . 

Hirschfeld,  p.  72-91. 

7.  Le  commerce  sur  terre  et  sur  mer.  Droit  com- 
mercial; code  maritime  de  l'île  de  Rhodes. 

Mécien,  L.  d  De  lege  Rhodia  XIV, 2:...  'Avtovivoç eiirev 
'Eu8a{|Jioyt  •  éyù)  (Jièv  to5  x6a"|JLOU  xtJptoç,  6  Sfe  yd|Jioç  ttIç  OoXào-oTiç. 

i)|jierép(i>v  àuT^  y6(xoç  évavTioDTori.  ToGto  Se  aûxi  xal  h  Osi^TaTOÇ 

*AUY0UÇT0Ç  IxpiVÊV. 

Édit  de  Claude  sur  le  commerce. 

Suétone,  Claude  18.  —  Gains  I,  32  c  :...  Edicto  Claudii 
Latini  jus  Quiritium  consecuntur,  si  navem  marinam  aedifi- 
caverint,  quae  non  minus  quam  decem  milia  modiorum 
frumenti  capiat,  eaque  navis  vel  quae  in  ejus  locum  substi- 
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tuta  sit,  scœ  annis  frumentum  Romam  portaverit.  — 
Ulpien,  L.  1  §20  De  exercitoria  XIV,  1  :  Ad  summam  rem 
publicam  navium  exercitio  pertinet. 

8.  Décadence  de  Tagriculture  et  de  la  viticulture  en 
Italie. 

IV 

La  religion. 

Waltcr,  349,  350.  —  Kunlze,  Excurse  (!«»  édition),  942,  946.  — 
G.  Bois8ier,La  religioji  romaine  d* Auguste  avx  Antonins ,  Paris,  1874 
—  F.  Bauduin,  Ad  Edicta  Prvncipum  Romanorum  de  Christianis, 
Bâie,  1557.  — D.  Ruinart,  Acta^rimorum  martyrum,  Paris,  1689. 
Augsbourg,  1802,  1803.  —  Champagny,  Rome  et  Judée,  Paris,  1858. 
Les  Anlonvis.  —  L^abbé  Greppo,  Mémoires  relatifs  à  V Histoire 
ecclésiastique.  Paris,  18(0.  —  Cniice,  Histoire  de  V  Église  de  Rome  de 
192  â  224.  Paris,  1856.  —  Graetz,  GeschichU  der  Juden.  Leipzig, 
1853-1876.  —  E.  Le  Blant,  Sur  les  bases  juridiques  des  poursuites, 
exercées  contre  les  martyrs,  (Comptes  rendus  de  l^Académie  des  Inscrip- 
tions, 1866.) 

§115. 

1.  Décadence  de  l'ancienne  religion.  Philosophie, 
superstition  et  scepticisme. 

2.  Les  religions  orientales.  Le  druidisme.   Juifs  et 

chrétiens.  Persécutions,  tolérance. 

Suét5ne,  Claude  25  :  Judaeos  impulsore  Chresto  assidue 
tumultuantes,  Roma  expulit.  Néron  16  :  Afflicti  suppliciis 
Christian!,  genus  hominum  superstitionis  novae  ac  male- 
flcae.  —  Tacite,  Annales  XV,  44  -.  Ergo  abolendo  rumori 
Nero  suhdidit  reos,  et  quaesitissimis  poenis  afiFecit,  quos  per 
flagitia  invisos  vulgus  Christianos  appellabat.  Auctor 
nominis  ejus  Christus,  qui  Tiberio  împeritante  per  procu- 
ratorem  Pentium  Pilatum  supplicie  affectus  erat.  Repres- 

20 


306  EMPEREURS  PATENS. 

i 

Saque  in  praesens  exitiabilis  superstitio  rursus  erumpebat, 
non  modo  per  Jiidaïcam  originem  ejûs  raali,  sed  per  urbem 
etiam,  quo  cuncta  undique  atrocia  aut  pudenda  confluunt 
celebranturque.  Igitur  primo  correpti  quifatebantur,deinde 
indicio  eorum  multitudo  ingens,  haud  perinde  in  crimine 
incendii  quam  odio  humani  generis  convicti  sunt.  Et 
pereuntibus  addita  ludibria,  ut,  ferarum  tergis  contecti, 
laniatu  canum  interirent,  aut  crucibus  affixi,  aut  flam- 
mandi,  atque  ubi  defecisset  dies,  in  usum  nocturni  luminis 
urerentur.  Hortos  suos  ei  spectaculo  Nero  obtulerat. 

Pline,  gouverneurde  Bithynie,  écritàTrajan  (Ep,  X, 97)  : 
Gognitionibus  de  Ghristianis  interfui  nunquam  :  ideo 
nescio,  quid  et  quatenus  aut  puniri  soleat^  aut  quaeri.  Nec 
mediocriterhaesitavi...  Intérim  in  ils,  qui  ad  me  tanquam 
Ghristiani  deferebantur,  hune  sum  secutus  modum.  Inter- 
rogavi  ipsos,  an  essent  Ghristiani  ;  confitentes  iterum  ac 
tertio  interrogavi,  supplicium  minatus  :  persévérantes  duel 
jussi.  Neque  enim  dubitabam,  qualecunque  esset,  quod 
faterentur,  pervicaciam  certe  et  inflexibilem  obstinationem 
debere  puniri.  Fuerunt  alii  similis  amentiae  :  quos,  quia 
cives  Komani  erant,  adnotavi  in  urbem  remittendos... 
Propositus  est  libellus  sine  auctore,  multorum  nomina 
continens,  qui  negarent  se  esse  Ghristianos  aut  fuisse,  quum 
praeeunte  me  Deos  appellarent  et  imagini  tuae...  thure  ac 
vino  supplicarent,  praeterea  maledîcerent  Ghristo  :  quorum 
nibil  cogi  posse  dicuntur  qui  sunt  rêvera  Ghristiani  :  ergo 

dimittendos  putavi Nihil  aliud  inveni,  quam  supersti- 

tionem  pravam  et  immodicam,  ideoque,  dilata  cognitione, 
ad  consulendum  te  decurri...  Gerté  satis  constat,  prope  jam 
desolata  templa  coepisse  celebrari,  et  sacra  solennia  dia 
iutermissarepeti,  passimque  venire  viotimas,  quarum  adhuc 
rarissimus  emtor  inveniebatur.  Ex  quo  facile  est  opinari, 
quae  turba  hominum  emendari  possit,  si  fiât  poenitentiae 
locus.  Trajan  répond  (Ep.  98):  Actum,  quem  debuisti,... 
secutus  es.  Neque  enim  in  universum  aliquid,  quod  quasi 
certam  formam  habeat,  conslitui  potest.  Conquirendi  non 
sunt  :  si  deferantur  et  arguantur,  puniendi  sunt. 
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Lampride,  Alexandre  22.  43  :  Christo  templum  facere 
Toluit,  eumque  inter  Deos  recipere.  Quod  et  Hadrianus  cogi- 
tasse fertur,  qui  templa  in  omnibus  civitatibus  sine  simu- 
lacris  jusseratfieri,  quae  hodie  idcirco,  quia  non  habent  nu- 
mina,dicunturHadriani:  'Â^piaveia.  Quae  illead  hoc  parasse 
dicebatur,  sed  prohibitus  est  ab  iis,  qui  consulentes  sacra 
repererant,  omnes  Ghristianos  futures,  si  id  optato  eve- 
nisset,  et  templa  reliqua  deserenda.  28.  Usus  vivendi  eidem 
(Alexandro)  hic  fuit  :  primum  ut,  si  facultas  esset,  id  est  si 
non  cum  uxore  cubuisset,  matutinis  horis  in  larario  sao  (in 
quo  et  divos  principes,  sed  optimos  electos  et  animas  sanc- 
tiores»  in  queis  et  Âpollonium,  et  quantum  soriptor  suorum 
temporum  dicit,  Ghristum,  Abraham  et  Orpheum,  et  hujus- 
cemodi  Deos  habebat,  ac  majorum  effigies),  rem  divinam 
faciebat.  Héliogàbale  3. 

Saint  Épiphane  (f  403)  parle  d'un  Hadrianée  à  Tibé- 
riade,  d'un  autre  à  Alexandrie.  On  peut  conjecturer 
qu'Hadrien  voulait  faire  du  christianisme  une  branche 
nouvelle  du  paganisme  universel. 

3.  Hommes  déifiés  :  Apollonius,  Nérullin,  Pérégrin, 
Alexandre,  etc.  Tous  les  empereurs.  L'apothéose.  Les 
Sodates  Augustales,  Fluviales,  Hadrianaies,  etc. 

LIVRE  DEUXIÈME. 

LÉS6ISLATI0N. 

§  116. —jFn  général. 

Maynz,  473-185.  —  Puchla,  i05,  i06.  —  Belhmann  Hollweg,  $  68. 
—  Zimmern,  $  I,  24-25.  —  Lange,  435.  —  Danz,  $  60. 

Lois  comitiales  et  Leges  datae. 
Les  lois  proprement  dites,  rogées  et  votées  dans  les 
comices,  disparaissent  dans   le  courant  du  premier 
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siècle  de  notre  ère.  Une  loi  d*une  date  incertaine 
(Nerva  ou  Trajan?),  d'existence  problématique  aussi, 
est  connue  sous  le  nom  corrompu  de  VectibuHci.  [Vettii 
Publicii?  Vectii  Lyhici?)^Y.  §§  117,  119,  122).  — 
Les  lois  de  Malaga  et  Salpesa,  d'Osuna,  les  lois  colo* 
niques  (§  156)  sont  des  leges  c^a/oe' émanées  de  l'empe- 
reur, non  du  peuple  (§  107,  comparez  §  19);  la  loi 
regia  est  un  sénatusconsulte  approuvé  par  le  peuple. 

La  loi  Quinctia  (§  157)  est  une  loi  comitiale. 

Le  pouvoir  législatif  a  passé  au  sénat  et  à  l'empe- 
reur. De  là  deux  nouvelles  espèces  de  loi  :  le  sénatus- 
consulte et  la  constitution  impériale. 

Au  IIP  siècle,  un  pouvoir  législatif  d'ordre  inférieur 
est  reconnu  au  préfet  du  prétoire. 

M.  Haenel  a  recueilli  et  publié,  par  ordre  chronologique,  les  docu- 
ments relatifs  aux  lois  (lois  comitiaies  et  datae^  sënatusconsultes,  consti- 
tutions) rendues  sous  les  empereurs  ou  par  eux,  d'Auguste  à  Justinien, 
lesquelles  ne  sont  pas  insérées  dans  les  codes  :  Corpus  legum  ab  impe- 
raloribits  Romanis  ante  Jtistinianum  latarum^  quae  extra  constitution 
num  codices  super sunt.  Accédant  res  ab  imperatoribus  gestae,  quitus 
Romani  juris  historia  et  imperii  status  illustràtur.  Ex  monum&ntis  et 
scriptoribus  graecis  latinisque  collegit,  ad  temporis  rationem  disposuU, 
indicibus,  qui  Codices  quoque  comprehendunt,  constitutùnium,  rerum^ 
personarum,  locorum  instruxit  D,  Gustavus  Haend,  Lipsimsis, 
Leipzig,  4857.  Ouvrage  indispensable  à  n'importe  quelles  recherches 
sur  la  législation  impériale. 
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SECTION  1.  —  LES  LOIS. 
Chapitre  I. 

Principales  lois  de  droit  public. 

Puchm,  107.  —  Rudorff,  §  79,  40,  43,  44,  48,  39.  -  Zimmern,  §  36. 

§117. 

Lois  réparatrices  et  réformatrices  d'Auguste. 

La  plupart  appartiennent  au  droit  criminel  (§  118), 
d'autres  au  droit  privé  (§§  119-122).  Il  faut  citer  ici  la 
loi  frumentaire  (2  avant  notre  ère),  la  loi  somptuaire 
(18  avant  notre  ère),  la  loi  théâtrale,  la  loi  Saenia  sur 
le  recrutement  du  patriciat,  déjà  mentionnée,  et  au 
premier  rang  les  deux  grandes  lois  d'organisation  judi- 
ciaire et  de  procédure  civile  et  pénale,  les  Leges  Jviiae 
publicorum  et  privatorum  jvdiciorum. 

Suétone,  Octave  32  :  Pleraque  pessumi  exempli  correxit. 
—  Gains  IV,  30,  supra  p.  237.  —  104.  Ea  (légitima  judicia) 
e  lege  Julia  judiciaria,  nisi  in  anno  et  sex  mensibus  judicata 
fuerint,  expirant  :  et  hoc  est,  quod  vulgo  dicitur,  e  lege 
Julia  litem  anno  et  sex  mensibus  mori.  Infra  §  144.  — 
Macrobe  1, 10 :  Augustus... in  legibus judiciariis  triduo  ser- 
vari  ferias  jussit...  ex  edicto  Augusti,  quo  trium  dierum 
ferlas  Saturnalibus  addixit.  —  Suétone,  Oçfav^e  32.  In/î'a 
§  143.  —  Callistrate,  L.  41  De  receptis  IV,  8  :  Cum  lege  Julia 
cautum  sit,  ne  minor  viginti  annis  judicare  cogatur...  — 
Aulu-Gelle  XIV,  2:...  In  dierum  quidem  diffissionibus 
comperendinationibusque  et  aliis  quibusdam  legitimis  riti- 
bus  ex  ipsa  lege  Julia  et  ex  Sabini  Masurii  et  quorumdam 
aliorum  jurisperitorum  commentariis  commoniti  et  admi- 
niculati  sumus.  —  Ulpien,  L.  9  §  2  Z)e  y^eceptis  IV,  8  :  Si 
quis  judex  sit,  arbitrium  recipere  ejus  rei,  de  qua  judex 
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est,  inve  se  compromitti  jubere  prohibetur  lege  Julia.  L.  2 
§  1  Dejvdiciis  V,  1  :  Lex  Julia  judiciorum  ait  :  •  quominus 
inter  privâtes  conveniat  •  :  sufBcit  ergo  privatonim  con- 
sensus. —  Fragments  du  Vatican  197  :  An  belle  amissi  a 
tutela  excusare  debeant  ?  nam  et  in  fascibus  sumendis  et 
in  judicandi  munere  pro  superstitibus  habentur,  ut  lege 
Julia...  publicorum  capite  XXVI,  item  privatorum  capite 
XXVII  de  judicando,  cavetur.198.  Lex  quidem  privatorum 
capite  XXVII  [ex)  se  natos  appellat,  lex  vero  publicorum 
capite  XXVI  liberorum  facit  mentionem. 

Chapitre  IL 
Principales  lois  de  droit  pémal. 

Rudorff,  S  30-39.  —  Padellolti,  p.  284-288. 

« 

§118. 

1 .  Auguste  a  fait  voter  par  les  comices  une  série  de 
lois  Juliae,  répressives  et  réformatrices.  Leur  relation 
avec  les  lois  sur  les  mômes  méfaits  rogées  par  César 
n'est  pas  toujours  clairement  établie.  Parfois  Auguste 
n'a  fait  que  développer  la  loi  de  César. 

Loi  Julia  deamhitu  (18  avant  notre  ère),  encore  en 
vigueur  sous  Jiistinien  pour  les  fonctions  municipales. 

Tit.  D.  XLVIII,  14.  C.  IX,  «6  Ad  legem  Juliam  de 
ambitu.  —  Suétone,  Octave  34. 

La  loi  Julia  majestalis  (46)  est  de  César.  Auguste  et 
Tibère  en  étendirent  l'application.  Des  titres  spéciaux 
y  sont  consacrés  dans  la  compilation  de  Justinien. 

Tit.D.  XLVIII,  4.  C.  IX.8. 

Suétone,  Auguste  55.  Tibère  58  :  Paulatim  hoc  genus 
calumniae  eo  processit,  ut  haec  quoque  capitalia  essent  : 


§  119.  —  PRINCIPALES  LOIS  DE  DROIT  PRIVÉ.  311 

circa  Âugusti  simulacram  servum  cecidisse,  vestimenta 
mutasse,  numo  vel  annulo  efBgiem  impressam  latrinae  aut 
lupanari  iiitulisse.  :  dictum  ullum  factumve  ejus  existima- 
tioiie  aliqua  laesisse. 

Lois  Juliae  de  vi  publica-et  privata: 

Bruns,  p.iOO. 

Loi  Jtdia  de  adulteriis,  de  Tan   18  avant  notre  ère, 
sur  ladultère,  le  sluprum,  TiDceste  et  le  maquerellage. 
Tit.  D.  XLVIII,  5.  C.  IX,  9. 

Pour  le  chapitre  (?)  de  fundo  dotait,  v.  §  121. 

BruDS,  p.  iOi.  —  Dissertalion  de  J.  G.  Hoffmann  dans  Fellcnberg  I. 

Lois  Juliae  de  annona,  peculatus  et  de  sacrilegis^  de 
residuis, 

2.  Loi  Visellia  (24  de  notre  ère)  contre  l'usurpation 
d'ingénuité  ou  de  décurionat  de  la  part  d'affranchis. 
Tit.  C.  IX,  21.  X,  32.  —  Ulpien  III,  5. 

Chapitre  III. 
Principales  lois  de  droit  privé. 

Puchta,  407 .  —  Rudorff,  §§  26-28.  —  Zimmern,  ï,  §§  33-35, 

§  119.  —  Lois  relatives  à  V esclavage  et  aux  affrau" 

chissements . 

Rudorff,  §  26 . 

1.  Restrictions  apportées  aux  affranchissements. 
Suétone,  Octave  40.  Supra  §  105. 

Loi  Aelia  Sentia,  3  de  notre  ère. 

Gains  I,  13  -.  Lege  itaque  Aelia  Sentia  cavetur,  ut  qui 
servi  a  dominis  poenae  nomine  vincti  sunt,  quibusve  stig- 
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mata  inscripta  sunt,  deve  quibus  ob  noxam  quaestio  ior' 
mentis  habita  sit  et  in  ea  noxa  fuisse  convicti  sint,  quive  ut 
ferro  aut  cum  bestiis  depugnarent  traditi  sint,  inve  ludura 
custodiamve  conjecti  fuerint,  et  postea  vel  ab  eodem  domino 
vel  ab  alio  manumissi,  ejusdem  conditionis  liberi  fiant,  cujus 
conditionis  sunt  peregrini  dediticii.  14.  15.  16.  Si  vero  in 
nulla  tali  turpitudine  sit  servus,  manumissum  modo  civem 
Romanura  modo  Latinum  fieri  dicemus.  17.  Nam  in  cujus 
persona  tria  haec  concurrunt,  ut  major  sit  annorum  XXX, 
et  ex  jure  Quiritium  domini,  et  justa  ac  légitima  manu- 
missione  liberetur,  id  est  vindicta  aut  censu  aut  testamento, 
is  civis  Romanus  fit  ;  sin  vero  aliquid  eorum  deerit,  Latinus 
erit.  18-27.  —  36.  Non  tamen  cuicumque  volenti  manu- 
mittere  licet.  37.  Nam  is  qui  in  fraudem  creditorum  vel  in 
fraudem  patroni  manumittit,  nihil  agit,  quia  lex  Aelia 
Sentia  impedit  libertatem.  38.  Item  eadem  lege  minori  XX 
annorum  domino  non  aliter  manumittere  permittitur,  quam 
(si)  vindicta  apud  consilium  justa  causa  manumissionis 
adprobata(fuerit).  39-41.  47.  66.  78.  III,  5.  73.  —  Ulpien 
VII,  4.  I,  5  ss.  14  :  Ab  eo  domino,  qui  solvendo  non  est, 
servus  testamento  liber  esse  jussus  et  hères  institutus,  et  si 
minor  sit  XXX  annis,  vel  in  ea  causa  sit,  ut  dediticius  fieri 
debeat,  civis  Romanus  et  hères  fit  ;  si  tamen  alius  ex  testa- 
mento nemo  hères  sit.  Quod  si  duo  pluresve  liberi  here- 
desque  esse  jussi  sint,  primo  loco  scriptus  liber  et  hères  fit  : 
quod  et  ipsum  lex  Aelia  Sentia  facit.  —  Dosithée  16. 

Paul  et  Ulpien  ont  commenté  la  loi  Aelia  Sentia,  dont 
les  dispositions  ont  été  en  vigueur  jusqu'à  Justinien,  qui  a 
confirmé  les  unes  et  abrogé  les  autres.  Tit.  C.  De  dediticia 
libertate  tollenda  VII,  5.  L.  2  C.  Communia  de  înanumiss. 
VII,  15.  §  3  J.  De  libertinis  I,  5.  —  Tit.  J.  I,  6;  D.  XL,  9;  C. 
VII,  11  et  12. 

Loi  Fufla  Caninia  7,  abrogée  par  Justinien. 

Gains  I,  42  :  Praeterea  lege  Fufia  Caninia  certus  modus 
constitutusest  in  servis  testamento  manumittendis.  43-46. 
—  Ulpien  I,  24  :  Lex  Fufia  Caniuia  jubet,  testamento  ex 
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tribus  servis  non  plures  quam  duos  manumitti  ;  a  quattuor 
usque  ad  decem  dimidiam  partem  manumittere  concedit;  a 
decem  usque  ad  triginta  tertiam  partem...  Et  denique  prae- 
cipit,  ne  plures  omnino  quam  centum  ex  cujusquam  testa- 
mento  liberi  fiant.  25.  Eadem  lex  cavet,  ut  libertates  servis 
testamento  nominatim  dentur.  —  Paul  IV,  14,  Ad  legem 
Fufiam  Caniniam. 

Tit.  J.  I,  7  De  lege  Fufia  Caninia  sublata.  C.  VII,  3  De 
lege  Fufia  Caninia  tollenda. 

Loi  Junia  Norbana  19,  abrogée  par  Justinien. 

Tit  C.  De  latina  liber tate  tollenda  etper  certos  modos  in 
civitatem  Romanam transfusai \\,  6. 

Gains  I,  22:...  Homines  Latini  Juniani  dicuntur  ;  Latini 
ideo,  quia  adsimulati  sunt  Latinis  coloniariis;  Juniani 
ideo,  quia  per  legem  Juniam  libertatem  acceperunt,  cum 
olim  servi  viderentur  esse.  23.  Non  tamen  illis  permittit  lex 
Junia  vel  ipsis  testamentum  facere,  vel  ex  testamento 
aliène  capere,  vel  tu  tores  testamento  dari.  24.  II,  110, 275. 
III,  55-76.  —  Ulpien  I,  10  :...  Hodie  autem  ipso  jure  liberi 
sunt  ex  lege  Junia,  (a)  qua  lege  Latini  Juniani  nominati 
sunt  inter  amicos  manumissi.  XVII,  1.  XX,  14.  XXII,  3.— 
Dosithée  5-16.  —  Salvien,  Adversus  avaritiam  III,  93  j 
Vivant  quasi  ingenui  et  moriantur  ut  servi. 

Loi  Junia  Petronia. 

Hermogénien,  L.  24  pr.  De  manimiiss,  XL,  1  :  Lege 
Junia  Petronia,  si  dissonantes  pares  judicum  existant  sen^ 
tentiœ,  pro  libertate  pronuntiare  jussum. 

Loi  Vettii  Publicii  (?)  sur  raflTranchissement  des  servi 
ptiblici,  §  116. 

2.  Protection  des  esclaves  contre  les  mattres.  Loi 
Petronia  61. 

Modestin,  L.  11  §  2  Arf  legem  Corneliam  de  sicariis 
XLVIII,  8. 
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§  120.  —  Obligations. 

Rudorff,  §  39. 

Loi  JiUia  de  cessione  bonorum.  V.  §§  93  et  144. 

Gaius  III,  78.  —  Dloclétien  et  Maximien,  L.  4  G.  Qui 
bonis  cedere  possunt  VII,  71  :  Legis  Juliae  de  bonis 
cedeodis  benefîcium  constitutionibus  divorum  nostrorum 
p'arentum  ad  provincias  porrectum  esse,  ut  cessio  bonorum 
admittatur,  notum  est...  —  Tit.  C.  Théod.  IV,  20  Qui  bonis 
ex  legs  Julia  cedere  possunt.  —  Tit.  D.  De  cessione  bono- 
rw^nXLII,  3.  C.  yil,  71. 

§  121.  —  Droit  de  famille.  Tutelle;  mariage. 

Puchta,  107, 108.  —  Rudorfif,  §§  28,  27.  —  Gitzler,  Quaestioties  de 
legeJ.etP.  P.  1835. 

1.  Loi  Claudia  supprimant  la  tutelle  agnatique  des 

femmes. 

Gaius  I,  157  :  Et  olim  quidem,  quantum  ad  legem  XII 
tabularum  attinet,  etiam  feminae  agnatos  habebant  tutores. 
Sed  postea  lex  Claudia  lata  est,  quae  quod  ad  feminas 
attinet,  (agnatorum)  tutelas  sustulit.  —  Ulpien  XI,  8  :... 
Feminarum  autem  légitimas  tutelas  lex  Claudia  sustulit, 
excepta  tutela  patronorum.  —  Tacite,  Annales  XI,  13. 

2.  Loi  JtUia  et  Papia  Poppaea  (Leges).  Vaste  code 

matrimonial,  élaboré  dans  un  but  de  réforme  sociale  et 

de  fiscalité,  perféré  à  grand'peine  contre  Topposition 

des  classes  supérieures,  notamment  de  la  chevalerie.  Il 

fallut  vingt  et  un  ans  pour  faire  passer  la  loi  Julia  de 

maritandis  ordinibus  (de  Tan   17  avant  notre  ère  à 

l'an  4  de  notre  ère),  et  l'entrée  en  vigueur  en  dut  encore 

être  ajournée.  Complément  :  Loi  Papia  Poppaea  9. 

Tacite,  Annales,  III,  25  :...  Papia  Poppaea,  quam  senior 
Âugustus,  po2>t  Julias  rogationes,  incitandis  coelibum  poe- 
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fiis  et  augendo  aerario  sanxerat.  28.  Acriora  ex  eo  vincla, 
inditi  custodes,  et  lege  Papia  Poppaea  praemiis  inducti,  ut, 
£i  a  privilegiis  parentum  cessaretur,  velut  parens  omnium 
1  opulus  vacantia  teneret.  (Cf.  Suétone,  Néron  10.)  —  Sué- 
tone, Octave  34  :  Leges  retractavit,  et  quasdam  ex  integro 
sanxit  :  ut...  de  maritandis  ordinibus.  Hanc  quum  aliquanto 
severius  quam  ceteras  emendasset,  praetumultu  recusan- 
tium  perferre  non  potuit,  nisi  adempta  demum  lenitave 
parte  poénarum  et  vacatione  triennii  data,  auctisque  prae- 
miis. Sic  quoque  abolitionem  ejus  publico  spectaculo  perti- 
naciter  postulante  équité,  accitos  Germanici  libères,  recep- 
tosque  partim  ad  se,  partira  in  patris  gremium  ostentavit, 
manu,  vultuque  significans,  ne  gravarentur  imitari  juvenis 
exemplum.  Cumque  etiam  immaiuritate  sponsarum  et 
matrimoniorum  crebra  mutatione  vim  legis  eludi  sentiret, 
tempus  sponsas  habendi  coarctavit,  divortiis  modum  impo- 
Buit.  -DionLIV,  16.  LVI.  1. 

[Pars  nuptialis.) 

a.  Interdiction  des  mésalliances. 

Paul  L.  44  pr.  De  R.  N.  XXIII,  2  :  Lege  Julia  ita  cavetur  : 
Qui  senator  est,  quive  fîlius,  neposve  ex  filio,  proneposve 
^x  filio  nato  cujus  eorum  est  erit,  ne  quis  eorum  sponsam 
uxoremve  sciens  dolo  malo  habeto  libertinam,  aut  eam, 
quae  ipsa,  cujusve  pater  raaterve  artem  ludicram  facit, 
fecerit,  neve  senatoris  filia,  neptisve  ex  filio,  proneptisve 
ex  nepote  filio  (nato,  nata)  libertine,  eive,  qui  ipse  cujusve 
pater  materve  artem  ludicram  facit,  fecerit,  sponsa  nuptave 
sciens  dolo  malo  este;  neve  quis  eorum  dolo  malo  sciens 
«ponsam  uxoremve  eam  habeto.  — Ulpien  XIII,  1.  :  Lege 
Julia  prohibentur  uxoresducere  senatores  quidem  liberique 
^orum  libertinas  et  quae  ipsae  quarumve  pater  materve 
artem  ludicram  fecerit;  iidem  [Hv>schke)  et  ceteri  autem  in- 
genui  prohibentur  uxorem  ducere  palam  corpore  quaestum 
facientem,  et  lenam,  et  a  lenonelenave  manumissam,  et  in 
adulterio  deprehensam,  et  judicio  publico  damnatam,  et 
quae  artem  ludicram  fecerit  ;  dià]ic\i  {Mauricianum  SC^'^^t) 
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Mauricianus  et  a  senaiu  damnatam.  XVI,  2:...  Si  contra 
legem  J.  P.  P.  contraxerint  matrimonîum,  verbi  gratia 
si  famosam  ingenuus  uxorem  duxerit,  aut  libertinam 
senator.  -  L.  23,  27,  32,  42  §  1,  43,  44  §§  1,  8, 46-51  De  R. 
N.  XXIII,  2. 

Punition  de  la  mésalliance. 

Ulpien  XVI,  2  :  (Vir  et  uxor)  niliil  inter  se  capiunt.  — 
Papinien,  L.  61  De  R.  N.  :  Dote  propter  illicitum  matri- 
monium  caduca  facta,  exceptis  impensis  necessariis  quae 
dotem  ipso  jure  minuere  soient,  quod  judicio  de  dote  red- 
diturus  esset  maritus  solvere  débet. 

Position  des  enfants  issus  de  la  mésalliance. 

Collatio  XVI,  3,  4  (Paul)  :  Sui  heredes  sunt  hi  :  primo 
locofilius,  filia  in  potestate  patris  constituti;  necinterest/ 
aloptivi  sint,  an  naturales,  sed  secundum  legem  Juliam 
Papiamque  quaesiti. 

Concubinat. 

Rubrique  de  L.  1  De  concuh,  XXV,  7.  —  Marcien,  L.  3 
%\eod.  '.  Nam  quia  concubinatus  per  leges  nomen  assump- 
sit,  extra  legis  poenam  est. 

Gide,  De  la  cmiditioii  de  V enfant  naturel  et  de  la  concubine,  Paris, 
1880. 

b.  Facilités  apportées  au  mariage. 

Marcien,  L.  19  De  /?.  N,  XXUI,  2  :  Capite  trigesima 
quinto  legis  Juliae  qui  libères,  quos  habent  in  potestate, 
injuria  prohibuerint  ducere  uxores  vel  nubere,  vel  qui  dotem 
dare  non  volunt...  —  Ulpien  XI,  20  :  Ex  lege  Julia  de  mari- 
tandis  ordinibus.tutor  datur  a  praetore  urbis  ei  mulieri 
virginive,  quam  ex  hac  ipsa  lege  nubere  oportet,  ad  dotem 
dandam,  dicendam  promittendamve,  si  legitimum  tutorem 
pupillum  habeat.  —  Gains  I,  178:  Nam  et  lege  Julia  de 
maritandis  ordinibus  ei,  quae  in  légitima  tutela  pupilli  sit, 
permittiturdotis  constituendae  gratia  a  praetore  urbano  tu- 
torem petere.  —  L.  61-64,  74,  79  §  4  De  C.  et  D.  XXXV,  L 
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^  Paul,  L.  6§4  De  jure patronatVeS  XXXVII,  14  :  Lege 
Julia  de  maritandis  ordinibus  remittitur  jusjurandum,  quod 
liberto  in  hoc  impositum  est,  ne  uxorem  duceret,  libertae, 
ne  nuberet,  si  modo  nuptias  contrahere  recte  velint. 

c.  Récompenses  du  mariage  et  de  la  fécondité. 

Aulu-Gelle  II,  15  :...  Capite  septimo  legis  Juliae  priori  ex 
consulibus  fasces  sumendi  potesias  fît,  non  qui  plures  annos 
natus  est,  sed  qui  plures  libères,  quam  coUega,  aut  in  sua 
potestate  habet,  aut  belle  amisit.  Sed  si  par  utrique  numerus 
Uberorum  est,  maritus,  aut  qui  in  numéro  maritorum  est, 
praefertur  ;  si  vero  ambo  et  mariti  et  patres  totidem  Ube- 
rorum sunt,  tum  ille  pristinus  honos  instauratus  et,  qui 
major  natu  est,  prier  fasces  sumit.  —  Fragments  du 
Vatican  197.  —  Ulpien,  L.  2  De  minoribus  IV,  4  :...  Quod 
enim  legibus  cavetur,  ut  singuli  anni  per  singulos  libères 
remittantur,  ad  honores  pertinere  D.  Severus  ait.  —  Pr. 
J.  De  eœcusaiione  tutorum  I,  25.  —  Tit.  C.  Qtn  numéro 
lib.  V,  66.  -  Fragments  du  Vatican  168,  191,  247.  — 
Paul,  L.  37  pr.  De  opetHs  HbertGrutn  XXXVIII,  1  :  Qui 
libertinus  duos  pluresve  a  se  genitos  ex  se  natos  natasve  in 
sua  potestate  habebit  praeter  eum,  qui  artem  ludicram 
fecerit,  quive  opéras  suas,  ut  cum  bestiis  pugnaret,  loca- 
verit,  ne  quis  eorum  opéras  doni,  muneris,  aliudve  quic- 
quam  libertatis  causa  patrono,  patronae,  liberisve  eorum, 
de  quibus  juraverit  vel  promiserit  obligatusve  erit,  dare 
facere  praestare  debeto.  Et  si  non  eodem  tempère  duo  in 
potestate  habuerit  vel  unum  quinquennem,  liberabitur 
operarum  obligatione.  —  Ulpien  XXIX,  2:...  Seu  intes- 
tata  moriatur  liberta,  semper  ad  eum  (patronum)  here- 
ditas  pertinet,  licet  liberi  sint  libertae,  qui  (Hi^chke)  quo- 
niam  non  sunt  sui  heredes  matri,  non  obstant  patrono.  3. 
Lex  Papia  Poppaea  postea  libertas  quattuor  libérer um  jure 
tutela  patronorum  liberavit;  et  cum  intulerit,  jam  posse  eas 
sine  auctoritate  patronorum  testari,  prospexit,  ut  pro 
numéro  liberorum  libertae  superstitum  virilis  pars  patrono 
d^beatur.  —  Gaius  I,  145  :...  Tantum  enim  ex  lege  Julia 
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et  Papia  Poppaea  jure  liberorum  a  tutela  liberantur  fe" 
minae.  Id4. 

Ulpien  XV,  1  :  Yir  et  uxor  inter  se  matrimonii  Domine 
decimam  caperepossunt.  Quod  si  ex  alio  matrimonio  liberos 
superstites  habeant,  praeter  decimam,  quam  matrimonii 
nomine  capiunt,  totidem  décimas  pro  numéro  liberorum 
accipiunt.  2.  Item  communis  filius  filiave  post  nominum 
diem  amiasus  amissave  unam  decimam  adjicit;  duo  autem 
post  nominum  diem  amissi  duas  décimas  adjiciunt.  3.  Prae- 
ter decimam  etiam  usumfructum  tertiae  partis  bonorum 
vir  et  uxor  capere  possunt,  et  quandoque  libères  habuerint, 
ejusdem  partis  proprietatem  ;  hoc  ampiius  mulier,  praeter 
decimam,  dotem  reiegatam  sibi.  -  XYI,  1  :  Aliquando  rir 
et  uxor  inter  se  soiidum  capere  possunt,  velut  si  uterque 
vel  alteruter  eorum  nondum  ejus  aétatis  sint,  a  qua  lex 
libères  exigit,  id  est  si  vir  minor  annorum  XXV  sit,  aut 
uxor  annorum  XX  minor  ;  item  si  utrique  lege  Papia  fini- 
tos  annos  in  matrimonio  excesserint,  id  est  vir  LX  annos, 
uxor  L;  item  si  cognati  inter  se  coierint  usque  ad  sextum 
gradum. 

la.  Libéra  inter  eos  testamentifactio  est,  si  jus  liberorum 
a  principe  impetraverint;  aut  si  vir  rei  publicae* causa  absit, 
et  donec  abest  et  intra  annum,  postquam  abesse  desierit; 
aut  si  filium  filiamvecommunem  habeant,  aut  XIV  annorum 
filium,  vel  filiam  XII  amiserint;  vel  si  duos  trinos  vel  très 
post  nominum  diem  amiserint,  ut  intra  annum  tamen  et  sex 
menses  etiatn  unus  cujuscumque  aetatis  impubes  amissus 
solidi  capiendi  jus  praestet.  Item  si  post  mortem  viri  intra 
decem  menses  uxor  ex  eo  pepererit,  soiidum  ex  bonis  ejus 
capit. 

Gains  III,  42  :  Postea  lege  Papia  aucta  sunt  jura  patro- 
norum,  quod  ad  locupletiores  libertés  pertinet  :  cautum  est 
enim  ea  lege,  ut  ex  bonis  ejus,  qui  sestertiorum  centum 
milium  plurisve  patrimonium  reliquerit,  et  pauciores  quam 
très  liberos  habebit,  sive  is  testamento  facto  sire  intestate 
mortuus  erit,  virilis  pars  patrono  debeatur...,  si  très  relin- 
quat,  repellitur  patronus,  44-53,  —  Ulpien  XXIX,  6,  7, 11. 
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—  L.  16  De  jure  pa*rovatus  XXXVII,  14.  —  L.  145  De 
V.  S,  L,  16. 

d.  Peines  du  célibat  et  de  Torbité. 

Gaius  II,  286  :  Caelibes  quoque,  qui  per  Jegem  Juliara 
hereditates  legataque  capere  prohibentur,  olim  fideicom- 
missa  videbantur  capere  posse.  286  a.  Item  orbi,  qui  per 
iegem  Papiam  (ob  id,  quod  libères  non  habent)  dimidias 
partes  hereditatum  legatorumqueperdunt,  olim  solida  fldei- 
commissa  videbantur  capere  posse.  111.  —  Ulpien  XVII,  1. 
Fragments  du  Vatican  216  :  Excipiunturautem  lege  quidem 
Julia  cognatorum  sex  gradus  et  ex  septimo  sobrino  sobri- 
nave  natus;  sed  et  nata  per  interpretationem;  item  quae 
personae  in  horum  potestate  sunt,  quaeve  in  matrimonio, 
yel  ii,  qui  sunt  cognatarum  nostrarum  hoc  gradu  nos  con- 
tingentium  mariti,  vel  eorum,  qui  sunt  in  potestate  nostra, 
cognati,  contingentes  eos  ea  cognatione,  quae  supra  scrip- 
tum  gradum  non  excedit.  217.  Nuptarum  nobis  cognati  a 
nobis  usque  ad  eum  gradum,  vel  nostri  cognati  ab  uxoribus 
nostris  capere  possunt.  218.  Lege  autem  Papia  hi  adfines 
excipiuntur  :  qui  vir  et  uxor,  et  gêner  et  nurus,  et  socrus 
unquam  fuerunt;  [219]  item  qui  vitricus,  noverca,  pri- 
vignus,  privigna,  vel  ipsorum,  vel  eorum  qui  in  eorum 
potestate  sunt,  unquam  fuerunt  {Huschke),  —  158.  214. 
215.  —  Ulpien  XIII  :  Rubrique  De  coelibe  orho  et  solitario 
paire. 

e.  Délais.  Fiançailles. 

Ulpien  XIV  :  Feminis  lex  Julia  a  morte  viri  anni  tribuit 
vacationem,  a  divortio  sex  mensium  :  lex  autem  Papia  a 
morte  viri  biennii,  a  répudie  anni  et  sex  mensium.  —  Dion 
LIV,  10.  —  Cf.  L.  35-38  Ex  quibus  causis  majores  IV,  6. 

f.  Restriction  du  divorce. 

Ulpien,  L.  11  De  divortiù  XXIV,  2:..  Ait  lex  :  Divortii 
faciendi  potestas  libertae,  quae  nuptaest  patrono,  ne  este, 
quamdîu  patronuS  eam  uxorem  esse  volet...  L.  45  De  R.  N. 
XXIII,  2:  In  eo  jure,  quod  dicit  invite  patrono  libertam, 
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quae  ei  nupta  est  alii  nubere  non  posse...  —  Ulpien  YI,  12  : 
Morum  nomine,  graviorum  quidem  sextae  retinentur; 
leviorura  autem  octava.  Graviores  mores  sunt  adulteria 
tantum  ;  levioresomnes  reliqiii.  13.  Mariti  mores  puniuntur 
in  ea  quidem  dote,  quae  annua  die  reddi  débet,  ita  ut 
propter  minores  seniim  mensium  die.  In  ea  autem,  quae 
praesens  reddi  solet,  tantum  ex  fructibus  jubetur  reddere, 
quantum  in  illa  dote,  quae  triennio  redditur,  repraesentatio 
fticit.  —  Paul,  L.  8  De  captwis  XLIX,  15.  —  L.  64  Solufo 
mabimonio  XXIV,  3. 

g.  Les  caducs.  (Pars  caducaria.) 

Ulpien  XYII,  1  :  Quod  quis  sibi  testamento  relictum,  ita 
ut  jure  civili  capere  possit,  aliqua  ex  causa  non  caperit, 
caducum  appellatur,  veluti  ceciderit  ab  eo,  verbi  gratia  si 
caelibi  vel  Latino  Juniano  legatum  fuerit,  nec  intra  dies 
centum  vel  caelebs  legi  paruerit,  vel  Latinus  jus  Quiritium 
consecutus  sit;  aut  si  ex  parte  hères  scriptus  vel  legatarius 
ante  apertas  tabulas  decesserit  vel  peregrinus  factus  sit.  23. 
XXIV,  31  :  Legatorum,  quae  pure  vel  in  diem  certum 
relicta  sunt,  dies  cedit  antiquo  quidem  jure  ex  mortis  tes- 
toris  tempore,  per  legem  autem  Papiam  Poppaeam  ex 
apertis  tabulis  testament!.  —  Justinien,  L.  un.  §  1  C.  De 
caducis  tollendis  VI,  51  :  Quum  igitur  mater iam  et  exor- 
dium  caducorum  lex  Papia  ab  aditionibus,  quae  circa  de- 
functorum  hereditates  procedebant,  sumsit,  et  ideo  non  a 
morte  testatoris,  sed  ab  apertura  tabularum  dies  cedere 
legatorum,  senatus  consulta,  quae  circa  legem  Papiam 
•  introducta  sunt,  concesserunt,  ut,  quod  in  medio  deficiat, 
hoc  caducum  fiât,  primum  hoc  corrigentes  et  antiquum 
statum  rénovantes  sancimus,  omnes  habere  licentiam  a 
morte  testatoris  adiré  hereditatem,  similique  modo  lega- 
torum vel  fideicommissorum  pure  vel  in  diem  certam  relic- 
torum  diem  a  morte  testatoris  cedere. 

Ulpien  XVIII  :  Item  liberis  et  parentibus  testatoris  usque 
ad  tertium  gradum  lex  Papia  jus  antiquum  dédit,  ut  here- 
dibus  illis  institutis,  quod  quis  ex  eo  testamento  non  capit. 
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ad  hos  pertineat  aut  totum  aut  ex  parte,  prout  pertinere 
possit.  —  Gaius  II,  206  :  Quod  autem  diximus,  deficientis 
portionem  inper  damnationem  quidem  legato  in  hereditate 
retineri,  in  per  vindicationemvero  coUegatario  accrescere, 
admonendi  sumus,  ante  legem  Papiam  jure  civili  hoc  ita 
fuisse;  post legem  vero  Papiam  deficientis  portio  caduca  fit 
et  ad  eos  pertinet,  qui  in  eo  testamento  libères  habent.  207. 
208.  —  UlpienXIX,  17  :  Lege  nobis  adquiritur  velut  cadu- 
cum  vel  ereptorium  ex  lege  Papia  Poppaea. 

h.  Des  biens  vacants. 

Ulpien  XXVIII,  7  :...  Si  nemo  sit,  ad  quem  bonorum 
possessio  pertinere  possit,  aut  sit  quidem,  sed  jus  suum 
omiserit,  populo  bonà  deferuntur  ex  lege  Julia  caducaria. 
—  Paul,  L.  13  De Jwre /Î5CI XLIX,  14.  —  Mauricien,  L.  15 
eod. 

L'empereur  était  au-dessus  des  Leges. 

Ulpien,  L.  31  De  legibus  I,  3  :  Princeps  legibus  solutus 
est. 

Les  Leges  ont  été  complétées,  développées,  res- 
treintes, renforcées  par  plusieurs  sénatusconsultes 
[infra  §  125)  ;  commentées  par  Gaius,  Terentius  Cle- 
mens,  Mauricien,  Marcellus,  Ulpien  et  Paul;  abrogées 
en  détail  par  la  législation  des  empereurs  chrétiens,  en 
vertu  de  principes  d'un  ordre  différent  et  en  présence 
de  circonstances  sociales  et  politiques  tout  autres  que 
celles  qui  les  avaient  inspirées. 

Travaux  modernes,  restitutions,  éditions  de  Jacques  Godefroy  (1617... 
4653,  Fontes  IVjuris  civUis),  Heineccius  (1734),  Den  Tex  et  Van  Hali 
{Fontes  III,  1840),  M.  Demelius  (1857,  recueil  cité  §  46).  —  Brans, 
p.  103-104. 

3.  Loi  Julia  Miscellaf 

Novelle  22,  chap.  43.  L.  2C.  De  indicta  viduitateYl,  40. 

Schneider,  Die  drei  Scaevola,  p.  83. 

21 
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4.  La  loi  Julia  de  aduUeriis  et  de  pvdicitia  (§  118) 
peut  trouver  place  ici  à  cause  du  chapitre  de  fundo 
dotait,  que  quelques  auteurs  mettent  dans  la  loi  Julia 
et  Papia  et  dont  d'autres  font  une  lex  de  fundo  dotait. 

Gaius  11,63  :Nam  dotale  praediummaritus invita  muliere 
per  legem  Juliam  prohibetur  alienare,  quamvis  ipsius  sit 
vel  mancipatum  ei  dotis  causa  vel  in  jure  cessum  vel  usu- 
captum.  Quod  quidem  jus  utrum  ad  Italica  tantum  praedia 
an  etiam  ad  provincialia  pertineat,  dubitatur.  —  Paul  II, 
21  b,  2.  —  Tit.  D.  XXIII,  5.  C.  V,  23  De  fundo  dotdlL 

§  122.  —  Successions  et  legs. 

Rudorff,  §  25. 

1.  Loi  Falcidia,  40  avant  notre  ère. 

Dion,  XL VIII,  33.—  Appien,  Bell,  civ,  V,  67.— Paul,  L.  1 
pr.  Ad  legem  Falcidiam  XXXV,  2  :  Lex  Falcidia  lata  est, 
quae  primo  capite  iiberam  legandi  facultatem  dédit  (usque 
ad  dodrantem)  his  verbis  :  •  Qui  cives  Romani  sunt,  qui 
eorum  post  hanclegem  rogatam  de  sua  pecunia  suisque  rébus 
(Mommsen)  testamentum  facere  volet,  ut  eam  pecuniam 
easque  res  quibusque  dare  legare  volet,  jus  potestasque 
esto,  ut  hac  lege  (sequenti)  licebit.  •  Secundo  capite  mo- 
dum  legatorum  constituit  his  verbis  :  •  Quicumque  civis 
Romanus  post  hanc  legem  rogatam  testamentum  faciet,  is 
quantam  cuique  civi  Romano  pecuniam  jure  publico  dare 
legare  volet,  jus  potestasque  esto,  dum  ita  detur  legatum 
[legetur?  Cujas),  ne  minus  quam  partem  quartam  here- 
ditatis  eo  testamento  heredes  capiant,  itaque  (Mommsen)^ 
eis,  quibus  quid  ita  datum  legatumve  erit,  eam  pecuniam 
sine  fraude  sua  capere  liceto  isque  hères,  qui  eam  pecuniam 
dare  (jussus)  damnatus  erit,  eam  pecuniam  debeto  dare, 
quam  dare  {Mommsen)  damnatus  est.  •  —  Pr.  J.  De  lege 
Falcidia  II,  22.  —  Gaius  II,  227  :  Lata  est  itaque  lex  Fal- 
cidia, qua  cautum  est,  ne  plus  ei  legare  liceat  quam  dodran- 
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tem  :  itaque  necesse  est,  ut  hères  quartam  partem  heredi- 
tatis  habeat  :  et  hoc  nunc  jure  utimur.  —  Paul  III,  8,  2  : 
Quoties  de  modo  partis  retinendae  quaeritur  propter  peri- 
culum  plus  petendi,  officio  judicis  omnibus  aestimatis, 
quarta  facienda  est,  quae  apud  heredem  remaneat,  aut  certe 
exigenda  cauiio  a  legatario,  ut  quod  plus  dodrante  perce- 
perit,  restituât.  —  Ulpien  XXIV,  32.  —  Tit.  D.  XXXV,  2. 
C.  VI,  50.  J.  II,  22  Adlegem  Falcidiam. 
J.  Voorda,  Comm,  ad  leg.  Falc.  Utrecht,  1730. 

2.  Loi  Julia  vicesimarta,  6  de  notre  ère. 
Dion  LV,  25.  LVI,  28. 

3.  Loi  Junia  Vellea  27. 

Scévola,  L.  29  §  Il  Z)e  liberis  et  postumis  XXVIII,  2  : 
Nunc  de  lege  Vellea  videamus.  Voluit  vivis  nobis  natos 
similiter  non  rumpere  testamentum.  §  12.  Et  videtur 
primum  caput  eos  spectare  qui,  cum  nascerentur,  sui 
heredes  futuri  essent...  Itaverba  sunt:  ■  qui  testamentum 
faciet,  is  omnisvirilis  sexus,  quiei  suus  hères  futuruserit* 
et  cetera.  §  13.  Etiamsi  vivente  parente  vivo  nascantur, 
sequenti  parte... 

Ces  paragraphes  et  les  suivants  sont  très  corrompus. 
M.  Bruns  [Fontes,  p.  104)  croit  pouvoir  restituer  comme 

suit  le  premier  chapitre  de  la  loi  : 

Qui  (civis  Romanus  post  hanc  legem  rogatam)  testa- 
mentum faciet,  is  omnes  virilis  sexus,  qui  ei  suus  hères 
futurus  erit  [heredes  instiiuendi  (nominatimve  eœhere- 
dandi)  poiestatem  habeto;  quique  heredes  instituti  {exhe* 
redative  ita)  erunt,  si  nascentur  testamentum  ne  rum^ 
punto],  etiamsi  parente  vivo  nascentur. 

Scévola  cite  au  §  13  les  mots  :  '  si  quis  ex  suis  heredibus 
suus  hères  esse  desierit.  •  Et  au  §  14  :  Videndum,  num  hac 
posteriore  parte  »  si  quis  ex  suis  heredibus  suus  hères  esse 
desierit,  liberi  ejus  •  et  cetera  »  in  locum  suorum  sui  heredes 
succedunt  •...  —  §  15.  M.  Bruns  compose  comme  suit  le 
chapitre  2  :  Si  quis  ex  suis  heredibus  suus  hères  esse 
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desierit,  liberi  ejus  (vel  nepotes  pronepotes,  qui  heredes 
institua  nominaiimve  exheredati  erunt,  testamenty/m  ne 
rumpunto^  neve  id  oh  eam  rem  minus  ratum  esta,  quod) 
in  locum  suonim  sui  heredes  succedunt. 

C/".  L.  3  §  1,  L.  13  De  injusto  rupto  XXVIII.  3.  -  §  2  J. 
De  exheredatione  liberorum  II,  13. 

Le  texte  de  Scévola  a  fait  l*objet  de  plusieurs  essais  de  restitution. 
V.,  entre  autres,  Vangerow,  Lehrbueh  der  Pandecten,  §  468. 

SECTION  H.  —  LES  SÉNATUSCONSULTES. 

A .  En  général. 
§  123. 

Maynz,  184-182.  —  Zimmern  1, 1 23-24.--  Rudorflf,  §  45.  —  Kuntze, 
§  302.  —  Willems,  p.  204-209.  —  Haenel,  Corpus  cité  au  §  116.  — 
Listes  dans  Agustin  et  Baiter.  {Supra  p.  183.) 

1 .  Le  sénat  législateur.  Mécanisme  des  motions  et 
délibérations. 

2.  Rédaction  des  sénatusconsultes. 

a.  Introduction.  Protocole  abrégé. 

Par  exemple  (sénatusconsulte  Juventien,  L.  20  §  6 
De  H.  P.  V,  3.)  :  Pridie  Idus  Martias  Q.  Julius  Balbus  et 
Publias  Juventius  Celsus  Titius  Aufidius  OenusSeverianus 
consuies  verba  fecerunt  de  his,  quae  imperator  Caesar, 
Trajani  Parthici  fllius,  Divi  Nervae  nepos,  Hadrianus  Au- 
gustus,  imperator  maximusque  princeps...  quinto  Nonas 
Martias,  quae  proximae  fuerunt,  libello  complexus  esset, 
quid  ôeri  placet,  de  qua  re  ita censuerunt .... 

On  j  ajoute  les  noms  de  quelques  sénateurs  comme 
témoins  de  la  rédaction  :  Scribendo  ad  fuerunt... 
S.  L.  Cestius,  L.  Pelronius  Ru  fus  (SC*®  de  Tan  17  avant 
notre  ère  De  ludis  saecularibus) .  D'autres  fois  ces  noms 
sont  mis  à  la  fin. 
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b,  La  disposition  môme  du  sénat,  sous  forme  de 

consultation  motivée,  et  non  pas  sous  forme  impérative. 

Exemple  (SC*  de  Tan  8  avant  notre  ère  nommant  le 
mois  d'Août)  :  Cum  imperator  Caesar  Augustus  mense 
Sextili  et  priraum  consulatum  inierit  et  triumphos  très  in 
urbem  intulerit  et  ex  Janiculo  legiones  deductae  secutae- 
que  sint  ejus  auspicia  ac  fldem,  sed  et  Aegyptus  hoc  mense 
in  potestatera  populi  Romani  redacta  sit  finisque  hoc 
mense  bellis  civilibus  impositus  sit,  atque  ob  has  causas  hic 
mensis  huic  imperio  felicissimus  sit  ac  fuerit,  placere 
senatui,  ut  hic  mensis  Augustus  appelletur.  — 

Autres  expressions  reçues  :  Senatui  videri,  senahwi 

censere,  aequum  cense^^e,  velle,  jiidicare,  existimare, 

arhitrari, 

c.  Dispositions  touchant  la  publicité  du  sénatus- 
consulte,  et  autres  choses. 

3.  Sous  l'empire,  les  sénatusconsultes  sont  désignés 
par  le  nomen  gentilicium  du  ou  des  rapporteurs  :  ainsi 
le  se*®  Silanien  (premier  en  date  ainsi  nommé),  le 
SC^  Velléen,  etc.  Ils  sont  aussi,  comme  jadis,  désignés 
seulement  par  leur  objet,  ou  par  le  nom  de  Tempereur 
régnant  (ce  qui  peut  rentrer  dans  le  premier  cas  : 
Oratio  §  128),  ou  encore  par  le  nom  et  l'objet.  Le 
se*®  Macédonien  est  ainsi  nommé  d'après  le  parricide 
Macedo,  dont  le  nom  figure  dans  les  motifs. 

£.  Principaux  sénatusconsultes  de  droit  public 

et  de  droit  pénal. 

§124. 

Rudorff,  §§  5i-53. 

Il  ne  doit  être  question  ici  que  des  sénatusconsultes 
établissant  des  préceptes  de  droit. 
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1.  Procédure  civile. 

Divers  sénatusconsultes  rendus  sous  Marc-Aurèle 
en  vue  d'accélérer  les  procès  [infra  §  154).  D'autres, 
sous  Claude,  Néron  (?),  Hadrien,  relatifs  aux  appels, 
§  147.  Sur  les  procès  du  trésor,  aer^arium,  de  Néron. 
Sur  les  faillites  des  sénateurs  §  144. 

2.  Droit  pénal. 

Une  série  de  sénatusconsultes  ont  complété,  précisé, 
limité  ou  développé  diverses  lois  pénales  du  commen- 
cement de  cette  période  ou  de  la  fin  de  la  précédente. 

A  la  loi  Julia  repetundarum  ont  trait  : 

Un  SC*«  de  lan  20  de  notre  ère,  deux  SC*^«  Claudiens, 
un  Néronien. 

Tacite,  Annales  IV,  20.  L.  4  §  2  De  o/pdo  Proconsulis 
1,16.  —  Suétone,  Claude  25.  Néron  17.  —  Tacite,  An- 
nales XI,  5-7.  XIII,  5.  -  Pline,  Ep.  V,  21. 

A  la  loi  Julia  de  viprivata  :  SC^  VohjLsien  56. 

(L.  1  ipr.)L,6  Ad  legem  Juliam  de  vi  privataXLYlHy  7. 

A  la  loi  Comelia  de  falsis  :  SG^  Libonien,  16  de 
notre  ère  ;  SC*®*  Messallten  20,  Licinien  27,  Gémù 
nien  29. 

Collation  VIII,  7, 1-3.  Tit.  D.  XLVIII,  10.4 rf  legem  C.  de 
falsis  et  de  SC^^  Liboniano.  G.  IX,  23  De  his  qui  sibi 
adscripserint. 

Un  se*®  Néronien  prescrit  des  mesures  minutieuses 
pour  empêcher  lés  faux  testamentaires. 

Suétone,  Néron  17. 

D'autres  SC*^«  se  rattachent  à  la  loi  Fabia  de  plagia-' 
riis  et  à  la  loi  Comelia  de  sicariis. 
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3.  Procédure  pénale. 

SC^  Silanien  complété  par  les  SC*®^  Émilien  1 1 ,  Clau- 
dien,  Pisonien  [Néronien)  57  et  autres. 

Paul  III,  5.  Tit.  D.  XXIX,  5  De  SG^^  Silaniano  et  Clau- 
diano,  C.  VI,  05  De  his  quibus  ut  indignis  herediiates 
au/eruntur  et  ad  SO^^  Silanianum.  —  Ulpien,  L.  1  pr. 
h.  t.  Quum  aliter  nuUa  domus  tuta  esse  possit,  nisi  periculo 
capitis  sui  custodiam  dominis,  tam  ab  domesticis,  quam  ab 
extraneis  praestare  servi  cogantur,  ideo  SC*'  introducta 
sunt  de  publica  quaestione  a  familia  necatorum  habenda. 
—  Tacite,  Ann.  XIV,  42. 

se*®  TurpUlien  61,  contre  la  tergiversation. 

Tit.  D.  XLVIII,  16.  C.  IX,  45  Ad  SC'"*~  Turpilianum. 

SC^  Pisonien  57. 
Tacite,  Annales  XIII,  28. 

C.  Principaux  sénatusconsultes  de  droit  privé. 

§  125.  —  Esclaves  et  affranchis.    Tutelle.  Mariage, 

maternité,  veuvage. 

Rudorff,  §§  49,  48,  46.  Zeitschrift  fur  geschicfulicke  Rechtswissen' 
schaftWl. 

1 .  Nombre  de  SC*®*  se  rattachent  aux  lois  Aelia  Sentia, 
Junia  Norbana,  Fufia  Canirtia  :  ainsi  le  SC*®  Lar- 
gien  42,  le  Pégasien,  YOrfitien  178. 

D  autres  favorisent  les  affranchissements  fldéicom- 
missaires.  Tels  sont  le  SC^  Rubrien  103  (L.  26  §  7 
de  fid.  lib.  XL,  5);  le  Dasumien  (L.  51  §4  eod.), 
YArticuléien  (L.  51  §  7  eod.),  également  du  régne  de 
Trajan  ;  lesSC^»  Vitrasien  d'Hadrien(L.  30  §§  1-6  eod.) 
et  Juncien  127  (L.  28  §  4,  L.  51  §  8  eod.). 
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Droit  de  patronat  :  SC^  Velléen  ou  Ostérien  [Osto^ 
rien?)  voté  entre  41  et  47,  De  adsignatione  libertorum^ 
Tit.  J.  III,  8.  D.  XXXVIII,  4  De  libertis  adsignandis. 

Bruns,  p.  141. 

2.  Plusieurs  SC*^  tutélaires  de  Trajan,  de  Marc- 
Aurèle  et  Vérus,  de  Marc-Aurèle  et  Commode. 

SC^  rendu  sur  motion  de  Septime  Sévère,  concernant 

la  potiori^  nominatio  des  tuteurs  et  le  fonds  pupillaire. 

Tit.  D.  XXVII,  dDerebus.,.  sine decreto non alienandls. 
C.  V,  71-74.  —  Fragments  du  Vatican  158  :  Pars  Orationis 
imperatorisSeveri  :  *  Promiscua  facultaspotiorisnominandi 
nisi  intra  certos  fines  cohibeatur,  ipso  tractu  temporis 
pupillos  fortunissuis  privabit  :  cui  rei  obviam  ibitur,  P.  C, 
si  censueritis,  ut  collegae  patris  avive  pupilli  in  decuria  vel 
corpore,  item  cognati  vel  affines  utriusque  necessitudinis, 
qui  lege  Julia  et  Papia  excepti  sunt,  potiorem  non  nominent  ; 
ceteri  cognati  vel  adfinesamiciveatque  muncipeseos  tantum 
modo  nominent,  quos  supra  complexus  sum;  vicinitatis 
autem  jure  nemo  potior  existimetur.  »  —  Ulpien,  L.  1  pr. 
A.  /.  ;  Imperatoris  Severi  oratione  prohibiti  sunt  tutores  et 
curatores  praedia  rustica  vel  suburbana  distrahere.  — 
Le  §  2  donne  le  texte  de  VOratio  relatif  SLUSip^'oedia. 

3.  En  fait  de  SC*^®  se  rattachant  à  la  loi  Julia  et 
Papia  Poppaea  :  le  Persicien  34,  deux  Claudiens,  le 
Menimien  63  et  d'autres  non  nommés. 

Un  se*®   Claudien   (49)   permit  à  Toncle  paternel 
d'épouser  sa  nièce. 
Suétone,  Claude  26.  —  Tacite,  Annales  XII,  6, 7. 

4.  Un  autre  SC*«  Claudien  (53)  règle  le  commerce  de 
personnes  libres  avec  des  esclaves,  notamment  de 
femmes  Romaines  ou  Latines  avec  lesclave  d  autrui. 

Tacite,  A  miales  XII,  53. 
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a.  Paul  II,  21  a  De  mulieribus^  quae  se  servis  alienis 
junœerint.vel  ad  SC^^^  Claudianum.  1  :  Si  mulier  ingenua 
civisque  Romana  vel  Latina  alieno  se  servo  conjunxerit, 
siquidem  invito  et  denuntiante  domino  in  eodem  contu- 
bernio  perseveraverit,  efficitur  ancilia...  9.  Filiafamilias  si 
invito  vel  ignorante  patre  servo  alieno  se  junxerit,  etiam 
post  denuntiationem  statum  suum  retinet,  quia  facto  filio- 
rum  pejor  conditio  parentum  fieri  non  potest.  16.  Si  mater 
servo  filii  se  junxerit,  nontoUit  SC*'""  Claudianum  erubes- 
cendam  matris  etiam  in  re  turpi  reverentiam...  —  Gains  I, 
86  ;...  Ut  ex  libéra  et  servo  alieno,  quem  sciebat  servum 
esse,  servi  nascantur.  —  Tit.  C.  VII,  24  De  SC^^  Claudiano 
tollendo. 

b.  Gains  I,  84  :  Ecce  enim  ex  SC^°  Claudiano  poterat  ci  vis 
Romana,  quae  alieno  servo  volonté  domino  ejus  coiit,  ipsa 
ex  pactione  libéra  permanere,  sed  servum  procreare  :  nam 
quod  inter  eam'  et  dominum  istius  servi  convenerit,  eo 
SC*°  ratum  esse  jubetur.  Sed  postea  divus  Hadrianus,  ini- 
quitate  rei  etinelegantia  juris  motus,  restituitjuris  gentium 
regulam,  ut  cum  ipsa  mulier  libéra  permaneat,  liberum 
pariât.  —  85. 

5.  SC^^  Plancien,  antérieur  à  Hadrien. 

L.  1  pr.  de  agnoscendis  et  alendis  liberis  XXV,  3. 

6.  SCt«  de  Gordien  III  sur  le  deuil  de  la  veuve  239. 
L.  15  C.  Ex  quibus  causis  infamia  I,  12. 

§  126.  —  Obligations. 

Rudorff,  §  50. 

1.  Vente  d'immeubles. 

SC'«  Hosidien  41-46?  —  SC««  Volusien  56.  V.  §  156. 

L.  52  De  C.  E.  XVIII.  1 .  —  L.  2  C.  De  aedificiis  privatis 
VIII,  10. 

2.  Intercession  des  femmes. 
SC««  Velléen  46 
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•  Quod  Marcus  Silanus  et  Velleus  Tutor  consules  verba 
fecerunt  de  obligationibus  feminarum,  quae  pro  aliis  reae 
fièrent  :  quid  de  ea  re  fieri  oportet,  de  ea  re  ita  censuere  : 
Quod  ad  fidejussiones  et  mutui  dationes  pro  aliis,  quibus 
intercesserint  feminae,  pertinet  :  tametsi  ante  videtur  ita 
jusdictum  esse,  ne  eo  nomine  ab  his  petitio  (sit),  neve  in 
eas  actio  detur,  cum  eas  virilibus  officiis  fungi  et  ejus 
generis  obligationibus  obstringi  non  sit  aequum,  arbitrari 
senatuin,  recte  atque  ordine  factures,  ad  quos  de  ea  re  in 
jure  aditum  erit,  si  dederint  operam,  ut  in  ea  re  senatus 
voluntas  servetur. .  (L.  2  §  1  h.  ^).— Tit.D.  XVI,  1.  Tit.  C. 
IV,  2dAd  SC'""»  Velleanwm.  —  Paul  II,  11  §  1  :  In  omni 
génère  ne^otiorum  et  obligationum  tam  pro  viris  quam  pro 
feminis  intercedere  mulieres  prohibentur. 

On  trouve  une  étude  intéressante  sur  le  SC*»  Velléen  dans  le  beau 
mémoire  couronné  de  M.  Paul  Gide,  sur  la  condition  privée  de  la  femme 
dans  le  droit  ancien  et  moderne,  Paris,  1867. 

3.  Prêts  faits  aux  fils  de  famille. 

Suétone,  Vespasien  11  :  Auctor  senatui  fuit  (Vespasia- 
nus)  decernendi,...  ne  filiorum  familiarum  foeneratoribus 
exigendi  crediti  jus  unquara  esset.  —  h.  \  De  SC*^  Mace- 
doniano  XIV,  6-....  »  Cum  inter  ceteras  sceleris  causas 
Macedo,  quas  illi  natura  administrabat,  etiam  aes  alienum 
adhibuisset  :  et  saepe  materiam  peccandi  malis  moribus 
praestaret  qui  pecuniam  (ne  quid  amplius  diceretur)  incer- 
tis  nominibus  crederet  :  placere,  ne  cui,  qui  filio  familias 
mutuam  pecuniam  dedisset,  etiam  post  mortem  parentis 
ejus,  cujus  in  potestate  fuisset,  actio  petitioque  daretur  :  ut 
scirent,  qui  pessimo  exemple  foenarerent,  nullius  posse 
filii  familias  bonum  nomen  exspectata  patris  morte  fieri.  • 
—  Tit.  D.  cit.  C.  IV,  28.  -  Paul  II,  10.  —  Cf.  Tacite. 
Annales  XI,  13. 

Dueckers,  De  SO"*  Macedoniano.  Berlin,  4866.  (Diss.  inaug*.) 

4.  Jeu. 

L.  2  §  1  De  aleatoribus  XI,  5. 
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§  127.  —  Hérédité.  Legs. 

Rudorff,  §  47 . 

1.  Testaments. 

Testamentifactio  active  des  femmes. 

Gaius  I,  115  a  :  Olim  etiam  testamenti  faciendi  gratia 
fiduciaria  fiebat  coemptio  :  tune  enin  non  aliter  feminae 
iestamenti  faciendi  jus  habebant,  exceptis  quibusdam  per- 
sonis,  quam  si  coemptionem  fecissent  remancipataeque  et 
manumissae  fuissent  ;  sed  banc  necessitatem  coemptionis 
faciendaeex  auctoritate  divi  Hadriani  senatus  remisit... 

Institutions  et  legs  captatoires,    SC*®  du  premier 

:siècle. 

L.  20  §  2  De  Cond,  insL  XXVIII,  7.  L.  64  De  legatis  I, 
XXX. 

2.  Successions  ab  intestat. 

se®  Tertullien,  rendu  sous  Hadrien. 

llpien  XXVI,  8:  Intestati  filii  hereditas  ad  matrem  ex 
lege  XII  tabularum  non  pertinet;  sed  si  jus  liberorum 
babeat,  ingenua  trium,  libertina  quattuor,  légitima  hères 
fit  ex  SC*«  Tertulliano.  —  Paul  IV,  9  il  d  SC*'*'^  Tertullia- 
num.  — Tit.  J.  III,  3.  -D.  XXXVIII,  17.  C.  VI, 56  AdSC. 
Teriullianum  et  Orfitianum. 

SC^  Orfitim  178. 

Paul  IV,  10  Ad  SC^"^  Orfitianum,  Titres  cités  du  Digeste 
et  du  Code.  J.  III,  4.  —  Pr.  J.  h.  t.  :  Ut  liberi  ad  bona  ma- 
trum  intestatarum  admittantur,  SC*"  Orfitiano  efifectum  est. 

3.  Légitime. 

SC^  Sabinien,  abrogé  par  Justinien. 

§  14  J.  De  heredUatibus  ab  int.  III,  1.  —  L.  10  §  3.  C. 
De  adopt.  VIII,  48. 
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4.  Pétition  d'hérédité. 

SC*^  Juventien  129  (supra  §  123)  : 

»  Cum,  antequam  partes  caducae  ex  bonis  Rustici  fisco 
peterentur,  hi  qui  se  heredes  esse  existimant,  hereditatem 
distraxerint  :  placere  redactae  ex  pretio  rerum  venditarum 
pecuniae  usuras  non  esse  exigendas  ;  idemque  in  similibus 
causis  servandum.  Item  placere  :  a  quibus  hereditas  petita 
fuisset,  si  adversus  eos  judicatum  esset,  pretia,  quae  ad 
eos  rerum  ex  hereditate  venditarum  pervenissent,  etsi  eae 
ante  petitam  hereditatem  dépérissent  deminutaeve  fuissent, 
restituere  debere.  Item  :  eos,  qui  bona  invasissent,  cum 
scirent  ad  se  non  pertinere,  etiamsi  ante  litem  contestatara 
fecerint,  quo  minus  possiderent,  perinde  condemnandos, 
quasi  pojssiderent;  eos  autem,  qui  justas  causas  habuis- 
sent,  quare  bona  ad  se  pertinere  existimassent,  usque  eo 
dumtaxat,  quo  iocupletiores  ex  ea  re  facti  essent.  Petitam 
autem  fisco  hereditatem  ex  eo  tempore  existimandura 
esse,  quo  primum  scierit  quisque,  eam  a  se  peti,  id  est, 
cum  primutn  aut  denuntiatum  esset  ei,  aut  litteris  vel 
edicto  evocatus  esset.  »  L.  20  §  6  De  H.  P,  V,  3. 

Usucapion  pro  herede. 

Gains  II,  57  :...  (Pro  herede  usucapio)  hoc  tempore  jara 
non  est  lucrativa  :  nam  ex  auctoritate  divi  Hadriani 
SC'"™  factum  est,  ut  taies  usucapiones  revocarentur  ;  et  ideo 
potest  hères  ab  eo,  qui  rem  usucepit,  hereditatem  petendo 
perinde  eam  rem  consequi,  atque  si  usucapta  non  esset. 

5.  Legs. 
SC^  Néronim. 

Gains  II,  197  :...  Auctore  Nerone  Caesare  SC*""  factum 
est,  quo  cautum  est,  ut  si  eam  rem  quisque  legaverit,  quae 
ejus  numquam  fuerit,  proinde  utile  sit  legatum,  atque  si 
optimo  jure  relictum  esset  :  optimum  autem  jus  est  per 
damnationem  legati  ;  quo  génère  etiam  aliéna  res  legari 
potest,  sicut  inferius  apparebit.  198.  212.  218.  Si  extraneo 
legatum  fuerit  (per  praeceptionem),  inutile  est  legatum. 
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adeo  ut  Sabinus  existimaverit,  neqiiidem  ex  SC'o  Neroniano 
posse  conyalescere  :  nam  eo,  inquit,  senatusconsulto  ea 
tantum  confirmantur,  quae  verborum  vitio  jure  civili  non 
valent,  non  quae  propter  ipsam  personam  legatarii  non 
deberentur,  sed  Julîano  et  Sexto  placuit,  etiam  hoc  casu  ex 
SC«>  conflrmari  legatum...  222.  -  Ulpien  XXIV,  11.  Frag- 
ments du  Vatican  25. 
Mommseo,  ZeiUchrifl  fur  Recktsgeschichte  VII,  479. 

Capacité  de  personnes  morales. 

Ulpien  XXIV,  28.  -  L.  20  De  Rébus  dubiis  XXXIV,  5. 

6.  Fidéicommis.- 

SC^  TrébeUien  (57-62). 

«  Gum  esset  aequissimum,  in  omnibus  âdeicommissariis 
hereditatibus,  si  qua  de  his  bonis  judiciapenderent,  exhis 
eos  subire,  in  quos  jus  fructusque  transferretur,  potius 
quam  cuique  periculosam  esse  fidem  suam  :  placet  ut  ac- 
tiones,  quae  in  heredem  heredibusque  dari  soient,  easneque 
in  eos,  neque  his  dari,  qui  âdei  suae  commissum  sic,  uti 
rogati  essent,  restituissent  :  sed  his,  et  in  eos,  quibus  ex 
testamento  fideicommissum  restitutum  fuisset  :  quomagis  in 
reliquum  confirmentur  supremae  defunctorum  voluntates.  • 
Tit.  D.  XXXVI,  1.  C.  VI,  49  Ad  SC^"»"  Trebellianum.  — 
Paul  IV,  2  De  5C*o  Trebelliano  .-SCto  Trebelliano  prospec- 
tum  est,  ne  solus  hères  omnibus  hereditariis  actionibus 
oneretur.  Et  ideo,  quoties  hereditas  ex  causa  fideicommissi 
restituitur,  actiones  ejus  in  âdeicommissarium  trans- 
feruntur,  quia  unicuique  damnosam  esse  fidem  suam  non 
oportet.  —  Gains  II,  253,  255. 

se®  Pégasien,  sous  Vespasien? 

Gains  II,  254  :  Sed.. .  quia  heredes  scripti,  cum  aut  totam 
hereditatem  aut  paene  totam  plerumque  restituere  roga- 
bantur,  adiré  hereditatem  ob  nullum  aut  minimum  lucrum 
recusabant,  atque  ob  id  extinguebantur  ôdeicommissa, 
postea  Pégase  et  Pusione  {consulibtis)  senatus  censuit  ut  ei 
qui  rogatus  esset  hereditatem  restituere,  proinde  liceret 
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quartam  partem  retinere,  atque  e  lege  Falcidia  in  legatis 
retinere  conceditur  ;  (ex  singulis  quoque  rébus,  quae  per 
fideicomraissum  relincuntut*,  eademretentiopermissaest); 
per  quod  SC'""ipse  (hères)  onera  hereditaria  sustinet  :  ille 
autem,  qui  ex  fideicommisso  reliquam  partem  hereditatis 
recipit,  legatarii  partiarii  loco  est,  id  estejus  legatarii,  cui 
parsbonorumlegatur...  256.  At  si  quis  plus  quam  dodran- 
tem  vel  etiam  totam  hereditatem  restituere  rogatus  sit, 
locus  est  Pegasiano  SC*o.  257-259.  286.  —  Ulpien  XXV, 
14-16.  —  Paul  IV,  3  JDe  SC^  Pegasiayio. 

Restriction  de  l'ancienne  liberté  des  fidéicommis. 
se**  Planden  et  autres. 
Ulpien  XXV,  17.  —  Gains  II,  285, 287. 

Capacité  de  personnes  morales.  SC**  Apronien  117 

ou  123, 

Ulpien  XXII,  5.  L.  26  AdSO^  Trébellianum  XXXVI, 
1.  L.  26  De  negotiis  gestis  III,  5. 

SECTION  III.  —  LES  CONSTITUTIONS  IMPÉRIALES. 

Maynz,  183-485.  —  Puchta,  109-443,  131,  138,  136.— Zimmern,!, 
{§  42-46.  —  Deurer,  §  69.  —  Rudorff,  §§  54-59.  —  Walter,  419,  42Î- 
424.  —  Kuntze,  §  303-308.—  Haenel,  Corpui  cité.  — Brisson,  Bt  For- 
midis  III,  p.  292  ss.  (Édition  de  Francfort,  1592).  —  Dirksen,  Ui^  die 
A dressen  der  Constitutionen  rœmUcher  Kaiser  (Académie  de  Berlin ,  1 850). 
Hinterlassene  Schriften  II . 

§  128, 

1.  Notion.  Force  de  loi. 

Gains  I,  5  :  Constitutio  principis  est,  quod  imperator  dé- 
crète vel  edicto  vel  epistula  constituit.  Nec  unquam  dubi- 
tatum  est,  quin  id  legis  vicem  obtineat,  cum  ipse  imperator 
perlegem  imperium  accipiat.  —  Lexregia  §§  107, 156.  — 
L.  3  §  5  2)g  sepulcro  violato  :  Oportet  imperialia  statuta  in 
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omni  lôco  valere.  —  Capitolin,  Macrin  6  :  Cum  possimus 
imperatorio  jure  praecipere... 

Composîtioa,  rédaction.  Conseil.  Secrétaires  rédac- 
teurs. V.  §  107. 

Constitutions  générales,  spéciales. 

Ulpien,  L.  1  pr.  De  constit,  principum  I,  4  :  Quod  prin- 
cipi  placuit,  legis  habet  vigorem... {Supra  §  107).  §  1.  Quod- 
cumque  igitur  imperator  par  epistolam  et  subscriptionem 
statuit  vel  cognoscens  decrevit  vel  de  piano  interlocutus 
est  vel  edicto  praecepit,  legem  esse  constat.  Haec  sunt  quas 
Tolgo  constitutionés  appellamus.  §  2.  Plane  ex  his  quaedam 
sunt  personales  nec  ad  exemplum  trahuntur  :  nam  quâe 
princeps  alicui  ob  mérita  induisit  vel  si  quam  poenam  irro- 
gavit  vel  si  cui  sine  exemplo  subvenit,  personam  non 
egreditur. 

Tit.  D.  cit.C.  Th.  1. 1. 

2.  Origines.  UOratio  in  senatu  habita,  ou  Yepistola 
(libellus),  par  laquelle  l'empereur  propose  au  sénat 
l'adoption  d'un  précepte  juridique,  obtient  force  de  loi 
avant  le  décret  du  sénat  qui  doit  en  faire  un  sénatus- 
consulte.  Le  décret  du  sénat  devient  une  simple  for- 
malité, à  laquelle  on  attache  toujours  moins  d'impor- 
tance. 

Nos  sources  citent  un  grand  nombre  d'Orationes, 
notamment  d'Hadrien,  de  Marc-Aurèle,  etc . 

Exemples  :  Oratio  de  Claude,  Tacite,  Annales  XI, 

24.  De  Marc-Aurèle,  faite  non  pas  au  sénat,  mais  au 

camp  (168). 

Fragments  du  Vatican  195  :  Secundum  orationem 
D.  Marci,  quam  in  castris  praetoriis  recitavit,  id  habebit 
avus,  quod  habet  in  nepotibusex  filio  natis.  Gujus  orationis 
verba  haec  sunt  :  •  Et  quo  facilius  veterani  nostri  soceros 
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"  repperiant,  illos  quoque  novo  privilégie  sollicitabimus,  at 
avus  nepotum  ex  veterano  praetoriano  natorum  iisdeoi 
commodis  nomine  eorum  fruatur,  quibus  frueretur,  si  eos 
haberet  ex  filio.  • 

De  Septime  Sévère,  supra  §  125. 

Dirksen,  Vermischte  Schriften  I  (1844). 

3.  Édits  (Constitutions  sensu  stricto).  L'empereur  est 
magistrat,  et  comme  tel  il  a  le  jus  edicendi  :  supra 
§  52,  in/ra  §  131.  —  Par  la  force  des  choses,  ses 
édits  devaient  surtout  avoir  trait  au  droit  public.  On 
en  cite  cependant  qui  concernent  le  droit  privé.  Exem- 
ples :  Édits  d'Auguste  et  de  Claude  sur  ies  interces- 
sions des  femmes  en  faveur  de  leurs  maris,  L.  2  pr. 
Ad  se.  Velleanum  XVI,  1.  Édit  de  Claude  de  eo 
qui  sibi  adscripserit,  L.  15  pr.  De  lege  Comelia  de 
falsis  XLVIII,  10.  Édit  de  Vespasien  de  aedificiis  non 
diruendis,  L.  2  C.  De  aedificiis  privatis  VIII,  10. 
Édit  d'Hadrien  sur  la  mise  en  possession  de  rhéritier 
institué,  L.3G.  De  edicto  D.  Hadriani  tollendo  VI,  33. 

4.  Mandata  principum.  Les  instructions  données 
par  l'empereur  à  ses  fonctionnaires,  notamment  aux 
gouverneurs,  contenaient  souvent  des  préceptes  de 
droit  public  et  pénal  et  quelquefois  de  droit  privé. 

Paul,  L.  65  De  i?.  N.  XXIII,  2  :  Eos  qui  in  patria  sua 
militant,  non  vidéri  contra  mandata  ex  eadem  provincia 
uxorem  ducere  idque  etiam  quibusdam  mandatis  contineri. 
—  L.  19  De  officio praesidis  I,  18  :...  Mandatis  adjicitur, 
ne  praesides  provinciarum  in  ulteriorem  familiaritatem 
provinciales  admittant  :  nam  ex  conversatione  aequali  con- 
temptio  dignitatis  nascitur.  L.  6'§  3  Deoffldoproconsulis  l, 
16:...  Quod  mandatis  continetur,  ne  donum  vel  munus 
ipse  proconsul...  accipiat...  —  L.  1  pr.  De  testamento 
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militis  XXIX,  1  (caput  ex  mandatis).  —  Tit,  C.  I.  15  De 
mandatis  principum. 

5.  Décrets.  Le  décret  est,  au  point  de  vue  formel, 
une  sentence  définitive  ou  interlocutoire,  dont  les  motifs 
établissent  un  principe  juridique  nouveau.  Son  carac- 
tère législatif  provient  de  Vimperium,  non  de  Isijuris 
dictio.  Exemple  :  Decretum  D.  Marci,  infra  §  142. 

6.  Epistola,  lettre  impériale,  adressée  à  un  juge  ou 
à  une  partie,  établissant  une  règle  de  droit,  tranchant 
une  controverse,  etc.  Le  plus  souvent,  c'est  la  réponse, 
7^escriptum,  faite,  selon  la  qualité  du  requérant,  sous 
forme  de  véritable  lettre  [epistola,  liiteraé)  ou  sous 
forme  de  simple  apostille  (subscriptio ,  adnotatio),  en 
latin  ou  en  grec,  à  la  supplique  {preces,  libellus,  sup- 
plicatio)  d'un  particulier  ou  au  rapport  officiel  d  un 
fonctionnaire  l^elatio,  suggestio,  consuUatio). 

Règles  d'interprétation.  Autorité  des  rescrits;  chan- 
gement à  partir  d'Hadrien.  —  Procédure  par  rescrit, 
infra  §  145. 

Claude,  L.  2  C.  De  diversis  rescriptis  I,  23  :  Falso  adse- 
veratur,  auctoritatem  rescriptorum  devoluto  spatio  anni 
obtinere  firmitatem  suam  non  oportere  :  cum  quae  ad  jus 
rescribuntar,  perpétua  esse  debeant,  si  modo  tempus,  in  quo 
allegari  vel  audiri  debeant,  non  sit  comprehensum  (270). 
— Lampride,  Alexandre  Sévère  31  :  Postmeridianas  horas 
subscriptioni  et  lectioni  epistolarum  semper  dédit,  ita  ut 
ab  epistolis,  libellis  et  a  memoria  semper  adsisterent,  rele- 
gentibus  cuncta  librariis  et  his  qui  scrinium  gerebant,  ita  ut 
Âlexander  sua  manu  adderet,  si  quid  esset  addendum,  sed 
ex  ejus  sententia  qui  disertior  habebatur.  —  Gapitolin, 
Macrin  13  :  Fuit  injure  non  incallidus,  adeo  ut  statuisset 
omnia  rescripta  veterum  principum  toUere,  ut  jure  non 

22 
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rescriptis  ageretur,  nefas  esse  diceûs,  leges  videri  Commodi 
et  Garacalli  et  hominum  imperitorum  yoluntates,  cum 
Trajanus  nunquam  libellis  responderit,  ne  ad  alias  causas 
facta  referrentur,  quae  ad  gratiam  composita  viderentur. 

Exemple  de  libellus  et  de  subscriptio  :  Mécien,  §9  De 
lege  Rhodia  XIV,  2.  Supra,  p.  304. 

Tit.  C.  I,  23  De  diversis  rescriptis  et  pragmaticis  sanc- 
tionibus,  19  De  precibus  Imperatori  offerendis  et  de 
quibus  rébus  supplicare  liceat  vel  non.  Titres  20-^^  — 
Tit.  D.  XLIX,  1 ,  C.  VII,  62  De  appellationibus  et  relationi- 
bus  et  consuUationibiùs. 

Huschke,  Zeitschrift  fur  RechtsgeschichU  VI.  —  Bruns,  Dû  UnUr- 
schriflm  in  den  rosmischen  RechUurkunden  :  die  Subscriplionm  itr 
Kaiser.  (Académie  de  Berlin,  1876.) 

7.  Recueils  de  constitutions  impériales. 

Papirius  Justus  (§  133)  a  fait,  probablement  sous 
Marc-Aurèle,  un  recueil  en  vingt  livres  des  constitu- 
tions de  Marc-Aurèle  et  Vérus. 

Paul  (§  135)  :  Imperialium  senterUiarum  in  cogni" 
tionibics  prolatarum  libri  VI.  Decretorum  libri. 

Grégorien  a  fait,  probablement  sous  Dioclétien,  un 
recueil  plus  considérable,  dont  plusieurs  fragments 
sont  conservés  par  intermédiaire.  Voyez  §  176. 

SECTION  IV.  —  ACTION  LÉGISLATIVE  DU  PRÉFET  DU  PRÉTOIRE, 

Rudorff,  §  80.  —  C.  E.  Zachariae,  'AvèxioTa.  Leipzig,  1843  (247- 
245).  — Kuntze,  §308. 

§  129.  —  Formae,  Tiiicot,  éicap^ixdc,  ÛTcap^ucà. 

Alexandre,  L.  2  C.  De  offUno  praefecti  praetorio  I,  26  : 
Formam  a  praefecto  praetorio  datam,  etsi  generalis  sit, 
minime  legibus  et  constitutionibus  contraria,  si  nihU  postea 
ex  auctoritate  mea  innovatum  est,  servari  aequum  est  (235). 
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LIVRE  TROISIÈME. 

ADMINISTRATION   DE   LA    JUSTICE. 
SECTION  I.  —  LES  RÈGLES  DE  L'ADMINISTRATION  DE  LA  JUSTICE. 

§  130.  —  En  général. 

Maynz,  473, 198.  —  Puchta.  414-118.  —  Walter,  438442. 

Voyez  §  50.  Modifications  du  système  antérieur  : 
les  sénatusconsultes  sont  maintenant  des  lois,  de  même 
que  les  constitutions  des  empereurs  et  les  types  ou 
hyparchiques  du  préfet  du  prétoire.  Restent  les  Édits 
et  la  Science  :  or,  le  jiLS  receptum,  non  controverswUy 
a  l'autorité  de  la  loi,  et  le  code  revisé  d'Hadrien  (§  131) 
doit  être  considéré  comme  une  loi  impériale. 

Gaius  I,  2  :  Constant  autem  jura  propria  (Httschké)  ex 
legibus,  plebisscitis,  senatusconsultis,  constitutionibus  prin- 
cipum,  edictis  eorum  qui  jus  edicendi  habent,  responsis 
prudentium. 

Chapitre  I. 
Les  Édits  des  Magistrats. 

§  131 .  —  Rédaction  générale  soies  Hadrien,  par  Julien. 

Maynz,  186-188.  —  Puchta,  114.  —  Deurer,  §  80.  —  Zimmcrn  I, 
{  40-41.  —  Danz,  §  61.  —  Padelletli,  p.  249-255.  —  RudorfT,  §  97  ; 
Zeitscknft  fur  Rechtsgeschichle  III  (1864)  :  Ueber  die  Julianische 
Edictsredaction.  Dans  ce  travail,  M.  Rudorff  pose  les  principes  direciours 
â*une  restitution  approximative  de  TËdit  de  Julien,  tâche  bien  difficile 
que  plusieurs  ont  entreprise  sans  succès,  et  que  M.  Rudorff  a  aussi  voulu 
accomplir  dans  son  beau  livre  De  Jurisdictione  Ediclum.,.  Leipzig, 
1869.  —  La  nature  de  la  réforme  d'Hadrien,  le  rôle  de  Julien  dans 
cette  réforme,  deux  points  de  haute  importance  non  encore  éclairés  de 
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manière  à  dissiper  tout  doute,  et  qui  peut-être  ne  le  seront  jamais 
pleinement.  J'ai  suivi  Topinion  qui  domine  aujourd'hui,  sans  la  juger 
absolument  satisfaisante  :  elle  Test  plus,  en  tout  cas,  que  celle  de  Hugo, 
qui  voyait  dans  la  rédaction  de  Julien  un  simple  commentaire,  peut- 
être  dédié  à  Tempereur.  —  Giraud,  Revue  de  législalion  anciome  el 
moderne  I  (1870-1874).  —  Bruns,  Fontes,  p.  147-170. 

1 .  Travaux  antérieurs  d'Ofilius. 

Pomponius,  L.  2  §  44  De  0.  /.,  infra  §  133.  —  Ofllius 
est  cité  par  Ulpien,  L.  1  §7  Nequis  eum  II,  7.  Voyez  §§39 
et  53. 

Travail  de  Julien  (§  133).  Hadrien  a  réalisé  le 
projet  de  César  dans  la  droit  honoraire^  en  laissant  de 
côté  le  droit  criminel  et  le  droit  civil.  Le  code  revisé 
de  Julien  contenait  la  moelle  des  Édits  urbain  et  péré- 
grin  combinés,  de  TÉdit  des  Édiles,  des  Édits  provin- 
ciaux ;  le  sénat  en  fit  une  loi,  sur  la  demande  d'Hadrien, 
dont  le  nom  fut  donné  à  l'œuvre  par  les  Grecs  : 
TO  ASptàviov.  ^ 

Ce  code  dut  avoir  force  de  loi  dans  tout  l'empire, 
sous  réserve  des  statuts  locaux,  qui  furent  eux-mômes 
revisés,  au  moins  en  partie  :  ainsi  ceux  d'Athônes, 
qu  on  rattachait  encore  aux  lois  de  Dracon  et  de  Selon, 
—  Les  anciennes  ordonnances  édictales,  virtuellement 
abrogées,  échurent  aux  archéologues  et  aux  grammai- 
riens. 

Eutrope  VllI,  9  :  Salvii  Juliani  qui  sub  divo  Hadriano 
perpetuum  composuit  Edictum.  —  Paeanius  ad  h.  L  : 

('IouXi.avè<;)  xi  SiTivexkç  StàTayiiLa  Totç  *A8ptavo5  ^pivotç  owé- 

TaÇev,  8  (^é^pt  vuv  'ASpiàvtov  xaXeÎTai  xaxà  ttjv  twv  IxaXcov 

(pwvTiv  "EStxTov  TtepTcérouov.  —  Aurelius  Victor,  De  Caesa- 
ribus  19  :  Qui  (Julianus)  primas  edictum,  quod  varie  incon- 
diteque  a  praetoribus  promebatur,  in  ordinem  composuerit. 
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—  Dioclétien  et  Maximien,  L.  7  C.  De  inœlis  X,  40  (39)  : 
Divus  Hadrianus  Ëdicto  suo  manifestissime  declaravit... 

—  Justinien,  L.  10  C.  De  C.  J.  IV,  5  :...  Papinianus... 
hujusmodi  sententiae  sublimissimum  testem  adducit  Sal- 

Tium  Julianum,  summae  auctoritatis  hominem  et  praetorii 
edicti  ordinatorem.  — Const.  Dédit  §  18:...  Jampridem 
etiam  omnium,  qui  inter  jurisconsultes  floruerunt,  doc- 
tissimus  Julianus  id  ipsum  apparet  dixisse,  et  ab  impé- 
rial! auctoritate  super  exortis  controversiis  implorasse 
supplementum,  et  insuper  Hadrianus  piae  memoriae, 
quique  Praetorum  annua  edicta  in  brevem  quendam 
coëgit  tractatum  optimum  Julianum  ad  hoc  assumens, 
in  oratione,  quam  in  publico  recitavit  in  veteri  Roma, 
hoc  ipsum  asserit,  cet.  —  Tanta  §  18  :...  Quum  et  ipse  Juli- 
anus, legum  et  edicti  perpetui  subtilissimus  conditor, 
in  suis  libris  hoc  retulit,  ut,  si  quid  imperfectum  inve- 
niatur,  ab  imperiali  sanctione  hoc  repleatur  ;  et  non  ipse 
solus,  sed  et  divus  Hadrianus  in  compositione  edicti  et 
senatusconsulto,  quod  eam  secutum  est,  hoc  apertissime 
definivit.  —  Prooemium  des  Basiliques  :  "Are  wapà  'ASptavoiî 

ToC  «àXat  Ta)|JLdi(i)v  apÇavxd;  ffuveXéyïi.  —  Epitome  Legum 
de  920,  abrégé  byzantin,  édité  par  M.  Zachariae  de  Lin- 
genthal  à  la  suite  du  Prochiron  {infra  §  208}  :  Kal    (jieTà 

Taura  *ÂSpiav&ç  6  BaviXeùç  iTciTpéicei  'louXiav^  t(J)  vo|jlix^  [JieTà 
SsppCou  Kopv7|)x{ou  9uXXi^(X96ai  éicifJieXûç  xal  xoctà  tocÇiv  6?ro- 
TixXÛTa^  Ta  vo[Jiixdl.  Kal  nfîùxo^.  ih  ISixtov  exTÉGetxe  Tcepl 
kx^TTir^ç  itpayixaTeffltç  Ta  OTCopiSr^v  ffuyxe^iJLeva  cruvayaywv  étç  iv 
9uvdh|faç,  rà  Trepl  yaiJLÛv  iv  èvl,  xal  rk  irepl  éTciTpdTrcov  fSixâç, 
&|jLo{oi)ç  xal  Ta  Tcepl  XeyaTWv  xal  &7cXôSç  Sxaora.  (Le  nom  de 
Servius  Cornélius,  non  existant,  a  été  introduit  par  un 
malentendu.  Dirksen,  Mémoires  de  l'Académie  de  Ber- 
lin 1847.  Rudorff,  Èdit,  p.  7.)  -  Aulu  GeUe  XI,  17  :  Edicta 
veterum  praetorum,  sedentibus  forte  nobis  in  bibliotheca 
templi  Trajani  et  aliud  quid  quaerentibus  cum  in  manus 
incidissent,  légère  atque  cognoscere  libitum  est.  Tum  in 
quodam  edicto  antiquiore  ita  scribtum  invenimus  :  •  Qui 
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flumina  retanda  publiée  redempta  habent...   •  Retanda 
igitur  quid  esset  quaerebatur. 

Le  jus  edicendi  fut  restreint  dans  son  exercice,  mais 
non  Supprimé.  Les  magistrats  ne  purent  plus  changer 
TEdit,  qui  fut  désormais  perpétuel  dans  une  nouvelle 
et  plus  forte  acception.  Mais  ils  purent  toujours,  comme 
jadis,  le  compléter,  le  développer.  Il  y  eut  encore  des 
novae  clausulae,  et  les  auteurs  postérieurs  à  Julien  par- 
lent de  rÉdit,  de  Valbum,  comme  sous  l'ancien  régime, 
Néanmoins,  dans  son  ensemble,  le  droit  honoraire  est 
désormais  clos  et  achevé.  L'avenir  est  aux  constitutions 
impériales,  cest-à-dire  aux  Jurisconsultes  du  consis- 
toire :  ce  n  est  point  fortuitement  que  le  Code  Justinien 
commence  à  Hadrien.  [Infra  §  192.) 

Justinien,  const.  Dédit  §  cité  :  Hadrianus...  hoc  ipsum 
asserit,  quod  si  quid  praeter  id.,  quod  constitutum  est, 
emerserit,  officium  sit  eorum,  qui  in  raagistratu  sunt,  id 
conari  dirimere  et  remedium  adhibere  secundum  eorum, 
quae  jam,  disposita  sunt,  consequentiam.  —  Gaius  I,  6. 
Marcien,  L.  8  BeJ,  etJ.  I,  1.  Supra  §  52.  — l'ipien,  L.  7 
pr.  De  jurisdictione  II,  1  :  Si  quis  id,  quod  jurisdictionis 
perpetuae  causa,  non  prout  res  incidit,  in  albo  vel  in  charta 
vel  in  alia  materia  propositum  erit,  dolo  malo  corruperit... 
—  Marcien,  L.  6  §  1  De  custodia  r eorum  XLVIII,  3  :  Sed  et 
caput  mandatorum  exstat,  quo  D.  Pius,  quum  provinciae 
Asiae  praeerat,  sub  Edicto  proposuit...  —  Marcellus,L.  3  De 
conjimgendis  XXXVII,  8  :...  Propter  id  caput  edicti,  quod 
a  Juliano  introductum  est,  id  est  ex  novaclausula,..  —  Cf. 
Ulpien,  L.  1  ^Yi De  verdre  inpo'isessionc.m  XXXVII,  9:... 
Natus  solet  patri  ex  novo  edicto  jungi. 

2.  La  reconstruction  de  TÉdit  d'Hadrien  a  été  tentée 
plusieurs  fois,  dès  la  renaissance.  Quelques  savants  se 
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sont  bornés  à  en  recueillir  les  débris  épars,  d'autres 
les  ont  groupés  dans  un  ordre  qu'ils  ont  cru  pouvoir 
être  celui  qu'avait  établi  Julien.  Il  faut  citer  les  Fran- 
çais  Eguinaire  Baron,  Etienne  Perreaux,  Barnabe 
Brisson,  Guillaume  Ranchin  ;  les  Flamands,  Hollan- 
dais, Allemands  Mathieu  Wesenbeek,  Arnold  van 
Haersolte  (1583),  Vendeville,  van  Giffen,  Noodt, 
Westenberg,  Wieling,  Heineccius,  Otto;  l'Espagnol 
A.  Augustin;  le  Genevois  Jacques  Godefroy.  La  surve- 
nance  de  Gains,  en  changeant  les  conditions  d'un  tra- 
vail fructueux,  a  rendu  presque  inutiles  ces  travaux  de 
l'ancien  régime.  (Haubold,  Civilist.  Magazin  11.)  Sous 
le  régime  nouveau,  on  s'est  moins  occupé  de  l'Edit  que 
de  la  Loi  des  Douze  Tables  et  de  la  compilation  de  Jus- 
tinien.  Les  seuls  essais  d'ensemble  qui  aient  paru  dans 
l'espace  de  cinquante  années  sont  dus  à  Haubold  (dans 
les  Institutionum...  lineamenta  II,  Leipzig  1826),  à 
Haenel  (Corpus  legum  cité  au  §  116),  à  G.  G.  L.  de 
Weyhe  [LibriUledicti...  Celle  1821)  et  à  G.  G.  van 
Reenen  (dans  les  Fontes  de  Den  Tex  et  van  Hall, 
Amsterdam  1840).  Voici,  traduit  librement,  ce  qu'écri- 
vait là-dessus  M.  Rudorff  en  1864  :  «  Un  demi-siècle 
•«  après  la  découverte  de  Gains,  nous  n'avons  guère 
«  dépassé  Cujas  et  son  école.  Nous  en  sommes  encore 
«  à  Ranchin  en  fait  de  restitution  du  texte,  à  van  GiflPen 
«  pour  l'ordonnance  de  l'œuvre  entière.  Jacques  Gode- 
«  froy  ne  donne  qu'un  maigre  aperçu  du  plan  des  com- 
«  mentaîres;  il  n'entre  point  dans  l'étude  du  fond 
«  même  de  l'Édit.  Les  pénibles  labeurs  de  Noodt  et  de 
«6  Wieling  ont  été  stériles  au  point  de  vue  de  l'ensem- 
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«  ble.  On  ne  trouve  dans  l'ouvrage  posthume  de  Heineo 
«  dus  qu'un  commencement  de  restitution,  outre  Tin-* 
«  troduction  historique,  laquelle  est  manquée  sur  tous 
«  les  points  essentiels.  Les  efforts  juvéniles  de  Wejhe 
«  et  de  van  Reenen  n'aspiraient  qu'à  servir  de  tra- 
«  vaux  préparatoires  ou  d'auxiliaires  à  l'enseigne- 
«  ment.  » 

Il  y  avait  donc  une  lacune  ;  M.  Rudorff  a  voulu  la 
combler  en  utilisant  surtout  le  IV^  livre  de  Gaius  (qu'il 
estime  accommodé  presque  entièrement  à  l'Édit)  et  les 
Notes  du  Probus  d'Eînsiedeln  (infra  §  205).  Voici, 
d'après  lui,  quelle  a  dû  être,  en  gros,  Tordonnance  et 
la  figure  de  FÉdit  : 

L'Édit  est,  avant  tout,  un  code  de  procédure.  Les 
formules  y  sont  l'essentiel.  Loin  d'avoir  eu  leur  Album 
particulier,  elles  tiennent  dans  Y  Album  général  la  place 
principale.  Les  articles  ne  jouent  qu'un  rôle  introduc- 
toire  :  ils  servent  de  préambules  aux  formules  corres- 
pondantes que  le  préteur  promet  de  donner  dans  le  cas 
prévu.  Je  prends  pour  exemple  le  prêt  à  usage  ou  corn- 
modat,  qui  avait  deux  formules.  Tune  in  jus  concepta, 
l'autre  m  factum  (§  75).  L'Édit  portait  sous  la  rubrique 

GOMMODATI  VBL  CONTRA  : 

Ait  praetor  :  quod  quis  commodasse  dicetur,  de  eo  (et  in 
jus  et  in  factum  invicem)  actionem  dabo. 

Puis  au-dessous  de  cette  promesse  la  formule  in  jus 
concepta  et  la  formule  in  factum  concepta. 

Dans  la  masse  des  actes  et  des  faits  de  procédure, 
Julien  a  distingué  deux  catégories  principales  :  ceux 


s   131.    —  LES   ÉDITS   DES   MAGISTRATS.  345 

qui  proviennent  des  parties  et  ceux  qui  proviennent  du 
magistrat,  les  Actiones  litigatorum  et  les  Auctoritates 
jus  dicentium. 

a-.  La  première  partie,  contenant  les  Actions,  — 
promesses  et  formules  promises,  —  n'a  pas  été  adaptée 
au  vieux  système  des  Legis  Actiones.  Ici  Julien  a 
innové,  dans  un  sens  éminemment  pratique,  empirique, 
naturaliste.  Il  considère  le  commencement,  le  milieu, 
la  fin  des  procès.  Il  établit  donc  trois  premières  divi- 
sions :  DB  JURISDICTIONE,  —  DB  JUDICIIS,  —  DE  RB 
JUDICATA. 

La  division  De  Jurisdictione  contient  les  règles  de 
la  procédure  in  jure.  Dejusdicente.  (Ici,  entre  autres, 
redit  De  Alho  corrupto  et  Fédit  Quod  guisque  juris .)  De 
edendo.  De  pactis  et  conventionibics .  De  in  jus  vocando. 
De  postulando .  De  vadimoniis.  De  iis  per  quos  agere 
licet.  (Ici,  entre  autres,  De  negotiis  gestis.)  De  in  inte- 
grum  restUutionihus  [Quod  metus  causa  gestum  erit. 
De  dolo  malo,  De  minoribus,  De  capite  minutis,  Ex 
quibus  caicsis  majores,  Quod  falso  tutore  auctore  ges- 
tum esse  dicatur.  De  eo  qui  causa  cadit  pliùs  petendo, 
De  alienatione judicii  mutandi  causa  fada).  De  receptis 
[Qui  arbitrium  receperunt  ut  sententiam  dicant,  Nautae 
caupones  stabularii  ut  recepta  restituant).  De  satis^ 
dando.  De  jur^urando  propter  calumniam  dando. 

La  division  De  judiciis  (id  est.  De  litibus  per  judi" 
cem  decidendis)]  est  de  beaucoup  la  plus  considérable* 
C'est  là  que  sont  prévues  et  garanties  toutes  les  rela- 
tions privées  :  matière  immense,  qui  se  ramène  à  deux 
nouvelles  classes,  qu'on  peut  appeler  la  pétitoire  et  la 
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possessoire.  La  première  est  mise  sous  la  rubrique  db 
REBUS  et  contient  les  petitiones,  où  il  s'agit  de  ipsa  re. 
La  seconde,  de  possessionibus,  contient  les  ^  remédia, 
quibus  non  res,  sed  possessiones  defenduniur  ».  (Ru- 
dorff,  p.  4.) 

b.  La  seconde  partie  de  TÉdit  [Auctoriiates  jus  dicen- 
tiu7n),  contient  les  interdits,  les  exceptions,  les  stipu- 
lations prétoriennes  {judiciales,  cautionales). 

M.  Uvun^ (Fontes^  p.  147)  se  prononce  comme  suit  touchant  le  sys- 
tème de  TÉdit  et  la  théorie  de  Rudorff  : 

Cl  Ut  mihi  quidem  vidctur,  Edictum  perpetuum  neque  codex  juris, 
neque  ordo  judiciarius,  neque  liber  actionum  dici  potost,  sed  speciaiitcr 
tan  lu  m  ex  ea  quam  in  jure  dicendo  praetores  obtinebant  parle  recte  diju- 
dicari  polcst.  Offîcium  autem  jus  diccnlis  eo  maxime  continebalur  : 
1,  {//  lUis  exordium  ordinarel;  %  ut  actiones^  quibus  litigare  possejit^ 
coiislitueret  ;  3,  utinp,ne  lilis  opem  ferret  adversus  reum  vel  condem- 
natum  vel  œnfessum,  neaion  indefensum,  et  lam  singulis  actoribus  quam 
pluribus,  qui  in  bonis  ejus  concurrerent.  Quo  ordine  in  disponendis 
odictis  servato  re  ipsa  efFcctum  est,  ut  très  principales  possint  disiingui 
parles,  quibus  quarta  accedit,  singularia  jurisdictionis  praetoriae,  inter- 
dicta,  exceptiones,  stipulaliones  praetorias  ampleciens.  Difficilior  expli- 
catu  est  ordo  titulorum  secundae  partis,  qua  de  re  videas  Rudorffii 
commentalionem  (Zeitschnft  fiir  Rechtsgeschichte  III,  53),  liccl  sunn- 
mam  quam  ille  proponit  divisionem  in  edicta  de  jure  et  de  possessiofie 
cquidem  non  comprobaverim.  » 

M.  Bruns  a  réuni,  dans  ses  Fontes,  les  fragments  de  TÉdit,  que  les 
compilateurs  des  Pandectos  avaient  surtout  tirés  du  commentaire 
d'Ulpien,  «  ut  Edicti  Juliani  quasi  effigiem  quandam,  proul  fieri  potest, 
restiluerem  » .  —  L'Académie  de  Munich  met  au  concours,  pour  4882, 
la  reslilution  des  formules  de  l'Édit  de  Julien.  (Fondation  Savigny.) 

3.  L'Edit  des  édiles  curules  (De  mancipiis.  De  jument 
tis,  De  feris)  clôt  le  code  de  droit  honoraire.  Avant 
Julien,  cet  Edit  avait  été  commenté  par  C.  Sabinus, 
P.édius,  Vivien,  Pomponius.  Gaius  l'a  commenté  à  la 
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fin  de  rÉdit  provincial;  Ulpien,  Paul,  à  la  fin  de  leurs 

grands  commentaires. 

Théophile  1, 2,  7  :  Aediles  igitur  de  causis  quibusdara  jus 
constituebant  :  et  Edictum  eorum  factum  est  portio,  ac 
cohaeret  Edicto  amborum  Praetorura  urbani  et  peregrini. 
—  Justinien,  const.  Tanta  §5:...  Aedilitium  edictum,  et 
redhibitorîam  actionem...  haec  omniatitulis  emtionum  et 
venditionum  consentanea  sunt,  et  praedictae  actiones  quasi 
pedisequae  illarum  ab  initie  processerunt,  in  vetustioris 
quidem  edicti  ordinatione  in  loca  dévia  et  multa  distantia 
divagantes... 

4.  La  rédaction  de  Julien  a  été  utilisée  par  lui- 
même  dans  ses  Digestes,  vaste  ouvrage  systéma- 
tique, dont  les  LVIII  premiers  livres  suivent  l'ordre 
de  rÉdit  revisé. 

Elle  a  été  commentée  par  Pomponius,  par  Gains, 
qui  a  traité  séparément  les  divers  éléments  :  TEdit 
urbain.  TÉdit  provincial,  TÉdit  des  Édiles,  probable- 
blement  en  vue  de  son  enseignement  ;  par  Furius  An- 
thianus;  par  Callistrate;  par  Saturnin;  par  Ulpien; 
par  Paul  :  soit  Paul  soit  Ulpien  en  ont,  comme 
Gains,  fait  plusieurs  commentaires;  par  Hermogé- 
nien. 

RudorfiF,  Édit,  p.  9-15. 

Ces  commentaires,  notamment  le  grand  commentaire 
d*Ulpien,  forment,  en  extraits,  la  série  édictale  des 
Pandectes.  V.  infra  §  187.  Cest  par  leur  intermé- 
diaire que  rÉdit  a  été,  comme  le  dit  M.  Giraud, 
«  lacéré,  découpé,  éparpillé  dans  les  cinquante  livres 
du  Digeste  nouveau  ».  Avec  eux  s'est  perdu  le  texte 
pur  et  cohérent  des  dispositions  prétoriennes.  Aucune 
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copie  n'eu  est  conservée,  et  les  tableaux  de  bois  blan- 
chi, les  cUbums,  où  ces  dispositions  avec  les  formules  y 
attachées  étaient  inscrites  en  noir  sous  des  rubriques 
rouges,  ont  sans  doute  cessé  d'être  renouvelés  bien 
avant  Justinien . 

Chapitre  II. 

La  Jurisprudence. 

§  132.  —  En  général.  Science  et  pratique.  L'époque 

classique  du  droit  romain. 

Zimmern  I,§§  53-58,  61-68,  68-70.  —  Puchta,  96,  102,  103,  116, 
117.  —  Rudorfif,  §§62,63.  —  Walter,  431-437.  —  Maynz,  189-197. 
—  Kunlze,§§  309-313. 

1 .  Jits  respondendi. 

Pomponius,  L.  2  §  47  De  0.  J.  I,  2  :  Massurius  Sabinus 
in  equestri  ordine  fuit,  et  publiée  primus  respondit,  postea- 
que  hoc  coepit  beneficium  dari,  a  Tiberio  Gaesare  hoc 
tamen  illi  concessum  erat.  Et,  ut  obiter  sciatnus,  ante  tem- 
pora  Augusti  publiée  respondendi  jus  non  a  Principibus 
dabatur,  sed  qui  flduciam  studiorum  suorum  habebant, 
consulentibus  respondebant  :  neque  responsa  utique  signata 
dabant,  sed  plerumque  judicibus  ipsi  scribebant  aut  testa- 
bantur  qui  illos  consulebant.  Primus  divus  Augustus,  ut 
major  juris  auctoritas  haberetur,  constituit,  ut  ex  aucto- 
ritate  ejus  responderent  :  et  ex  illo  tempore  peti  hoc  pro 
beneflcio  coepit.  —  Et  ideo  optimus  princeps  Hadrianus^ 
cum  ab  eo  viri  praetorii  peterent,  ut  sibi  liceret  respondere, 
rescripsit  eis,  hoc  non  peti,  sed  praestari  solere  et  ideo,  si 
quis  flduciam  sui  haberet,  delectari  se,  si  populo  ad  respon- 
dendum  se  ^TSLest8^vei(Mommsen).  Ergo  Sabino  concessum 
est  a  Tiberio  Caesare,  ut  populo  responderet.  —  Gains  1, 7  : 
Responsa  prudentium  sunt  sententiae  et  opiniones  eorum. 
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quibus  permissum  est  jura  condere,  quorum  omnium  si  in 
unum  sententiae  concurrant,  id,  quod  ita  sentiilnt  legis 
vicem  obtinet  :  si  vero  dissentiunt  judici  licet  quam  velit 
sententiam  sequi  ;  idque  rescripto  D.  Hadriani  signiflcatur. 

—  §  8  J.  De  jure  naturali,  gentium  et  civilil,2. — Sénèque, 
Ep.  94  :  Jurisconsultorum  valent  responsa  tiamsi  ratio 
non  redditur. 

Le  jus  respondendi  a  fait  jadis  l'objet  de  discussions  que  Ton  réchauffe 
de  temps  en  temps.  —  Puchta,  Kleine  Schrifteti  1854.  —  Danz.  §  60. 

—  Revue  de  législation  ancienne  et  moderne,  i87i  (M.  Machelard). 

2.  Écrits  des  jurisconsultes. 

a.  Écrits  exégé tiques. 

On  peut  grouper  sous  cette  dénomination  les  ouvra- 
ges qui  se  rattachent  à  un  autre  ouvrage,  ou  à  une  loi, 
en  qualité  de  CommeTitaire^  NoteSy  etc.  Ainsi  les  com- 
mentaires sur  les  Douze  Tables  (§  38)  ;  sur  des  lois  sub- 
séquentes :  sur  la  loi  Cincîa{Fsi\x\),Faloidia{Fa\û,R\xti' 
lius  Maximus),  Furia  Camma  (Paul),  JtUia  municipalis 
(Paul),  Julia  de  aduUeriis  (Ulpien,  Paul),  Julia  et  Papia 
(Gains,  Terentius  Clemens,  Mauricien,  Ulpien,  Paul), 
Aelia  Sentia  (Ulpien,  Paul),  Vellea  (Paul),  Julia  mce- 
simaria  (Macer);  sur  des  sénatusconsultes  :  sur  le  Clau- 
dien  (Paul),  le  Libonien  (Paul),  l'Orfitien  (Gains,  Paul), 
le  Tertullien  (Gains,  Paul),  Silanien  (Paul),  Velléen 
(Paul),  Turpillien  (Marcien)  ;  sur  des  constitutions  im- 
périales (p.  ex.  Paul);  sur  le  code  maritime  de  l'île  de 
Rhodes  (Mécien).  Sur  TÉdit  :  sur  le  travail  d'Ofilius 
(Labéon,  Sabinus,  Vivien,  Fulcinius,  Pédius);  sur  le 
travail  de  Julien  (Gains,  Pomponius,  Ulpien,  Paul, 
Callistrate,  Saturnin,  Furius  Anthianus,Hermogénien). 

Sur  des  jurisconsultes  :  extraits,  ainsi  les  extraits  de 
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*  v^>vva  par  Javolène,  d'Alfénus  Varus  par  Paul;  criti- 
^a^>«5s  îûasî  de  Q,  Mucius  par  Servius  (supra  §  56),  de 
L^ibéoû  par  Proculus,  Ariston  et  Paul,  de  Sabînus  et  de 
Ost^sius  par  Ariston ,  d' Ariston  par  Ulpien,  de  Julien  par 
Mauricien,  Marcellus,  Sôévola  et  Paul,  de  Scévola  par 
Tryphonin,  de  Marcellus  par  Ulpien  et  par  Scévola,  de 
Papinien  par  Ulpien, par  Marcien,  par  Paul;  commen- 
taires proprement  dits,  développements ,  explications, 
(lectiones  ad  ou  ex),  ainsi  sur  Q.  Mucius  par  Pompo- 
nius,  Gains,  Laelius  Félix,  sur  Labéon  par  Proculus, 
sur  Vitellius  par  Sabinus  (réédité  par  Paul),  sur  Sabi- 
nus  par  Pomponius,  Ulpien,  Paul,  sur  Cassius  par 
Javolène,  sur  Plautius  par  Nératius,  Javolène,  Pom- 
ponius, Paul,  sur  Nératius  par  Paul,  sur  Urséius  Fé- 
rox  et  sur  Minucius  Natalis  par  Julien,  sur  Pompo- 
nius par  Marcellus. 

b.  Ouvrages  théoriques,  systématiques. 

Ouvrages  élémentaires  destinés  à  l'enseignement  : 
Definitiones  (Papinien),  Differentiae  (Modestin),  Regu- 
lae  (Nératius,  Pomponius,  Gaius,  Marcien,  Paul,  Ul- 
pien, Modestin),  Sententiae  (Paul),  Opiniones  (Ulpien), 
Institutiones  (Gains,  Callistrate,  Marcien,  Florentin, 
Ulpien,  Paul),  De  Amhiguitatibus  (Julien),  De  casibus 
(cas  fictifs  plutôt  que  réels,  Gaius,  Modestin). 

Traités  sur  des  matières  spéciales,  monographiesi 
par  exemple  De  tiUelis  (Gaius),  Eœcitsationum  (Ulpien, 
Paul,  Modestin),  Fideicommissorum  (Gaius,  Pompo- 
nius, Valens,  Ulpien,  Paul,  Hermogénien),  Ad  formu* 
lam  hypothecariam  (Gaius,  Marcien).  Beaucoup  de  ces 
monographies  sont  désignées  comme  libri  singtdares. 
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Systèmes  d'ensemble,  Digesta  :  grands  ouvrages  de 
Celse,  Julien,  Marcellus.  Les  Digesta  d'Alfénus  Varus 
(§  56)  paraissent  avoir  été  un  recueil  méthodique  de 
responsa  d'Alfénus  lui-même  et  de  Servius  son  maître. 
Les  Digesta  de  Cervidius  Scévola  sont  aussi  des  res- 
ponsa. Il  n'est  pas  possible  de  déterminer  le  caractère 
des  Digesta  d'Ariston. 

Sur  la  signification  du  mol  Digesta:  yLommson,ZeitschnftfûrRechlS' 
geschichie  VII  (4868).  —  Herbert  Pernice,  Miscellanea,  Prague,  1870. 

c.  Ouvrages  de  pratique. 

Recueils  de  cas  réels,  de  consultations,  de  discus- 
sions, de  décisions,  faits  soit  en  vue  de  la  pratique,  soit 
en  vue  de  l'enseignement.  Ainsi  les  Digesta  d'Alfénus 
et  ceux  de  Scévola,  mentionnés  tout  à  l'heure  ;  les  Res- 
pansa  de  Labéon,  Sabinus,  Scévola,  Papinien,  Modes- 
tin,  les  Epistolae  de  Labéon,  Celse,  Nératius,Javolène, 
Africain,  Pomponius;  les  Quaestiones  àe  Celse,  Mécien, 
Africain,  Scévola,  Tertullien ,  Callistrate,  Papinien  ; 
les  Disputationes  de  Tryphonin,  d'Ulpien.  Autres 
publications  du  môme  genre  :  Assessoria,  Décréta, 
Sententiae  impériales  (Paul),  Bene  dicta  (Cascellius)  ? 

d.  Mélanges  ou  ouvrages  non  caractérisés,  sous  les 
titres  généraux  de  Manttalia,  Enchiridia  (Pomponîlis), 
Variae  lectiones,  Res  quotidianae  (Gains),  Membranae 
(Nératius),  Conjectanea  (Alfénus). 

Cet  aperçu  est  loin  d'épuiser  la  matière-  Le  sens  de 
plusieurs  termes  est  contesté,  ainsi  que  le  caractère  de 
plusieurs  ouvrages. 

Danz,  §  68  : 
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3.  Enseignement  du  droit. 

Staiiones  jus  publice  docentium,  auditoria  publicaj 
scholae,  à  Rome,  Athènes,  Bérjte  (déjà  existante  en 
239),  Alexandrie,  Césarée  et  ailleurs  encore.  Plusieurs 
des  grands  jurisconsultes  de  cette  époque  ont  été  pro- 
fesseurs . 

Monographie  de  M.  Bremer,  RechUlehrer  und  RechUschulen  im  Roe- 
fïiischefi  Kaisen^eich»  Berlin,  4868.  —  Danz,  §  69.  -—  Dernbui^,  ouvrage 
cité  au  §  133,  4.  —  Kuntze,  §§  340-311 .  —  Degenkolb,  KrU,  Viertel- 
jahrsschrifl,  XIV  (1872). 

4.  Les  empereurs  et  les  jurisconsultes.  Le  conseil 
privé,  §  107  et  §  128. 

Suétone,  Caligula  34  :  De  juris  quoque  consultis,  quasi 
scientiae  eorum  omnem  usum  aboliturus,  saepe  jactavit  :  se 
mehercle  effecturum,  ne  qui  respondere  possint  praeter 
eum. 

Kuntze,  §313. 

5.  Appréciation  générale  de  la  jurisprudence  clas- 
sique. 

Philosophie  et  belles-lettres. 

Slevogt,  Opuscula  de  sectis  et  philosophia  jurisoênsultorum,  Jena, 
1724.  —  Ducker,  Opuscula  varia  de  lalinitate  jurisocmsultorum.  — 
Ratjcn,  Hat  die  stdUdie  Philoeophie  bedeutenden  Einfluss..,  gehablf 
Kiel,  1839. 

§  133.  —  Les  jurisconsultes  du  siècle  d Auguste. 
Les  écoles  ou  sectes  jusqu^à  Marc-Aurèle. 

Kuntze,  §§  314-319.  —  PadelietU,  p.  258-272.  —  Zimmern,  1,  {§  64, 
71,  79-104.  —  Rudorff,  I,  §i  65-72.  —  Deurer,  §§  68  et  85.— Puchta, 
97-99.  —  Maynz,  190-194.  —Danz,  S  66.  —  Autres  auteurs  cités  aux 
§§  56-132. — A  peu  près  chacun  des  jurisconsultes  énumérés  ci-dessous  a 
trouvé  au  moins  un  biographe.  Ménage  et  Mayans  en  ont  étudié  plusieurs. 
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Les  Hollandais  et  les  Allemands  du  iviii*  siècle  se  sont  particulièrement 
distingués  dans  ce  genre,  comme  on  peut  lé  voir,  entre  autres,  en  feuille- 
tant le  Thésaurus  d*Oelrichset  les  Opuscula  publiés  par  Uhl(Halle,1735). 
Comme  au  §  56,  je  ne  citerai  que  les  ouvrages  principaux.  —  Fitting, 
Aller  der  Sehriften  roemischer  JurU,ten  von  Hadrianbù  AUxaiider, 
B&le,  1860. 

Pomponius  L.  2  §  47  De  0.  J.  I,  2  :  Post  hune  maximae 
auctoritatis  fuerunt  Ateius  Capito,  qui  Ofilium  secutus  est, 
et  Antistius  Labeo,  qui  omnes  hos  audivit,  institutus  est 
autem  a  Trebatio.  Ex  his  Ateius  consul  fuit  :  Labeo  noluit, 
cum  offerretur  ei  ab  Auguste  consulatus,  quo  sufFectus 
fieret,  honorem  suscipere,  sed  plurimura  studiis  operam 
dédit  :  et  totum  annum  ita  diviserat,  ut  Romae  sex  mensi- 
bus  cum  studiosis  esset,  sex  mensibus  secederet  et  conscri- 
bendis  libris  operam  daret.  Itaque  reliquit  quadringenta 
yolumina,  ex  quibus  plurima  inter  manus  versantur.  Hi 
duo  primum  veluti  diversas  sectas  fecerunt  -.  nam  Ateius 
Capito  in  his,  quae  ei  tradita  fuerant,  perseverabat,  Labeo 
ingenii  qualitate  et  fiducia  doctrinae,  qui  et  ceteris  operis 
sapientiae  operam  dederat,  plurima  innovare  instituit.  §  48. 
Et  ita  Ateio  Capitoni  Massurius  Sabinus  successit,  Labeoni 
Nerva,  qui  adhuc  eas  dissensiones  auxerunt.  Hic  etiam 
Nerva  Caesari  familiarissimus  fuit.  Massurius  Sabinus  in 
equestri  ordine  fuit  et  publice  primus  respondit...  §50... 
qui  in  equestri  ordine  jam  grandis  natu  et  fere  annorum 
quinquaginta  receptus  est.  Huic  nec  amplae  facultates  fue- 
runt, sed  plurimum  a  suis  auditoribus  sustentatus  est.  §  51. 
Huic  successit  Gains  Cassius  Longinus  natus  ex  filia  Tube- 
ronis,  quae  fuit  neptis  Servii  Sulpicii  :  et  ideo  proavum 
8uum  Servium  Sulpicium  appellat.  Hic  consul  fuit  cum 
Quartino  (Surdino?  Noris)  temporibus  Tiberii,  sed  pluri- 
mum in  civitate  auctoritatis  habuit  eo  usque,  donec  eum 
Caesar  civitate  pelleret.  §  52.  Expulsus  ab  eo  in  Sardiniam, 
revocatus  a  Yespasiano  diem  suum  obiit.  Nervae  successit 
Proculus.  Fuit  eodem  tempore  et  Nerva  fllius  :  fuit  et  alius 
Longinus  ex  equestri  quidem  ordine,qui  postea  ad  praeturam 
usque  pervenit.  Sed  Proculi  auctoritas  major  fuit,  nam 
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etiam  plurimum  potuit  :  appellatique  sunt  partim  Cassianî, 
partim  Proculiani,  quae  origo  a  Capitone  etLabeone  coe- 
perat.  Cassio  Caelius  Sabinus  successit,  qui  plurimum  tem- 
poribus  Vespasiani  potuit  :  Proculo  Pegasus,  qui  tempo- 
ribus  Vespasiani  praefectus  urbi  fuit:  Caelio  Sabino Priscus 
Javolenus  -.  Pegaso  Celsus  :  patri  Celso  Celsus  filius  et 
Priscus  Neralius,  qui  utrique  consules  fuerunt,  Celsus 
quidera  et  iterum  :  Javoleno  Prisco  Aburnius  Valens  et 
Tuscianus,  item  Salvius  Julianus. 

1.  Labéon,  m.  Antistius  Labeo,  fils  du  juriste  répu- 
blicain mentionné  par  Pomponius  (p.  205),  élève  très 
libre  de  Trebatius  et  d*Ofilius,  préteur  sous  Auguste, 
du  reste  éloigné  de  la  vie  publique  en  qualité  de  légiti- 
miste, non  moins  bon  philosophe  que  juriste,  indépen- 
dant en  politique  comme  en  droit:  incorrupta  liberlate, 
dit  Tacite  ( A ?îwate5 II  1,75).  Son  autorité  était  immense. 
Invoqué  fréquemment  dans  les  Pandectes,  il  n'y  est 
représenté  que  par  63  fragments  tirés  des  épitomés  de 
Javolène  et  de  Paul.  On  l'a  beaucoup  extrait,  annoté, 
combattu.  Des  400  livres  que  Pomponius  lui  attribue, 
nous  connaissons  des  commentaires  aux  Douze  Tables 
et  à  TEdit  du  préteur  urbain  ;  des  Libr^i  Episfolarum, 
Responsorum  (peut-être  un  seul  et  même  ouvrage),  des 
Commentarii  de  jure  pontificio  (XV  livres  au  moins), 
LibriNlW  Probàbilium s ,  IleiQavwv,  épitomés  par  Paul, 
enfin  Posteriorum  l,  X,  extraits  par  Proculus,  épito^ 
mes  et  annotés  par  Javolène. 

Aulu-Gelle,  XIII,  12  :  Inquadam  epistula  Atei  Gapitonis 
scriptumlegimus,  Labeonem  Antistiumlegumatquemorum 
populi  Romani  jurisquecivilis  doctum  adprime  fuisse.  •  Sed 
agitabat,  «  inquit,  »  hominem  libertas  quaedam  nimia  at- 
que  vecors,  tamquam  eorum,  divo  Auguste  jam  principe  et 
rem  publicam  obtinente,  ratum  tamen  pensumque  nihil 
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haberet,  nisi  quod  justum  sanctumqueessein  Romanis  anti- 
quitatibus  legisset,  »  ac  deinde  narrât,  quid  idem  Labeo 
per  viatorem  a  tribunis  plebi  vocatus  responderit  :  •  Cum 
a  muliere  »,  inquit,  »  quadam  Iribuni  plebis  adversum  eum 
aditi,  Gellianum  ad  eum  misissent,  ut  veniret  et  mulieri 
responderet,  jussit  eum,  qui  missus  erat,  redire  et  tribunis 
dicere,  jus  eos  non  habere,  nequese  neque  alium  quemquam 
vocandi,  quoniam  moribus  majorum  tribuni  plebis  pren- 
sionen  haberent,  vocationem  non  haberent  :  posse  igitur 
eos  venire  et  prendi  se  jubere,  sed  vocandi  absentera  jus 
non  habere.  » 

Dissertations  de  C.  van  Eck  (1692)  et  de  MoIUt  dans  Odrichs.  — 
Mayans  II.  —  C.  G.  Biener,  A.L,  juris  civilis  novator.  Leipzig,  1786. 
—  Borchert,  Num  Aniistitis  Labeo  stoicae phUosophiae  fuerit  addictus. 
Breslau,  18i)9.  —  M.  Alfred  Pcrnice  a  fait  de  Labéou  lo  centre  d'une 
importante  étude  historique  sur  le  dév(*loppement  du  droit  priv(^  jusqu'à 
l'époque  classique  :  Marciis  Antistius  Labeo ^  Dos  roemische  Privai- 
rechtim  ersten  Jahrhundert der Kaiserzeit,  Halle,  1873-4878. 

Fabius  Mêla  fut  contemporain  et  peut-être  adhérent 
de  Labéon. 

Beck,  De  Fabio  Mêla.  Leipzig,  1806.  —  Dirksen,  De  Fabio  Mêla 
JC'o.  Kœnigsberg,  1808. 

Le  successeur  immédiat  de  Labéon  dans  l'enseigne- 
ment fut  son  disciple  M.  Cocckius  Nerva,  consul  en 
22,  suicidé  en  33;  au  dire  de  Tacite  {Annales  VI,  26), 
omnis  divini  humanique  juris  sciens. 

Sempronius  Proculus,  aussi  disciple  de  Labéon,  ami 
et  successeur  de  Nerva,  fut  peut-être  le  fondateur  d'une 
chaire  proprement  dite,  d  une  station  représentant  en 
général  les  idées  et  les  doctrines  de  Labéon,  lesquelles, 
cependant,  il  a  crftiquées.  Proculus  a  donné  son  nom 
à  Técole  Proculienne.  (37  fragments  dans  les  Pan- 
dectes.) 
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Epistolarum  libri,  Notae  in  Labeonem,  Libri  III  ex 
Posterioribus  Labeonis.  Ces  deux  derniers  ouvrages 
n'en  font  peut-être  qu*un  seul. 

2.  C.  Atbius  Capito,  consul  suffectus  Tan  5  de  notre 
ère,  f  22.  Publici  privatique  juris  peritissimtis ,  ponti- 
ficiijuris  inter  primos  peritus,  humani  divinique  juris 
sciens.  Aulu-Gelle  X,  20.  Macrobe  VII,  13.  Tacite, 
Annales  III,  70,  75.  —  Disciple  d'Ofilius,  il  n'avait  pas 
l'indépendance  philosophique  de  Labéon  :  in  iis,  quae 
et  tradita  fuerant^  perseverabat .  —  Il  n'avait  pas  non 
plus  l'indépendance  politique  du  légitimiste  républicain. 
Il  s'était  rallié  à  l'Empire  :  Capitonis  obsequiumy  dit 
Tacite.  Labéon  et  Capiton,  les  deux  plus  grands  juris- 
consultes de  leur  temps,  forment  un  contraste  qui  frap- 
pait déjà  leurs  contemporains,  mais  que  les  modernes 
ont  exagéré.  Leur  opposition  était  de  nature  élevée. 
Ils  étaient,  selon  la  belle  expression  de  Tacite,  les 
deux  gloires  pacifiques  du  règne  d'Auguste,  duo  pacis 
décora. 

Ouvrages  :  Conjectanea,  Libri  de  jure  pontificio. 
Liber  de  offtcio  senatorio^  De  jure  sacrificiorum,  Epis^ 
tolarum. 

Mayans  II .  —  Van  Eck  et  d'autrcB  ont  traité  de  Capiton  en  ménie 
temps  que  de  Labéon.  Ainsi  ont  fait,  entre  autres,  Ath.  Oleyza  y  Olano 
(Meorman  I)  et  Thomasius,  Comparatio  Labeonis  Anlistii  et  AUi  Capi- 
tonis, Leipzig,  1683. 

On  ne  saurait  séparer  de  Capiton  son  disciple  et  suo- 
cesseur  Massurius  Sabinus,  consultant  et  sans  ndoute 
professeur  dès  le  commencement  du  règne  de  Tibère, 
le  premier  (selon  Pomponius)  qui  obtint  le  jus  respon^' 
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dendi.  Il  a  donné  son  nom  à  Técole  Sabinienne,  conti- 
nuant et  augmentant  contre  Nerva  Topposition  scien- 
tifique qui  régnait  entre  Labéon  et  Capiton.  La  réputa- 
tion de  Sabinus  était  considérable.  —  Libri  III  juris 
dviliSy  commentés  par  Pomponius,  Ulpien,  Paul;  Com- 
menlarius  de  indigenis^  Libri  memoriaiium,  Respon- 
sarurriy  Assessariorum^  Ad  Edictum  praetoris  urbani, 
Ad  Vitellium,  Fasti. 

Arntzcn,  De  M.  S.  Utrecht,  i  768 .  (Oelrichs  III . } 

3.  Les  Proculiensou  Pégasiens. 

Pégase,  sous  Vespasien,  préfet  de  la  ville,  consul, 
successeur  de  Proculus.  Il  est  souvent  cité,  mais 
aucun  fragment  de  lui  n*est  inséré  dans  les  Pandectes. 

M.  CoGcmus  Nerva,  préteur  désigné  65,  fils  du 
jurisconsulte  du  môme  nom  mentionné  plus  haut,  et 
père  de  Tempereur  Nerva.  De  usticapionibus. 

Les  deux  Cblsb,  père  et  fils.  C'est  le  fils,  P.  Juven- 
Tius  Cblsus,  qui  est  le  plus  important.  Il  fut  préteur, 
deux  fois  consul,  membre  du  conseil  privé  sous 
Hadrien.  Ses  Libri  XXXIX  Digestorum,  droit  civil  et 
droit  prétorien  suivant  Tordre  de  FÉdit  réformé,  sont 
représentés  dans  les  Pandectes  par  142  fragments. 
Autres  écrits  :  Commentariorum  libri  (sept  au  moins), 
Fpistolarum  (au  moins  onze),  Quaestionum  (au  moins 
dix-neuf). 

Mayans  II  :  le  père.  —  Heioeccius,  1727.  —  J.  Sontendam,  De 
P.  J.  Celso.  Leyde,  1854. 

Neratius  Priscus,  sous  Trajan.  (64  fragments.) 
Membranarum  libri  VII,  Responsorum  libri  III,  Regu- 
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ibri  XV,  Epistolarum  libri,  De  nuptiis  liber, 
l'tauiio, 

L  Les  Sabiniens  ou  Cassiens. 

Urseius  Ferox,  contemporain  et  disciple  de  Sabi- 
nus,  aussi  en  relation  scientifique  avec  Proculus. 

Gaius  Cassius  Lonqinus,  consul  30,  f  sous  Vespa- 
sien.  Cassianae  scholae  princeps  et  parens  (Pline,  Ep. 
VII,  24).  C'est,  sans  doute,  lui  que  Pomponius  appelle 
Gaius  noster  (L.  39  De  stip.  serv.  XLV,  3),  et  que  ci- 
tent Javolène  (L.  78  De  solutionibus  XL VI,  3)  et  Julien 
(L.  59  Soluto  matrimonio  XXIV,  3). 

Outre  un  grand  ouvrage  de  droit  civil  extrait  par 
Javolène  et  commenté  par  Ariston,  il  a  publié  des 
notes  sur  Vitellius  et  un  commentaire  sur  Urseius 
Ferox . 

G.  Asher,  Zeitschnft  fur  Rechtsgeschichle  V. 

Caelius  Sabinus,  consul  69.  Ad  Edictum  aedi- 
litium. 

Priscds  Javolenus,  sous  Vespasien  et  ses  succes- 
seurs, gouverneur  d'Afrique.  (206  fragments.) — Libri 
XV  eo?  CassiOf  V  ad  PlatUium  ou  ex  Plautio,  XIV 
Epistolarum;  Ex  Posterioribus  Labeonis  ou  Posterio^ 
rum  epitomatorum,  notes  critiques  sur  les  Posteriora 
de  Labéon. 

H.  Yan  Alphen,  Spicilegium  à4  Javoleno  Prisco.  Utrecht,  4768. 
(OelrichsIII.) 

MiNucius,  MiNicius  Natalis,  ami  de  Pline  le  Jeune. 

F.  Kâmmerer,  De  Minucio  NaUdi,  Roslock,  4839.  —  Richter's 
Jahrbûcher  VII. 

TiTius  Aristo,  disciple  de  Cassius,  ami  de  Pline, 
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conseiller  de  Trajan.  Notae  sur  Labéon,  Cassius,  Sa- 
binus;  Digestorum  libri  (cinq  au  moins). 

J.  J.  Enschede,  De  Titio  Aristmie  J,C^  Romano.  Leyde,  1829 

Julien,  Salvids  Julianus,  d'Adrumète,  disciple  de 
Javolène,  membre  du  conseil  privé  sous  Hadrien,  An- 
tonin  le  Pieux,  Marc-Aurèle,  préteur,  préfet  de  la 
ville,  consul  148;  mort  probablement  entre  161  et  169. 
Sa  grande  autorité  est  attestée  par  des  témoignages 
nombreux  et  constamment  invoquée  par  les  autres 
jurisconsultes.  Des  empereurs  l'appellent  tantae  exis- 
timationis  vir,  disertissimus  jurisperittcs ,  summiLS  auc- 
torjuris  scienliae,  summae  auctoritatis  homo ^ praetorii 
edicii  ordinator.  Rédaction  de  TÉdit  §  131.  457  frag- 
ments dans  les  Pandectes.  —  Digestorum  l.  XC, 
droit  civil  et  droit  prétorien  ;  Ad  Minicium  l.  VI  (?),  Ad 
Drsetum  Ferocem  L  IV,  De  ambiguitatibits  L  singu-- 
laris.  Le  prétendu  commentaire  sur  l'Édit  (rubrique  de 
la  L.  1  Dehis  qui  notantur  infamia  III,  2)  ne  paraît 
pas  avoir  jamais  existé  :  malgré  la  Florentine,  les  Ba- 
siliques et  les  scolies  aux  Basiliques,  il  faut  probable- 
ment, dans  la  rubrique  citée,  remplacer  le  nom  de 
Julien  par  celui  d'Ulpien. 

Hcineccius,  De  Salvio  Juliano .  Halle,  4733.  —  Biener,  De  Salvii 
Juliani  mentis  in  Edictum  praetorium  recte  aestimandis.  Leipzig, 
1809.  —  FiUing,  p.  4-7.  —  Voyez  aussi  §  431 . 

Sextus  Pomponius,  contemporain  de  Julien.  (585 
fragments  dans  les  Pandectes.)  Manuels  historiques 
supra  §  4;  Regularum  l.  singularis,  Ad  Q.  Mucium 
{Lectionum  ?)  l.  XXXIX,  Ad  Sabinum  l.  XXXV,  Fœ 
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Plautio  L  VII,  Epistolarum  et  variarum  lectianum, 
Fideicommissorum  L  F,  Senati4SConsiUtorum  /.  V  ; 
Ad  Fdictum,  au  moins  LXXIX  livres,  De  stipuiationi^ 
bus  (au  moins  VIII),  notes  sur  Ariston  (Digestorum  àb 
Aristone  librt), 

Reinhold,  Oralio  de  S.  P.  Herborn,  1710.  —  Mommsen,  Zeitschrift 
fUr  Rehtsgeschichte  VII.  —  Saoio,  ouvrage  cité  au  §56.  —  Fitting, 
p.  8-14. 

Aburnius  Vàlens,  contemporain  des  précédents, 
probablement  membre  du  conseil  sous  Antonin  le 
Pieux.  (20  fragments.)  —  Actionum  lïbri  (au  moins 
sept),  Fideicommissorum  (au  moins  sept)  :  ce  dernier 
ouvrage  est  le  plus  ancien  traité  scientifique  connu  sur 
une  matière  àojus  extraordinarium. 

Smeding,  De  A.  F.  Leyde,  1824. 

TUSCIANUS. 

Ménage  a  contesté  l*existence  de  ce  jurisconsulte,  mentionné  par  le 
seul  Pomponius.  —  Bynkershoek,  dans  Uhl,  p.  294. 

Claudius  Saturninus,  préteur  sous  Marc-Aurôle  et 
Vérus.  (Un  fragment.)  —  De  poenis  paganorum  l. 
singvlaris. 

Dissertations  De  variis  Satuminis  de  Hcineccius  (Francfort,  1736),  et 
de  Rau  (Leipzig,  1791).  —  M.  Fitting(p.  17-19)  croit  qu'il  faut,  malgré 
Lampride,  mais  d'après  Tindex  florentin  (§  187),  renoncer  à  distinguer 
Claude  Saturnin  de  Vénuléius  qui  est  mentionné  au  §  134. 

Terentius  Clemens.  (35  fragments.) — AdlegemJu^ 
liam  et  Papiam  L  XX. 

ViNDius  ou  Ventdius  Verus,  membre  du  conseil  sous 
Antonin  le  Pieux. 

Mayans  II. 
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Mégien,  L.  Volusius  Mabgianus,  cooseiller  sous 
Marc-Aurèle  et  Vérus,  mis  à  mort  en  75  comme  com- 
plice d'Avidius  Cassius.  Chargé  d'enseigner  le  droit  au 
jeune  Marc-Aurèle  (146),  il  a  écrit  pour  son  élève  la 
DistrilnUio  Assis,  infra  §  162.  Quaestionum  de  fidei- 
cammissis  L  XVI,  De  piîblicis  judiciis  L  XI V;  Eœ  lege 
Rhodia,  en  grec.  (44  fragments.) 

Boecking,  Corpus  juris  de  Bonn.  —  Mommsen,  Académie  de  Saxe,  III. 
—  Huschke,  p.  409.  —  Filting,  p.  15. 

Africain,  Sbxtus  Caeoilius  Africanus,  bien  connu 
par  Aulu-Qelle  qui  cite  souvent  ses  dits  mémorables, 
et  par  131  fragments,  dont  plusieurs  difficiles,  insérés 
dans  les  Pandectes.  Quaestionum  l.  IX,  Epistolarum 
libri  (au  moins  vingt). 

Gaius  n'est  connu  que  sous  ce  nom,  qui  paraît  n'être 
qu'un  prénom  et  qu'on  s'est  ingénié  à  compléter, 
jusqu'à  présent  sans  succès.  Sa  grande  réputation 
paraît  ne  s'être  formée  qu'à  la  longue.  On  admet  assez 
généralement  qu'il  était  un  simple  professeur  de  pro- 
vince et  qu'il  n'a  pas  eu  le  jus  respondendi.  On  en  a, 
dès  longtemps,  voulu  faire  un  Grec  ;  MM.  Mommsen, 
Bluhme,  Bremer  le  placent  en  Asie  Mineure,  en 
Galatie  ou  en  Bithynie,  à  Béryte  peut-être,  ou  à 
Troas,  ville  importante  greLtiûéeàujusitalicum.  Des 
patriotes  véronais  le  tiennent  pour  Véronais,  à  cause 
du  monument  des  Gavii.  M.  Dernburg  cherche  à 
établir  qu'il  enseignait  à  Rome.  En  tout  cas,  il  vivait 
sous  Hadrien,  Antonin  et  Marc-Aurèle.  Pomponius  ne 
le  mentionne  pas.  On  le  voit  nommé  pour  la  première 
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fois  dans  la  Loi  des  citations  [infra  §  175),  qui  lui  con- 
fère Tautorité  d'un  prudens  et  le  place  même  au  pre- 
mier rang  des  prudentes.  Cet  oubli  de  trois  siècles 
ouvre  un  vaste  champ  aux  conjectures. 

Gains  est  le  dernier  Sabinien  authentique.  Quand  il 
cite  les  Sabiniens,  il  les  qualifie  nostri  ;  il  appelle  les 
Proculiens  diversae  scholae  auctores.  Ses  ouvrages 
(dont  il  y  a  535  fragments  dans  les  Pandectes)  révèlent 
sa  carrière,  qui  fut  celle  de  l'enseignement .  Ce  sont  : 
Institutionum  commentarii  IV,  œuvre  de  sa  maturité, 
simple,  sobre,  claire,  évidemment  le  fruit  d'une  expé- 
rience consommée  (v.  §  162);  Rerum  quotidianarum 
l.  VII,  ouvrage  désigné  dans  la  pratique  comme  livre 
d'or,  Aureorumj  Regularum  L  III  et  L  sing.^  Ad  legem 
XII  Tabularum  L  VI  (§  38),  Ad  legem  Juliam  et  Papiam 
L  XV,  Ad  legem  Falcidiam  (?),  Liber  singtdaris  ad  te- 
gem  Glitiam;  Ad  SC'*'^  Tertullianum,  Ad  5C''""  Orfitia" 
nwn,  Ad  edictum  praetoris  urbani,  Ad  edictum  aediliufh 
cunUium,  L.  XXXII  ad  edictum  provinciale ^  Libri  ex 
Q.  MuciOy  Dé  Verborum  obligationibus  L  III,  De  manu-- 
missionibvLS  L  III.  Fideicommissorum  L  II,  Dotalition 
(De  re  uxoria?)  L  sing,,  De  tacitis  fideicommissis  L  s.. 
De  formula  hypothecaria  l.  s.,  De  tutelis,  De  testament 
tis,  Legatorum  l,  s.  y  De  casibus. 

MommseD,  Jahrbuch  des  gemeinen  deulschen  Redits  \\\  (1859).  — 
Bluhme,  Zeitschnft  fur  RechUgeschichle  III  (i864).  —  Huschke,  Juris- 
pjiidetilia  Antejustiniana ,  —  Fitting,  p.  19-23.  —  Bremer,  p.  77  et  s. 
—  Ghsson,  Étude  sur  Gaius ,  ?2ins^  iS^l .  —  Dernburg,  ZHe  Institu- 
tionen  des  Gaius,  ein  Collegienheft  aus  dem  Jahre  161.  flaile,  1869.  — 
Degenkolb,  dans  la  Kritische  VierUljahrschnft  XIV.  —  Padeiletti,  Del 
nome  di  Gaio,  Bolojçne,  1874. 
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§134.  — Jurisconsultes  éclectiques^    indéterminables, 

ou  postérieurs  aux  sectes. 

Rudorff,§§  72,  77.  —  Puchla,  100.  —  Maynz,  194.  —  Kunlze,  §  320. 
—  Danz,  §  67.  —  Viertel,  Nova  qtiaedam  de  vitis  jurisanisultorum,,, 
Kœnigsberg,  1868.  —  Fitting,  et  autres  autours  cités  aux  précédents 
paragraphes. 

l.  Contemporains  des  sectes,  douteux ,  indéter- 
minés, éclectiques. 

ViTELLius,  peut-être  du  commencement  de  l'Empire. 

Atilicinus.  Priscus  Fulcinius.  Oct avenus.  Valb- 
Rius  Severus.  Puteolanus. 

Sextus  Pbdius  (Medivanus?),  commentateur  del'Édit, 
souvent  cité. 

Tydeman,  De  Pedio  juriscofisuUo .  Leyde,  1822. 

Cartilius.  Fufidius.  Varius  Lucullus.  Arrianus. 
Campanus.  Messius.  (Paconius?)  (Publicius?)  Blab- 
sus. 

Mavans  II. 

Plautius,  éclectique,  commenté  et  extrait  dans  les 
deux  camps,  par  Nératius,  par  Javolène  et  Pomponius, 
et  par  Paul. 

Vivien,  souvent  cité  dans  les  Pandectes. 

Laelius  Félix,  sous  Hadrien.  Ad  Q.  Mucium. 

Mayaus  II. 

JuNius  Maurigianus,  sous  Antonin,  a  écrite  entre 
autres,  contre  Julien  :  Notae  ad  Julianum.  Ad  legem 
Juliam  et  Papiam  Poppaeam.  De  posnis?  (4  frag- 
ments.) 
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Papirius  Justus,  sous  Marc-Aurèld.  De  constitution 
nibtis  libri  XX,  recueil  de  constitutions  impériales. 
(16  fragments.) 

P.  E.  Piepers»  DePapiiioJiutojuriscaniuUo.  Leyde,  1824. 

L.  Ulpius  Margellus,  conseiller  d'Antonin  et  de 
Marc-Aurèle,  souvent  cité.  (159  fragments.) —  Digesto* 
rum  l.  XXX,  Ad  legem  Jvliam  et  Papiam  Poppaeam, 
Notae  ad  Juliani  Digesta^  Ad  Pomponii  Regtdarum  L 
s.,  Responsorum  L  s.,  Libri  II publicorum,  De  officia 
praesidiSy  De  o/Jîcio  constUis. 

Tydeman,  De  L.   Ulpii  MarceUi  vUa  et  scriptU.  Utrechi,  i76t 
(Oelrichs  I).  —  Fitting,  p.  23-24. 

Venulbius  Saturninus  (71  fragments). — Stipulation 
num  l.  XIX,  De  actionibus  l.  X,  De  interdictis  l.  VI, 
De  publicis  judiciis  l.  III,  De  ofltcio  proconsulis  l.  IV. 
Voyez  p.  860. 

2.  Tarru(n)ten(i)us  Patbrnus,  préfet  du  prétoire 
sous  Commode.  De  re  militari.  (2  fragments.)- 

MayanB  II.  —  Dirksen,  Der  JRichUgelehrle  und  Taktiker  Paiemus..* 
Académie  de  Berlin,  i8$6. 

Q.  Cbryidiits  Scaevola,  membre  du  conseil  sous 
Marc-Aurèle,  maître  de  Septime  Sévère  et  de  Papinien, 
encore  en  activité  sous  Septime  Sévère,  mort  peut-^ôtre 
seulement  sous  Caracalla.  Il  était  probablement  Grec. 
Tryphonin  dit  de  lui  :  magna  ingenio  de  jure  aperte 
respondit.  Les  empereurs  Honorius  et  Arcadius  le  qua- 
lifient prudentissimus  jurisconstUtorum.  (307  frag- 
ments.) —  Digestorum  l.  XL,  Responsorum  l.  VI, 
Quaestionum  l.  XX,  Regularum  l.  IV,  De  quaestione 
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famUiae  l.  s,,  Quaestionum publice  tractatarum  L  s., 
notes  aux  Digestes  de  Julien  et  de  Marcellus. 

C.  L.  Conrad]»  De  vUaet  scripUs  Quinli  (krvidii  Scaevolae.  Leipzig, 
4755  —  Fitting,p.  Î5-Î7. 

Tertullibn,  sous  Septime  Sévère  et  Caracalla,  peut- 
être  le  Père  de  l'Église  Q.  Septimius  Florens  Tertul- 
lianus  de  Carthage.  (5  fragments.)  —  Quaestionum  l. 
VIII,  De  peoulio  castrensi  l.  singularis. 

Claudius  Tryphoninus,  sous  Septime  Sévère  et  Ca- 
racalla. (79  fragments.)  —  Disputalionum  L  XXI, 
Notes  aux  Digestes  de  Scévola. 

Arrius  Ménandrb,  conseiller  de  Caracalla.  (6  frag- 
meuts.)  —  De  re  militari  l.  IV. 

Callistrate,  sous  Septime  Sévère  et  Caracalla.  (99 
fragments.)  —  Monitorium  $.  Edicti  monitorii  l.  VI, 
Jnstitutionum  l.  III,  Quaestionum  L II,  De  cognitionibus 
l.  VI,  De  jure  fisci  etpopuli  l.  IV. 

FitUDg,p.  27-28. 

Papirius  Fronto.  Responsorum  libri. 

Mayans  II. 

RuTiLius  Maximus.  (Un  fragment.)  —  Liber  singu- 
laris ad  legem  Falcidiam. 

Mayans  II. 

Marcibn,  Aelius  Marcianus.  Ses  écrits,  composés 
sous  et  après  le  règne  de  Caracalla,  indiquent  qu'il  était 
professeur.  Institutiones  détaillées  en  XVI  livres,  Re- 
gtUarum  libri  Y,  Ad  SC*^  TurpiUianum,  De  delatori' 
bus.  Ad  formulam  hypothecariam.  De publicis  judicOs 
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libri  II,  De  appellationibiis  libri  II,  Noiae  ad  Papinia' 
nmn  [de  aduUeriis).  (275  fragments.) 

Oelrichs,  De  vita,  studiis^  honoriJbus  et  scriptis  Aelii  Marciani. 
Utrecht,  4754.  —  Fitting.  p.  50-52. 

LiciNius  RuFiNUS,sous  Septime  Sévère  et  Caracalla. 
Regulae,  au  moins  treize  livres.  (17  fragments.) 

Aemilius  Macer,  sous  Alexandre  Sévère.  (62  frag- 
ments.) —  De  re  militari  libri  II,  De  appeUatioyiibus 
libri  II,  Publicorum  (jicdiciorum)  libri  II,  De  officio 
praesidis  libri  II,  Ad  legem  vicesimae  hereditatwn 
libri  IL 

Fitting,  p.  52-53. 

Florentin.  Institutionum  L  XII.  .42  fragments.) 

J.  Th.  Mathews,  De  Florenlino  JurisconsuUo.  Leyde,  1804. 

Deux  autres  jurisconsultes,  peut-être  un  peu  posté- 
rieurs : 

JuLius  Aquila,  que  l'index  florentin  (§  187)  appelle 
Gallus  Aquila.  Responsa.  (2  fragments.) 

Mayans  H. 

FuRius  Anthianus.  Commentaire  sur  TÉdit.  (3  frag- 
ments.) 

Mayans  II.  —  R.  F.  Bcsier,  De  Furio  Anthimo,  Leyde,  4803. 

§  135.  —  Les  derniers  grands  classiques, 

Rudorfif,  §§  73-76.   —  Puchta,   100.  —  Danz.  §  67.  —  Kuntze, 
S§  324-22.  —  Maynz,  495.  —  Autres  auteurs  cités. 

I.Papinien,  Aemilius  Papinianus, peut-être  Syrien, 
peut-être  parent  de  Julia  Domna,   seconde  femme  de 
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Septime  Sévère,  duquel  il  fut  le  collègue  et  Tami  ;  avo- 
cat du  fisc  sous  Marc-Aurèle,  maître  des  requêtes  et 
préfet  du  prétoire  sous  Septime  Sévère,  mis  à  mort  en 
212  par  ordre  de  Caracalla,  «  quod  paricidium  (las- 
sassinat  de  Géta)  excusare  noluisseê.  » 

Spartien,  Sévère  21.  Caracalla  8. 

Papinien  passe  pour  le  plus  grand  jurisconsulte  de 
Rome  ;  on  le  donne  même  pour  type  de  l'excellent  juris- 
consulte de  tous  les  temps.  Ce  n'est  pas  uniquement 
à  la  vigueur  de  son  raisonnement,  ni  à  son  style  élé- 
gant et  nerveux  qu'est  due  cette  glorieuse  renommée. 
Ce  qui  rend  Papinien  immortel,  c'est  encore  et  surtout 
la  grandeur  d'âme  que  respirent  plusieurs  des  frag- 
ments qui  nous  restent  de  lui;  c'est  cette  vertUy  à  la- 
quelle sa  mort  a  donné  la  plus  belle  des  consécrations  : 
Pecttts  facit  jureconsuUum .  Aussi  Constantin  l'appelle- 
i-iX  splendidissimiLS  Papinianus  (L.  1  C.  Th.  I,  4); 
ailleurs  il  est  qualifié  summi  ingenii  vir,  acidissimi 
ingenii  vir  et  rnerito  inter  alios  excellens,  homo  excelsi 
ingenii,  jiiris  asylium  et  doctrinae  legalis  thesaio-'ics. 

Ecrits  :  Qiiaestionum  libri  XXXVII,  Responsorum 
fo'ôWXIX,  Definitionum  libri  II,  De  aduUeriis  libri  II, 
De  aduUeriis  liber  singularis,  Ilepl  roiJ  dTruvo[Jn,xoijl  (Jiovojît- 
pXo;  [De  officio  aedilium  liber  singularis) .  595  fragments 
dans  les  Pandectes,  43  dans  les  Fragments  du  Vatican 
§  201,  un  dans  le  Bréviaire  §  181. 

Lect,  De  vita  el  scriptis  Papiniani.  Genève,  1594.  — Otto,  Papinia- 
nus. Leyde,  1748.  —  Bavius  Voorda,  Papinianus,  s ,  oplimi  juiiscon- 
sulti  et  viri  forma  in  /EmUio  Papiniano  spectata.  Leyde,  i770.  — 
Filling,  p.  28-32. 
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2.  Ulpibn,  Domitius  Ulpianus,  de  Tyr,  assesseur  de 
Papinien,  banni  après  l'assassinat  de  Géta,  rappelé 
par  Héliogabale  ou  par  Alexandre  Sévère,  chef  de 
section  à  la  chancellerie,  maître  des  requêtes,  préfet 
du  blé,  conseiller,  préfet  du  prétoire,  mis  à  mort  par  les 
prétoriens  en  228. 

Ses  nombreux  ouvrages,  clairs  et  faciles,  obtinrent 
une  grande  popularité.  Plusieurs  ne  nous  sont  connus 
que  par  citation,  ainsi  les  Pandectae  et  les  notes  sur 
Ariston,  sur  Papinien,  sur  Marcellus.  Vingt-cinq  autres 
ont  fourni  aux  Pandectes  2462  fragments.  Ce  sont 
LI  livres  ad  Sàbinum^  LXXXIII  odFdictum,  dont  deux 
ad  Edictum  aedilitium  ;  des  commentaires  sur  diverses 
lois  impériales,  JtUia  etPapia,Julia  de  aduUeriis ,  Aelia 
Sentia  ;  des  monographies  de  droit  public  et  privé.  De 
officio  considis  lïbri  III,  proconsiUis  libri  X,  qiuzestoris, 
consulariurrij  praefecti  urbi,  praefecti  vigilum,  curato^ 
ris  reipublicae,  praetoris  tutelaris  ;  de  eœcwationibus , 
de  censïbvs  libri  Vl^deappellationibtcs,  de  sponsalibus  ; 
Fideicommissorum  libri  VI  ;  DispiUationum  publica^ 
rum  libri  X,  Opinionum  libri  VI,  Regularum  ;  Protribu- 
nalium  s.  De  omnibus  tribunalibus  libri  X.  En  outre, 
des  parties  du  Liber  singularis  Regularum  et  des 
Libri II  InstittUionum  nous  ont  été  conservées  en  dehors 
des  Pandectes.  Infra  §  162. 

Littérature  dans  Nettelbladt,  HaUUcfu  Beitraege  II.  »  Lect,  Oratio 
de  vUa  el  scriplis  Domitii  Ulpiani.  Genève,  4601  (Otto  I).  —  HaUische 
BeUraege  II  (Steger.  Woll.)  —  Fitting,  p.  34-44.  —  Bremer,  De  Dominii 
Ulpiani  InslUuiionibus.  —  Sur  le  livre  De  officio  proœnsulis  :  Rudorff, 
Académie  de  Berlin,  1865.  Revue  de  législation  ancienne  et  moderne^ 
1873,  p.  203. 
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3.  Paul,  Julius  Paulus  ou  Paullus,  probablement 
de  Padoue,  membre  du  conseil  sous  Septime  Sévère, 
assesseur  de  Papinien  (avec  Ulpien)  à  la  préfecture  du 
prétoire,  magister  memoriae,  préfet  du  prétoire  sous 
Alexandre  Sévère.  Paul  est  le  plus  fécond  des  juris- 
consultes romains.  Vingt-neuf  grands  ouvrages  de  lui 
et  cinquante  moins  considérables  sont  conservés  en 
2080  fragments  dans  les  Pandectes.  Droit  civil  :  grand 
commentaire orf  Sabinum.  Droit  honoraire: Libri  LXXX 
Ad  Edictum,  Ad  Edictum  Aedilium  curtdium.  Notes 
sur  ou  contre  Scévola,  Labéon,  Julien,  Papinien,  Ad 
Vitellium  libri  IVy  Ad  PlaïUium  libri  XVIII,  Ad  Nera- 
tium  libri  VI;  Epitomé  des  Digestes  d'Alfénus  (L.  27, 
29-31  Locati  XIX,  2).  Droit  nouveau  :Ad  legem  Juliam 
et  Papiam  libri  X,  Aeliam  Sentiam^  SC?^^  Libonia- 
mum.  Nombreuses  dissertations  sur  divers  points  de 
droit  public,  pénal,  privé  ;  recueils  théoriques  et  prati- 
ques, relatifs  à  la  procédure,  à  lorganisation  judiciaire. 
De  offldo  adsessorum,  De  cognitionibus ,  De  tacitis  fidei- 
commissis,  De  jure  libellorum,  De  conceptione  formu- 
tarum,  etc.  Un  ouvrage  élémentaire  de  Paul,  Senten- 
iiarum  receptarum  ad  fUium  libri  F,  a  été  conservé 
partiellement  en  dehors  des  Pandectes,  en  extrait  ; 
peut-être  aussi  une  portion  non  extraite.  Peut-être 
aussi  une  traduction  grecque,  avec  retraduction  latine, 
d'une  partie  des  Regtdarum  libri  V,  Infra§%  161,  162. 
Un  fragment  d'un  troisième  ouvrage  élémentaire,  Insti- 
tutionum  libri  II,  nous  est  transmis  par  Boëce,  Tbpi-* 
que  11,  4%  19. 

Uuschke,  Jurùprudentia  AntejusUfiiana .  —  Bruns,  dans  la  Real' 
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Encydop&dû  de  Pauly.  —   K.  Tzschiraer,  dans  la  Zeitschrifl  fut 
Rechtsgeschichte  XII  (à  propos  d'un  passage  de  VOnirocrilicon  d'Artémi', 
dore).  —  Fitting,  p.  44-50. —  Dissertations  anciennes  de  N.  Rittersbaus 
(Nuremberg,  4566),  des  Pagenstecher,  de  F.  C.  Gonradi  (Helmstaedt, 
1733). 

4.  MoDESTiN,  Herennius  Modbstinus,  contempo- 
rain un  peu  plus  jeune  de  Paul  et  d'Ulpien,  élève  ou 
assesseur  d'Ulpien,  préfet  des  gardes  en  244  (344  frag- 
ments). Differentiarum  libri  ZX,  HapaiTT^diç  éitirpoTniç  xal 
xoupaTop£aç  [Eax)iLsationum  libri  Vï)^  Regtdarum  libri  Xj 
Pandectarum  libri  XII,  Responsoi^m  libri  XlXy  Ad. 
Q.  Mucium  (au  moins  XXXI  livres),  De  poenis  libri  VI. 
En  outre,  une  série  de  libri  singulares  :  De  heurema^ 
iicis,  De  manumissionibibs ,  De  inofficioso  testamento, 
De  enticleatis  casibus. 

Fitting,  p.  53-55. 

SECTION  II.  —  ADMINISTRATION  DE  LA  JUSTICE  PÉNALE. 

Ouvrages  cités,  p.  124  et  243.  —  Rudorff  II,  §§  98-141.  —  Danz  II, 
§  196. 

§  136.  —En  général. 

Walter,  790,  791. 

L'administration  de  la  justice  pénale  est,  en  général, 
sous  l'empire,  soumise  aux  principes  qui  la  régissaient 
à  la  fin  de  la  période  républicaine.  La  procédure  est 
toujours,  avant  tout,  accusatoire. 

Les  crimes  et  délits  prévus  par  les  lois  comitiales 
restent  les  crimes  et  délits  ordinaires ,  auxquels  viennent 
s'ajouter  successivement  les  crimes  extraordinaires  du 
régime  nouveau. 
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Les  quaestiones  perpetuae  n'ont  disparu  tout  à  fait 
qu'au  deuxième  siècle,  bien  que  L'empereur,  délégué  du 
peuple,  ses  fonctionnaires,  le  sénat  les  eussent,  dès 
longtemps,  dépouillées  de  leur  ancienne  importance. 
II  est  clair  d'ailleurs  que  le  bon  plaisir  de  l'empereur 
dominait  tout,  qu*il  ne  pouvait  être  question  d'égalité 
devant  la  loi  pénale,  et  qu'on  dissertait  comme  aujour- . 
d'hui  sur  le  but  et  les  qualités  de  la  peine  et  sur  le  droit 
de  punir, 

Marc-Aurèle  à  Vérus,  dans  Vulcatius  Gallicanus,  Cas- 
sit^  2  :  Non  possum  reum  facere,  quem  nuUus  accusât.  — 
Ulpien,  L.  6  ^2 De  muneribics  L,  4  :  Si  quis  accusatorem 
non  habeat,  non  debeathonoribus  prohiberi,  quemadmodum 
non  débet  is,  cujus  accusator  destiterit;  ita  enim  Imperator 
noster  cum  Divo  Pâtre-  suo  rescripsit.  —  Aulu-Gelle  VII, 
14  :  Poeniendis  peccatistres  esse  debere  causas  existimatum 
est:  (KoXa<nç  vel  vou9e<j(a,  Ti{A(i)p{a,  uapàSetyixa.) 

Ulpien,  L.  131  De  V.  S.  L.  16  :  Poenaest  noxae  vindicta. 
—  Paul,  L.  20  Depoents  XLVIII,  19  -....  Poena  constituitur 
in  emendationem  hominum.— Marcien,  L.  6  fin.  Decustodia 
et  eœkibitione  XLVIII,  3:...  Vindicet  in  exemplum,  ne 
quid  et  aliud  {alius?)  postea  taie  facere  moliatur.  —  Try- 
phonin,  L.  31  pr.  Depositi  XVI,  3  :...  Maie  meritus  publice, 
ut  exemplo  aliis  ad  deterrenda  maleficia  sit,  etiam  egestate 
laborare  débet. 

A.  Organisation  judiciaire. 

Rudorff,  S  404.  —  Walter,  837-841,  843,  845. 

§  137. 

1 .  Compétence  générale  de  l'empereur,  en  appel,  sur 
consultation  et  relation,  et  môme  en  première  instance.  ' 
Supra  §§  100,  107. 
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2.  Le  préfet  de  la  ville. 

Tacite,  Ann.  XIV,  41.  —  Ulpien,  L.  1  pr.  Deofficioprae' 
fectiUrbih  12:v.  §111. 

Le  préfet  du  prétoire.   Les  correcteurs.  —  Préfets 

du  blé,  des  gardes. 

3.  Les  gouverneurs  provinciaux.  — Juridiction  des 
autorités  des  cimiates  liberae,  foederatae.  —  Magis- 
trats municipaux. 

L.  6  De  cufiiodia  et  exhibitione  XLVIII,  3. — L.  7  §  2  De 
capiivis  XLIX,  15.  —  L.  12  De  juridictione  II,  1. 

4.  Le  sénat.  —  Extensions  arbitraires  de  sa  com- 
pétence . 

Suétone,  Octave  66.  —  Tacite,  Ann.  III.  66-70.  IV,  15. 
XIII,  44.  XV,  20-22.  —  Dion  LU,  31,  32. 

5.  Les  quaestiones perpetuae.Judices  selecti,  albums 
lois  Juliae,  supra  §§  118,  106,  58. 

B.  Procédure  pénale. 

Rudorff,  §§  127-141.  —  Walter,  853,  859-861. 

§  138.  —  Ordo  judiciorum  publicorum  et    cognilio 
extra  ordinem.  —  Procédure  inquisitoire. 

Macer,  L.  1  De  publicis  judiciis  XLVIII,  1  :  Non  omnia 
judicia,  in  quibus  crimen  vertitur,  et  publica  sunt,  sed  ea 
tantum,  quae  ex  legibus  judiciorum  publicorum  veniunt, 
ut  Julia  majestatis,  Julia  de  adulteriis,  Cornelia  de  sicariis 
et  veneficis,  Pompeia  parricidii,  Julia  peculatus,  Cornelia 
detestamentis,  Julia  de  vi  privata,  Julia  de  vi  publica,  Julia 
ambitus,  Julia  repetundarum,  Julia  de  annona.  —  Paul, 
L.  8  eod,  :  Ordo  exercendorum  publicorum  capitalium  in 
usu  esse  desiit,  durante  tamen  poena  legum,  cum  extra 
ordinem  crimina  probantur. 
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1 .  Procédure  ordinaire,  siqora  §  60.  -^  Libelli  ins- 

criptionum^  professio,  sponsio  poenae. 

Paul,  L.  3  pr.  De  accusationiJms  et  inôriptionibus 
XLYIIl,  2  :  Libellorum  inscriptionis  conceptio  talis  est  : 
Consul  et  dies.  Âpud  illum  praetorem  vel  procoûsulem 
Lucius  Titius  professus  est,  se  Maeviam  lege  Julia  de  adul- 
teriis  ream  déferre,  quoddicat  eam  cum  Gaie  Seio  in  civitate 
iUa,  domo  illius,  mense  illo,  consulibus  illis,  adulterium 
commississe.  Utique  enim  et  locus  designandus  est,  in  quo 
adulterium  commissum  est,  etpersona,  cum  qua  admissum 
dicitur,  et  mensis;  hoc  enim  lege  Julia  publicorum  cavetur, 
et  generaliter  praecipitur  omnibus,  qui  reum  aliquem  dé- 
férant...  —  Ulpien,  L.  7pr.  eod.  :  Sicui  crimen  objiciatur, 
praecedere  débet  in  crimen  subscriptio;  quae  res  ad  id 
inventa  est,  ne  facile  quis  prosiliat  ad  accusationem,  quum 
sciât  inultam  sibi  accusationem  non  futuram.  §  1.  Gaveant 
itaque  singuli,  quod  crimen  objiciant,  et  praeterea  perse- 
Teraturos  se  in  crimine  usque  ad  sententiam.  —  L.  2  §  8 
Ad  legemJuliam  de  adulterivf  XLVIII,  5. 

2.  Procédure  extraordinaire. 

Papinien.L.  1  Stellionaius  XLVII,20:  Actio  stellionatus 
neque  publicis  judiciis,  neque  privatis  actionibus  continetur. 
—  Ulpien,  L.  2  eod:  Stellionatus  judicium...  coërcitionem 
extraordinariam  habet.  —  L.  3  pr.  eod.  :  Stellionatus  accu- 
satio  ad  praesidis  cognitionem  spectat.  §  2.  Poena  autem 
stellionatus  nuUa  légitima  est,  cum  nec  legitimum.  crimen 
sit;  soient  autem  ex  hoc  extra  ordinem  plecti...  —  Ulpien, 
L.  fin.  De  furiis  XL VII,  2  :  Meminisse  oportebit,  nunc  furti 
plerumque  criminaliter  agi,  et  eum,  qui  agit,  in  crimen 
«ubscribere,  non  quasi  publicum  sit  judicium,  sed  quia 
Tisum  est  teimeritatem  agentium  etiam  extraordinaria 
animadyersione  coercendam  ;  non  ideotamen  minus,  si  quis 
velit,  poterit  civiliter  agere.  —  L.  1  §  3  Depoenis  XLVIII, 
19  :  Generaliter  placet»  in  legibus  publioorum  judiciorum 
vel  privatorum  criminum,  qui  extra  ordinem  cogno*- 
x^unt  praefecti  Tel  praesides,  ut  eis,  qui  poenam  pecunia 
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riam  egentes  eludunt,  coercitionem  extraordinariam  indu- 
cant. 

3.  Marche  des  procès  criminels,  §  60.  Le  Judicium. 
—  Qtuzestio.  —  Condamnation  de  l'absent.  —  Exécu- 
tion de  la  sentence. 

Tit.  D.  XLVIII,  18,  C.  IX,  41  De  quaestionibus. 
Tit.  D.  XLVIII,  17,  C.  IX,  40  De  requirendis  vel  absen- 
tibus  damnandis. 

4.  Appel  à  Tempereur  (momentanément  aussi  au 

sénat).  —  Grâce. 

Suétone,  Néron  17.  Tacite,  Anna/e^  XIV,  28. 
Tit.  D.  XLIX,  1  De  appellationibus,  et  suivants. 
Tit.  C.  Th.  IX,  38  De  indulgentiis  crimmum, 

5.  Procédure  inquisitoire. 

Paul,  L.  3  De  ofjxcio  praesidis  1, 18  :. ..  In  mandatis  prin- 
cipum  est,  ut  curet  is,  qui  provinciae  praeest,  malis  homi- 
nibus  provinciami  purgare...  —  Ulpien,  L.  13  pr.  eod  :  Con- 
gruit  bono  et  gravi  praesidi  curare,  ut  pacata  atque  quieta 
provincia  sit,  quam  régit.  Quod  non  difficile  obtinebit,  si 
sollicite  agat,  ut  malis  hominibus  provincia  careat  eosque 
conquirat  :  nam  et  sacrilegos,  latrones,  plagiarios,  fures 
conquirere  débet  et  prout  quisque  deliquerit,  in  eum  ani- 
madvertere,  receptoresque  eorum  coercere... 

Les  délateurs.  Les  agents,  irénarques,  curiosij 
stationarii  etc. 

Rudorff,  §  144 . 

§  139.    —  AcciLsation  sciemment   fausse.   Tergiver^ 
sation.  Prévarication.  Abolition. 

Marcien,  L.l^lAd  SC*»*»»  Turpil.  XLVIII,  16  :  Accu- 
satorum  temeritas  tribus  modis  detegitur,  et  tribus  poenis 
subjicitur;  aut  enim  calumniantur,  aut  praevaricantur, 
aut  tergiversantur.  §  1 .  Galumniari  est,  falsa  crimina  inten- 
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dere;  praevaricari,  vera  orimîna  abscondere  ;  tergiversari, 
in  universum  ab  accusatione  désistera. 

1.  Accusation  sciemment  fausse.  Calumnia.  Voyez 
§  45,  10. 

Titre  D.  III,  6,  C.  IX,  46  De  calwmniatoribus.  —  Paul 

J  5  :  Galumniosus  est,  qui  sciens  prudensque  per  fraudem 

negotium  alicui  comparât.  Et  in  privatis  et  in  publicis  judi- 

ciis  omnes  calumniosi  extra  ordinem  pro  qualitate  admissi 

'plectuntur. 

Tergiversaiiù. 

Titre  D.  XLVIII,  16,  C.  IX,  45  AdSO"^  Turpillianum 
et  de  aholitionibus  criminum.  —  Marcien,  L.  1  §7  A.  ^.  :  Si 
quis  autem  ab  accusatione  citra  abolitionem  destiterit. 
punitur.  —  L.  6  pr.  §  2  eod. 

Praevaricatio . 

■  Tit.  D.  XLVII,  15  Depraevaricatione.  —  Ulpien,  L.  1  § 
1  h.  t.  :  Is  autem  praevaricator  proprie  dicitur,  qui  publiée 
judicio  accusaverit  ;  ceterum  advocatus  non  proprie  prae- 
yaricator  dicitur. 

2.  Abolition.  Repetitio  rei. 

C.  IX,  42  De  abolitionibios.  43  De  generali  ahohtione. 

Paul,  L.  13 §  1  AdSC^^^  Turpillianum  ....  Qui  permissu 
Imperatoris  ab  accusatione  destitit,  impunitus  est.  —  Mar- 
cien, L.  1  §  8  eod,  :  Abolitio  privatim  a  praesidibus  pos- 
tulari  ac  impetrari  solet  ;  item  pro  tribunali,  non  de  piano  ; 
nec  praesens  hanc  cognitionem  alteri  demandare  potest.  — 
L.  8-10,  L.  12,  L.  18  eod.  —  Paul  V,  17, 1  :  Abolitio  est 
deletio,  oblivio  vel  exstinctio  accusationis,  2.  Post  aboli- 
tionem publicam  a  delatore  suo  reus  intra  tricesimum  diem 
repeti  potest,  postea  non  potest. 

C.  Crimes  et  délits. 

RudorfiF,  §1  iil-12S.  —  Walter,  803-818.  —  Platner,  Quaesliones  de 
jure  crim.  Romano^  praesertim  de  criminibtis  extraordinanis.  Marbourg, 
d84â. 
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§140. 

1,  Crimina  ordinaria.  V.  §§45,  61,  118.  En  par- 
ticulier : 

Crime  de  lèse-rnsgesté. 

Tacite,  Ann,  I,  72  :  Nam  (Tiberius)  legem  majestatis 
reduxerat;  cul  nomen  apud  veteres  idem,  sed  alla  in  judi- 
cium  veniebant  :  si  quis  proditione  exercitum  aut  plebem 
seditionibus,  denique  maie  gesta  republica  majestatem 
populi  Romani  minuisset.  Facta  arguebantnr,  dicta  impune 
erant.  Primus  Augustus  cognitionem  de  famosis  libellis, 
specie  legis  ejus,  tractavit,  commotus  Gassii  Seyeri  libidine, 
qua  yiros  feminasque  inlustres  procacibus  scriptis  diffama- 
verat.  —  Tit.  D.  XLVIII.  4,  C.  IX,  8  Ad  legem  Juliam 
majestatis.  —  Ulpien,  L.  1.  pr.  h.  t.  :  Proximum  sacri- 
legio  crimen  est,  quod  majestatis  dicitur.  —  Marcien,  L.  5 
pr.  eod,  :  Non  contrahit  crimen  majestatis,  qui  statuas  Cae- 
saris  vetustate  corruptas  reflcit.  —  Ulpien,  L.  fin.  eod.  : 
Extinguitur...  crimen  mortalitate,  nisi  forte  quis  majestatis 
reus  fuit,  nam  hoc  crimine,  nisi  a  successoribus  purgetur, 
hereditas  fisco  vindicatur.  Plane  non  quisque  legis  Juliae 
majestatis  reus  est,  in  eadem  conditione  est,  sed  qui  per- 
duellionis  reus  est,  hostili  animo  adversus  rempublicam  yel 
Principem  animatus;  ceterum  si  quis  ex  alia  causa  legis 
Juliae  majestatis  reus  sit,  morte  crimine  liberatur.  —  Mo- 
destin,  L.  24  Depoenis  XLVIII,  19  :  Eorum,  qui  relegati 
yel  deportati  sunt  ex  causa  majestatis,  statuas  detrahendas 
scire  debemus. 

Sacrilège,  péculat,  residua. 
Tit.  D.  XLVIII,  13.  C.  IX,  28, 29. 

Accaparement. 
Tit.  D.  XLVIII.  12. 

Brigue. 

Tit.  D.  XLVIII,  14,  C.  IX,  26  Ad  legem  Juliam  de 
ambitu. 
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Violence. 

TU.  D.  XLVIII,  6,  7.  C.  IX,  12,  13. 

Adultôre,  impureté,  etc. 

Tit.  D.  XLVIII,  5,  C.  IX,  9  Ad  legem  Juliam  de  adul- 
teriis  coercendis. 

2.  Criminaeœtraordinaria, — Atteintes  à  la  propriété. 
Vols  qualifiés  des  directarii^  effractores,  eœpilatores, 
sacctUarti,  abigei,  fures  halnearii^  noctumij  armati. 
Expilatio  hereditatis.  —  Septdcncm  violatum,  ûerminits 
motus,  etc^ —  Recel,  receptatores . —  Concussio. —  Stel- 
lionatiLS.  —  Abortio.  —  Amatoria  pocida.  Mathe^ 
maticij  malefici.  —  Collegia  illicita.  —  Autres  crimes. 
Tergiversation,  prévarication,  supra  §  139. 

Tit.  XLVII,  Jl  De  extraordinariis  criminibus,  12-22. 
C.  IX.  32-39. 

3.  Crimes  et  délits  spéciaux  des  militaires  :  desertio, 
transfugere,  prodttio,  seditio,  etc. 

Ménandre,  L.  2  pr.  De  re  militari  XLIX.  16  :  Militum 
delicta  sive  admissa  aut  propria  sunt,  aut  cum  ceteris  com- 
mimia;  unde  et  persecutio  aut  propria,  aut  communis  est. 
Proprium  militis  est  delictum,  quod  quis  uti  miles  admittit. 
—  Tit.  De  re  militari  fdissim. 

4.  Crimes  des  esclaves.  SC*®  Silanien  §  124« 

Ulpien  L.  157  pr.  De  R.  /.  L,  17  :  Ad  ea,  quae  non  haiben 
atrocitatem  facinoris  vel  sceleris,  ignoscitur  servis,  si  vel 
dominis,  vel  his,  qui  vice  dominorum  sunt,  veluti  tutoribus 
et  curatoribus,  obtemperaverint.  —  Venuleius  Satuminust 
L.  12  §  3  De  accusationihus  XLVII,  2  :  Si  servus  reus  pos- 
tulabitur,  eadem  observanda  sunt,  quae  si  liber  esset,  ex 
SG^  Cotta  et  Messala  consulibus. 

D.  Peines. 

Rudorfif,  §§  123-126.  —  Waller,  819-827 


378  EMPEREURS  PAYENS. 

§141. 

Durant  cette  période,  comme  durant  la  suivante,  les 
châtiments  sont,  en  général,  cruels,  et  différenciés  selon 
la  position  sociale  des  coupables  (honestiores ,  humir 
liores).  V.  §  62.  —  Paul  a  écrit  un  Liber  singularis  de 
poenis  omnium  legùm,  paganorum,  militum. 

Tit.  D.  XLVIII,  19.  C.  IX,  47  Depoenis. 

Ulpien,  L.  131  De  V.  S.  L,  16  :  Poena  non  irrogatur,  nisi 
quae  quaqua  lege,  yel  quo  alio  jure  specialiter  huic  delicto 
imposita  est. 

Peines  capitales.  —  Mort.  —  Travaux  forcés,  optis 
publicum  cum  servitudine  poenae  :  metalla,  optis  me- 
talli.  —  Déportation. 

Peines  non  capitales  :  Opris  publicum,  relegatio,  etc. 

Paul  V,  17,  3  :  Summa  supplicia  sunt  crux,  crematio, 
decoUatio;  mediocrium  autem  delictorum  poenae  sunt 
metallum,  ludus,  deportatio  :  minimae,  relegatio,  exsilium, 
opus  publicum,  vincula.  Sane  qui  ad  gladium  dantur,  intra 
annum  consumendi  sunt.  —  Callistrate,  L.  28  pr.  h,  t.  .-... 
Proxima  morti  poena  ihetalli  coërcitio.  Post  deinde  in  insu- 
lara  deportatio.  §  1.  Ceterae  poenae  ad  existimationem,  non 
ad  capitis  periculum  pertinent,  veiuti  relegatio  ad  tempus, 
vel  in  perpetuum,  vel  in  insulam;  vel  cum  in  opus  quis 
publicum  datur,  vel  cum  fustium  ictui  subjicitur.  §  2.  Non 
omnes  fustibus  caedi  soient,  sed  hi  dumtaxat  qui  {servi 
dumtaœat  quiqice?)  liberi  sunt,  et  quidem  tenuiores 
homines;  honestiores  vero  fustibus  non  subjiciuntur;  idque 
principalibus  rescriptis  specialiter  exprimitur. 

Confiscation  des  biens  des  condamnés. 

Tit.  D.  XLVllI,  20,  C.  IX,  49  De  bonis  damnatorum.  — 
Callistrate,  L.  1  pr.  A.  t.  .•  Damnatione  bona  publicantur, 
cum  aut  vita  adimitur  aut  civitas,  aut  servilis  conditio  irro- 
gatur.-Tit.  D.  XLVIII,  21,  a  IX.  50  De  bonis  eorum,  qui 
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finie  sententiam  vel  mortem  sibiconsciverunL  vél  accusa* 
torem  corruperunL 

Peines  pécuniaires.  — Amendes. 

L.  1  C.  De  modo  multarum  I,  54  (Septime  Sévère  et 
Caracalla  205)  :  Multa  damnum  famae  non  irrogat. 

Damnatio  memoriae» 

Châtiments  militaires,  poenae  militum.  En  parti- 
culier :  missîo  ignominiosa,   censio  hastaria,  milUiae  ' 
mutatio. 

SECTION  m.  —  ADMINISTRATION  DE  LA  JUSTICE  CIVILE. 
Ouvrages  cités  p.  221-222. 

§  142.  —  En  général. 

Maynz,  §§  40,  44-48.  —  Rudorff  II,  §§1,2.  —  Puchta,  §  150.  -- 
Walter,  733. 

A  côté  et  en  dehors  du  régime  formulaire  [extra 
ordinem)^  on  voit,  dès  le  commencement  de  l'ère  impé- 
riale, les  magistrats  connaître  eux-mêmes,  dans  plu- 
sieurs cas,  de  tous  les  points  de  droit  et  de  fait  et 
réunir  ainsi  dans  leur  main  \ejus  et  le  judicium.  Ces 
cas  se  multipliant,  une  évolution  s'opère  dans  l'organi- 
sation de  la  procédure  civile.  U ordinaire  est  supplanté 
par  Y  extraordinaire^  comme  les  anciens  magistrats 
sont  supplantés  par  les  fonctionnaires  nouveaux.  En 
même  temps,  les  conditions  extérieures  de  la  justice  se 
transforment.  La  publicité  tend  à  disparaître^  et  Técri-- 
ture  empiète  sur  la  parole. 

Edictum  D.  Marci,  défendant  de  se  rendre  justice 
à  soi-même. 
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Callistrate,  L.  7  Ad  legem  Juliam  de  viprtvaia  XLVIII^ 
7  :  Creditores  si  adversus  debitores  suos  agant,  per  judicem 
id,  quod  deberi  sibi  putant,  reposcere  debent  :  alioquin  si 
in  rem  debitoris  sui  intraverint  id  nuUo  concedente,  divu» 
Marcus  decreyit  jus  crediti  eos  non  habere.  Verba  decreti 
haec  sunt  :  «  Optimum  est,  ut,  si  quas  putas  habere  peti- 
tiones,  actionibus  experiaris  :  intérim  ille  in  .possessione 
débet  morari,  tu  petitor  es.  «  Et  cum  Marcianus  diceret  : 
'  Vim  nuUam  fecit  •  :  Caesar  dixit  :  •  Tu  vim  putas  esse 
solum,  si  homines  vulnerentur  ?  Vis  est  et  tune,  quotiens 
quis  id,  quod  deberi  sibi  putat,  non  per  judicem  reposait. 
Non  puto  autem  nec  verecundiae  nec  dignitati  nec  pietati 
tuae  convenire  quicquam  non  jure  facere.  Quisquis  igitur 
probatus  mihi  fuerit  rem  ullam  debitoris  non  ab  ipso  sibi 
traditam  sine  ullo  judice  temere  possidere,  eumque  (ip^e- 
que  ?)  sibi  jus  in  eam  rem  dixisse,  jus  crediti  non  habebit.  • 
—  L.  8,  même  titre.  —  L.  12  §  2,  L.  13  Quod  metus  causa 
IV.  4. 

Chapitbb  I. 

Procédure  ordinaire. 

§  143.  —  Modifications  relatives  aux  personnes, 

au  temps,  au  lieu. 

Belhmann  Hollweg,  §S  62-80.  —  Rudorff,  §§  4-40,  iftlS.  —  Kell^^r, 
2-li.  —  Puchta,  151-159.  —  Waller,  742.  —  Kuntze.  S§  341-357. 

1.  Les  Magistrats,  §  64.  — A  Rome,  ce  sont,  outre 
les  anciens  magistrats  du  peuple  romain  (consuls, 
préteurs,  édiles),  les  fonctionnaires  nouveaux,  les 
préfets  de  la  ville,  du  prétoire,  de  l'annone  et  des 
gardes. 

En  Italie,  les  ma^strats  municipaux  ;  les  Ctm»uiares 
(Hadrien),  les  Juridici  (Marc-Aurèle). 
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En  province,  le  gouverneur. 

L'empereur  partout.  C'est  d'ailleurs  en  vertu  d'un 
mandat  impérial  que  les  fonctionnaires  impériaux  agis- 
sent. Et  le  juge  nommé  par  l'empereur  n'a  pas  la  môme 
position  que  lejudeoD  dattes  ordinaire  :  c'est  un  com- 
missaire délégué  et  sa  formule  est  un  rescrit. 

On  peut,  sauf  réserve,  poser  en  fait  que  ce  qui  pro- 
cède de  l'empereur  et  de  ses  mandataires  est  extra 
ordinem.  Il  est  donc  permis,  dans  ce  chapitre,  de 
songer  presque  exclusivement  aux  magistrats  anciens. 

Paul,  L.  12  §  1  Dejudiciis  V.  1...  Is  quoque,  cui  man- 
data est  jurisdictio,  judicem  dare  potest,  ut  sunt  legati  pro- 
consulum  ;  item  hi,  quibus  id  more  concessum  est  propter 
vim  imperii,  sicut  praefectus  Urbi  ceterique  Romae  magis- 
trat us. 

2.  Les  Juges.  V.  §65. 

a.  Les  Cours. 

Transformation  des  Décemvirs? 

Suétone,  Oc^az?e  36  :  (Augustus)auctor...  fuit...  utcen- 
tumviralem  hastam,  quam  quaestura  functi  consuerant 
cogère,  Decemviri  cogèrent.  Cf.  Pomponius,  L.  2§  29  De 
0.  /.  I,  2.  Supra,  p.  225.  -  Pline,  Ep.  V,  21  :  Descenderam 
in  basilicam  Juliam...  Sedebant  judices,  Decemviri  véné- 
rant, observabantur  advocati  ;  silentium  longum,  tandem 
a  praetore  nuntius.  Dimittuntur  Cviri. 

Les  Centumvirs.  Chambres  [consUia,  hastae,judicta, 
tribunalia).  Causaecentumvirales  :  affaires  de  succession 
{Querela  inofflciosi  testamenti)  et  vindicationes .  Prési- 
dence :  préteurs,  décemvirs. 

Pline,  Ep.  VI,  33  :..  (Accia  Variola)  femina  splendide 
nata,  nupta  praetorio  viro,  exheredata  ab  octogenario 
pâtre,...  quadruplici  judicio  bona paterna  repetebat. Sede- 
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bant  judices  centum  et  octoginta  :  tôt  enim  quatuor  con- 
siliis  colliguntur.  Ingens  utrimque  advocatio,  et  numerosa 
subsellia;  praeterea  densa  circumstantium  corona  latissi- 
mum  judicium  multiplie!  circulo  ambibat.  Ad  hoc,  stipa- 
tum  tribunal,  atque  etiam  ex  superiore  basilicae  parte, 
qua  feminae,  qua  viri,  et  audiéndi,  quod  erat  diflScile,  et, 
quod  facile,  visendi  studio imininebant...Secutus  est  varius 
eventus.  Nam  duobus  consiliis  vicimus,  totidem  victi  sumus. 
Notabilîs  prorsus  res  et  mira  :  eadem  in  causa,  iisdem  judi- 
cibus,  iisdem  advocatis,  eodem  tempore  tanta  diversitas 
accidit  casu,quod  non  casus  videretur.  —  II,  14  :  Distringor 
centumviralibus  causis,  quae  me  exercent  magis  quam 
délectant  :  sunt  enim  pleraeque  parvae  et  exiles.  Raro 
incidit  vel  personarum  claritate,  vel  negotii  magnitudine 
insignis.  Ad  hoc,  perpauci  cum  quibus  juvet  dicere  .-  ceteri 
audaces,  atque  etiam  magna  ex  parte  adolescentuli  obscuri, 
ad  declamandum  hue  transierunt...  At  hercule  ante  memo- 
riam  meam...  ne  nobilissimis  quidem  adolescentibus  locus 
erat,  nisi  aliquo  consulari  producente  :  tanta  veneratione 
pulcherrimum  opus  colébatur  !  Nunc,  refractis  pudoris  et 
reverentiae  claustris,  omnia  patent  omnibus  :  nec  indu- 
cuntur,  sed  irrumpunt.  Séquuntur  auditores  actoribus 
similes,  conducti  et  redempti  mancipes  :  convenitur  in 
média  basilica;  ubi  tam  palam  sportulae  quam  in  triclinio 
dantur.  Ex  judicio  in  judicium  pari  mercede  transitur...— 
V,  21  cit.  :  Praetor,  qui  centumviralibus  praesidebat.  — 
Papinien,  L.  76  pr.  Delegatis  II  (XXXI) .-  Cum  filius  divisis 
tribunalibus  actionem  inofficiosi  testament!  matris  pertu- 
lisset,  atque  ita  variae  sententiae  judicum  extitissent... 
-  L.  15  §  2,  L.  2ADe  inofficioso,  V,  2.  —  Gains  IV,  30, 
31,  95. 

Paul  a  écrit  un  traité  spécial  De  centumviralibus 
(Haloandre)^*wdiaï5.  L.  7,  L.  28,  L.  31  De  inofficioso  V,  2. 

b.  Les  juges  privés.  Leœ  Julia  judiciorum  privato- 
mm.  Décuries  :  Sénateurs  et  chevaliers  quadringe- 
narii;  ducenarii.  Judices  selecti.  Album  révisé  chaque 
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année  par  l'empereur.  Conditions  requises  pour  y  être 

mis  ou  maintenu.  Excusations.  Tour  de  rôle. 

Suétone,  Octave  32  :  Ad  très  judicum  decurias  quartara 
addixit  ex  inferiore  censu  :  quae  ducenariorum  vocaretur, 
judicaretque  de  levioribus  summis.  Judices  a  vicesimo 
aetatis  anno  alle^it  :  id  est  quinquennio  maturius,  quam 
solebant.  Caligula  16  :  Ut  levior  labor  judicantibus  foret, 
ad  quatuor  prières  quintam  decuriam  addidit.  Galba  14  : 
Judicibus  sextam  decuriam  adjici  precantibus  negavit.  — 
Sénèque,  Debeneficiis  111,7.  —Suétone,  Claude  16:  Splen- 
didum  virum  Graeciaeque  provinciae  principem,  verum 
Latini  sermonis  ignarum,  non  modo  albo  judicum  erasit, 
sed  etiam  in  peregrinitatem  redegit.  Domitien  8  :  Equitem 
Romanum  ob  reductam  in  matrimonium  uxorem,  cui  di- 
missae  adulterii  crimen  intenderat,  erasit  judicum  albo. — 
Pline,  H,  N.  XXXIII,  7  :  supra,  p.  291.  (Texte  peu  clair  et 
peut-être  erroné.) 

Vers  la  fin  de  cette  période,  le  judex  a  magistratu 
datus  est  quelquefois  appelé  judex  specialis  et  aussi 
judex  pedaneuSy  5(a(jLai8ixa(jn/iç,  pour  le  distinguer  des 
magistrats,  lesquels,  jugeant  toujours  plus  fréquem- 
ment eux-mêmes,  commencent  à  être  de  nouveau  qua,- 
liûés  judices,  comme  dans  les  plus  anciens  temps  (supra  ' 
p.  151,  223). 

Ulpien,  L.  3§  1  iVc  quis  eum  II,  7;  L.  1  §  6  2)e  postu- 
lando  III,  I;  L.  ^  De  tutoribus  et  curatoribus  XXVI,  5. 
Paul,  L.  38  §  lODepoenis  XLVIIl,  19. 

Choix  du  juge.  Supra  p.  228. 

Callistrate,  L.  47  De  judiciis  :  Observandum  est,  ne  is 
judex  detur,  quem  altéra  pars  nominatim  petat,  id  enim 
iniqui  exempli  esse  D.  Hadrianus  rescripsit,  nisi  hoc  spe- 
ciaUter  a  Principe  ad  verecundiam  petiti  judicis  respiciente 
permittetur. 
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Incapacités. 

Paul,  L.  12  §  2  eod.  :  Non  autem  omnes  judices  dari  pos- 
sunt  ab  his,  qui  judicisdandijus  habent;  quidam  enim  lege 
impediuntur,  ne  judices  sint;  quidam  natura,  quidam  mo- 
ribus.  Natura,  ut  surdus,  mutus,  et  perpétue  furiosus,  et 
impubes,  quia  judicio  carent.  Lege  impeditur,  qui  senatu 
motus  est.  Moribus  feminae,  et  servi,  non  quia  non  habent 
judicium,  sed  quia  receptum  est,  ut  civilibus  officiis  non 
fungantur.  §  3.  Qui  possunt  esse  judices,  nihil  interest,  in 
potestate,  an  sui  juris  sint.  Cf.  L.  39  pr.  eod.,  L.  57  De  y^ 
judicata  XLII,  1. 

Excusations. 

Suétone,  Octave  32  :  At  plerisque  judicandi  munus 
detrectantibus,  vix  concessit,  ut  singulis  decuriis  per  vices 
annua  vacatio  esset  :  et  ut  solitae  agi  Novembri  ac  Decem- 
bri  mense  res  omitterentur.  —  Ulpien,  L.  13  §  2  De  vaca- 
tione  L,  5  :  Qui  autem  non  habet  excusationem,  etiaminvi- 
tus  judicare  cogitur.  §  3.  Si  post  causam  actam  coeperit  se 
excusare  judex,  si  quidem  privilégie,  quod  habuit  ante- 
quam  susciperetjudicium,velit  se  excusare,  nec  audiendus 
est;  semel  enim  adgnoscendo  judicium  renuntiat  excusa- 
tioni.  —  Fragments  du  Vatican,  §  197  :  An  belle  amissi  a 
tutela  excusare  debeant?  nam  et  in  fascibus  sumendis  et  in 
judicandi  munere  pro  superstitibus  habentur,  ut  lege  Julia 
de  maritandis  ordinibus  de  fascibus  sumendis,  et  publico- 
rum  capite  XXVI,  item  privatorum  capite  XXVII  de  jiidi- 
cando  cavetur.  —  Modestin,  L.  6  §  8  De  excusaiionibus 
XXVII,  1  :  (trad.)  Est  autem  imperatoris  Commodi  consti- 
tutionibus  inscriptum  capitulum  ex  epistola  Antonini  Pii, 
in  qua  manifestatur,  et  philosophes  habere  immunitatem 
tutelarum...  :  •  ...  Divus  Pater  meus.,  constitutione  exis- 
tentes  honores  et  immunitates  firmavit  scribens,  philoso- 
phes, rhetores,  grammaticos,  medicos  immunes  esse...;  et 
neque  judicare,  nequelegatos  esse,  neque  in  militia  nume- 
rari  nolentes,  neque  ad  alium  famulatum  eos  cogi.  • 

3.  Le  Consilium.  Assesseurs,  appelés  aussi  consi^ 
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liarii  oixjuris  sticdiosi,  du  magistrat,  des  juges.  Orga- 
nisation fixe;  traitement,  attributions  des  assesseurs* 
Pline,  Ep.  I,  5,20  :..  Me  docuit  usus,  magister  egregius. 
Fréquenter  egi,  fréquenter  judicavi,  fréquenter  in  consilio 
fui.  VI,  11  :  Adhibitus  in  consilium  a  praefecto  urbis,  audivi 
ex  diverse  agentes,  summae  spei,  summae  indolis  juvenes 
duos...  X,  19.  —  Actes  des  Apôtres  25,  v.  12  :..  Festus  cum 
consilio  locutus,  respondit...  —  Tacite,  Annales  1, 75  :  Nec 
patrum  cognitionibus  satiatus,  (Tiberius)  judiciis  adsidebat 
in  cornu  tribunalis,  ne  praetorum  curuli  depelleret.  — 
Snèione y  Tibère  33.  Claude  12.  DomitienS:  Nummarios 
judices  cum  suo  quemque  consilio  notavit.  —  Aulu  Gelle  I, 
22  :  Memini  ego  praetoris,  docti  hominis,  tribunali  me  forte 
assistere..  —  XII,  13.  XIV,  2.  —  Lactaûce,  De  ^nortïbus 
persecutorum  22  :  Judices  militares  litterarum  rudes  sine 
assessoribus  in  provincias  immissi...  —  Paul,  L.lDe officio 
adsessorum  I,  22  :  Omne  officium  adssessoris,  quo  juris 
studiosi  partibussuis  funguntur,in  hisfere  causis  constat: 
in  cognitionibus,  postulationibus,  libellis,  edictis,  decretis» 
epistulis.  L.  5  :  Consiliario  (Brencman)  eo  tempore,  quo 
adsidet,  negotia  tractare  in  suum  quidem  auditorium  nuUo 
modo  concessum  est,  in  aliène  autem  non  prohibetur.  — 
Papinien,  L.  4,  L.  6  eod. 

Paul  a  écrit  un  traité  spécial  De  officio  adsessorum. 

4.  Les  parties  et  leurs  assistants.  Restriction  du 
jus  postidandi . 

Honoraires  des  avocats  {patroni,    advocati),    infra 

§  145.  —  Interdiction  des  palmaria  et  du  pactum  de 

quota  mis. 

Tit.  D.  Depostulando  III,  1.  De  his^  qui  notantur  infa- 
mia  III,  2.  —  L.  53  De  pactis  II,  14. 

5.  Lieu.  Diminution  de  la  publicité;  rideaux,  basi- 
liques, auditoires. 

Pline,  H.  iV,  XIX,  6:..  Marcellus,  Octavia  sorore  Au-» 

25 
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gusti  genitas,  in  aedilitate  sua,  ayuocolo  XI,  consiQe,a.d« 
Gaiendas  Augusti  velis  forum  inumbrayit,  ut  salubriu» 
litigantes  consistèrent  :  quantum  mutatis  moribus  Gatonis 
Censorii,  qui  sternendum  quoque  forum  muricibus  censue- 
rat  l  —  Dialogue  De  oratorihus  39  :  Quantum  virium 
detraxisse  orationi  auditoria  et  tabularia  credimus,  in 
quibus  jam  fere  plurimae  causae  explicantur?  —  Ulpien, 
h.  23  Ad  SC'^°^  Trebellianum  XXXVI.  I  :  Scaevola 
D.  Marcum  in  auditorio  de  hujusmodi  specie  judicasse 
refert...— Dion  Cassius  LXXVI,  II.-  Paul,  L.  40 DeR. C, 
XII,  I  :  Lecta  est  in  auditorio  Aemilii  Papiniani,  praefecti 
praetorio,  jurisconsulti,  cautio  hujus  modi.. 

6.  Temps.  Actus  rerum, 

Suétone,  Octave  32  :  Triginta  amplius  dies,  qui  honora- 
riisludisoccupabantur,  actui  rerum  accammodavit.  Ctewdg 
22  :  Rerum  actum,  divisum  antea  in  hibemos  aestivosque 
menses,  conjunxit.  Galba  14  :  Judicibus...  concessum  a 
Glaudio  benefîcium,  ne  hieme  initioque  anni  ad  judicandum 
evocarentur,  eripuit.  —  Oapitolin,  Marc-Aurèle  10  :  Judi* 
ciariae  rei  singularem  diligentiam  adhibuit  :  fastis  dies 
judiciarios  addidit,  ita,  ut  ducentos  triginta  dies  annuos 
rebnsagendis  litibusque  disceptandis  constitueret. —  Pline, 
Ep. ,  IV,  29.  VIII,  21  :  Julio  mense,  quo  maxime  lites  inter- 
quiescunt.  —  Tit.  D.  De  feriis  II,  12. 

§  144   —  Modifications  de  la  marche  des  procès. 

Bethmann  Hollwcg,  §§  83,  iC2-104,  i08-ii«,  ii4,  il5.  —  Puchla, 
160,  170-175,  179.  —  Rttdorff,  §§  65,  69-72,  76,  77,  89^2,  94-97. 
—  Keller,  §§  48,  67,  70,  8.3-85.  —  Kuntze,  §§  348-354.  Excum 
(l"  édition),  §§  349-350.  —  Maynz,  §§  48,  54-56. 

1.  Litis  denuntiatio  introduite  ou  généralisée  par 
Marc-Aurèle,  d'après  le  mode  usité  dans  les  provinces 
et  peut-être,  pour  certaines  causes  (querela  inofficiosif)^ 
à  Rome  même.  Privata  testatio  (L.  2  G.  Th.  II,  4), 
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Aurelius  Victor,  De  Caesaribus  16  :  Legum  ambigua 
mire  distincts,  vadimoniorumque  sollemni  remoto  denun- 
tiandae  litis  opperiendaoque  ad  diem  commode  jus  intro- 
ductum.  —  Paul,  L.  7  De  inofficioso  V,  2  :...  Is  si  commi- 
natus  tantum  accusationem  fuerit  vel  usque  ad  denuntia- 
tionem  vel  libelli  dationem  praecesserit  (processerit  ? 
Haloandre),  ad  heredem  suum  accusationem  transmittet  : 
idque  D.  Pius  de  libelli  datione  et  denuntiatione  rescripsit. 

—  Donat,  sur  Phormion  I,  2  :  •  Et  scribam  tibi  dicam  », 
a  denuntiatione  in  personam,  ne  diceret  •  non  mihi  denun- 
tiasti  -.  —  L.  1  JDe  feriis  II,  12, 

2.  Litis  contestatio.  Supra  %  78. 

3.  Jugement,  sentence.  Omnia  judicia  esse  absolu- 
toria . 

Aveu.  Confessics  pro  judicato  est. 

Gains  IV,  114  :  Superest,  ut  dispiciamus,  si  ante  rem 
judicatam  is,  cum  quo  agitur,  post  acceptum  judicium 
satisfaciat  actori,  quid  officie  judicis  conveniat,  utrum 
absolvere,  an  ideo  potîus  damnare,  quia  judicii  accipiendi 
tempore  in  ea  causa  fuerit,  ut  damnari  debeat  :  nostri 
praeceptores  absolvere  eum  debere  existimant  :  nec  inte- 
resse cujus  generis  sit  judicium  ;  et  hoc  est  quod  vulgo 
dicitur  Sabine  et  Cassio  placere,  omnia  judicia  absolutoria 
esse.  (Diversae  autem  scholae  auctores?)  de  bonae  fldei  qui- 
dem  judiciis  idem  sentiunt,  quia  in  his  scilicet  judiciis  libe- 
rum  est  officium  judicis.  Tantumdem  et  de  in  rem  actioni- 
bus  pu  tant,  quia /br7?2Mtee  verbis  id  ipsum  exprimatur... 

—  §  ult.  J.  De  perpetuis  et  iemporàlibus  actionibus  IV,  12. 

—  Ulpien,  L.  6  pr.  De  œnfessis  XLII,  2;  Certum  confessas 
pro  judicato  erit,  incertum  non  erit.  §  1..  Si  quis  incertum 

•  confiteatur  (vel  corpus  sit  confessus  Stichum  vel  fundum 
dare  se  oportere),  urgueri  débet,  ut  certum  confiteatur  : 
item  [eum],  qui  rem  confessus  est,  ut  certam  quanti tatem 
fateatur.  §  2.  Sed  et  si  fundum  vindicem  meum  esse,  tuque 
confessus  sis,  perinde  habeberis,  atque  si  dominii  mei  fun- 
dum esse  pronuntiatum  esset.  Et  si  alia  quacumque  actione 
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civili  vel  honoraria  vel  interdicto  exhibitorio  vel  restitu- 
torio  vel  prohibitorio  dum  quis  convenitur,  confiteatur, 
dici  potest  in  bis  '  omnibus  subsequi  praetorem  yoluntatem 
orationis  D.  Marci  debere,  et  omne  omnino,  quod  quis  con- 
fessus  est,  pro  judicato  habere.  V.  supra ^79. 

4.  Contumace,  indefensus,  eremodicium.  Supra 
§§  81,  83. 

5.  Extinction  dnjudicium  sans  jugement,  Leœ  Julia 
judiciaria.  Supra  §  117.  E  lege  Julia  lite^n  anno  et  sex 
mensibus  mori.  Autres  cas. 

L.  18  §  4  De  dolo  IV,  3.  L.  32  De  judiciis  V,  1.  —  L.  13 
§  1  Dejurisdictione  II,  1  :  Magistratus  autem  vel  is  qui  in 
potestate  aliqua  sit,  ut  puta  proconsul  vel  praetor  vel  alii 
qui  provincias  regunt,  judicare  jubere  eo  die,  quo  privati 
futuri  essent,  non  possunt.  — L.  19,  L.  24  §  7  Soluto  matri' 
monio  XXIV,  3.  —  L.  fin.  De  actione  reru/m  aniO' 
tarum  XXV,  2.  —  L.  4,  L.  11  De  judiciis  V,  1. 

6.  Exécution.  Supra  §§  92,  93. 
Or  do  exsecutionis . 

Loi  Julia  de  cessione  bonorum. 

Alexandre,  L.  1  C.  Qui  bonis  VII,  71  (223)  :  Qui  bonis 
cesserint,  nisi  solidum  creditor  receperit,  non  sînt  liberati; 
in  eo  enim  tantum  hoc  beneficium  prodest,  ne  judicati 
detrahantur  in  carcerem.  —  Le  même,  L.  11  C.  De  causis 
ex  quïbus  infamia  II,  11  :  Debitoi^es  qui  bonis  cesserint, 
licet  ex  ea  causa  bona  eorum  venierint,  infâmes  non  fiunt. 
—  Ulpien,  L.  4  pr.  De  cessione  bonorum  XLII,  3:  Is  qui 
bonis  cessit  si  quid  postea  adquisierit,  in  quantum  facere 
potest  convenitur.  §  1.  Sabinus  et  Cassius  putabant,  eum 
qui  bonis  cessit  ne  quidem  ab  aliis,  quibus  débet,  posse 
inquietari.  L.  6,  L.  7  eod.  —  Gains,  L.  5  De  curato>Hbus... 
dandis  XXVII,  10  :  Curator  ex  SC**  constituitur,  cum 
Clara  persona,  veluti  senatoris  vel  uxoris  ejus,  in  ea  causa 
sit,  ut  ejus  bona  venire  debeant  :  nam  ut  honestius  ex  bonis 
ejus  quantum  potest  creditoribus  solveretur,  curator  cons- 
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tituitur  distrahendorum  bonorum  gratia  vel  a  praetore  vel 
in  provinciis  a  praeside.  —  Neratius,  L.  9  eod.  :  Cujus  bonis 
distrahendis  curatores  facere  senatus  permisit,  ejus  bona 
creditoribus  vendere  non  permisit,  quamvis  creditores 
post  id  beneôcium  bona  vendere  mallent  -.  sicut  enim  inté- 
gra re  potestas  ipsorum  est  utrum  velint  eligendi,  ita  cum 
alterum  elegerint  altero  abstinere  debent...  —  Papirius 
Justus,  L.  4  De  curatore  bonis  dando  XLII,  7  :  Impera- 
tores  Antoninus  et  Verus  Augusti  rescripserunt  bonis  per 
curatorem  ex  SC*^  distractis  nullam  actionem  ex  ante  gesto 
fraudatori  competere. 

Eœsecutio  extra  ordinem. 

Pignus  in  causa  judicati  captum. 

Tit.  C.  VIII,  22  (23)  Si  in  causa  judicati  pignus  captum 
^zï.— Callistrate,L.31  De  Re  Judicata^XlAl^  1  :...  Si  qui..., 
per  contumaciam  magis  quam  quia  non  possint  explicare 
pecuniam,  différant  solutionem,  pignoribus  captis  compel- 
lendi  sunt  ad  satisfaciendum  ex  forma,  quam  Cassio  pro- 
consuli  D.  Plus  in  haec  verba  rescripsit  :  *  His,  qui  fate- 
buntur  debere  aut  ex  re  judicata  necesse  habebunt  reddere, 
tempus  ad  solvendum  datur,  quod  sufScere  pro  facultate 
cujusque  videbitur  :  eorum,  qui  intra  diôm  vel  ab  initio 
datum  vel  ex  causa  prorogatum  sibi  non  reddiderint, 
pignora  capi  {antur),  eaque  si  intra  duos  menses  non  sol- 
verint,  vendantur  :  si  quid  ex  pretiis  supersit,  reddatur  ei, 
cujus  pignora  vendita  erant:  •  —  L.  15  §§  1-4  eod.  —  L.  1-3 
C.  h.  t.  L.  1-5  C.  De  exsecut.  reijud.  VII,  53. 

Restitutions  et  exhibitions  forcées  manu  militari, 
en  vertu  du  pouvoir  du  magistrat. 

Ulpien,  L.  1  §  1  2)6  inspiciendo  ventre  XXV,  4.  —  L.  1  §  2 
Si  ventris  nomine  XXV,  5.— L.  2  §  8  Testamenta  quemad- 
modum  XXIX,  3.  —  L.  3  pr.  Ne  vis  fiât  XLIII,  4.  — 
L.  3  §  1,  L.  5  §  10  /)6  0.  iV.  N.  XXXIX,  1. 

Sur  la  L.  68  De  R,  V.  VI,  i  (Ulpien)  :  Bethmann  flollweg,  §  ii5 
ad  fmem .  —RudortBF,  §  92,  p.  307 .  —  Savigny  V,  §  22i .  —  Windscheid, 
5  493,  n.  2. 
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Chapitre  II. 
Cognitiones.  Procédure  extraordinaire. 

Belhmann  Hollweg,  §§  122,  464.  —  Rudorff,  §§  59,  60,  62.—  KeUer, 
§§8i,  82.  —  Walter,  743-749.  —  Zimmem  lU,  §5  88,  142.  — 
Puchta,  476-179.  —  Kuntze,  §5  355-357.  Excurse.  —  Maynz,  464, 
§  48.  —  PadeUelti,  p.  403-406. 

§  145.   —  Notion  et  cas.    Marche.   Procédure 

par    rescrit. 

1 .  Dans  la  cognitio,  cognitio  extra  ordinem,  il  n  y  a 
pas  séparation  du  jvcs  et  du  judicium  (§  63).  Le  ma- 
gistrat ou  fonctionnaire  justicier,  —  Tempereur  par 
exemple,  —  fait  lui-même  l'enquête  [caiLsam.  cognosdt)  ; 
les  parties  plaident  en  son  tribunal  et  il  rend  la  sen- 
tence par  décret.  La  cognitio  est  donc  l'opposé  de  la 

procédure  formulaire. 

Ulpien  XXV,  12  :  Fideicommissa  non  per  formulam 
petuntur  ut  legata,  sed  cognitione,  Romae  quidem  consulum 
aut  praetoris,  qui  fldeicomissarius  vocatur  ;  in  provinciis 
vero  praesidis  provinciae.  L.  \  %\  De  coyistitutionibus 
principura  1,4:  Quodcumque. . ,  Imperator. ..  vel  cognoscens 
decrevit...  —  Suétone,  Claïuie  15  :  In  cognoscendo  autem, 
ac  decernendo  mira  varietate  animifuit...  —  Alium  inter- 
pellatura  ab  adversariis  de  propria lite,  negantemque  cogni- 
tionis  rem,  sed  ordinarii  juris  esse,  agere  causam  confestim 
apud  se  coëgit...  --  L.  2  §§  1,  2  Quis  ordo  XXXVIII,  15. 
L.  2,  L.  47  pr.  De  rejudicata  XLII.  1.  L,  9  §  1  De  officio 
proconsulisl,  16. 

2.  Nos  sources  nous  montrent,  dès  le  commence- 
ment de  l'empire,  cette  procédure  extraordinaire  suivie 
dans  divers  cas,  dont  le  nombre  a  été  croissant.  Les 
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uns  sont  du  ressort  de  Yimperium  [supra  §§  87-91). 
D'autres  sont  du  ressort  de  la  jurisdictio.  D'autres 
enfin  ne  rentrent  dans  aucune  de  ces  deux  catégories  ; 
ainsi  la  haute  administration  et  ta  surveillance  tuté- 
laires. 

Il  ne  doit  être  question  ici  que  des  cognitiones  juri- 
dictionnelles. 

Paul  et  Callistrate  ont  composé  des  traités  spéciaux 
De  cognitionibus . 

Tit.  D.  L,  13  De  extraordinariis  cogmtionibus.  —  Cal- 
listrate, L.  5  pr.  h.  t.  ;  Cognitionum  numerus,  cum  ex 
variis  causis  descendat,  in  gênera  dividi  facile  non  poteat, 
ni  summatim  dividatur.  Numerus  ergo  cognitionum  in 
quatuor  fere  gênera  dividi  potest  :  aut  enim  de  honoribus 
sive  muneribus  gerendis  agitatur,  aut  de  re  pecuniaria  dis- 
ceptatur,  aut  de  existimatione  alicujus  cognoscitur,  aut  de 
capitali  crimine  quaeritur. 

Voici  les  cas  principaux  : 
Fidéicommis. 

§  1  J.  De  fideicommissariis  hereditatibus  II,  23  :  Scien- 
dum...  est,  omnia  fideicommissa  primis  temporibus  infirma 
esse,  quia  nemo  invitus  cogebatur  praestare  id,  de  quo 
rogatus  erat  :...  et  ideo  fideicommissa  appellata  sunt,  quia 
nulle  vinculo  juris,  sed  tantum  pudore  eorum,  qui  roga- 
bantur,  continebantur.  Postea  primus  D.  Augustus  semel 
iterumque  gratia  personarum  motus,  vel  quia  per  ipsius. 
jçalutem  rogatus  quis  diceretur,  aut  ob  insignem  quorun- 
dam  perfidiam  jussit  consulibus  auctoritatem  suam  inter- 
ponere.  Quod  quia  justum  videbatur  et  populare  erat,  pau- 
latim  conversum  est  inadsiduam  jurisdictionem  :  tantusque 
favor  eorum  factus  est,  ut  paulatim  etiam  praetor  proprius 
crearetur,  qui  fideicommissis  jus  diceret,  quem  fideicom- 
missarium  appellabant.  —  Ulpien,  L.  178  §  2  2)6  V.  S. 
L,.  16.  Gaius  II,  278.  Ulpien  XXV.  12. 
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Aliments. 

Tit.  C.  V,  25  De  alendis  liheris acparentibus,  —h, 5 De 
agnoscendis  et  alendis  liberis  XXV,  3.  —  L.  3  De  aliment 
tis  legatis  XXXIV,  1. 

Honoraires  pour  services  libéraux,   traitement  de 

fonctionnaires  publics,  et  analogues.  Honoraria,  sala-- 

ria,  proxenetica. 

Ulpien,  L.  1  pr.  De  extraordinariis  cognitionibtis  : 
Praeses  provinciae  de  mercedibus  jus  dicere  solet,  sed 
praeceptoribus  tautum  studiorum  liberalium...  Rhetores 
continebuntur,  grammatici,  geometrae.  §  1.  Medicorum 
quoque  eadem  causa  est,  quae  professorum...  et  idée  his 
quoque  extra  ordinem  jus  dici  débet.  §  2.  Sed  et  obstetri- 
cem  audiant...  §  3.  §  4.  An  et  philosophi  professorum 
numéro  sint  ?  Et  non  putem,  non  quia  non  religiosa  res  est, 
sed  quia  hoc  primum  proôteri  eos  oportet,  mercenariam 
operam  spemere.  §  5.  Proinde  ne  juris  quidem  civilis  pro- 
fessoribus  jus  dicent  :  est  quidem  res  sanctissima  civilis 
sapientia,  sed  quae  pretio  numario  non  sit  aestimanda,  nec 
dehonestanda,  dum  in  judiciohonor  petitur,qui  iningressu 
sacramenti  [sacrarii?)  oflferri  debuit;  quaedam  enim  tametsi 
honeste  accipiantur,  inhoneste  tamen  petuntur.  §§  6,  7,  9. 
—  §  8.  Sed  et  si  comités  salarium  pétant,  idem  juris  est, 
quod  in  professoribus  placet.  —  L.  4  eod.  :  D.  Antonius  Pius 
rescripsit,  juris  studiosos,  qui  salaria  petebant,  haec  exi- 
gere  posse.  —  L.  1  §  10  :  In  honorariis  advocatorum  ita 
versari  judex  débet,  ut  pro  modo  litis,  proque  advocati 
facundia,  et  fori  consuetudine,  et  judicii,  in  quo  erat  actu- 
rus,  aestimationem  adhibeat,  dum  modo  licitum  honora- 
rium  quantitas  non  egrediatur , . .  §§  11-13  eod.  —  Tit.  L,  14 
De  proxeneticis. 

Plaintes  et  demandes  d*enfants  contre  le  père  de 
famille,  d'esclaves  contre  leur  maître,  de  patrons  contre 
leurs  affranchis,  et  analogues. 

Ulpien,  L.  1  §  1  De  officio  praefecti  Urbi  I,  12  :  Serves 
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qui  ad  statuas  confugerint,  vel  sua  pecunia  emtos,  ut  ma- 
numittantur,  de  dominis  querentes  audiet.  §  2.  Sed  et 
patronos  egentes  de  suis  libertis  -  querentes  audiet..  §  8. 
Quod  autem  dictum  est,  ut  serves  de  dominis  querentes 
praefectus  audiat,  sic  accipiemus  non  accusantes  dominos 
(hoc  enim  nequaquaài  serve  permittendum  est  nisi  ex 
Causis  receptis),  sed  si  verecunde  expostulent,  si  saevitiam, 
si  duritiam,  si  famem,  qua  eos  premant,  si  obscoenitatem, 
in  qua  eos  compulerint  vel  compellant,  apud  praefectum 
urbi  exponant.  Hoc  quoque  oflScium  praefecto  urbi  a  D.  Se- 
vero  datum  est,  ut  mancipia  tueatur  ne  prostituantur.  — 
L.  5  pr.  De  manumùs.  XL,  3.  L.  7  De  lege  Comelia  de 
/a/mXLVIII,  10.  L.SSDeji^ictisY,  1.  — Papinien,  L.  5 
Si  a  parente  XXXVII,  12  :  D.  Trajanus  filium,  quem  pater 
maie  contra  pietatem  adficiebat,  coëgit  emancipare.  Quo 
postea  defuncto,  pater  ut  manumissor  bonorum  possessio* 
nem  sibi  competere  dicebat  :  sed  consilio  Neratii  Prisci  et 
Âristonis  et  propter  necessitatem  solvendae  pietatis  (potes^ 
tatis?  Orotiics)  denegataest. 

Questions  d'état.  Oratio  D.  Marci. 

L.  27 De  libérait  causa  XL,  12.  —  L.  1  §§  3, 4  iVé  ûfe  statu 
defunctonmi  XL,  15.  —  L.  2  pr.  §  4  De  collusione  dete- 
genda  XL,  16  (Ulpien,  De  ofpcio  consulis).  —  L.  2  C.  De 
pedaneis  judicibus  III,  2. 

Autres  cas,  généraux  et  facultatifs,  de  cognUio  extra 
ordinem.  Préfets  du  prétoire,  de  la  ville,  de  Tannone, 
des  gardes.  L'empereur. 

3.  Marche  de  la  cognitio. 

a.  Sur  la  requête  {postulatio  ou  analogues)  du  de- 
mandeur, le  magistrat  cite  [evocat)  le  défendeur,  par 
avis  du  demandeur  à  celui-ci  [denuntiaiio,  §  144),  ou 
par  lettre  du  magistrat  aux  magistrats  municipaux 
{litterae),  ou  publiquement  par  un  édit  aflSché. 

Fragments  du  Vatican  162  :  Si  is  qui  potiorem  nomina- 


894  EMPEREURS  PAYENS. 

vit,  litteris  petierit  ad  magLstratus»  ut  compellant  eun 
yenire,  quem  potiorem  nominàvit.  163-166. 167  :  Si  (libelli) 
pro  tribunali  dabuntur,  Y,  de  piano  IIII  dandi  erunt,  et 
petendum  ut  denuntietur  ex  auctoritate.  Gum  denuntiave- 
risetnon  venerit,  libellos  det,  ut  (et?)  litteras  petat.  — 
Paul  V,  5  a,  7  :  Trinis  litteris  vel  edictis,  aut  uno  pro 
omnibus  dato,  aut  trina  denuntiatione  conventus  nîsi  ad 
judicem,  ad  quem  sibi  denuntiatum  est  aut  cujus  litteris 
vel  edicto  conventus  est,  venerit..  —  Ulpien,  L.  20§  11  i)e 
ZT.  P.  y,  3  :...  A  quo  denuntiatum  est,  senatus  non  exigit  : 
quicumque  ergo  Mt  qui  denuntiavit,  nocebit.  —  Ulpien, 
L.  26  §  9  De  fideic.  lib.  XL,  5  :  Evocari  autem  a  praetore 
oportet  eos,  qui  âdeicommissam  liberi;atem  debent  :  cete- 
rum  nisi  fuerint  evocati,  cessât  Rubrianum  SC'"" .  Proinde 
denuntiationibus  et  edictis  litterisque  evocandi  sunt.  L.  20 
§  6  De  jff .  P.  3  :  Petitam  autem  fisco  hereditatem  ex  eo 
tempore  existimandum  esse,  quo  primum  scierit.quisque 
eam  a  se  peti,  id  est  cum  primum  aut  denuntiatum  esset  el 
aut  litteris  vel  edicto  evocatus  esset.  —  L.  2,  8,  9  C.  Oiiô- 
modo  et  quando  judex  Vil,  43.  —  L.  18  C.  Depignoribus 
Vlll,  14. 

b.  Susceptio  actionis  s.  litis.  Litis  contestaiio. 

Paul,  L.  46§  1  De  negotiis  geslis  III,  5  ;  Nec  refert  directa 
quis  an  utili  actione  agat  vel  conveniatur,  quia  in  extra- 
ordinariis  judiciis,  ubi  conceptio  formularum  non  obser- 
vatur,  haec  suptilitas  super vacua  est...  —  Justinien,  L.  14 
§10.  De  judiciis  III,  1  :  Cum  lis  fuerit  contestata,  post 
narrationem  propositam  et  contradictionem  objectam..  — 
Septime  Sévère  et  Caracalla,  L.  un  C.  De  litis  contesta- 
tione  III,  9:...  Lis  enim  tune  contestata  videftir,  cum  judex 
par  narrationem  negotii  causam  audire  coeperit.  —  Paul, 
L.  35§  1  De  auro  argento  XXXI V,  2  :...  Si  lite  contestata 
praetor  ita  pronuntiavit...  —  Ulpien  L.  19  pr.  Dejurisdic- 
tione  II,  1,  L.  52  pr.  De  judiciis  V,  1. 

Effets  de  cette  litis  coniestatio.  Effets  de  la  convenUd, 
de  la  controversia  mota. 
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Paul,  L.33De0.et  A.  XLIV,  7  :  Constitutionibus qui- 
bus  ostenditur  heredes  poena  non  teneri,  placuit,  si  yivus 
conventus  fuerat,  etiam  poenae  persecutionem  transmissam 
videri  quasi  lite  contestata  cum  mortuo.  —  Ulpien,  L.  25 
§§  6,  7  Zte  jy.  P.  V,  3  :  Post  motam  controversiam  omnes 
possessores  pares  fiunt  ;...  coepit  enim  rem  ad  se  non  perti» 
nentem  possidere  is  qui  interpellatur.  Cf.  L.  45  De  R.  Y. 
VI,  1.  L.  47  §  1  De  Rejudicata  XLII,  1. 

G.  Suite  de  la  procédure,  éventualités  diverses,  etc. 
Exceptions,  répliques,  débats,  preuves,  sentences  inter- 
locutoires \ 

*  Les  actes  du  Procès  des  foulons  (infra  §  458)  sont  InstructiÉB 
pour  cette  procédure.  Le  procureur  du  fisc  (ou  le  curateur  des  travaux 
publics)  réclamait  d*une  corporation  de  foulons  une  redevance  pour  une 
fontaine  dont  cette  corporation  faisait  usage.  Les  foulons  refusaient, 
alléguant  la  qualité  sacrée  et,  par  conséquent,  Timmunité  du  lieu  et 
Tusage  constant  de  la  gratuité.  Le  juge  était  le  préfet  des  gardes 
Florian  (226)  : 

Florianus  dixit  (au  demandeur)  :  Quantum  ad  formam  a  me  datam 
pertinet,  quoniam  me  convenis,  de  hoc  imprimis  tractandum  est.  Ita 
interlocutum  me  scito  esse  hesterna  die  :  docere  partem  diversam  opor- 
terc  :  hoc  ex  sacra  auctoritate  descendere,  ut  pcnsiones  non  dépende* 
rentur.  Et  respondit  (le  défendeur,  représentant  des  foulons)  se  quibus« 
^umque  rationibus  posse  ostendere,  hoc  ex  sacra  auctoritate  observari . 
Et  hodie  hoc  dicit  :  ex  eo  tempore,  inquit,  ex  quo  Augustus  rem  publi* 
cam  obtinere  coepit,  usque  in  hodiernum  numquam  haec  loca  pensiones 
pcnsi  lasse. 

Et  infra  Florianus  dixit  :  Vidi  locum  dedicatum  imaginibus  sacris. 

En  conséquence  les  foulons  sont  absous.  Le  demandeur  revient  à  la 
charge,  auprès  du  successeur  de  Florian,  lequel  n*est  autre  que  le  célèbre 
Modestin . 

Et  alio  capite  Modestinus  dixit  :  Si  quid  est  judicatum,  habet  suam 
auctorilatem,  si  est,  ut  dixi,  judicatum.  Intérim  apud  me  nullae  pro- 
bationes  exhibentur,  quibus  doceantur  fullones  in  pensionem  jure 
conveniri . 

Un  troisième  essai,  fait  en  244  auprès  de  Restitutien,  successeur  de 
Modestin,  n'est  pas  plus  heureux  : 

Et  alio  capite  Restitutianus  cum  consilio  collocutus  dixit  :  Manifestum 
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Jugement.  Effet  de  la  sentence. 

Valèrien  et  Gallien,  L.  1  C.  De  sententiis  ex  pericido 
recitandis  VII,  44  :  Arbitri  nulla  sententia  est,  quam  scrip- 
tam  edidit  litigatoribus,  si  non  îpse  recitavit.  —  Gordien, 
L.  4  C.  Comminationes  YII,  57  :  ïnterlocutio  praesidis 
apud  acta  signata  :  •  Nisi  solutioni  debiti  is,  qui  conveni- 
tur^  obsequium  praestitisset,  duplum  seu  quadruplum  infé- 
rât »,  voluntas  potius  comminantis,  quam  sententia  judî- 
cantis  est.  —  Inscription  à  Tarragone,  sentence  rendue 
sous  Pertinax  (193)  :  III  idus  Febr.  sententiam,  quam  tulit 
L.  Novius  Rufus  legatus  Augusti  pro  praetore  vir  claris- 
simus  inter  compaganos  rivi  Lavarensis  et  Valeriam 
Faventinam,  descriptam  et  propositam  pridie  nonas  No- 
vembr.  in  verba  infra  scripta.  Rufus  legatus  cum  consilio 
collocutus  decretum  ex  tilia  recitavit.  Congruens  est 
intentio  mea,  quam  sum  testatus  proxime,  argumentis  ab 
utraque  parte  prolatis,  re  inspecta,  de  qua  aput  me  actum 
est,  etc. 

Mommsen,  Académie  de  Saxe,  1865. 

Hermogénien,  L.  46  De  re  judicata  XLII,  1  ;  Actorum 
yerba  emendare  tenore  sententiae  persévérante  non  est 
prohibitum.  —  Paul  V,  5  a,  1  :  Res  judicatae  videntur  ab 
his  qui  imperium  pôtestatemque  habent,  vel  qui  ex  aucto- 
ritate  eorum  inter  partes  dantur;  itemque  a  magistratibus 
municipalibus  usque  ad  summam,  qua  jus  dicere  possunt; 
itemque  ab  his,  qui  ab  imperatore  extra  ordinem  petuntur. 
—  Ulpien  L.  19  pr.  De  jurisdiciione  II,  L 

est  quid  judicaverint  perfectissimi  viri .  Nam  Florianus  partibus  suis 
diligentissime  functus  est,  qui,  cum  in  rem  praesentcm  venisset,  locum 
inspexit,  et  universis  indiciis  examinais  sententiam  de  eo  loco,  de  quo 
maxime  quaeritur,  protulit,  a  quo  provocatum  non  est. 

Et  infra  Restitutianus  dixit  :  Modeslinus  quoque,  sccutus  rem  a 
Floriano  judicatam,  pensiones  exigi  prohibait. 

Et  alio  capite  Rcslitutianus  dixit  :  Illud  servabitur  fontanis,  quod 
obtinucrunt  apud  suos  judices  et  quod  habucrunt  in  hodiernum  sine 
pensione. 
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d.  Exécution  directe  par  contrainte  du  magistrat  et 
selon  son  pouvoir  discrétionnaire,  manu  militari, 
pignoris  capione,  ou  au  moyen  d'amendes  infligées  au 
récalcitrant,  ou  autrement. 

Ulpien,  L.  2  De  Rejudicaia  XLII,  1  :  Qui  pro  tribunaii 
cognoscit,  non  semper  tempus  judicati  servat,  sed  nonnun* 
quam  artat,  nonnumquam  prorogat  pro  causae  qualitate  et 
quantitate  vel  personarum  obsequio  vel  contumacia.  Sed 
perraro  intra  statutum  tempus  sententiae  exsequentur, 
veluti  si  alimenta  constituantur  vel  minori  XXV  annis 
subvenitur.  Ulpien,  L.  5  §  10  De  agnoscendis  XXV,  3  :  Si 
quis  ex  his  alere  detrectet,  pro  modo  facultatium  alimenta 
constituentur  :  quod  si  non  praestentur,  pignoribus  captis 
et  distractis  cogetur  sententiae  satisfacere.  —  Cf.  supra 
§144. 

e.  Procédure  en  cas  de'  contumace.  Tria  edicta, 
edictum  peremptoriwn.  Défaut  du  défendeur,  du  de- 
mandeur. 

L.  68  Dejudiciis  V,  1.  L.  69-72  eod.  L.  73  pr.  eod:  Ad 
peremptorium  edictum  hoc  ordine  venitur,  ut  primo  quis 
petat  post  absentiam  adversarii  edictum  primum,  mox  alte- 
rum.  Per  intervallum  non  minus  decem  dierum  et  tertium  ; 
quibus  propositis,  nunc  peremptorium  impetret.  In  peremp- 
torio  autem  comminatur  is,  qui  edictum  dédit,  etiam 
absente  diversa  parte  cogniturum  se,  et pronuntiaturum. 
Nonnunquam  autem  hoc  edictum  post  tôt  numéro  edicta, 
quae  praecesserint,  datur,  nonnunquam  post  unum  vel 
alterum,  nonnumquam  statim,  quod  appellatur  unum  pro 
omnibus,..  Et  post  edictum  peremptorium  impetratum, 
cum  dies  ejus  supervenerit,  tune  absens  citari  débet;  et 
sive  responderit  sive  non  responderit,  agetur  causa,  et  pro- 
nuntiatibur  :  non  utique  secundum  praesentem,  sed  inter- 
dum  vel  absens,  si  bonam  causam  habuit,  vincet.  §  1. 
Quod  si  is  qui  edictum  peremptorium  impetravit,  absit 
die  cognitionis,  is  vero  adversus  quem  impetratum  est, 
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adsit,  tnm  circumducenduin  erit  edictum  peremptorium 
neque  causa  cognoscetur  nec  secundum  praesentem  pro- 
nuntiabtiur.  §  2.  Gircumducto  edicto  videamus,  an  amplius 
reus  conveneri  possit,  an  vero  salva  quidem  lis  est,  vernm 
instantia  tantum  edicti  periit  :  et  magis  est  nt  instantia 
tantum  perierit,  ex  intègre  antem  litigari  possit.  —  L.  75 
eod.  —  h.  21  De  liberali  causa  XL,  12. 

Paul  y,  8  a,  6  :  Ea  quae  altéra  parte  absente  decernun- 
tur,  vim  rerum  judicatarum  non  obtinent.  7.  7  a.  Ab  ea 
sententia,  quae  in  contumaces  data  est,  neque  appellari, 
neque  in  duplum  revocari  potest. 

4.  Procédure  par  rescrit.  [Supra  §  128.) 
Impetratio  et  editio  rescripti.  Exceptio  subreptionis , 
obreptionis.  Praescriptio  mendadi. 

Titres  du  Code  1, 19-23. 

L.  10  C.  Theod.  De  diversis  rescriptis  1,2.—  Tit.  C.  1,20 
Quando  libellus principi  daius  litiscontestationem  faciaU 
—  L.  4, 5  C.  Th.  De  litis  denuntiaiione  vel  edUione  res 
cripii  (11,  4). .-—  L.  1-5  C.  Si  contra  jics  I,  22. 

§  146.  —  Réforme  de  Dioctétien.  —  Omnia  judicia 

extraordinaria. 

Bethmann  Hollweg,  §  440.  —  Puchla,  482.  —  Rudorff,  §§  4,  44,  et 
note  sur  Puchta.  —  Keller,  §  84.  —  Waher,  738.  —  Maynz,  464,  223. 

L.  2  C.  Depedaneis  judicib%AS  III,  3  :  Imporatores  Dio- 
cletianus  et  Maximiamus  AA.  diount  :  Placet  nobis,  prae- 
sides  de  bis  causis,in  quibus,quod  ipsi  non  possent  cognos- 
cere,  antehac  pedaneos  judices  dabant,  notienis  suae 
examen  adhibere,  ita4;amen  ut,  si  vel  propter  occupationes 
publicas,  vel  propter  causarum  raultitudinem  omnia  hujus- 
modi  negotia  non  potuerint  cognoscere,  judices  dandi 
habeant  potestatem.  Quod  non  ita  accipi  convenit,  ut  in  his 
etiam  causis,  in  quibus  solebant  ex  officie  suo  cognoscere, 
dandi  judices  licentia  permissa  credatur.  Quod  usque  adeo 
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în  praesidum  cognitione  retinendum  est,  ut  eorum  judîcia 
son  deminuta  videantur,  dum  tamen  de  ingenuitatOi  super 
qua  poterant  etiam  ante  cognoscere,  et  de  libertinitate 
praesides  ipsi  dijudicent.  (294.) 

L.  5  C.  eod.  Julien  T  Apostat,  362.  Texte  à* Amovgo  {in fra 
§  206)  :  Oboriri  soient  nonnullae  controversiae,  quae  notio- 
nem  requirant  et  examen  judicis  celsioris.  Tum-autem 
quaedam  negotia  sunt,  in  quibus  superfluum  sit,  niodera- 
torem  exspectare  provinciae.  Quod  nobis  utrumque  pen- 
dentibus  rectum  admodum  visum  est  ut  pedaneos  judices, 
id  est  eos  qui  negotia  humilia  disceptent,  constituendi 
daremus  praesidibus  potestatem.  Ita  enim  et  sibi  partem 
curarum  ipsi  deminuent  et  tamen  nihilominus:  quasi  sibi 
hoc  munus  administrabunt,  quum  illi  quos  elegere  admi- 
nistravevint.  Cujus  rei  constituendae  munus  ad  tuae  emi- 
nentiae  spectat  curam... 

§  8  J.  i)e  inierdictis  IV,  15  :...  Quotiens  extra  ordinem 
jus  dicitur,  qualia  sunt  hodie  omnia  judicia... 
.  L.  1.  C.  De  fbrmulis  et  impetrationibus  actionum 
^blatis  II,  58.  Constantin  et  Constant  342  :  Juris  formulae 
aucupatione  syllabarum  insidiantes  cunctorum  actibus 
radicitus  amputentur. 

Chapitre  III. 

Remèdes  contre  la  sentence. 

Bethmann  Hollweg,  §§  62,  416-H8.  —  Zimmem,  §§  169-474.  — 
leller,  §§  82,  84,  —  Rudorff,  §§  85-88.  —  Puchta,  481 .  —  Walter,  759. 
—  Maynz,  464.  —  Kuntze,  §  353.  Excurse, 

§  147. 

1.  Appel. 

Origines  ou  analogues  dans  l'ancien  droit.  Appel» 
latio  paris  majorisve  potestalis,  collegarum.  Intercessio 
tribuni. 
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L.  1.  §  1  Eœ  quibus  causis  majores  IV,  6:...  Verba 
Edicti...  »  cumve  magistratus  de  ea  re  appellatus  esset  • . — 
Leœ  Salpensana  27.  Leœ  Malacitana  58. 

Formation  d'appels  réguliers  dès  le  commencement 
de  l'empire,  peut-être  en  vertu  de  dispositions  des  lois 
Juliae. 

Suétone,  Octave  33  :  Appellationes  quotannis  urbanorum 
quidem  litigatorum  Praetori  delegavit  urbano  :  at  provin- 
cialium  consularibus  viris,  quos  singulos  cujiisque  provin- 
ciae  negotiis  praeposuisset.  Caligula  16  :  Magistratibus 
liberam  jurisdictionem,  et  sine  sui  appellatione,  concessit. 
Néron  17  :  Gautum...  ut  omnes  appellationes  a  judicibus  ad 
senatum  fièrent.  —  Tacite,  Annales  XIV,  28  :  Âuxitque 
(Nero)  patrum  honorem,  statuendo,  ut,  qui  a  privatis  judi- 
cibus ad  senatum  provocavissent,  ejusdem  pecuniae  pericu- 
lum  facerent  cum  iis  qui  Imperatorem  adpellavere. — Paul, 
L.  38  i)e  minoribus  IV,  4  : ...  Pupllla in  integrum  restitui 
desiderabat  :  victa  tam  apud  praetorem,  quam  apud  prae- 
fectum  urbi  provocaverat.  Putabam  bene  judicatum...  : 
Imperator  autem  motus  est...  pronuntiavit  in  integrum 
restituendam.  —  Tit.  D.  XLIX,  1  De  appellationibus  et 
relaiionihus.  2  A  quibus  appellari  non  licet,  3  Quis  a  quo 
appelletur;  4  Quando  appellandum  sit,  et  intra  qtuie  tem- 
pora.  5  De  appellationibus  recipiendis  vel  non.  6-13. 

C.  VII,  62.  De  appellationibus  et  consulta tionibus  63- 
70. 

Au  temps  des  jurisconsultes  classiques,  on  appelle 
du  ji^e  au  magistrat,  quel  qu'il  soit,  qui  Ta  donné;  du 
magistrat  au  préfet  du  prétoire,  préfet  de  la  ville,  con- 
sulaire ;  du  haut  fonctionnaire  impérial  à  l'empereur. 
Ce  dernier  est  libre  de  modifier  ce  cours  et  de  donner 
des  juges  sans  appel.  Appels  des  centumvirs,  du  sénat, 

Ulpien,  L.  1  pr.  Quis  a  quo  XLIX,  3  :  Quod  dicitur  eum 
appellari,  qui  dédit  judicem,  sic  accipiendum  est,  ut  et  suc- 


9  147.  —  JUSTICE  aVILB.  APPEL.  401 

cessor  ejus  possit  appellari.  Proinde  et  si  praefectus  urbi 
judicem  dederit,  vel  praetorio,  ipse  erit  provocaiîdus  qui 
eum  dederit  judicem.  §  1.  Ab  eo,  cui  quis  mandavit  jurisdic- 
tionem,  non  ipse  provocabitur...  —  Modestin,  L.  3  eod.  : 
Dato  judice  a  magistratil)us  populi  romani  cujuscumque 
ordinis,  etiamsi  ex  auctoritate  Principis,  licet  nominatim 
judicem  declarantis,  dederint,  ipsi  tamen  magistratus  ap- 
pellabuntur.  —  Ulpien,  L,  1  §  1  il  quibus  XLIX,  2  :  Et  qui- 
dera  stultum  est  illud  admonere,  a  Principe  appellare  fas 
non  esse,  quum  ipse  sit,  qui  provocatur.  §  2.  Sciendum  est 
appellari  a  senatu  non  posse  Principem,  idque  oratione 
D.  Hadriani  effectum.  §  3.  Si  quis  ante  sententiam  professus 
fuerit  se  a  judice  non  provocaturum,  indubitate  provo- 
candi  auxilium  perdidit.  §  4.  Interdum  Imperator  ita  solet 
judicem  dare,  ne  liceret  ab  eo  provocare,  ut  scio  saepissime 
a  D.  Marco  judices  dates.  —  Suétone,  Domitien  8  :  Ple- 
rumque  et  in  foro  pro  tribunal!  extra  ordinem  ambitiosas 
Gentumvirorum  sententias  rescidit. 

Portée,  eflet  de  1  appel. 

.Ulpien,  L.  1  pr.  De  appellationibus  XLIX,  1  ;  Appellandi 
usus  quam  sit  frequens,  quamque  necessarius,  nemo  est  qui 
nesciat,  quippe  cum  iniquitatem  judicantium  vel  imperi- 
tiam  recorrigat,  licet  nonnumquam  bene  latas  sententias  in 
pejus  reformet  ;  neque  enim  utique  melius  pronuntiat,  qui 
novissimus  sententiam  laturus  est.  —  L.  un.  Nihil  inno^ 
vari  apjjellatione  interposita  XLIX,  7. 

Procédure  d'appel.  Libelli  appellatorii,  appel  oral. 
—  Apostoli,  litterae  dimissoriae. 

Tit.  D.  XLIX,  6  De  libellis  dimissoriis,  qui  apostoli  dû 
cuntur.  Paul  V,  34. 

Délais.  —  Pœnae  appellationum. 
Paul,  V,  33, 37. 

2.  Rescision  par  restitution  en  entier  [supra  §  91), 
extraordinarium  auanlium,  ex  magna  etjusia  causa. 

26 
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Tit.  C.  II,  27  Si  adversus  rem  judicatam  restUulio  pos- 
nletur. 

3.  Infitiatio,  revocatio,  in  duplum  pour  nullité  de  la 

sentence. 

Tit.  D.  XLIX,  8  Qvuie  senientiae  sine  appellatione  res- 
cindaniur,  C.  VII,  64  Quando  provocare  non  est  necesse. 

Rudorff,  Ueher  Litiscrescenz.  Zeitschrift  fur  geschichtliche  Rechts- 
wUsenschaft  XIV. 

4.  Action  contre  le  juge  en  faute  ou  en  dol. 

Gaius,  L.  6  De  extraordinariis  cognitionibus  L,  13  :  Si 
judex  litem  suam  fecerit,  non  proprie  ex  maleficio  obliga- 
tus  videtur;  sed  quia  neque  ex  contractu  obligatus  est,  et 
utique  peccasse  aliquid  intelligitur,  licet  per  impruden- 
tiam,  ideo  videtur  quasi  ex  maleficio  teneri  in  factum  ac- 
tione,  et  in  quantum  de  ea  re  aequum  religioni  judicantis 
visum  fuerit,  poenam  sustinebit.  —  Ulpien,  L.  15  §  1  De 
judiciis  V,  1  :  Judex  tune  litem  suam  facere  intellegitur, 
cum  dolo  malo  in  fraudem  legis  sententiam  dixerit  (dolo 
malo  autem  videtur  hoc  facere,  si  evidens  arguatur  ejus 
vel  gratia  vel  inimicitia  vel  etiam  sordes),  ut  veram  aesti- 
mationem  litis  praestare  cogatur.  —  Pr.  ibid.  et  L.  16  eod. 

—  Papinien,  L.  40  eod.  —  V.  supra  §  94. 

Chapitre  IV. 

Des  actions  et  des  exceptions. 

A,  Notion. 

§  148.  —  L'action. 

Maynz,  §  49.  —  Kuntze,  §§  470-472.  —  Relhmann  Holiweg,  §§  35,  85. 

—  Théories  et  controverses  modernes  sur  la  nature  de  Vactio  :  Wind- 
scheid,  Die  Actio  des  rœm,  CivUrechU,  1856,  1857.  —  Muther,  Zur 
Lehre  von  der  rœmischen  Actio,  1857.  —  Bekker,  ouvrage  cité,  p.  ÎM. 
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Aciio,  droit  d'agir  et  moyen  d'agir.  Formula.  Per- 
secutio,  Petitio, 

Ulpien,  L.  37  pr.  De  0.  et  A.  XLIV,  7  :  Actionis  verbo 
continetur  in  rem,  in  personam  :  directa,  utilis  :  praejudi- 
cium,  sicut  ait  Pomponius  :  stipulationes  etiam  quae  prae- 
toriae  sunt,  quia  actionum  instar  obtinent,  ut  damni  infecti, 
legatorum  et  si  quae  similes  sunt.  Interdicta  quoque  actio- 
nis verbo  çontinentur.  —  Celse,  L.  51  De  O.et  A.  (Dsobli- 
gationibus  et  aciionibus)  XLIV,  7  :  Nihil  aliud  est  actio, 
quam  jus,  quod  sibi  debeatur,  judicio  persequendi.  — 
Pr.  J.  De  aciionibus  IV,  6  :  Actio  autem  nihil  aliud  est, 
quam  jus  persequendi  judicio  quod  sibi  debetur.  —  Ulpien, 
L.  178  §  2  De  y.  iS.  L,  16  :...  Persecutionis  verbo  extraor- 
dinarias  persecutiones  puto  contineri,  ut  puta  fideicommis- 
sorum,  et  si  quae  aliae  sunt,  quae  non  habent  juris  ordi- 
narii  exsecutionem.— Cf.  Gains  II,  278  :...FiJeicommissa... 
persequimur. 

§  149.  —  Les  Inte^'dits. 

Ouvrages  cités  au  §  88.  —  Maynz,  §  71.  —  Machelard,  Théorie  géné- 
rale des  interdits  en  droit  romain.  Paris,  1865. 

Interdits  divini  juris,  publicae  utilitatis,  offlcii causa, 
juris  sui  tuendi  causa.  Supra  §  88. 

Interdits  prohibitoires,    restitutoires,    exhibitoires. 

Ibidem. 

Gains  IV,  142  -.  Principalis  igitur  divisio  in  eo  est,  quod 
aut  prohibitoria  sunt  interdicta  aut  restitutoria  aut  exhibi- 
toria.  — §  1  J.  De  interdictis  IV,  15  :...  Prohibitoria  sunt, 
quibus  vetat  aliquid  fierî,  veluti  vim  sine  vitio  possidenti, 
vel  mortuum  inferenti,  quo  eî  jus  erit  inferendi,  vel  in  loco 
sacro  aedificari,  vel  in  flumine  publico  ripave  ejus  aliquid 
fleri,  quo  pejus  navigetur.  Restitutoria  sunt,  quibus  restitui 
aliquid  jubet,  veluti  cum  bonorum  possessori  possessioneiù 
eorum,  quae  quis  pro  herede  aut  pro  possessore  possidet  ex 
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ea  hereditate,  aut  cum  jubet  ei,  qui  vi  possessione  fundi  de- 
jectus  sit,  restitui  possessionem.  Exhibitoria  sunt,  per  quae 
jubet  exhiberi,  veluti  eum,  cujus  de  libertale  agitur,  aut 
libertum,  cui  patronus  opéras  indicere  velit,  aut  parenti 
liberos,  qui  in  poiestate  ejus  sunt.  Sunt  tamen  qui  putant 
proprie  interdicta  ea  vocari,  quae  prohibitoria  sunt,  quia 
interdicere  est  denuntiare  et  prohibere  :  restitutoria  autem 
et  exhibitoria  proprie  décréta  vocari  ;  sed  tamen  obtinuit 
omnia  interdicta  appellari,  quia  inter  duos  dicuntur.  — 
Ulpien,  L.  1  §  1  De  interdictis  XLIII,  1:...  Sunt  tamen  quae- 
dam  interdicta  et  mixta,  quae  et  prohibitoria  sunt  et  exhi- 
bitoria. [Smallcnburg  .-  restitutoria?  L.  3  §2  iVe  vis  fiai  ei, 
qui  in  possessionem  XLIII,  4;  L.  1  §  1  De  aqua  cotti- 
diana  XLIII,  20.) 

Interdicta  adipiscendae,    retinendae,    reciperandae 

possessionis .  Interdits  (actions)  possessoîres. 

§  2,  3  J.  cit.  —  Gains  IV,  143  :  Sequens  in  eo  est  divisio 
quod  vel  adipiscendae  possessionis  causa  conparata  sunt, 
vel  retinendae  vel  reciperandae.  144.  Adipiscendae  posses- 
sionis causa  interdictum  accommodaturibonorumpossessori, 
cujus  principium- est  Quorum  bonorum...  Bonorum  quoque 
emptori  similiier  proponitur  interdictum,  quod  quidam 
possEssoRiUM  vocant.  146.  Item  ei  qui  publica  bonaemerit 
ejusdem  condicionis  interdictum  proponitur,  quod  appel- 
latur  SECTORiUM...  147.  Interdictum  quoque  quod  appella- 
tur  SALViANUM,  adipisceudaepossessiouis  causa  comparatum 
est...  148.  Retinendae  possessionis  causa  solet  interdictum 
reddi,  cum  ab  utraque  parte  de  proprietate  alicujus  rei 
controversia  est,  et  ante  quaeritur,  uter  ex  litigatoribus 
possidere  et  uter  petere  debeat;  cujus  rei  gratia  conparata 
-sunt  Uti  possidetis  et  Utrubi.  149-153.  154.  Reciperandae 
possessionis  causa  solet  interdictum  dari,  si  quis  ex  posses- 
sione vi  dejectus  sit  :  nam  ei  proponitur  interdictum  cujus 
principium  est  Unde  tu  illum  vi  dejecisti,  per  quod  is  qui 
dejecit,  cogitur  ei  restituere  rei  possessionem,  si  modo  is, 
qui  dejectus  est,  nec  vi  nec  clam  nec  precario  possideret 
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ab  altero...  —  Paul,  L.  2  §  3  De  interdictis  XLIII,  1  :... 
Sunt  interdicta,  ut  diximus,  duplicia  tam  reciperandae 
quam  apiscendae  possessionis. 

Autres  divisions,  plus  ou  moins  générales. 

Simplicia,  duplicia.  Ad  universitatem,  ad  singulas 
respertinentia.  Qtuie  rei  persecutionem  s.  proprietatis 
causant  habent,  quae  possessionis  causant  habent. 

§  150.  —  Les  Excitions. 

Bethmann  Hollweg,  §§  99, 154.  —  Maynz,  §§  62^65.  —  Rudorff, 
§§  3i-33.  -.  Keller,  S§  34-36.  —  Puchta,  470,  471.  —  Kunlze,  §  479. 
—  Sa  Vigny  V,  §§  225,  229.  —  Eisele,  Die  malerielU  Orundlage  der 
Excepiio.  1875.  —  Lcnel,  Ueber  Urspruiig  und  Wirkung  der  Excep- 
tioiien.  1876. 

Moyens  de  défense  contre  l'action,  defensiones. 

Litis  contestaiio  negativa,  (Compensation.) 

Exceptions.  Supra  §  74. 

EflFets  de  l'exception  prouvée.  Denegatio  formulae. 

Absolutio.  Minutio  damnationis. 

Ulpien,  L.  19  pr.  De  probationibus  XXII,  3  :  In  excep- 
tionibus  dicendum  est,  reum  partibus  actoris  fungi  opor- 
tere  ipsumque  exceptionem  velut  intentionem  iraplere  : 
utputa  si  pacti  conventi  exceptione  utatur,  docere  débet 
pactum  conventum  factum  esse.  —  h.l  De  exceptionibus 
XLIV,  1  :  Agere  etiam  is  videtur,  qui  exceptione  utitur  : 
nam  reus  in  exceptione  actor  est.  —  L.  8  §  1  2>e  F.  S.  L,  16  : 
Actionis  verbo  non  continetur  exceptio. 

Exceptiones  peremptoriae,  dilatoriae,  —  perpetuae, 
temporales. 

Gains  IV,  120  :  Dicuntur  autem  exceptiones  aut  peremp- 
toriae aut  dilatoriae.  121-125. 

Exceptiones  rei  cohaerentes,  personae  cohaerentes. 

Répliques,  dupliques  etc.  Supra  §  74. 
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j?.  Espèces,  gênera  actionum  [exceptionum) . 
§  151.  —  Actiones  privatae,  populares. 

Maynz,  §  53.  —  Rudorff,  §  46.  —  Keller,  §  92.  —  Kuntzc,  §  476. 
—  Bethmann  Hollweg,  §  81.  —  Bruns,  Zeitschrift  (ûr Rechtsgeschichte  III 
(1864). 

Actions  populaires  :  Actio  de  albo  corrupto,  de  testa- 
mento  aperto,  de  sepulchro  violato,  de  positis  et  sus^ 
pensis,  deeffusis  etdejectis,  etc. 

Tit.  D.  XLVII,  23  De  popularïbus  actionibus.  Paul,  L. 
\  h.t.i  Eara  populàrem  actionem  dicimus,  quae  suura  (sua 
i;î7)jus  populi  tuetur.  L.  4  eod,  :  Popularis  actio  integrae 
personae  permittitur,  hoc  est,  cui  per  Edictum  postulare 
licet.  L.  2  :  Si  plures  simul  agant  populari  actione,  Praetor 
eligat  idoneiorem.  —  Uipien,  L.  3  §  1  eod.  :  In  popularibus 
actionibus  is,  cujus  interest,  praefertur.  —  Loi  de  Mala- 
ga  67  :- Quanti  ea  res  erit,  tantum  et  alterum  tantum  muni- 
cipibus  ejus  municipii  dare  damnas  esto  ejusque  pecuniae 
deque  ea  pecunia  municipum  municipii  Flavi  Malacitanî 
qui  volet  cuique  per  hanc  legem  licebit  actio  petitio  perse- 
cutio  esto. 

Interdits  populaires  :  Ne  quid  in  loco  puhlico  fiât. 
Ne  quid  in  flumine  puhlico,  etc. 

Pomponius,  L.  1  De  lacis  et  itineribus  pvJblicis  XLIII,  7  : 
Cui  libet  in  publicum  petere  permittendum  est  id,  quod  ad 
usum  omnium  pertineat,  veluti  vias  publicas,  itinera  pu- 
blica  :  et  ideo  quolibet  postulante  de  his  interdicitur. 

Exceptions  populaires. 

Uipien,  Fragments  du  Vatican  266  :...  Nam  semper  ex- 
ceptîone  Cinciae  uti  potuit,  nec  solum  ipse,  verum,  ut  Pro- 
culiani  contra  Sabinianos  putant,  etiam  quivis,  quasi 
popularis»sit  haec  exceptio. 


s  151-152.  —  ACTIONS  ET   EXCEPTIONS.  407 

§  152.   —  Actions  et  exceptions  civiles,    honoraires; 
directes,  utiles,  fictices,  in  factura. 

Maynz,  §§  51,  52.  —  Bethmaon  Hollvveg,  §  96.  —  Kcller,  §89. 
—  Rudorfif,  §§  49-51 .  —  Kuntze,  §§  243-245. 

1.  Les  actions  civiles  sont  fondées  sur  la  coutume  ou 
sur  la  législation  proprement  dite  (actions  légitimes, 
quae  ex  lege  senatusveconsultis  pendent).  Telles  sont, 
en  particulier,  celles  qui  tirent  leur  origine  directe  de 
la  Loi  des  Douze  Tables  ou  d'une  loi  postérieure  (p.  ex. 
actio  legis  Aquiliae),  ainsi  que  toutes  celles  dont  le  fon- 
dement est  un  droit  reconnu  par  le  droit  civil  :  les 
actions  résultant  du  testament,  des  contrats,-  des  actes 
civils. 

Les  actions  honoraires  ont  leur  source  dans  la  juri- 
diction du  préteur,  quelques-unes  dans  celle  des  édiles 
{actio  redhibitoria,  quanto  minoris,  quelques  actions 
populaires) . 

§  3  J.  De  actionibus  IV,  6  :...  Istae  quidem  actiones...  ex 
legitimis  et  civilibus  causis  descendant.  Aliae  autem  sunt, 
quas  praetor  ex  sua  jurisdictione  coraparatas  habet  tam  in 
rem  quam  in  personam...  §§  4-12.  §  13:  Praejudiciales 
actiones  in  rem  esse  videntur,  quales  sunt,per  quas  quaeri- 
tur,  an  aliquis  liber  vel  an  libertus  sit,  vel  de  partu  agnos- 
cendo.  Ex  quibus  fere  una  illa  legitimam  causam  habet, 
per  quam  quaeritur,  an  aliquis  liber  sit  :  ceterae  ex  ipsius 
praetoris  jurisdictione  substantiam  capiunt.  —  Pompo- 
nius,  L.  27  De  R.  J.  h,  17  :...  Actionum  modus  vel  lege, 
vel  per Praetorem  introductus...  —  Ulpien, h. 25  §2 De  0. 
et  A,\  Omnes  autem  actiones  aut  civiles  dicuntur  aut  hono- 
rariae.  L.  178  §  3  Z)e  F.  S,  L,  16  :  Hoc  verbum  •  debuit  • 
omnem  omnino  actionem  comprehendere  intelligitur,  sive 
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civilis,  sive  honoraria,  sive  fldeicommissi  fuit  persecutio. 
—  Collation  II,  5  :  Injuriarum  actio  aut  légitima  est,  aut 
honoraria.  Légitima  ex  lege  XII  tabularum... 

2.  Le  préteur,  en  donnant  à  un  demandeur  ou  en 
inscrivant  sur  son  album  une  formule  nouvelle,  procé- 
dait en  général  par  analogie.  Il  utilisait  autant  que 
possible  une  formule  existante  {ordinaria,  viilgaris), 
et  par  des  modifications  apportées  à  l'un  des  éléments 
de  cette  formule,  par  suppression,  adjonction,  inser- 
tion,  il  créait  une  action  nouvelle,  utilis,  ad  eœemplwn 
de  l'ancienne  qui,  lui  ayant  servi  de  modèle,  est 
désignée  comme  directa.  La  modification  la  plus  habi- 
tuelle est  l'insertion  d'une  fiction.  Supra  §  74. 

L'action  utile  peut  servir  de  modèle  à  des  exten- 
sions ultérieures.  Ainsi  le  principe  de  la  Publicienne, 
laquelle  est  une  revendication  utile,  est  étendu  aux 
juris  vindicationes ,  à  l'action  négatoire,  à  l'action 
hypothécaire,   qui   sont   données   utUiûer,  ad  modum 

•  - 

Publicianae. 

Ulpien,  L.  21  De  praescriptis  verbis  XIX,  5  :  Quotiens 
déficit  actio  vel  exceptio,  utilis  actio  vel  exceptio  est.  L. 
64  §9  Soluto  matrimonio  XXIV,  3:..  In  quibus  igitur 
casibus  lex  déficit,  non  erit  nec  utilis  actio  danda.  — 
Gaius  IV,  34-38,  supra  p.  243.  —  §  3  J.  De  actionibus  IV, 
6  :...  Ecce  (praetor)  plerumque  ita  permittit  in  rem  agere, 
ut  vel  actor  diceret,  se  quasi  usucepisse,  quod  usu  non 
ceperit,  vel  ex  diverse  possessorem  dicere,  adversarium 
suum  usu  non  cepisse,  quod  usuceperit.  §§  4-6. 

3.  Le  préteur  est  libre  de  laisser  de  côté  toute  ana- 
logie de  formules  anciennes,  et  d'ordonner  simplement 
au  juge  de  condamner  si  telles  circonstances  de  fait, 
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qu'il  expose  dans  là  formule^  sont  trouvées  existantes. 
La  formule  (ou  l'action)  est  alors  in  factum  concepta. 
Supra  §  75. 

Gaius,  L.  7  §  1  De  religiosis  XI,  7.  —  Papinien,  L.  26 
§  3  Z)<?  pactis  dotalibus  XXIII,  4. 

4.  Comme  les  actions,  les  exceptions  sont  légitimes 
ou  civiles  (p.  ex.  exceptio  legis  Cinciae,  S(?*  Macedo- 
niani),  ou  prétoriennes,  utiles,  in  factum. 

Interdits,  stipulations  prétoriennes  utiles. 


§  153.  —  Actions  réelles,  personnelles,  mixtes;  in 
rem  scriptae.  —  Actions  quibus  rem,  poenam,  vindic- 
tam  persequimur.  —  Praejudicia.  —  Actiones  certae, 
incertae. 

Maynz,  §§  50,  53.  —  Bcthmann  Hollweg,  §§  88-95,  97.  —  Rudorff, 
§§  3i-41,  4i,  45.  —  Kcller,  §§  87,  91,  38,  44.  —  Puchta,  165.  — 
Kuntzc,  §§  472-475.  —  Savigny  V,  §§  206-212. 

1.  Actiones  in  rem  {vindicationes ,  petitiones),  actiones 
in  personam  (condictiones).  Actiones  miœtae. 

Gaius  IV,  1  :  {Quaerentibus?)  quoi  gênera  actionum  sint, 
verîus  videtur  duo  esse,  in  rem  et  in  personam...  2.  In  per- 
sonam actio  est  qua  agimus  cum  aliquo  qui  nobis  vel  ex  con- 
tractu  velexdelicto  obligatus  est,  id  est  cum  intendimus 
DARE,  F  ACERE,  PRAESTARB  OPORTERE.  3.  In  rem  actio  6st,  cum 
aut  coRPORALEM  REM  inteudimus  nostram  esse,  aut  jus  ali- 
QUOD  nobis  competere,  vcluti  utendi  aut  utendi  fruendi, 
eundi,  agendi  aquamve  ducendi  vel  altius  toUendi  prospi- 
ciendive  :  quibus  casibus  actio  ex  diverse  adversario  est  ne- 
gativa.  4.  Sic  itaque  discretis  actionibus,  certum  est  non 
posse  nos  rem  nostram  ab  alio  ita  petere  :  si  paret  eum  dare 
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OPORTERE  ;  necenim  quod  nostrum  est,  nobisdari  potest,  cum 
scilicet  id  dari  nobis  intellegatur,  quod  (ita  datur,  ut)  nos- 
trum fiât  ;  nec  quae  nostra  jam  est,  nostra  amplius  fieri 
potest...  5.  Appellantur  autem  in  rem  quidem  actiones 
vindicationes,  in  personam  vero  actiones,  quibus  dari 
FiERivE  OPORTERE  inteudimus,  condictiones. 

§  1  J.  2>^  actionibus  IV,  6  :  Omnium  actionum,  quibus 
inter  aliquos  apud  judices  arbitrosve  de  quaque  re  quaeri- 
tur,  summa  divisio  in  duo  gênera  deducitur  :  aut  enim  ia 
rem  sunt  aut  in  personam.  Namque  agit  unusquisque  aut 
cum  eo,  qui  ei  obligatus  est  vel  ex  contractu  vel  ex  male- 
ficio,  quo  casu  proditae  actiones  in  personam  sunt,  per 
quas  intendit  adversarium  ei  dare  aut  dare  facere  oportere 
et  aliis  quibusdam  modis  :  aut  cum  eo  agit,  qui  nuUo  jure 
ei  obligatus  est,  movet  tamen  alicui  de  aliqua  re  controver- 
siam,  quo  casu  proditae  actiones  in  rem  sunt,  veluti  si  rem 
corporalem  possideat  quis,  quam  Titius  suam  esse  affirmet, 
et  possessor  dominum  se  esse  dicat  :  nam  si  Titius  suam 
esse  intendat,  in  rem  actio  est.  §  2.  —  Ulpien,  L.  178  §  2  De 
V.  S.  L,  16  :  Actionis  verbum  et  spéciale  est  et  générale; 
nam  omnis  actio  dicitur,  sive  in  personam,  sive  in  rem  sit 
petitio;  sed  plerumque  actiones  personales  solemus  dicere; 
petit ionis  autem  verbo  in  rem  actiones  significari  videntur. 
L.  25  pr.  §  1  De  0,etA,  XLIV,  7. 

^20  3.  cit.  :  Quaedam  actiones  mixtam  causam  obtinere 
videntur  tam  in  rem  quam  in  personam,  qualis  est  familiae 
herciscundae  actio,  quae  competit  coheredibus  de  diri- 
denda  hereditate  -.  item  communi  dividundo,  quae  inter  eos 
redditur,  inter  quos  aliquid  commune  est,  ut  id  dîvidatur  ; 
item  finium  regundorum,  quae  inter  eos  agitur,  qui  con- 
fines agros  habent;  in  quibus  tribus  judiciis  permittitur 
judici  rem  alicui  ex  litigatoribus  ex  bono  et  aequo  adjudi- 
care  et,  si  unius  pars  praegravari  videbitur,  eum  invicem 
certa  pecunia  alteri  condemnare. 

Actio,  eœceptio  in  rem  scripia. 
Ulpien,  L.  9  §  1  Quod  metus  ciusa  IV,  2  :...  Praetor  hoc 
edicto  generaliter  et  in  rem  loquitur,  nec  adjicit,  a  quo  ges- 
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tura.  §  8.  Cum  autem  haec  actio  in  rem  sit  scripta,  nec 
personam  vim  facientis  coërceat...  —  L.  4  §  33  De  doli mali 
et  metiis  exceptione  XLIV,  4:...  (Metus  exceptio)  distat 
aliquid  doli  exceptione,  quod  exceptio  doli  personam  com- 
plectitur  ejus,qui  dolo  fecit;  enimvero  metus  causa  exceptio 
in  rem  scripta  est  :  Si  in  ea  y^e  nihil  metus  causa  factum 
est,  ut  non  inspiciamus,  an  is,  qui  agit,  metus  causa  fecit 
aliquid,  sed  an  omnino  metus  causa  factum  est  in  hac  re  a 
quocumque,  non  tantum  ab  eo,  qui  agit. 

2.  Actiones  quibus  rem,  poenam,  vindictam  perse- 
quimur. 

Gains  IV,  6  :  Agimus  autem  interdum,  ut  rem  tantum 
consequamur,  interdum  ut  poenam  tantum,  alias  ut  rem 
et  poenam.  7.  Rem  tantum  persequimur  velut  actionibus 
{quibus)  ex  contractu  agimus.  8.  Poenam  tantum  conse- 
quimur  velut  actione  furti  et  injuriarum  et  secundum  quo- 
rundam  opinionem  actione  vi  bonorum  raptorum  :  nam 
ipsius  rei  et  vindicatio  et  condictio  nobis  competit.  9.  Rem 
vero  et  poenam  persequimur  velut  ex  his  causis,  ex  quibus 
adversus  infitiantem  in  duplum  agimus  ;  quod  accidit  per 
actionem  judicati,  depensi,  damni  injuriae  legis  Aquiliae, 
aut  legatornm  nomine,  quae  per  damnationem  certa 
relicta  sunt.  —  §  16  J.  cit.  :  Sequens  illa  divisio  est,  quod 
quaedam  actiones  rei  persequendaegratia  comparatae  sunt, 
quaedam  poenae  persequenJae,  quaedam  mixtae  sunt. 
§  17.  Rei  persequendae  causa  comparatae  sunt  omnes  in 
rem  actiones.  Earum  vero  actionum,  quae  in  personam 
sunt,  hae  quidem,quaeex  contractu  nascuntur,  fere  omnes 
rei  persequendae  causa  comparatae  videntur  :  veluti  qui- 
bus mutuam  pecuniam  vel  in  stipulatum  deductam  petit 
actor,  item  commodati,  depositi,  mandati,  pro  socio,  ex 
empto,  vendito,  locato,  conducto.  Plane  si  depositi  agetur 
eo  nomine,  quod  tumultus,  incendii,  ruinae,  naufragîi 
causa  depositum  sit,  in  duplum  actionem  praetor  reddit,  si 
modo  cum  ipso,  apud  quem  depositum  sit,  aut  cum  herede 
ejus  ex  dolo  ipsius  agitur  :  quo  casu  mixta  est  actio.  §  18. 
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Ëx  maleficiis  vero  proditae  actiones  aliae  tantum  poenae 
persequendae  causa  comparatae  sunt,  aliae  tam  poenae 
quam  rei  persequendae  et  ob  id  mixtae  sunt.  Poenam  tan- 
tum persequitur  quis  actione  furti;sive  enim  manifesti 
agatur  quadrupli  sive  nec  manifesti  dupli,  de  sola  poena 
agitur...  §  19.  Yi  autem  bonorum  raptorum  actio  mixta 
est,  quia  in  quadruple  rei  persecutio  continetur,  poena 
autem  tripli  est...  —  Ulpien,  L.  7  §  1  /)<?  injurits  XLVII, 
10  :...  (In  lege  Aquilia) principaliter  de  damno  agitur,  quod 
domino  datum  est;  at  in  actione  injuriarum  de  ipsa  caede 
vel  veneno,  ut  vindicetUr,  non  ut  damnum  sarciatur.  L.  13 
pr.,  L.  15  §46  eod.  :  Si  quis  serve  verberato  iiquriarum 
egerit,  deinde  postea  damni  injuriae  agat,  Labeo  scribit, 
eandem  rem  non  esse,  quia  altéra  actio  ad  damnum  perti* 
neret  culpa  datum,  altéra  ad  contumeliam.  —  Gaius  IV, 
112  :...  Est...  certissima  juris  régula,  ex  maleSciis  poenales 
actiones  in  heredem  nec  competere,  nec  dari  solere,  veluti 
furti,  vi  bonorum  raptorum,  injuriarum,  damni  injuriae  : 
sed  heredibus  hujusmodi  actiones  competunt  nec  denegan- 
tur,  excepta  injuriarum  actione  et  si  qua  alia  similis  invenia- 
tur  actio. 

Actiones  praejtcdidales ,  prdejvdicia.  Supra  §  73. 

§  13  J.  cit,  :  Praejudiciales  actiones  in  rem  esse  videntur. 

3.  Actiones  certae,  incertae.  On  appelle  actio  certa  .- 

a)  Toute  action,  réelle  ou  personnelle,  dont  Yintentio 
est  certa.  Supra  §  73. 

b)  Dans  un  sens  plus  restreint,  l'action  personnelle 
par  laquelle  le  demandeur  exige  un  certum. 

Paul,  L.  6  De  R.  C.  XII,  1  :  Certum  est,  cujus  species  vel 
quantitas,quae  in  obligatione  versatur,  aut  nomine  suo  aut 
ea  demonstratione  quae  nominis  vice  fungitur  qualis  quan- 
taque  sit  ostenditur.  —  Gaius,L. 74  De  V.  0-  XLV,  1  :..  Cer- 
tum est,  quod  ex  ipsa  pronuntiatione  apparet,  quid,  quale, 
quantumque  sit,  ut  ecce  aurei  decem,  fundus  tosculanns. 
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homo  Stichus,  triticî  Africi  optimi  modii  centum,  vini  cam- 
pani  optimi  amphorae  centum.—  Ulpien,L.  75  eocL  -....  Ubi 
autem  non  apparet.quid,  quale,  quantumque  est  in  stipula- 
tione,  incertam  esse  stipulationem  dicendum  est. —  L.  6  pr. 
De  Confessis  XLI1,2  :  Certum  confessus  pro  judicato  erit, 
incertum,  non  erit. 

Gains,  IV,  49  -.  Condemnatio  autem  vel  certae  pecuniae  in 
formula  ponitur  vel  incertae.  50.  Certae  pecuniae  velut  in 
ea  formula,  qua  certam  pecuniam  petimus;  nam  illic  ima 
parte  formulae  ita  est  :  Jddex  N.  Negidium  A.  Agerio  ses- 

TERTIUM  X  MILIA  CONDEMNA.  Si  NON  PARBT,  ABSOLVE.  51.  lu- 

certae  vero  condemnatio  pecuniae  duplicem  signiflcationem 
habet  :  est  enim  una  cum  aliqua  praefinitione,  quae  vulgo 
dicitur  cum  taxatione,  velut  si  incertum  aliquid  petamus; 
nam  illic  ima  parte  formulae  ita  est  :  Judex  N.  Npgidium  A. 
Agerio  ddmtaxat  sestertidm  X  milia  condemna.  Si  non 
PARET,  absolve.  Vel  incerta  est  et  infinita,  velut  si  rem 
aliquam  a  possidente  nostram  esse  petamus,  id  est,  si  in 
rem  agamus  vel  ad  exhibendum;,  nam  illic  ita  est  :  Quanti 

EA    RES    ERIT,    TANTAM    PECONIAM,     JUDEX,     N.     NeGIDIUM 

A.  Agerio  condemna.  Si  non  paret,  absolvito.  52,  supra 
§  94.  52  a.  Unde  quibus  certae  pecuniae  datur  formula, 
eandem  dari  oportere  intendere  debent...  53.  Si  quîs  inten- 
tione  plus  conplexus  fuerit,  causa  cadit,  id  est  rem  perdit 
née  a  praetore  in  integrum  restituitur,  exceptis  qui- 
busdam  casibus...  Plus  autem  quattuor  modis  petitur, 
re,  tempore,  loco,  causa.  (Cf.  §  32-35  J.  De  actionibus^ 
IV,  6.)  54.  lUud  satis  apparet,  in  incertis  formulis  plus  peti 
non  posse,  quia,  cum  certa  quan  titas  non  petatur,  sed 
QUiDQuiD  adversarium  dare  pacerb  oportet  intendatur, 
nemo  potest  plus  intendere.  Idem  juris-est  et  si  in  rem 
incertae  partis  actio  data  sit;  velut  talis  :  quantam  eartem 
paret  in  eo  fundo,  quo  de  agitur,  actoris  esse  :  quod 
genus  actionis  in  paucissimis  causis  dari  solet. 
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§  154.  —  Actiones  perpetuae,  temporales.  —  Actiones 
quae  heredibus  v.  in  heredes  non  dântur. 

Maynz,§§  58.  56.  —  Rudorff,  §152.  —  Keller,  §93.  —  Runlze, 
S  477 .  —  Savigny  V,  §§  237  el  suivants. 

1.  Actions  civiles,  perpétuelles.  Actions  prétoriennes, 
annales.  Autres  délais. 

Tit.  J.  IV,  12  De  perpetuis  et  temporalïbus  actionibus. 
—  D.  XLIV,  3  De  diversis  te7nporatUms  praescriptio- 
nïbus. 

Gaius,  IV,  110  :  Quo  loco  admonendi  sumus,  eas  quidem 
actiones,  quae  ex  lege  senatusque  consultis  profîciscuntur, 
perpetuo  solere  praetorem  accommodare,  eas  vero,  quae  ex 
propria  ipsius  jurisdictione  pendent,  plerumque  intra  an- 
num  dare.  111.  Aliquando  lamen  has  quoque  perpetuo  dat, 
velut  quibus  [Huschke)  imitatur  jus  legitimum  :  quales  sunt 
eae,  quas  bonorum  possessoribus  ceterisque,  qui  heredis 
loco  sunt,  accommodât.  Furti  quoque  manifesti  actio,  quam- 
visex  ipsius  praetoris  jurisdictione  proflciscatur,  perpetuo 
datur;  et  merito,  cum  tantum  pro  capitali  poena  pecuniaria 
constituta  sit.  —  Ulpien,  L.  8  De  popularibus  actionibus 
XLVII,  23  :  Omnes  populares  actiones  neque  in  heredes 
dantur,  neque  supra  annum  extenduntur.  L.  31  §23,  L.  38 
pr.,  L.  48  §  2  De  aedilitio  edicto  XXI,  1.  —  Paul,  L.  35  pr. 
De  0.  etA,XLlY,  7  :  In  honorariis  actionibus  sic  esse  defi- 
niendum  Celsus  ait,  ut  quae  rei  persecutionem  habeant, 
hae  etiam  post  annum  darentur,  ceterae  intra  annum... 

Mesures  législatives  pour  limiter  à  un  certain  temps 

la  possibilité  d'intenter  certains  procès.  Qtiadrienniu77i, 

quinquennium,  etc. 

Constantin,  L.  1  C.  De  quadriennii  praescripHone  VII, 
37:  Notum  est,  a  fisco  quaestionem  post  quadriennium  conti- 
nuum  super  bonis  vacantibus  inchoandam  non  esse. —  Cal- 
listrate,  L.  4  Ne  de  statu  defunctorum  XL,  15  ;  Primus 
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omnium  D.  Nerva  edicto  vetuit  post  quinquennium  mortis 
cujusque  de  statu  quaeri.  L.  1  §3  De  jure  fisci  XLIX,  14. 

Praescriptio  longi  temporis. 

Paul,  V,  2  ;  Longi  autem  temporis  praescriptio  inter 
praesentes  continui  decennii  spatio,  inter  absentes  vicennii 
comprehenditur.  — 5»,  8  :  Res  olim  judicata  post  longum 
silentium  in  judicium  deduci  non  potest,  née  eo  nomine  in 
duplum  revocari.  Longum  autem  tempus  exemple  longae 
praescriptionis  decennii  inter  praesentes,  et  inter  absentes 
vicennii  computatur.  —  Fragments  du  Vatican?  :  Quomi- 
nus  possessio  rei  vendiiae  tradatur  empti  judicio,  decem 
annorum  praescriptione  non  impeditur.  —L.  3,  5,  9,  11, 
\2h.t. 

2.  Actions  qui  ne  passent  pas  aux  héritiers  (active- 
ment, passivement).  Actiones  vindiciam  spirantes, 
poenales,  mixtae. 

Ulpien,  L.  1  pr.  De  privatis  delictis  XLVII,  1  :  Civilis 
constitutio  est,  poenalibus  actionibus  heredes  non  teneri, 
nec  ceteros  quidem  successores.  Idcirco  nec  f urti  conveniri 
possunt...  §  1.  Heredem  autem  furti  agere  posse  aeque  con- 
stat; éxsecutio  enim  quorundam  delictorum  heredibus  data 
est.  Ita  et  legis  Aquiliae  actionem  hères  habet.  Sed  injuria- 
rum  actio  heredi  non  competit.  L.8  De  popularibtis  actio- 
nibus XLVII,  23.  L.  44  De  R,  J.  L,  17  :  Totiens  in  heredem 
damus  de  eo  quod  ad  eum  pervenit,  quotiens  ex  dolo  de- 
functi  convenitur,  non  quotiens  ex  suo.  —  Paul,  L.  35  pr. 
De  0.  et  A.  XLIV,  7  :...  Honorariae  (actiones),  quae  post 
annum  non  dantur,  nec  in  hereedem  dandae  sunt  ;  ut  tamen 
lucrum  ei  extorqueatur,  sicut  fit  in  actionë  doli  mali  et 
interdicto  unde  vi  et  similibus.  —  Ulpien,  L.  157  ^2  DeR, 
/.  L,  17  :  In  contractibus  successores  ex  dolo  eorum  quibus 
successerunt,  non  tantum  in  id,  quod  pervenit,  verum 
etiam  in  solidum  tenentur,  hoc  est  unusquisque  pro  ea 
parte,  qua  hères  est. 

3.  Prescription  des  exceptions. 
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§  155.  —  Actiones  bonae  fldei,  stricti  juns.  — 
Arbitrariae.  —  Directae,  contrariae.  —  Simplices, 
duplices  (mixtœ). 

Maynz,  §  51.  —  Rudorff,  §§  42,  43,  47.  —  Keller,  §§  88-90.  — 
Kuntzc,  §§  246,  247.  —  Belhmann  Hollweg,  §§  93,  94. 

1 .    Ancienne  opposition  :  Judicia,  arbitria.  Supra 

§65. 

§  28  J.  De  actionibus  IV,  6  :  Actionum  autem  quaedam 
bonae  fldei  sunt,  quaedam  stricti  juris.  Bonae  fidei  sunt 
hae  :  ex  empto,  vendito,  locato,  conducto,  negotiorum  ges- 
torum,  mandati,  depositi,  pro  socio,  tutelae,  commodati, 
pigneraticia,  familiae  erciscundae,  communi  dividundo, 
praescriptis  verbis,  quae  de  aestimato  proponitur,  et  ea, 
quae  ex  perrautatione  competit,  et  hereditatis  petitio.  (Cf. 
Gains  IV,  62.)  Quamvis  enim  usque  adhuc  incertum  erat, 
sive  inter  bonae  fidei  judicia  connumeranda  sit,  sive  non, 
nostra  tamen  constitutio  (L.  12  §  3  C.  De  H,  P.  111,31) 
aperte  eam  esse  bonae  fldei  disposuit.  29.  Fueratantea  et 
rei  uxoriae  actio  ex  bonae  fldei  judiciis  :  sed  cum,...  ple- 
niorem  esse  ex  stipulatu  actionem  invenientes,  omne  jus, 
quod  res  uxoria  ante  habebat,  cum  multis  divisionibus  in 
ex  stipulatu  actionem,  quae  de  dotibus  exigendis  proponi- 
tur, transtulimus  (L.  un.  C.  De  rei  uxoriae  actione  V,  13), 
merito  rei  uxoriae  actione  sublata,  ex  stipulatu,  quae  pro 
ea  introducta  est,  naturam  bonae  fldei  judicii  tantum  in 
exactione  dotis  meruit,  ut  bonae  fldei  sit...  §30.  In  bonae 
fldei  autem  judiciis  libéra  potestas  permitti  videtur  judici 
ex  bono  et  aequo  aestimandi,  quantum  actori  restitui  de- 
beat,  in  quo  et  illud  continetur,  ut,  si  quid  invicem  acto- 
rem  praestare  oporteat,eo  compensato,  in  reliquum  is,cum 
quo  actum  est,  condemnari  debeat...  —  Paul,  L.  3  J5e  res- 
cind,  vend.  XVIII,  5  :...  Bonae  fldei  judicio  exceptiones 
pacti  insunt.  —  Julien,  L.  84  §  5  De  legaiis  I  (XXX)  :... 
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Hoc  judicium  fidei  bonae  est  et  continet  in  se  doli  mali 
exceptionem. 

Exemple  de  formule  de  bonne  foi  :  Qtcod  A*  A*  N^ 
N^  hominem  Stichum  vendidit,  quidquid  ob  eam  rem  N^ 
iV^  A^  A°  dare  facere  oportetecc  fide  bona,  ejits,jtuieXy 
jytn  ^ym  ^o  ^o  cofidemna,  etc. 

Exemple  de  formule  strictijuris  :  Siparet,  N^  N^ 
A""  A""  X  dare  oportere,  judex,  N""  N"^  A""  A""  X  con- 
demna,  etc. 

2.  Actions  arbitraires. 

§  31  3.  cit.  :  Praeterea  quasdam  actiones  arbitrarias,  id 
est  ex  arbitrio  judicis  pendentes,  appellamus,  in  quibus 
nisi  arbitrio  judicis  is,  cum  quo  agitur,  actori  satisfaciat, 
veluti  rem  restituât  vel  exhibeat  vel  solvat  vel  ex  noxali 
causa  servum  dedat,  condemnari  debeat.  Sed  istae  actiones 
tam  in  rem  quam  in  personam  inveniuntur.  In  rem  veluti 
Publiciana,  Serviana  de  rébus  coloni,  quasi  Serviana,  quae 
etiam  hypothecaria  vocatur  :  in  personam  veluti  quibus 
de  eo  agitur,  quod  aut  metus  causa  aut  dolo  malo  factum 
est,  item  qua  id,  quod  certo  loco  promissum  est,  petitur. 
Ad  exhibendum  quoque  actio  ex  arbitrio  judicis  pendet.  In 
his  enim  actionibus  et  ceteris  similibus  permittitur  judici 
ex  bono  et  aequo  secundum  cujusque  rei,  de  qua  actum 
est,  naturam  aestimare,  quemadmodum  actori  satisfieri 
oporteat. 

Exemple  de  formule  arbitraire  :  Si  pareil  hominem 
Stichum^  de  quo  agitur^  A*  A*  esse,  nisi  (ou  neque)  eum 
N'  N'  arhitraiu  tuo  A°  A^  restituée  (ou  nisi  is  arbitrio 
tuo  A^  A°  restituatur) ,  quanti  ea  res  ernt,  judex,  iV^ 
N^  A°  A^  condenina,  etc. 

3.  Actio  directa,  contraria.  Actions  de  contrats  et 
quasi-contrats  synallagmatiques  imparfaits  :  mandati, 

27 
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negottorum   gestoruniy  ttUelae,   depositi,  commodati, 
fiduciae,  pigneraticia. 

4.  Actiones  simplices,  duplices.  Jvdicia  divisoria  : 
familiae  erciscundae,  communi  dividundo,  finium 
regundorum.  Cf.  supra  §  149. 

LIVRE  QUATRIÈME. 

MONUMENTS    ET    DOCUMENTS    DE    l'ÉPOQUE    DES    EMPEREURS 

* 

PAYENS.  RESTES  DE  LA  LITTÉRATURE  JURIDIQUE. 
i4.— LOIS,  SÉNATUSCONSULTES,  CONSTITUTIONS,  ÉDITS,  ETC. 

§  156.  —  Transmission  immédiate. 

Haubold-Spangcnbcrg.  —  Orclli.  —  Bruns,  Fontes,  —  Autres  re- 
cueils cités  au  §  3.  —  Rudorflf  I,  §§  81-86.  —  Danz,  §§  64,  65.  — 
Giraud,  Novum  Enchiridion  juris  romani.  Paris,  i872.  —  Bruns,  Die 
Unterschrifteii  der  roemischeji  Rechtsurkunden  (Académie  de  Berlin, 
4876). 

1.  Lois^  et  analogues. 

Leœ  de  imperio  Vespasiani  70.  Fragment  du  séna- 
tusconsulte  conférant  à  Vespasien  les  attributs  du 
pouvoir  suprême,  confirmé  par  les  comices.  (Leœ 
regia.)  Supra  §  107.  Table  de  bronze  découverte  au 
quatorzième  siècle  au  Capitole,  célèbre  dans  l'histoire 
de  Rome  au  moyen  âge  (Rienzi).  A  Rome. 

Bruns,p.  liS-iâO. 

Quelques  fragments  de  lois  constitutives  de  colonies, 
leges  colonicaey  sont  conservés  à  Naples  [fragmentum 
Tudertinum  trouvé  dans  le  lit  du  Tibre  près  de  Todi, 
en  1729),  à  Milan,  à  Florence.  D'autres  leges  du  môme 
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genre  (§  1 16),  plus  considérables,  mais  qui  ne  nous 

sont  conservées  que  par  l'intermédiaire  des  Groma- 

tistes,  sont  connues   sous  le    nom  de  Lex  Mamilia 

Roscia  Peducaea  Alliena  Fàbia  (peut-être  de  Tan  55 

avant  notre  ère?)  et  de  Lex  Nervae  agrariae. 

Callistrate  L.  3  De  termine  moto  XLVII,  21  :  Lege  agra- 
ria  quam  Gains  Caesar  tulit...  —  Alla  quoque  lege  agraria, 
quam  divus  Nerva  tulit... 

Rudorff,  Zeitschrift  fur  geschichlliche  Rechtswissenschaft  IX.  Roe- 
mische  Fddmesser  \\y  244,  4i6.  —  Mommsen,  Ibid,  22i.  — Bruns, 
p.  i06,il7-118. 

Les  lois  suivantes  sont  également  des  leges  datae  : 
Lex  coloniae  Genetivae  Jvliae  de  l'an  44  avant 
notre  ère.  Trois  tables  de  bronze  trouvées  en  1870, 
près  d'Osuna,  conservées  à  Malaga,  dans  le  cabinet 
du  marquis  de  Loring.  Deux  nouveaux  bronzes, 
trouvés  plus  tard,  sont  au  musée  archéologique  de 
Madrid. 

Cette  loi  a  été  publiée  par  M.  R.  de  Berlanga,  et  par  M.  Mommsen  dans 
les  Éphémérides  épigraphiques ;  commentée  par  M.  Bruns  (Zeilschrifl 
fur  Rechtsgescliichte  XII  et  XIII),  par  M.  Giraud  {Ias  bronzes  d*Osuna, 
Ijes  nouveaux  bronzes  d'Osuna)^  par  M.  Re  et  d*autres. 

Bruns,  p.  116-li7. 

Lex  metalli  Vipascensis .  Table  de  bronze,  sur  laquelle 
est  gravée  la  loi  locale  du  district  minier  de  Vipascum, 
aujourd'hui  Aljustrel,  en  Portugal, — trouvée  en  1876. 

Publiée  d^abord  par  M.  Soromenho,  puis  avec  commentaire  par 
M.  flûbner.  —  J.  Flach,  La  table  d* Aljustrel.  Paris,  i879.  —  Bruns, 
Zeitschrift  fur  Rechisgeschidite  XIII.  —  Re,  Archivio  giuridico. 

Deux  lois  municipales  données  par  Domitien,  entre 
82  et  84,  aux  villes  espagnoles  de  Salpensa  (aujour- 
d'hui Salpesa)  et  Malaca  (Malaga),  leur  octroyant  des 


420  EMPEREURS  PAYENS. 

constitutions  de  latinité.  Fragments  très  importants, 
sur  deux  tables  de  bronze  trouvées  en  1851  près  de 
Malaga,  dans  le  sol,  où  elles  étaient  soigneusemeot 
enfouies. 

« 

Première  édition  par  M  R.  de  BeriaDga,  Malaga,  1853;  dernière  par 
M.  Hûbner  dans  le  Corpus  inscriptionum.  L'authenticité  de  ces  tables 
a  été  contestée  par  M.  Laboulaye  et  défendue  par  M.  Giraud  (i856). 
M.  Asher  a  recommencé  le  débat  (i^6),  M.  Gi:aud  et  M.  Amdts  lui  ont 
répondu  péremptoirement.  Revue  historique  XII  et  XIII.  Zeiischrifl  fur 
Rechtsgeschichte  VI.  —  Commentaires  par  M.  M ommsen,  Die  SUuUrechU 
der  lalùi.  Qemeinden  S.  et  M.  Leipzig,  i855;  M.  van  Lier,  De  aère  S. 
et  M,  4865;  M.  van  Swindcren,  De  aère  M.  et  S.  disquisitio,  Gro- 
ningen,  i866.  —  Dirkscn,  Académie  de  Beilin,i857.  Bruns,  p.  420-131. 

2.  Sénatusconsultes. 

Sénatusconsultes  de  ludis  sœctdaribus  de  Tan  17 
avant  notre  ère. 

Bruns,  p.  137-138. 

Deux  sénatusconsultes,  le  Hosidien  (probablement 
entre  41  et  46)  et  le  Volusien  (56),  de  aedificiis 
negotiationis  cattsa  non  diruendis.  Table  de  bronze 
trouvée  à  Herculanum  vers  1600,  conservée  àNaples. 

L.  52 Dec.  ^.  XVIII,  1. 

Bachofen,  Ausgewâhlte  Lehren  des  rœm,  CivUrechts.  —  MonunscD, 
Académie  de  Saxe,  1852.  Bruns,  p.  141-143. 

Sénatusconsulte  Cassien  de  nundinis  138.  Inscrip- 
tions sur  pierre  trouvées  en  1860  et  1873  dans  les 
ruines  de  Begua  (Tunisie). 

Wilmanns  et  Mommscn,  Éphéméndes  épigraphiques  II.  —  Bruns, 
p.  145. 

3.  Edits,  constitutions,  documents  impériaux. 
Edit  d'Auguste  de  aquaeductu  Venafrano,   Inscrip- 
tion à  Venafro. 


s  156.  —  MONUMENTS  ET  DOCUMENTS.  LOIS,  ETC.       421 

MommseD,  Zeitschrift  fur  geschichtiiche   Rechtswissetischaft  XV. 
—  Bruns,  i70-172. 

Index  rerum  a  se  gestarum,  monument  d'Ancyre. 
C'est  la  copie  d'un  de  trois  suppléments  au  testa- 
ment d'Auguste,  conservée  à  Angora,  dans  l'ancienne 

Galatie. 

Suétone,  Octave  101.  —  Tacite,  Annales,  I,  11. 

Commentaire  par  A.  W.  Zumpt,  1845.  •*-  Nommsen,  Monumenlum 
ancyranum.  Berlin,  1865. 

Edictum  Claudii  de  civitate  Anaunorum  46.  Table 
de  bronze  trouvée  en  1869  à  Clés,  Val  di  Non,  près 
Trente. 

Mommscn,  Zeitschrift  fur  RechUgeschichte  IX.  — Kenner,  Edicl  des 
K,  ClaudiuSy  18ti9. —  E.  Dubois,  Revue  de  législation  11. — Bruns,  p.  172. 

Oratio  Claudii  de  civitate  Gallis  danda  48.  Deux 
tables  de  bronze  découvertes  à  Lyon  en  1528.  Au  musée 
de  Lyon. 

Comarmond,  18i7.  —  Monfalcon,  1853.  —  Haenel. 

Deux  édits  de  préfets  d'Egypte,  en  grec,  de  Cn.  Ver- 
gilius  Capiton  (49)  et  de  Tibère  Jules  Alexandre  (68), 
trouvés  par  Cailliaud  dans  la  grande  oasis  en  1818. 

Lclronne,  Journal  des  savants  182S.  —  Rudorff,  Commentaire  sur 
TËdit  de  Capiton  183(;  sur  celui  d* Alexandre  dans  le  Rhein.  Muséum 
f,  Phiblogie  il  (1828).  —  Bruns,  p.  168-nO. 

Epistola  Vespasiani  ad  Vanacinos  71 .  Bronze  trouvé 
en  Corse. 

Bruns,  p.  173. 

Epistola  Vespasiani  ad  Saborenses  78.  Bronze  trouvé 
au  seizième  siècle  en  Espagne,  actuellement  à  l'Es- 
curial. 

Bruns,  p.  174. 
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Epistola  Domitiani  82.  Bronze  trouvé  en  1590  dans 
le  Picenum. 

BruDS,  p.  174. 

Epistola  Trajani  vel  Hadriani.  Bronze  trouvé  à  la 
Talca,  près  Séville,  en  1868. 

Zeitschrift  fur  BechtsgeschichU  XII.  —  Bruns,  p.  475. 

Décret  de  Marc-Aurèle  et  de  Commode  ^  176-180. 
Pierre  trouvée  à  Rome. 

Bruns,  p.  176. 

Epistola  Severi  et  Caracallae  ad  Tyranos  201 .  Table 
de  marbre  trouvée  au  bord  du  Dniester,  près  d'Aker- 
man,  en  1847. 

Annales  d*0dessa.  —  Mercklin,  Archaelogische  Zeilung  XI. 

Edictum  Diocletiani,  Maximiani,  Constantii,  Gale- 
rii\,  ad  provinciales  de  pretiis  rerum  venalium  301. 
Loi  de  maximum.  Six  exemplaires  en  Grèce,  en  Asie- 
Mineure,  en  Egypte. 

Mommsen,  Académie  de  Saxe,  1851 .  —  Haenel.  —  Waddington,  Paris, 
1866. 

4.  Diplômes  militaires. 

Plus  d'une  cinquantaine  de  tables  ou  tablettes  dip- 
tyques, conférant  de  la  part  de  l'empereur  des  privi- 
lèges (cité,  conubium)  à  des  soldats  méritants  ou  à  des 
vétérans,  trouvées  à  diverses  époques  en  divers  lieux, 
en  Dalmatie,au  bord  de  la  mer  Noire,  etc.,  sont  conser- 
vées à  Berlin,  Naples,  Florence. 

Bruns,  p.  177-179. 
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§  157.  —  Transmission  par  intermédiaire. 

Haenel,  Corpus  legum  ab  imperatoribus  Romanis  ante  Justinianum 
latarum.  Supra  §  116. 

Un  très  grand  nombre  de  documents  législatifs,  lois, 
sénatusconsultes,  édits,  constitutions  impériales,  nous 
sont  transmis  par  Tintermédiaire  de  la  compilation  de 
Justinien,par  les  codes  antérieurs  (Grégorien,  Hermo- 
génien,  Théodosien),  par  d'autres  collections  (Groma- 
tistes,  supra  §  2,  Fragments  du  Vatican),  enfin  par  la 
littérature  spéciale  et  générale. 

La  loi  Quinctia  de  aquaeductibus,  de  l'an  9  avant 
notre  ère,  transmise  par  Frontin,  au  chapitre  129  de 
son  Traité  des  eaux  de  Rome,  mérite  une  mention  spé- 
ciale. C'est  la  seule  loi  comitiale  qui  nous  ait  été  con- 
servée dans  son  intégrité. 

Un  sénatusconsulte  sur  le  môme  sujet,  antérieur  de 
deux  ans  à  la  loi  Quinctia,  nous  est  également  transmis 
par  Frontin,  au  chapitre  127  du  même  traité. 

Le  sénatusconsulte  de  l'an  8,  donnant  au  mois  seœti- 
lis  le  nom  d'Auguste,  a  été  conservé  par  Macrobe 
{Saturn,,  I,  12,35). 

Voyez  supra  §  117-122,  124-127. 

Brans,  p.  101, 139-146. 

B.  —  NEGOTLA. 

§  158.  —  Documents  publics.   Pactiones,  leges 
de  corporations.  Jugements,  arrêts,  etc. 

Recueils  cités.  —  Rudorff,  §  86. 

1.  Leœ  collegii  aquae,  du  premier  siècle  de  notre  ère. 
Inscription  reperdue,  dont  une  copie  est  conservée  à  la 
bibliothèque  Barberini. 
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Dirkscn,  BHtraegA.  1825. —  Rudorff,  Mommsen,  ZeiUchrift  furgesdi. 
Rechtswissenschaft  XV.  —  Bruns,  225-228  (note  de  MommseD). 

Leœ  collegii  salutaris  (funeratidi)  Lanuvini  133. 
Table  de  marbre  trouvée  en  1816  à  Civita  Lavigna. 

Momnisen,  De  coUegiis.  4843.  ZeiUchrift  fur  gesch.  Rechtswis- 
senschaft  XV.  —  Huschke,  ibid.  XII.  —  Bruns,  p.  220-223. 

Lex  collegii  Aesculapii  et  Hygiae  153.  Table  de 
marbre,  Rome. 

Bruns,  p.  223. 

Tesiatio  magistri  et  quaestorum  coUegii  funeratidi 
Albumensis  167.  Deux  tablettes  de  bois  enduites  de 
cire,  triptyques,  trouvées  en  1790  dans  les  anciennes 
mines  dor  de  Transilvanie,  à  Abrudbanya.  A  Pesth. 

Erdy,  De  iabulus  ceratis  in  Transsylvania  reperlis ,  i856.  —  Mass- 
mann.  Libellas  aurarius,  1840.  —  Huschke,  Zeitschrift  ciiée  \l\.  — 
Bruns,  p.  22 i. 

Leœ  collegii  militum  203.  Inscription  à  Lambessa. 

Bruns,  p.  228. 

2.  Pronuntiatio  Agrippae  proconsulis  68.  Table  de 
bronze  trouvée  en  1866  à  Esterzili,  en  Sardaigne. 

Zeitschrift  fur  Rechtsgeschichte  VIlI.  —  Bruns,  p.  231 . 

Pronuntiatio  Domitiani  imperatoris  82.  Table  de 
bronze  trouvée  en  1599  près  d'Ancône. 

Sentence  arbitrale  du  premier  siècle,  pierre  trouvée 
dans  les  ruines  d'Histonium  (Vasto  d'Ammone)  sur 
l'Adriatique. 

Mommsen,  Sladlrechte  {supra  §  156).  —  Bruns,  p.  232. 

Lis  fullonum  de  pensione  solvenda  244.  Deux  pierres 
découvertes  à  Rome  en  1701. 

RudorfF,  Mommsen,  Zeitschrift  fur  gesch.  Rechtswissenschaft  XV. 
Bremer,  Der  Process  der  Fullanen.  1866.— Rudorff.  R,  OAÏ  §  59.  — 
Bruns,  p.  233  (Supra  §  145). 
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§159.  —  Documents  privés .  Negotm  proprement  dits. 

Recueils  cités .  —  Rudorff,  §  87 . 

Le  nombre  des  documents  connus  augmente  sans 
cesse,  par  suite  des  fouilles  raisonnées  qu  on  fait  à 
Pompéi,  à  Rome  et  ailleurs. 

Je  ne  cite  que  les  principaux  d'entre  ceux  qui  ont 
trait  au  droit  privé  et  qui  ont  été  conservés. 
^   1.  Propriété. 

Mancipatio  fiduciae  causa,  table  de  bronze  du  1®'  ou 
du  2®  siècle,  trouvée  en  1867,  conservée  à  Séville. 

Hucbner,  Hermès  III.  —  Degenkolb,  ZeUschnfl  fur  Rechtsge- 
schicfUe  IX. — Rudorff,  ibid.  XI.  —  Kmeger,  Krit,  Versuche.  —  ?.  Gide, 
Revue  de  législalion  I.  —  Bruns,  p.  180. 

Plusieurs  mancipations  en  vertu  de  donation  : 

Instrument  de  donation  de  T.  Flavius  Syntrophus, 
du  2®  ou  3®  siècle.  Inscription  sur  pierre,  reperdue, 
sauf  un  fragment  conservé  à  Rome. 

Instrument  de  donation  de  T.  Flavius  Artémidore, 
du  2®  siècle.  Marbre  trouvé  près  de  Rome,  actuelle- 
ment en  Angleterre. 

Instrument  de  donation  de  Julie  Monime,  du  2®  ou 
du  3^  siècle.  Marbre  trouvé  à  Rome  en  1773. 

Instrument  de  donation  de  Statia  Irène  252.  Marbre 
à  Rome,  découvert  en  1554. 

Huschke,  i^/ai>û'  Sijntrophi  donalionis  iiistrumentam.  Breslau,  1838. 
—  Bi-uns,  p.  <8 1-186. 

Inscription  d'Ostie  mentionnant  la  cession  in  jure. 
Trouvée  en  1825. 

MommseD,  ZeiUchrift  fur  gesch.  ReclUswissensvhaft  XV.  —  Bruns, 
p.  185. 
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2.  Droits  réels. 

Servitudes.  Diverses  inscriptions  dePompéi,  Naples, 
Rome,  Vérone,  Genève,  etc. 

Bruns,  p.  495. 

Superficie.  Inscription  de  Pouzzoles,  découverte  en 
1861.  A  Naples. 

Degenkolb,  ZeiUchrift  fur  RechUgeschichU  IV.  —  Bruns,  p.  197. 

Deux  tables  de  193,  découvertes  en  1777  près  de  la 
colonne  antonine.  Au  Vatican. 

Rudorif,  Zeitschrift  fur  gesch.  Rechtswissenschafl  XI.  —  MomiuseOy 
ibid.  XV,  p.  335.  —  Bruns,  p.  i97. 

Hypothèque.  Deux  inscriptions  sur  bronze,  apparte- 
nant à  la  grande  institution  alimentaire  de  Trajan. 
L'une,  tabula  Baebiano^ncm  101 ,  a  été  trouvée  en  1838 
à  Campolattari  près  Bénévent  ;  l'autre,  tabula  veleias 
103,  trouvée  près  de  Plaisance  en  1747,  est  conservée 
à  Parme.  Tabula  Gallicani  100. 

Henzen,  Tab.  Baeb,  1843.  —  P.  de  Lama,  Tav,  alimentaria  vd., 
Parme,  1819.  —  Mommsen,  Académie  de  Berlin,  186i.  —  Ernest  Des- 
jardins, De  tabulis  alimentariis.  Paris,  1854. —  Bruns,  p.  198-201,  202. 
—  Sur  les  AlimenlationcSf  Hirschfeld,  p.  114-122. 

3.  Obligations. 

Vente  d'une  esclave  139,  160,  d'un  esclave  142, 
d'une  maison  159.  Tablettes  de  Transilvanie. 

V.  supra  §  158  .—Académie  de  Berlin  (Mommsen),  de  Vienne  (Detiefsen). 
4867.  —  Aradts,  Kritische  UebersckauW,  —  Bruns,  p.  185-189. 

Louage  de  choses  et  d'ouvrage,  promissiones  popu^ 
lares  pro  opère  faciendo.  Inscriptions  pariétaires  à 
Pompéi.  Papyrus  égyptien  de  146,  à  Paris. 

Letronne,  Récompense  promise,,.  Jouirai  des  Savants  1833.  — 
Tzschirner,  De  indole  promissipiium  popularium,  1869.  —  Bruns, 
p.  i9M95,312. 
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Société.  Acte  de  167,  tablettes  trausil vaines. 

Bruns,  p.  i90. 

Prêt.  Actes  de  162,  tablettes  transilvaines. 

Dctlefsen,  Académie  de  Vienne  XXVIl.  —  Bruns,  p.  189. 

Dépôt.  Acte  de  167,  tablettes  transilvaines. 

Bruns,  p.  i90. 

Quittances.  Procès- verbaux  d'acceptilation  et  de 
payements  faits  à  diverses  personnes,  dans  les  années 
53  à  62,  par  L.  Caecilius  Jucundus,  auctionator  et 
argentarius  coactor  à  Pompéi.  Cent  trente -deux 
tablettes  de  cire  (triptyques  et  diptyques),  trouvées  à  . 
Pompéi  en  1875. 

De  Pelra,  Le  tavolette  ceraU  di  Pompéi.  Rome,  1876.  —  Mommsen, 
Hermès  XII.  —  Bruns,  Zeitschrift  fur  Rechtsgeschiàite  XIII.  — 
Caillemer,  Un  œmmissaire-priseur  sous  Néron,  Nouvelle  Eevue  histo- 
rique iSll» 

4.  Testaments. 

Le  testament  de  Dasumius  109.  Table  de  marbre 
découverte  en  deux  morceaux,  près  de  Rome,  en  1820 
et  1830. 

Rudorff,  Zeitschrift  fur  gesch.  Rechtswissenschaft  XII  (1845).  — 
Bruns,  p.  202.  —  Le  testament  de  la  bibliothèque  de  Bâle  (Kiessling, 
Anecdota  Basileensia  1863;  Bruns,  p.  206),  quoique  copié,  selon 
toute  apparence,  d*une  inscription  du  1^^  siècle,  ne  doit  pas  être  men- 
tionné dans  ce  paragraphe,  non  plus  que  maint  autre  document  impor- 
tant, à  nous  transmis  par  intermédiaire. 

C.  —  INSCRIPTIONS  DIVERSES  ET  AUTRES  DOCUMENTS. 

Recueils  cités. 

§160. 

Même  observation  qu'au  §  159. 

1.  Tabula  fastorum,  dite  table  de  Mafféi,  dressée 
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au  commencement  de  notre  ère  ou  dans  les  dernières 
années  avant  notre  ère.  Marbre  blanc  découvert  à 
Rome  au  seizième  siècle  et  possédé  à  cette  époque  par 
l'un  des  illustres  Mafféî. 

2.  Éloges  funèbres  : 

De  Turia,  long  éloge  d'une  femme  par  son  mari, 
prononcé  dans  les  dernières  années  avant  notre  ère. 
Table  brisée,  reperdue  en  partie,  à  Rome. 

Mommscn,  Académie  de  Berlin,  i863.  —  Huscfake,  ZeUschrift  fur 
RechlsgeschichteW.  —  Bruns,  p.  210-213.  —  J.  B.  de  Rossi  dans  les 
Studî  e  documenti  de  Rome  4880. 

De  Murdia,  seconde  moitié  du  premier  siècle,  éloge 
d'une  mère  par  son  fils.  Table  reperdue. 

Rudorif,  Académie  de  Berlin,  486 S.  ZeiUchrift  fur  RechtsgeschickU 
IX.  —  Bruns,  p.  242. 

De  Matidia,  éloge  d'une  belle-mère  par  son  gendre, 
qui  était  l'empereur  Hadrien. 

Mommsen,  Académie  de  Berlin,  4863. 

3.  Inscriptions  relatives  au  droit  des  sépultures  : 
Prohibitiones  alienandi,  multae  alieiiationum  prohibi- 
taruniy  aditus  ad  septdcrum,  etc. 

Bruns,  p.  243*249. 

4.  Tesserae  hospitales. 

Mommsen,  Rœmische  Forschunqen  I.  Dos  rœmische  Gastrecht,  — 
Bruns,  p.  249-220. 

D.  —  LITTÉRATURE  JURIDIQUE. 

Recueils  :  A.  Scbulting,  Jurisprudenlia  vêtus  antâjustinianea.  L^yde, 
4747.  Leipzig,  4737. — Corpus  juris  romani  ant^ustinia7ii.  ConsiUopro- 
fessorum  hoivnensium  E.  Boeckingii,  A,  Belhmann  Hollwegii,  E.  Pug- 
gaei.,.  Publié  par  ces  trois  savants  et  par  L.  Arndts,  A.  F.  Barkow, 
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F.  Bluhme,  G.  Haenel,  A.  G.  Refiler,  C.  Lachmano...  Préface  par 
Boecking.  Bonn,  1835 et  années  suivantes.  —  ^xxschke,  Jurisp^uderUia 
antejustiniana  {supra  §  99).  —  Knieger,  ColUctio  librorum  juris  ante- 
justiniani.  Berlin,  4877-1878. 

§  161. — Restes  transmis  par  intermédiaire. 

Rudorff,  §§  88,  89.  —  Huschke.  —  Danz,  §  67. 

1.  Le  recueil  de  M.  Huschke  contient  des  fragments 
ou  des  citations  de  Labéon  (De  jure  pontificio,  Ad 
XII  tabulas.  Ad  edictum  praetoris)  ;  de  Capiton  [Conjec- 
ianeorum.  De  pontificio  jure.  De  jure  sacrificiorum , 
De  offido  senatorio,  Epistolarum) ;  de  M.  Sabinus 
{De  jure  civili,  Fastorum,  De  indigenis,  Memoria- 
lium;  de  C.  Cassius  Longinus,  de  Caelius  Sabinus  [Ad 
edictum  aedilium  curtdium),  d'Ariston,  de  Laelius 
Félix  (Ad  Q.  Mitcium),  des  Règles  de  Pomponius. 

Divers  fragments  des  Institutiones  de  Gaius  et  du 
livre  De  offido  proconsulis  d'Ulpien  sont  conservés  dans 
le  glossaire  latino-grec,  dit  glossaire  de  Philoxène. 

Rudorff,  Académie  de  Berlin,  1865. 

2.  Des  parties  plus  ou  moins  importantes  de  Gaius, 
de  Papinien,  d'Ulpien,  de  Paul,  de  Modestin,  sont  con- 
servées, telles  quelles  ou  en  extraits,  dans  les  com- 
pilations de  la  période  chrétienne,  la  Collatio,  le 
Bréviaire,  les  Fragments  du  Vatican,  la  Consultation, 
infra  §§  181  et  201;  Isidore,  Boëce,  etc.  Je  mentionne  : 

L'épitomé  des  Institutes  de  Gaius,  dans  le  Bréviaire. 

Édition  d*Amaury  Bouchard,  1525. 

Les  cinq  livres  de  Sententiae  (ad  filium,  receptae) 
de  Paul,  plutôt  incomplets  qu'altérés,  dans  le  Bréviaire. 
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On  en  retrouve,  en  outre,  des  fragments  dans  le  Papien 
(§  182),  dans  la  Collation,  dans  les  Fragments  du 
Vatican.  C'est,  avec  les  Institutes  de  Gains  et  les  frag- 
ments d'Ulpien ,  la  source  principale  de  notre  connais- 
sance du  droit  antéjustinianéen. 

Éditions  anciennes  :  Bouchard,  Cujas,  Schulting,  Hugo.  Nombreuses 
éditions  modernes,  entre  autres  :  Arndls,  i833.  Haenel,  Lex  romma 
Visigothorum,  1849.  Huschke.  Knicger,  Gneist,  Syntagma  (nouvelle 
éd.  4880). 

Trente-quatre  ou  trente-cinq  jurisconsultes  de  cette 

période  sont  représentés  dans  les  Pandectes  (§  187), 

savoir:  Labéon,  Proculus,  Nératius,  Celse,  Javolène, 

(Aulus?),  Pomponius,  Julien,  Gains,  Valons,  Mécien, 

Mauricien,  Terentius  Clemens,  Africain,   Marcellus, 

Scévola,  Florentin,  Claudius  et  Vénuleius  Saturninus, 

Tertullien,  Papirius  Justus,  Papinien,  Ulpien,  Paul, 

Tryphonin,  Callistrate,  Ménandre,   Marcien,  Aquila, 

Tarrutenus  Pater  nus,  Macer,  Modestin,  Rufin,  Ruti- 

lius   Maximus,   Furius   Anthianus.    Index   florentin, 

infra  §  187. 

Krueger,  Index,  à  la  fin  des  Pandectes  de  Mommsen  {infra  $  189). 

§  162.  —  Restes  transmis  directement. 

Rudorff,  Danz,  §§  cités. 

1 .  Un  petit  fragment  de  Pomponius,  probablement 
du  Liber  singularis  Regularum,  sur  l'indivisibilité 
des  servitudes,  a  été  édité  pour  la  première  fois  par 
A.  Le  Ferron  (Lyon,  1536),  d'après  un  manuscrit 
florentin. 

A.  G.  Cramer,  Civil.  MagazinW,  —  Huschke.  —  Boecking,  Ulpien, 

2,  Gains,  Institviionum  juris  dvilis  commentarii  IV. 
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On  ne  les  possédait  qu'abrégés  et  tronqués*  dans  le  Bré- 
viaire, lorsque  Niebuhr  les  a  reconnus,  sous  des  lettres 
de  saint  Jérôme,  dans  un  manuscrit  du  cinquième  ou 
de  la  première  moitié  du  sixième  siècle,  à  la  bibliothèque 
de  Vérone.  Cette  heureuse  trouvaille,  faite  au  plus  beau 
moment  de  la  reprise  des  études  scientifiques  après  les 
guerres  napoléoniennes  (1816),  a  été  exploitée  avec 
enthousiasme. 

Goeschen  (§  220,  i)  et  Belhmann  HoIIweg  (ibid,)  se  mirent  sur-le- 
champ  à  déchiffrer  le  précieux  palimpseste (!•  édition  de  Goeschen  1820), 
Bluhme  (2«  édition  Goeschen  1824),  Lachmann  (S**  Goeschen  1842),  Boec- 
king  (plusieurs  éditions),  Gans,  Heiïtcr,  M.  Huschke,  d'autres  encore, 
l'ont  successivement  revu,  édité,  corrigé,  annoté,  commenté.  Boeckinga 
clos  la  série  de  ses  éditions  par  la  publication  de  VApograplie  du  ma- 
nuscrit de  Vérone,  Leipzig  1866.  Dernière  revision  :  M.  Studemund, 
dont  le  splcndidc  Apographe  a  paru  à  Leipzig  en  1874.  —  Kruegcr 
et  Studemund.  —  Gncist. 

On  ferait  une  bibliothèque  de  la  littérature  relative  à  Gains  et  de  ses 
éditions.  —  Mémoires  de  TAcadémiede  Berlin.  1816-1817  (Goeschen). 
—  Huschke.  —  Studemund,  Verhandlungen  der  Philologen,  1868- 
1869,  et  piéface  de  VApogi^aphum.  —  Polenaer,  «S'y^i/o^/ma  novum.., 
Leyde,  1879.  — J.  E.  Goudsmit  traduit  par  Suiro,  Studemunds  Ver- 
gleich  der  Veroneser  HandschrifL  Utrecht,  1875. 

3.  Ulpien. 

Un  manuscrit  fait  en  Gaule,  probablement  au  dixième 
siècle,  conservé  au  Vatican,  contient  le  Liber  singularis 
Regularum  en  extraits.  Vingt -neuf  titres,  avec  intro- 
duction, et  un  index  des  rubriques  intitulé  Inciptuni 
titvli  ex  corpo7^e  Ulpiani.  L'extrait  date  de  l'époque  des 
empereurs  chrétiens,  peut-être  de  la  fin  du  cinquième 
siècle.  On  le  désigne  sous  le  nom  de  Fragments 
(ÏDlpien. 

Ëdité  d*abord  par  Jean  du  Tillet,  Paris  1549.  Dès  lors,  très  souvent. 
Entre  autres  :  par  Hugo  cinq  fois,  de  1788  à  1884;  par  Boecking  enl834 


432  EMPEREURS  PAYENS. 

(avec  M.  Bluntsehli),  et  pour  la  quatrième  fois  en  1855,  avec  apographe 
et  notice  de  Mommsen  ;  par  M.  Vahlen  en  1856  ;  par  M.  Huschke,  p.  547- 
600  ;  par  M.  Krucger,  par  M.  Gneist. 

Hugo,  Savigny,  Civ.  Magasin  IV.  —  Lachmann,  Klenze,  Savigny, 
ZeUschtifl  fur  gesch.  Rechtswissefischaft  IX.  —  Roeder,  Versuch  dtr 
Berichligung  von  Ulpians  FragrmnUti*  1856.  —  G.  E.  Ueimbach 
(Ueber  Ulpians  Fragynente,  1834)  a  soutenu  que  les  Fragments  ne  sont 
qu'une  compilation  de  plusieurs  jurisconsultes. 

Quelques  fragments  du  premier  livre  des  Instituies 
d'Ulpien  ont  été  découverts  à  Vienne,  sur  la  couverture 
en  parchemin  d'un  manuscrit  de  saint  Hilaire,  par  le 
savant  Etienne  Endlicher  (1804-1849),  qui  les  a  publiés 
en  1835  et  1836.  Dès  lors  on  les  a  ajoutés  aux  Frag- 
ments. 

Boecking,  1855.  —  Savigny,  Zeilschrifl  fur  gesch.  Rechtswissen- 
schaft  IX.  —  Mommsen,  ibid.  XV.  —  Kriiger,  Krilische  Versuche.  1870. 
—  Brcmcr,  De  D*  Ulpiani  Institutionibus.  Bonn,  1863 .  —  Haschke, 
p.  601-606. 

Divers  manuscrits  de  la  Notitia  dignitatum  contien- 
nent  un  petit  exposé  des  degrés  de  parenté,  qui  paraît 
tiré  de  quelque  traité  élémentaire  d'un  bon  auteur, 
peut-être  d'Ulpien,  à  la  suite  duquel  Boecking  Ta 
édité. 

Boecking,  Notitia  dignitatum^  ouvrage  cité  avant  le  §  167. —  Huschke, 
p.  608-614.  —  Kruegcr. 

4.  Quelques  fragments  des  Responsa  de  Papinien, 
trouvés  en  Egypte,  conservés  à  Berlin. 

Mommsen,  Académie  de  Berlin,  1879.  —  Scialoia,  Arehivio  giuridico 
1879.  —  Alibrandi,  Sludt  e  documeiUi,  1880. 

5.  Deux  petits  fragments  en  fort  mauvais  état, 
trouvés  par  Niebuhr  à  Vérone  en  môme  temps  que 
Oaius,  sont  connus  sous  le  nom  de  Frag^nerUa  de 
jure  fisci;  M.  Huschke  a  cru  pouvoir  les  attribuer  aux 
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Opiniones  ou  aux  Règles  d'Ulpien,  et  Rudorff  aux 
Sententiae  de  Paul^  desquelles  ce  serait  un  débris  non 
épitomé. 

Édités  à  la  suite  de  Gaius  par  Goeschen,  et  d^Uipien  par  Boecking.  — 
Krueger.  Leipzig,  1868.  —  Huschke,  p.  615-625. 

6.  Un  fragment  d'un  livre  de  Règles  a  été  conservé 
par  deux  manuscrits  du  dixième  ou  du  onzième  siècle, 
traduit  en  grec  par  un  nommé  Dosithée  et  mal  retra- 
duit en  latin  y  sous  la  désignation  de  Fragmentum 
Regularum  e  vetere  jurisconsuUo  ou  Fragmentum 
Dositheanum  de  juris  speciebus  et  7nanumissionibus . 
Lachmann  et  Rudorff  attribuaient  ce  fragment  à  Paul, 
M.  Huschke  lattribue  à  C.  Scévola,  M.  Voigt  àPom- 
ponius.  Dirksen  pensait  à  Gaius. 

Dosithée,  grammairien  ou  maître  d'école,  doit  avoir 
composé  sa  grammaire  latine  en  207. 

Éditions  par  Pierre  Pithou  avec  la  CollaliOf  Lyon  et  Paris,  4573  ; 
M.  Roevcr,  Leyde,  1739;  Boecking,  1832  (Bonn)  et  1855;  Huschke, 
p.  422-432;  Knieger.  —  Lachmann,  Versuch  ûber  Dositheus.  Berlin^ 
1837.  —  M.  Voigt,  Jus  naturale,  p.  617-630.  Leipzig,  4856.  Dirksen, 
Die  rœmischrechtlichen  Quellen  des  Magister  Dositheus^  Mémoires  de 
l'Académie  de  Berlin,  1857 . 

7.  La  Distrihutio  assis  de  Mécien  nous  est  trans- 
mise par  deux  manuscrits  du  dixième  siècle,  à  Paris 
et  au  Vatican. 

Éditions  :  Sichard,  Bâle,  1528.  —  Boecking,  Corpus  J,  B.  1831.  — 
Huschke,  p.  409-421. 
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QUATRIÈME  PÉRIODE. 


HISTOIRE    DU    DROIT 


SOUS 


LES  EMPEREURS  CHRÉTIENS 


Si  les  lois  romaines  ont  paru  si  saintes  que 
leur  majesté  subsiste  encore  malgré  la  ruine 
de  Vempire,  c'est  que  le  bon  senSy  qui  est  le 
maître  delà  vie  hutnaine^  y  règne  partout^  et 
qu'on  ne  voit  nulle  part  une  plus  belle  appli- 
cation des  principes  de  F  équité  naturelU. 

B0SS6ET. 


QUATRIÈME  PÉRIODE 


HISTOIRE     DU      DROIT 


80U8  LB8 


EMPEREURS  CHRÉTIENS. 


De  l'an  324  à  l'an  565. 


LIVRE    PREMIER 


LNTRODUCTION. 


SECTION  I.  —  APERÇU  HISTORIQUE. 


Tableau  chronologique. 


An  de 
notre  ère. 

324—337 


325 
330 
337 


L'Empire  non  partagé. 

Constantin  le  Grand,  seul  empereur.    Réformes  nom- 
breuses, continuant  Tœuvre  de  Dioclétien . 
Édits  nombreux. 

Premier  concile  écuménique,  à  Nicée.  Symbole  de  Nicé3 . 
CoNSTANTiNOPLE  nova  Roma. 
Baptême  et  mort  de  Constantin . 


438 
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An  de 
notre  ère. 


337- 
340- 
350- 
3(>0- 


-340 
-350 
-361 
363 


363—364 


Constantin  II,  Constance  et  Constant. 

Constance  et  Constant  . 

Constance.  Magnence,  Népotien,  Vetranio. 

Julien  Tâpostat.  Réaction  éphémère  en  faveur  de  l*an- 

cicuue  religion. 
JOYIEN.  Restauration  du  christianisme. 


364—367 
367—375 

375-383 


383—392 


L'Empire  partagé. 


Occident, 


Valentinien  I. 
ValentinibnI  etGRA- 

TIEN. 

Gratien  et  Valenti- 
nien II. 


Valentinien  II  seul. 


36^378 


379—383 
381 

383—392 


Orient. 


Valens 


Théodose  I,  le  Grand. 

Concile    écuménique 

de  Constantinople. 

Théodose  I  et  Arca- 


DIUS. 


L'Empire  réuni. 


392—393 
393-395 


Théodose  I  et  ârcadius. 

Théodose  I,  Arcadius  et  Honorius.  Victoires  et  réformes 
administratives. 


L*Empire  partagé  définitivement. 


395—423 

410 

444 

419 

423—425 
425—455 

429 


Honorius. 


Sac  de  Rome  par  Ala- 
rie. 

Fondation  du  premier 
royaume  burgonde. 

Fondation  du  royaume 
des  Visigoths. 

Jean  le  Tyran. 

Valentinien  III. 

Les  Vandales  en  Afri- 
que. 


395—402 
402—408 

408—450 


431 


Arcadius. 

Arcadius    et    Théo- 
dose II . 
Théodose  II,  seul. 


Concile    écuménique 
d*Éphèse. 
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439 


An  fie 
notre  ère. 

438 
439 


Promulgation  du  Code  Théodosion  dans  les  deux  empires 


455 
455—456 
457— i61 
464—465 
467—472 
472-473 
473—474 
474—475 

475—476 


Maxime  . 

AVITUS. 

Majorien  . 

Sévère. 

Anthémius  . 

Olybrius. 

Glycérius. 

Népos. 

romuixs  augustule, 
dernier  empereur 
d'Occident. 


Odoacre,  chef  des  Ruges  et  des 
H6rules,*roi  dltalie,  476-493. 

Royaume  des  Ostrogoths,  493 — 
554.  Théodoric,  493—526. 
(Édil  de  Théodoric, 500.) 

Royaumes  des  Visigpths  (Bréviaire 
d'Alaric,  506)  et  des  Burgondes 
(Papien). 


450—457 
451 


457—473 


473-474 

474 

474-491 

475—477 


491—518 


518 


527 

527 


Marcien. 

Concile     écuménique 
de  Chalcédoine. 


LÉON  I. 


Léon  I  et  Léon  II. 
Léon  II  et  Zenon. 
Zéxon . 
(Basilisc.) 


Anastase. 


Justin  I. 

Justin  I  et  Justinien. 


An  de 
notre  ère. 

527—565 

528 


259 

529 
et  années 
suivantes 

530 


Justinien,  seul. 

13  février.  Installation  d*une  commission  de  dix.  mem- 
bres pour  la  rédaction  d*un  code  de  leges  en  remplacement 
du  Code  Théodosien.  Constitution  Haec  quae  necessatio. 

7  avril.  Publication  du  code  avec  force  de  loi  exclusive 
dès  le  16  avril.  Constitution  Summa  reipublicae. 

Constitutions  de  réforme.  Décisions  de  controverses. 


15  décembre.  Constitution  Deo  auctore.  Installation 
d'une  commission  de  dix-sept  membres,  dont  Tribonien, 
quaeslor  sacri  palatiif  est  président,  pour  la  rédaction  d*un 
code  de  jus  expurgé,  Codex  juris  enucleati  :  Pandectes. 
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An  de 
notre  ère. 

533 


534 


535—565 


554 


565 


21  novembre.  Constitution  Imperatoriam.  Publication 
des  Imtilutio7ieSj  manuel  élémentaire  rédigé  par  Tribo- 
nien,  Théophile  et  Dorothée,  avec  force  de  loi  dès  le  30  dé- 
cembre . 

46  décembre.  Publication  des  Pandectrs  avec  force  de 
loi  dès  le  30.  Constitutions  Tatita,  MSwav,  Otnnem^ordon" 
nance  scolaire). 

Bélisaire  anéantit  le  royaume  des  Vandales,  en  Afrique. 

Nouvelle  commission  pour  reviser  le  code  de  529. 

i6  novembre.  Publication  du  Codex  repelitae  praelec- 
tiotiis  avec  force  de  loi  exclusive  dès  le  29  décembre  534. 
Constitutio  Cordi. 

Novelles  de  Justinien .  Une  trentaine  en  535,  une  ving- 
taine en  536,  à  peu  près  autant  en  537,  treize  en  538, 
22-26  (?)  en  539.  Les  novelles  145-117,  122  en  542. 
Lanovclie  118  en  543. 

Narsès  anéantit  le  royaume  des  Ostrogolhs;  Tltalic 
est  réincorporée  à  Tempire.  Constitution  pro  petitione 
VigUii, 

Mort  de  Justinien  • 


§  163.  —  Considérations  générales  sur  la  période 

byzantine. 

Maynz,  199.  201,214-216.  —  Padelletli,  p.  407-415.  —  Kunlze, 
942-943.  Exeurse,  942-1000.  —  Esmarch,  §  146-147.  —  Gibbon, 
ch.  17  et  suivants.  —  Duc  de  Broglie,  ouvrage  cite  p.  94. 

«  A  partir  du  règne  de  Constantin  le  Grand,  »  a  dît 
M.  Kuntze,  «  l'historien  du  droit  détourne  ses  regards 
de  la  vieille  Rome,  ville  éternelle,  pour  les  porter  vers 
Constantinople,  la  nouvelle  Rome. 

«  L'histoire  du  droit  post-classique  se  manifeste  aloi*s 
comme  l'histoire  de  la  réception  du  droit  romain  dans 
la  partie  orientale  de  Yorbis  romantis.  On  voit  Yoriefi- 
talisme  hellénistique  exercer  son  action  énervante  sur 
l'organisme  du  droit  et  le  dépouiller  de  la  stricte  éco- 
nomie qui  l'embellissait.  On  voit  la  société  barbare. 
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qui  pénètre  partout,  qui  touche  même  le  trône,  saper 
dans  le  droit  les  restes  de  la  nationalité.  On  voit  enfin 
les  sources  vives  de  la  justice  naïve,  créatrice,  popu- 
laire, couvertes,  étouffées,  taries  par  le  voile  constam- 
ment épaissi  du  formalisme  militaire  et  bureaucratique. 
On  aperçoit  bien  çà  et  là  quelques  jeunes  jets  d'origine 
étrangère,  celtique  ou  germanique,  mais  la  tradition 
romaine  prévaut  encore  assez  pour  les  empocher  de 
pousser...  Le  christianisme  gagne  des  âmes,  mais  sa 
vigueur  juvénile  ne  parvient  ni  à  rajeunir  l'empire  ni  à 
christianiser  le  droit.  La  décadence  est  inéluctable.  Il 
ne  peut  plus  s'agir  que  de  la  retarder. . .  » 

Kuntze,  §  942  de  la  premiôre  édition.  Cf.  Excurse,  2^  éd.,  p.  673. 

SECTION    II.  —  LES    ÉLÉMENTS    DE    L'ÉTAT. 

PadeUcUi,  p.  407-423.  —  Mommson,  sur  les  instilulions  de  Dioclé- 
tien  et  de  Constantin.  Académie  de  Berlin,  4860.  —  Kuhn,  ouvrage  cité 
p.  i83.  —  Hegel,  Oeschichle  der  Slaedteverfassung  von  Italien.  Leip- 
zig, 1847.  —  Denis  Scrrigny  (1 804-1 876),  Droit  public  et  adminis- 
tratif romain,  ou  Imtitutions  politiques^  administratives ^  économiques 
et  sociales  de  l* empire  romain  du  IV^  au  VI*  siècle.  Paris,  4862.  — 
Le  commentaire  de  Jacques  Godefroi  sur  le  Code  Théodosion  {infra, 
§  177  et  §  219)  contient  beaucoup  d^indications  précieuses. 

I 

Le  territo're. 
§  164.  —  Rome  et  Constantinople . 

Willems,  p.  574-686.  —  Maynz,  199,  204-206.  —  Puchia,  124.  — 
Danz,  §  76.  —  Scrrigny,  2*^9-3158. 

Position  privilégiée  traditionnelle  de  Rome. 
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Constantinople  nova,  altéra  Roma. 

Valentinien  etValens,  L.  5  C.  DeoperibuspublicisWW, 
12  ;  Intra  urbem  Romam,  veterem  et  novam...  (364). — 
Honorius  et  Théodose,  L.  un.  C.  De  privilegiis  urbis  Con- 
stantinopolitanae  XI,  20  :  Urbs  Constantinopolitana  non 
solum  juris  italici,  sed  etiam  ipsius  Romae  veteris  praero- 
gativa  laetetur.  (421.) 

§  165.  —  Préfectures  y   Diocèses.  Ptwinces  et  villes. 

Willems,  p.  S87-600.  —  Marquardtl,  p.  84-89.  336-337.  —  Maynz, 
200,  217-221.  —  Puchla,  423.  —  Danz,  §  76.  —  Serrigny,  431-288. 

Division  et  organisation  de  Dioclétien,  supra  §  103. 

Organisation  de  Constantin  (330).  Quatre  préfec- 
tures: d'Orient,  d'IUjrie,  d'Italie,  des  Gaules.  Qua- 
torze diocèses.  Cent  seize  provinces. 

Modifications  par  le  partage  de  l'empire. 

Justinîen  :  quatre  préfectures  :  Orient,  lUyrie, 
Afrique,  Italie  (Exarchat  de  Ravenne). 

L'Italie  n'est  plus  qu'une  province. 

Situation  des  villes;  misère  des  décurions. 


II 


La  population. 

Maynz,  242-243.—  Puchla,  424,  244.  —  Danz,  §  75.  —  Kuntec,  960- 
964.  Excurse,  p.  359-362.  —Willems,  p.  629-643.  —  Serrigny,  232- 
245,  4064  s.,  4427-4180.  —  Savigny,  Ueber  den  rœmischen  Colonal. 
Zeiùschrift  fur  geschichtliche  Rechlswissenschaft  VI.  —  A.  W.  Zumpt, 
Ueber  die  Entslehung  und  hisiorische  Enlwickelung  des  Colonats,  Rhei- 
nisches  Muséum  fur  Philologiej  48^5.  —  Heistcrbergk,  Die  Enlste- 
hung  des  (Mmals,  Leipzig,  4876.  —  Jung,  Zur  Wûrdigung  der 
agrarischeti  Verkâllnisse  in  der  rœmischm  KaiseruU.  Hisiorische 
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Zeilschrifty  1879.  —  Rodbertus,  Zur  GeschichU  der  agrarUchen 
Enlwickelung  Rouis  unter  den  Kaisem,  Jahrbûcher  d'Hildebrandt, 
i86i.  —  Lattes,  Sltidî  storici  sopra  il  conlraito  di  enfiteusi  nelle  sue 
relazioni  col  colonalo.  Turin,  4868.  —  Révilloul,  Revue  historique  II, 
III.  (4856,  i857.) 

§  166. 

1.  Les  anciennes  catégories.  Catégories  nouvelles. 
Les  honorati.  Les possessores .  La  plèbe.  Les  artisans  ; 

stricte  classification  et  hérédité  ;  corporati,  collegiati . . . 

Livre  XI  du  code  de  Justinien,  livres  XII-XV  du  code 
Théodosien. 

Les  décurions.  La  légitimation  per  curiae  oblatiO" 
nem.  Mesures  analogues,  pour  le  recrutement  de 
Tordre. 

2.  Les  colons,  esclaves  et  libres,  serfs  de  la  glèbe, 
coloniy  agricolae,  adscriptitiiy  originariiy  glebae  inhae- 
refîtes. 

Tit.  C.  Th.  V,  9  De  fugitivis  coîonis,  inquilinis,  et  ser- 
vis, 10  De  inquilinis  et  colonis.  Ne  coîonus  inscio  domiyio 
suum  alienet  peculium  vel  litem  inférât  ei  civilem.  C. 
Just.  XI,  48  De  agricolis,  censitis  et  colonis,  50-53,  62-64, 
68-69.  —  Théodose  et  Arcadius,  L.  un.  De  colonis  Thra- 
censibus  XI,  52:...  Ipsi  quidem  originario  jure  teneantur, 
et,  licet  condicione  videantur  ingenui,  servi  tamen  terrae 
ipsius,  cui  nati  sunt,  existimentur,  nec  recedendi  quo  ve- 
lint  aut  permutandi  loca  habeant  facultatem,  sed  posses- 
sor  eorum  jure  utatur  et  patroni  sollicitudine  et  domini 
potestate. 

3.  Les  colons   militaires.    Barbares    établis   dans 

l'empire.  Lètes,  terres  létiques. 

Arcadius  et  Honorius,  L.  10  C.  Th.  De  censitoribus  XIII, 
1 1  ;  Quoniam  ex  multis  gentibus  sequentes  Romanam  feli- 
citatem  se  ad  nostrum  imperium  contulerunt,  quibus  ter- 
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rae  laeticae  administrandae  sunt,  nuUus  ex  his  agris  ali- 
quid  nisi  ex  nostra  annotatione  mereatur. 

4.  Les  affranchis. 

Tit.  C.  VII,  5  De  dediticia  libetHate  tollenda.  6  De  latina 
libertate  tollenda.  —  §  3  J.  De  libèrtinis  I,  5  :  Libertinorum 
autem  status  tripertitus  antea  fuerat..,sed  dediticiorum 
quidem  pessima  condicio  jam  ex  multis  temporibus  in  de- 
suetudinem  abiit,  Latinprum  vero  nomen  non  frequentaba- 
tur  :  ideoque  nostra  pietas...  in  duabus  constitutionibus 
hoc  emendavit  et  in  pristinum  statum  reduxit,  quia  et  a 
prirnis  urbis  Romae  cunabulis  una  atque  simplex  lîbertas 
competebat,  id  est  eadem,  quam  habebat  manumissor... 

5.  Les  esclaves. 

6.  Les  païens,  les  juifs,  les  hérétiques. 

Tit.  C.  Théod.  XVI,  8  De^judaeis,  \Q  De  paganis.— 
C.  Just.  I,  5  De  hereiicis  et  manichaeis,  7  De  apostatis^ 
9  De  judaeis,  \\  De paganis. 

SECTION  III.  ^  ORGANISATION  ET  ADMINISTRATION  DE  L'ÉTAT. 


Notitia  dignitatum  et  administralionum  omnium  tam  civilium  quam 
mililarium  inparlibus  OrientisetOccidentis,  Almanach  officiel  deTem- 
pire  dressé  vers  Tan  400.  Ce  précieux  document,  conservé  par  plusieurs 
manuscrils,aété  édité  et  commenté  parAlciat,  Fabricius,Schonhove,Gele- 
nius,  Panxiroli,  Roaldez,  Maran,  Philippe  Labbe.  —  Ces  travaux  anciens 
sont  remplacés  aujourd'hui  par  la  belle  édition  de  Boecking,  Bonn  4839- 
i853,  par  les  notices  de  Boecking  (i  83 i)  et  de  M.  Mommsen  (Académie  de 
Berlin,  1862),  et  en  dernier  lieu  par  l'édition  de  M.  0.  Seeck.—  0.  Seeck, 
Notitia  dignitatum,  accedunt  Notitia  Urbis  Ckmstàntinopolitae  et  later- 
culi  provinciarum.  Berlin,  4876.  (Voyez  Revue' critique  du  49  janvier 
4878.)  —  Polemii  Silvii  laleradus  de  449,  avec  un  LibeUus  provin- 
ciarum dressé  dans  les  dernières  annéi^s  du  IV«  siècle.  Mommsen,  Aca- 
démie Saxonne  4883 .  —  D'autres  documents  du  même  genre  se  trouvent, 
sous  forme  d'appendice,  dans  les  manuscrits  de  Isi' Notitia.  —  Naudet, 
Histoire  des  cfiangements  opérés  dans  toutes  les  parties  de  Vadministra- 
tio7i  de  r empire  romain,  depuis  Diodétien  jusqu*à  Julien.  Paris,  1847. 
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I 


Le  gouvernement. 

§  167.  —  V empereur  et  sa  cour.  Le  consistoire. 

Dignitates  palatinae. 

Willems,p.  549-570.  —  Maynz,â02,  Î07-208.  —  Puchla,i21.~ 
Waller,  369  et  suivanls,  375,  401-403,  444.  —  Danz,  §  73.  —  Kunlzo, 
9i2-944.  —  Bethinann  HoUwog,  §5  127,  130, 137.  —  Senigny  I,  21 
s.,  77-97.  —  Hi.schfild,  ouvrage  cilé  au  §  107. 

1 .  Toute-puissance  à  tous  les  points  de  vue,  despo- 
tisme absolu,  divinité  de  l'empereur.  Transmission  de 
l'empire . 

A.  Paillard,  Histoire  de  la  transmission  du  pouvoir  impétnal  à  Rome 
et  à  Constantvwple.  Vâns,  1875. 

Novelle  105,  ch.  2  §  4  :  Ab  omnibus  vero,  quae  a  nobis 
dicta  sunt,  Imperator  eximatur,  cui  ipsas  etiam  legesDeus 
subjecit,  et  quem  iamquam  vivam  legem  hominibus  misit. 
Propterea  Imperatori,  qui  omnibus,  urbibus  populis,  et  sin- 
gulis  quae  vult  distribuit,  consulatus  semper  subest. 

2.  Consistoriumprincipis,  Voyez  supra  §  107. 
Quaestor  sacri  palalii,  comités  sacrarum  largitio- 

num   etrei  privatae,  magistér  officiorum  (illustres). 

Autres  comités  consistoriani  (spectables). 

C.  Th.  I,  8,  9.  YI,  12, 18,  30.  XIII,  1,  21.  C.  Just.  I,  30 
et  suivants.  XII,  10. 

Chancellerie.  Scrinia.  Officiâtes. —  Maison  de  l'empe- 
reur. Praepositus  sacri  cuhiculi.  Magistér  officiorum. 
Le  scrinium  a  memoria.  Les  gardes  du  corps.  Dômes- 
iici,  proteclores  §  170.  Les  Scotares. 
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§  168.  —  Les  fonctionnaires.  Dignitates  civiles. 

Willems,p.  554-601.  —  Maynz,  20S,  206,  203,  204,  247-225.  — 
Walter,  362-i04.  —  Puchla,  421-424.  —  Danz,  §  74.  —  Kuntze,  945, 
947-954.  —  Bi'lhmann  Hollweg,  §§  427,  130-438.—  Scrrigny,  22,  428, 
447. 

""1.  La  hiérarchie.  Privilèges  attachés  aux  diverses 
classes. 

Hors   de   rang  :    Nobilissimes    ou   illustrissimes. 
Patrices. 

Cinq  classes  :  les  illustres,  les  spectables,  les  cla- 
rissimes,  les  perfectissimes  et  égréges. 
C.  Just.,  livres  I  et  XII. 

2.  Les  préfets  du  prétoire.  Quatre  sous  Constantin, 

puis  deux,  puis  quatre  sous  Justinien;  ministres   de 

Tintérieur  ou  premiers  ministres,  chargés,  chacun  dans 

son  ressort  territorial,  de  tout  Teusemble  de  Tadminis- 

tration  civile. 

C.  Th.  1. 5.  D.  I,  11.  C.  Just.  I,  26,  27.  —  Cassiodore,  VI, 
3  :  Ab  ista  (dignitate)  totum  pêne  geritur  quidquid  in  im- 
perio  nostro  aequabili  moderatione  geritur...  Pêne  est,  ut 
leges  possit  condere...  Gratanter  implemus,  quae  îlle  con- 
stituit.  —  Supra  §§  1 1 1 ,  129. 

Les  vicaires  des  préfets  du  prétoire  ;  leurs  diocèses. 
En  particulier,  le  vicaire  in  Urbe. 
C.  Th.  I,  15.  C.  Just.  1,  38  De  o^cio  vicariL 

3.  Le  préfet  de  la  ville  de  Rome,  de  Constantî- 
nople  (359). 

C.  Th.  I,  6.  D.  I,  12.  C.  Just.  I,  28  De  officio  praefecti 
urbis.  —  Valens,  Gratien,  Valentinien,  L.  3  C.  h.  L  (376): 
Praefectura  urbis  cunctis,  quae  intra  urbem  sunt,  antecel- 
lat  dignitatibus. . . 
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Le  préfet  de  Tannone. 

C.  I,  44. 

Le  préfet  des  gardes. 

D.  1, 15.  C.  1, 43. 

4.  Le  consul  de  Rome,  de  Constantin ople. 

L.  un.  C.  Th.  De  consulibus  YI,  6  (Gratien,  Valen- 
tinien,  Théodose,  382)  :  Universa  culmina  dignitatum  con- 
sulatui  cedere,  e\  identi  auctoritate  decernimus.  —  Tit.  D. 
De  ofjîcio  consulis  1, 10.  Ulpien,  L.  un.  h.  t,  :  Officium  con- 
sulis  est  consilium  praebere  manumittere  volentibus... — 
Consulat  de  Basile  541 .  , 

Les  préteurs  à  Rome,  à  Constantinople. 

C.  Th.  VI,  4.  D.  I,  14.  C.  Just.  1, 39.  —  Boëce,  De  conso- 
laiione  III,  4  :  Praetura  magna  olim  potestas,  nunc  inane 
nomen  et  senatorii  ordinis  gravis  sarcina. 

Les  questeurs.  Les  tribuns. 

Le  sénat  romain,  constantinopolitain. 

C.  Th.  VI,  2.  D.  I,  9  De  senatoribus,  C.  III,  24  Ubi  sena- 
tores.  —  Théodose  et  Valentinien  (446),  L.  8  C.  De  legibtcs  I, 
14  :  Humanum  esse  probamus,  si  quid  de  oetero  in  publica 
vel  privata  causa  emerserit  necessarium,  quod  formam  ge- 
neralem  et  antiquis  legibus  non  insertam  exposcat,  id  ab 
omnibus  tam  proceribus  nostri  palatii  quam  gloriosissimo 
cœtu  vestro,  patres  conscripti,  tractari,  et  si  universis  tam 
judicibus  quam  vobis  placuerit,  tune  legem  dictari,  et  sic 
ea  denuo  coUectis  omnibus  recenseri,  et  cum  omnes  con- 
senserint,  tune  demum  in  sacro  nostri  numinis  consistorîo 
recitari,  ut  universorum  consensus  nostrae  serenitatis  auc- 
toritate firmetur. 

5.  Fonctionnaires  provinciaux.  Proconsuls  (specta- 
Wfes)  d'Asie, d'Achaïe,  d*Afrique.  Redores  (clarissimi): 
considareSy  correctores,  praesides^ 

C.  Th.  1, 12.  D.  1, 16.  0. 1.  35  De  offlcio  proconsulis  et 
legati.  —  C.  Th .  1, 16  i)e  ofpcio  rectoris  promndae. — D.  I, 
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17  Le  officio  praefecti  Augustalis,  18  De  ofpcio  praesidis. 
C.  I,  37  De  ofpcio praefecti  Augustalis.  40  De  officio  rec- 
ioris  provinciae.  —  Macer,  L.  1  De  officio  praesidis  :  Prae- 
sidis  nomen  générale  est  eoque  et  proconsules  et  legati  Cae- 
saris  et  omnes  provincias  régentes,  licet  senatores  sint, 
praesides  appellantur  :  proconsulis  appellatio  specialis 
est. 

6.  Fonctionnaires  municipaux. 

Les  décurions.  Magistrats  municipaux,   duumvirs. 

C.  Th.  De  decurionïbus  XII,  1  C.  Just.  De  magistrati- 
bus  municipalibus  1,  56.  — Valentinien  et  Valens,  L.  2  h. 
/.:  Magistrat  us  conficiendorum  actorum  habeant  potesta- 
tem. 

Le  defensor  civitatis. 

C.  Th.  I,  29,  C.  Just.  I,  55  De  defensoribus  ctoilalum. 
Novelle  15.  Novelle  de  Majorien  3.  —  L.  1  C.  h.  t,,  Valen- 
tinien et  Valens  (364)  :  Admodum  utiliter  ediciraus,  ut 
plebs  oranis  lUyrici  ofBciis  patronorum  contra  potentium 
defendatur  injurias.  Super  singulas  quasque  praedictae 
dioeceseos  civitates  aliquos  idoneis  moribus,  quorumque 
vitaante  acta  laudatur,  tua  sinceritas  ad  hoc  eligere  curet 
officium,  qui  aut  provinciis  praefuerunt  aut  forensium  sti- 
pendiorum  egere  inilitiam  aut  inter  agentes  in  rébus  pala- 
tinosque  raeruerunt...;  referatur  vero  ad  scientiam  nos- 
tram,  qui  in  quo  oppido  fuerint  ordinati.  —  Les  mêmes 
(365),  L.  2  C.  Just.  h.  t.  :  Defensores  civitatum  non  ex  decu- 
rionura  seu  cohortalium  corpore,  sed  ex  aliis  idoneis  per- 
sonis  huic  officio  deputentur.  —  Valentinien,  Théodose, 
Arcadius  (392),  L.  6  eod.  :  Per  omnes  regiones,  in  quibus 
fera  et  periculi  sui  nescia  latronum  fervet  insania,  proba- 
tissimi  quique  et  districtissimi  defensores  adsintdisciplinae, 
et  quotidianis  actibus  praesint,  qui  non  sinant  crimina  im- 
punita  coalescere,  removeant  patrocinia,  quae,  favorem 
reis  et  auxilium  scelerosis  impertiendo,  maturari  scelera  • 
fecerunt.  —  Les  mêmes  à  Théodore,  défenseur  (385),  L.  4 
eod.:...  Ut  imprimis  parentis  vicem  plebi  exhibeas,  descrip- 


§  169.  —  LA  REUGION.  449 

tionibus  rusticos  urbanosque  non  patiaris  affligi,  officia- 
lium  insolentiae  et  judicum  procacitati...  occurras,  etc. 

7.  Les  subalternes,  officialeSj  apparitores. 

II 

La  religion. 
§169. 

Maynz,  i99-23l.  —  Puchta,  429.  —  Kvmiie,  Éxcur se,  p.  678-680, 
692-694.—  Pad«lletli,  p.  414-415;  et  Prolusimxe  al  Corso  de  Storta  del 
DiriUOy  dans  VArchiuio  giuridico  XII.  —  Serrigny,  463-515.  —  Gibbon, 
20-24 .  —  Troplong,  De  l'influence  du  christianisme  sur  le  droit  civil 
des  Romains.  Paris,  4843.  (Livre  médiocre.)  —  Sur  la  fin  du  paganisme, 
V.  MarquardtlH,  p.  442-117. 

Nature  de  la  révolution  religieuse  opérée  par  Con- 
stantin et  par  Théodose. 

Pagani,  "EXXTiveç,  païens.  Les  juifs.  Les  apostats. 
Les  hérétiques.  Supra  §  166. 

Le  monachisme. 

Edit  de  Constantin  et  Licinius  (Lactance,  De  morti- 
bus  persecutorum  48):...  *  Ut  daremus  et  christ ianis  et 
omnibus  liberam  potestatem  sequendi  religionem  quam 
quisque  voluisset...»  —  •  ...Nos  liberam  atque  absolutam 
colendaereligionissuaefacultatem...christianisdedisse.» — 
Eusèbe,  De  vita  Constantini  II,  55, 56, 60.  III,  55-58.  Hist, 
eccL  X,  5.  —  Constantin,  L.  1  C.  De  sacrosanctis  ecclesiis 
I,  2  :  Habeat  unusquisque  licentiam,  sanctissimo  catholico 
venerabilique  concilio  decedens  bonorum  quod  optavit  re- 
linquere...  (331.)—  Constance,  L.  1  C.  De  paganisi,  11 
(353)  :  Placuit  omnibus  locis  atque  urbibus  universis  claudi 
protinus  templa,  et  accessu  vetito  omnibus  licentiam  delin- 
quendi  perditis  abnegari.  §  1.  Volumus  etiam  cunctos  sa- 
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crificiis  abstinere.  §  2.  Quodsi  aliquid  forte  hujusmodi  per- 
petraverint,  gladio  uUore  sternantur.  Facultates  etiam 
perempti  fisco  decernimus  vindicari.  et  similiter  puniri  rec- 
tores  provinciarum,  si  facinora  vindicare  neglexerint.  — 
Gratien,  Valentinien,  Théodose  (380),  L.  1  C.  De  summa 
trinitate  I,  1  :  Cunctos  populos,  quos  clementiae  nostrae 
régit  imperium,  in  tali  volumus  religione  versari  quam  di- 
vinum  Petrum  apostolum  tradidisse  Romanis,  religio  usque 
adhuc  ab  ipso  insinuata  déclarât...  —  C.  Th.  XVI.  —  C. 
Just.  I. 


III 


Le  militaire.  Dignilates  militares. 

Wniems,  p.  601-603,  552.  —  Walter,  363,  414-419.  —  Kuntzc, 
946,  96  i  et  Excurse,  —  Serrigny,  359-462.  —  Boecking,  Nûlilia 
digfiùatum.  —  Bethmann-Hollwcg,  §  435. 

§  no. . 

1.  Doyneslici y prolectores ,  successeurs  des  prétoriens. 
—  Gardes  palatines. 

C.Th.  VI,  35.  C.  Just.  XII.  17. 

2.  Ârofiée.  Recrutement.  Exemptions.  Remplace- 
ment. Exonération.  Hérédité.  Vétérans.  Colonies  mili- 
taires, létes  {supra  §  166). 

Hiérarchie  :  magistri  militum^  comtes,  ducs,  préfets 
militaires  ou  de  légion,  tribuns  militaires  (tribuns  de 
cohorte),  centurions,  dizainiers. 

3.  Administration.  Employés  comptables,  ^rtmtptït. 
Fournitures,  fabriques,  etc. 

C.  Th.  VIL  C.  Just.  XII.  34-48, 63.  Tit.  D.  De  re  militari 
XLIX,  16. 
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IV 


Les  Finances.  L'Économie  publique. 

La  Police. 

§  171.  —  Le  fisc  et  le  patrimoine  de  Vem2)e7^eur. 

Bie^is  commwiaux. 

Willems,  p.  605-618.  —  Maynz,  226.  —  Walter,  405-443.  —  Ser- 
rigny,  644-705. 

UAeraî'îwn  sacr*um.  Le  Cornes  sacrarum  largitio- 
num.  — UAerarium privatum.he  Cornes  re^nc77i priva- 
tarum. 

C.  Th.  I,  II.  D.  XLIX,  14  Dejvre  flsci.  C.  Just.  1,  33. 
Vil,  73.x,  1-30,71-77. 

§  172.  —  Recettes  et  dépenses.  Impôts^  Cadastre, 
Commerce,  Industrie.  Monnaie. 

Maynz,  228-229.  —  Savigny,  ZeiUchrifl  fur  geschichtliche  RechtSr 
wissetischaft  XL  —  Waller,  405-443.  --  Serrigny,  706-977. 4064-4426. 
—  Baudi  de  Yesme,  Des  impositions  de  la  Gaule  dans  les  derniers  temps 
de  V empire  romain  (4839),  traduit  par  M.  Laboulaye,  Revue  histo- 
rique \\l,  4864. 

1.  Impôts.  Directs  :  impôt  foncier,  tributum.  Impôt 
personnel  mobilier,  capttatio  plebeia ^  humana,  anima- 
lium.  Impôts  en  nature.  Impôts  extraordinaires.  Agents 
de  l'impôt,  susceptores,  tabidarii,  vindices. 

Le  Cadastre.  Indictiones,  Jugum,  caput. 

Bruns,  Syrisch-Rœmisches  Rechlsbuch {infra  §  204),  p.  286-289. 
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Impôts  indirects  :  droits  de  mutation,  de  consomma- 
tion, de  profession,  douanes,  octrois,  péages,  etc. 

2.  Travaux  publics.  Expropriation  pour  cause  d'uti- 
lité publique. 

Transports  publics,  postes.  Supra  §  114. 

3.  Professions  classées,  avec  tendance  à  Thérédité. 
Monnaie,  industries,  manufactures  impériales,  corpo- 
rations héréditaires,  gynécées.  Interdiction  des  mono- 
poles. 

Léon  risaurien  (473),  L.  1  C.  De  monopoliis  IV,  59.  — 
Zenon  (483),  L.  2.  même  titre.  —  Tit.  C.  Th.  X,  19  s.  XV. 
—  C.  Just.  XI,  1,  17  etc. 

Système  monétaire  :  solidi,  aurei. 

§  173.  —  La  police. 

Serrigny,  978-1003,  4025-1063.  ii83. 

1.  Police  centrale,  provinciale,  municipale.  i4grente5 
in  rébus,  curiosi,  speculatores,  etc.  Irénarques. 

2.  Associations  de  bienfaisance,  de  secours  mu- 
tuels, etc.  Corporations.  Corpora  licita,  sodalitates. 

3.  Spectacles,  jeux  publics,  courses  de  chevaux  et 
de  chars,  combats  de  gladiateurs.  Prostitution. 

4.  Mendicité,  bienfaisance.    Orphanotrophia  bre- 
photrophiay  ptochotrophia,  gerontotrophia,  etc. 
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LIVRE    DEUXIEME. 


LA  LÉGISLATION. 


§  174.  —  En  général.  — Jus,  jura.  Leges. —  Jus 
vêtus. —  Leges  novae.  Jus  principale. 

Maynz,  232,  235-236.  —  RudorflF,  §§  6,  79.  —  Puchla,  129,  431- 
133.  —  Danz,  §§  63,  79.  —  Kuntzc,  952,  953,  958.  —  Esmarch, 
§  449.  —  Padelletti,  pp.  424  s.  —  Bcthmann-Hollweg,  §  449.  —  Walter, 
444-446.  —  Savigny,  Histoire  du  droit  romain  au  moyen  âgeX^i, 

1.  ToutesJes  sources  du  droit,  lois  et  constitutions, 
dispositions  édictales,  littérature  juridique,  antérieures 
à  Constantin  sont  désignées,  dans  la  période  chrétienne, 
par  les  mots  jus  vêtus  y  jus,  jura. 

La  législation  des  empereurs  chrétiens  forme  le  jus 
principale,  composé  de  leges,  leges  novae,  novellae, 
émanant  de  Tempereur. 

Isidore  V,  1  -  Leges  novae  a  Constantino  Caesare  coepe- 
runt  et  reliquis  succedentibus.  —  Honorius  et  Théodose,  L. 
2  C.  Th.  De  pignoribus  II.  30  ^422)  : . . .  Et  juris  et  legum  auc- 
toritatibus.  —  Nov.  Valentin.  31,  c.  1  §  5  :  Gnarus  juris  et 
legum.  —  Épilogue  de  TÉdit  de  Théodoric  (vers  500)  :...  Ex 
novellis  legïbu^d^c  r^^crwywmsanctimonia.  —  Commoni- 
toire  du  Bréviaire  (506)  :  Aut  de  legibv^  aut  Abjure,,.  nuUa 
alia  lex neque^'wm  forma.  —  Consultation  6,  2  :...  Juris  et 
legum  dictât  auctoritas. — ...  Responsionibus,  quae  de  jure 
et  /e^riôt^^suffragantur.  7,2  :...  Contra  legimi  jurisque  or- 
dinem. 

2.  Rescrits. 

Ëdits.  Pragmatiques  sanctioas.  Force  de  loi.  Méca- 
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nisrae  de  la  rédaction,  de  la  promulgation,  de  la  publi- 
cation. 

Dirksen,  Ueber  einxeliie  Gatlungen  Ufid  Arteti der  rœmiscken Kaiser- 
Cotistitutùmen  {kcAàém'ie  de  Berlio,  i846).  HinUrlassene  Sdhriflen  II. 
—  MommseD,  Académie  de  Berlin,  1864 . 

Arcadius  et  Honorius,  L.  11  C.  Th.  De  diversisrescriptis 
1, 2  :  Rescripta  ad  consultationem  emissa  vel  emittenda,  in 
futurum  ils  tantum  negotiis  opitulentur,  quibus  effusa  doce- 
buntur,  etc.  (398).  —  L.  2.  C.  De  legibus  I,  14.  L.  3  eocL 
(Théodose  et  Valentinien  426)  :  Leges  ut  générales  ab  omni- 
bus aequabiliter  in  posterum  observentur,  quae  vel  missae 
ad  venerabilem  coetum  oratione  conduntur,  vel  inserto 
edicti  vocabulo  nuncupantur,  sive  eas  nobis  spontaneus 
motus  ingesserit,  sive  precatio,  sive  relatio,  vel  lis  mota 
legis  occasionem  postulaverit.  Nam  satis  est  edicti  eas  nun- 
cupatione  censeri,  vel  per  omnes populos  judicum  program- 
matibus  divulgari,  vel  expressius  continere,  quod  prin- 
cipes censuerint,  ea,  quae  in  certis  negotiis  statuta  sunt, 
similium  quoque  causarum  fata  componere .  Sed  et  si  gène- 
ralis  lex  vocata  est,  vel  ad  omnes  jussa  est  pertinere,  vim 
obtineat  edicti...  —  Zenon,  L.  7.  C.  De  diversis  rescHpiis 
et pragmaticis  sanctionilyus  (477)  :  Universa  rescripta,  sive 
in  personam  precantium,  sive  ad  quemlibet  judicem  mana- 
verint,  quae  vel  adnotatio  vel  quaevis  pragmatica  sanctio 
nominetur,  sub  ea  condicione  proferri  praecipimus,  si  preces 
veritate  nituntur,  nec  aliquem  fructum  precator  oraculi 
percipiat  impetrati,  licet  in  judicio  asserat  veritatem,  nisi 
quaestio  fidei  precum  imperiali  bénéficie  monstretur  in- 
serta.  §  1.  Nam  et  vir  magnifions  quaestor,  et  viri  specta- 
biles  magistri  scriniorum,  qui  sine  praefata  adjecttone  qua- 
lecunque  dlvinum  responsum  dictaverînt,  et  judices,  qui 
susceperint,  reprehensionem  subibunt,  et  qui  illicite  dictata 
scribere  ausi  fuerint  cujuscunque  scrinii  memoriales,  seu 
pragmaticarii,  vel  adjutores  primicerii,  amissione  cinguli 
feriantnr.  §  2.  Pragmaticas  praeterea  sanctiones  non  ad 
singulorum  preces  super  privatis  negotiis  proferri,   sed 
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si  quando  corpus  aut  schola  vel  officium  vel  curia  vel  civi- 
tas  vel  provincia  vel  quaedam  universitashominum  ob  cau- 
sam  publicam  fuderit  preces,  manare  decernimus,  ut  hic 
etiam  veritatis  quaestio  reservetur.  — Justinien,  L.  12  pr. 
eocl.  \  Si  imperialis  majestas  causam  cognitionaliter  exami* 
naverit,  et  partibus  cominus  constitutis  sententiam  dixerit, 
omnes  omnino  judices,  qui  sub  nostro  imperio  sunt,  sciant, 
hoc  esse  legem  non  soîum  ilK  causae,  pro  qua  producta 
est,  sed  et  omnibus  similibus...  §  1...  Definimus  autem  om- 
nem  imperatoris  legum  interpretationera,  sive  in  precibus, 
sive  in  judiciis,  sive  alio  quocunque  modo  factam,  ratam 
et  indubitatam  haberi...  —  Explosis  itaque...  ridiculosis 
ambiguitatibus...  tam  conditor  quam  interpres  legum  solus 
imperator  juste  existimabitur;  nihil  hac  lege  derogante 
veteris  juris  conditoribus,  quia  et  eis  hoc  majestas  impe- 
rialis permisit.  —  Constitution  Summa  reipiiblicae,  §  4. 
Infra  §  184.  —  Novelle  113,  c.  1.  Novelle  125. 

3.  Relations  entre   les   empires   séparés.    Unani- 

mitas. 

Théodose  et  Valentinien,  L.  5  C.  Th.  De  constit,  princi- 
pum  I,  1  :  In  futurum  autem,  si  quid  promulgari  placeurit, 
ita  in  conjunctissimi  parte  alia  valebit  imperii,  ut  non  fide 
dubia  nec  privata  assertione  nitatur  :  sed  ex  qua  parte 
fueritconstitutum,  cum  sacris  transmittatur  affatibus,  in 
alterius  quoque  recipiendum  scriniis,  et  cum  edictorum 
solennitate  vulgandum:  missum  enim  suscipi  et  indubitan- 
ter  obtinere  conveniet,  emendandi  vel  revocandi  potestate 
nostrae  cleraentiae  reservata.  Declarari  autem  invicem 
oportebit,  etc.  (429).  —De  Theod.  Cod.  auctoritate^5  -.  His 
adjicimus,  nuUam  constitutionem  in  posterum  velut  latam 
in  partibus  Occidentis  aliove  in  loco  ab  invictissimo  prin- 
cipe... Valentiniano,  posse  proferri  vel  vim  legis  aliquam 
obtinere,  nisi  hoc  idem  divina  pragmatica  nostris  mentibus 
intimetur. 

4.  Formae  du  préfet  du  prétoire.  Supra  §  129. 
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SECTION  1.  —  LA  LÉGISLATION  JUSQU'A  LA  CHUTE 
DE  L'EMPIRE  D'OCCIDENT. 

§  175.  —  Législation  relative  au  j as  controversum. 

Loi  des  citations. 

Maynz,  23i.  —  RudorfF,  §78.  —  Puchta,  131.  Riieinisclies  Muséum 
V,  VI.  KldneSchnlïefi  (iS^i).  —  Danz,  §78.  —  Kunlze,  953,  955. 
—  Esmarch,  §  454. 

Prépondérance  des  cinq  auteurs  académiques  :  Papi- 

NiEN,  Ulpien,  Paul,  Modestin  et  Gaius.   Suprématie 

de  Papinien. 

Constantin,  L.  1  C.  Theod.  De  responsis p7'udentium  I, 
4  ;  Perpétuas  prudentium  contentiones  eruere  cupientes 
TJlpiani  ac  PauUi  in  Papinianum  notas,  qui,  dum  ingenii 
laudem  sectantur,  non  tam  corrigere  eum,  quam  depra- 
vare  maluerunt,  aboleri  praecipimus  (321).  L.  2  eod.  :  Uni- 
versa,  quae  scriptura  Paulli  continentur,  recepta  auctori- 
tate  firmanda  sunt  et  omni  veneratione  celebranda. 

Goudsmit,  Notœ  Pauli  et  Ulpiaiii  ad  Papinianum  quae  in  Digestif 
supersunt.  Leyde,  4842. 

Loi  des  citations  (426). 

L.  3  C.  Theod.  De  responsis  prudentium  I,  4  :  Papi- 
niani,  Paulli,  Gaii,  Ulpiani  atque  Modestini  scripta  uni- 
versa  flrmamus  ita,  ut  Gaium,  quae  PauUum,  Ulpianum  et 
cunctos  comitetur  auctoritas,  lectionesque  ex  omni  ejus 
opère  (corpore?)  recitentur.  Eorum  quoque  scientiam,  quo- 
rum tractatus  atque  sententias  praedicti  omnes  suis  operi- 
bus  miscuerunt,  ratam  esse  censemus,  ut  Scaevolae,Sabini, 
Juliani  atque  Marcelli,  omniumque,  quos  illi  celebrarent,  si 
tamen  eorum  libri,  prppter  antiquitatis  incertum,  codicum 
collatione  firmentur.  Ubi  autem  diversae  sententiae  profe- 
runtur,  potiornumerus  vincat  auctorum,  vel,  si  numerus 
aequalis  sit,  ejus  partis  praecedat  auctoritas,  in  qua  excel- 
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lentis  ingenii  vir  Papinianus  emineat,  qui,  ut  singulos  vin- 
cit,  ita  cedit  duobus.  Notas  etiam  Paulli  atque  Ulpiani  in 
Papiniani  corpus  factas  (sicut  dudum  statutum  est)  praeci- 
pimus  infirmari.  Ubi  autem  pares  eorum  sententiae  reci- 
tantur,  quorum  par  censetur  auctoritas,  quod  sequi  de- 
beat,  eligat  moderatio  judicantis.  Paulli  quoque  senten- 
tias  semper  valere  praecipimus,  etc. 

Diverses  explications  de  celle  loi .  —  Hugo,  Ctv.  Magasin  VI .  — 
Puchta,  1.  1.  —  Danz,  1.1.—  Waller,  443,  n.  7.  —  Sanio,  Abhand- 
lungen,  —  Dernburg,  ouvrage  cilé  au  §  433.  —  Cf.  Linteloo  de  Geer, 
De  Index  ftorentinus  (infra  §  487),  p.  24. 

§  176.  —  Les  codes  Grégorien  et  Hermogénien. 

Maynz,  237.  —  Rudorff,§§  98,  99.  —  Boecking,  Pandecten,  §  20.— 
Puchla,  §  435.— Danz,  §  79.  —  Kunlze,  954.—  Esraarch,  §  450.—  Padel- 
lelti,  p.  425  8. —  G.  E.  Heitnbach,  Leipz.  Repertorium  4845.  —  Ancienne 
dissertation  de  Pohl,  Leipzig,  4774.  —  Jacobson,  Dissertalio  critica  de  C. 
G.  et  H.  Koenigsberg,  4828.—  Huschke,  ZeUschrifl  fur  geseh.  RW. 
XIV;  ZeUschrifl  fur  RechtgeschichU  VI,  p.  279-334 .  —  Cf.  Mommsen, 
Fragm,  Vat, — Fitiing,  Zeitschrift  fur  Redilsgeschichtc  XI.  —  HacneU 
dans  le  Corpus  de  Bonn  (indication  d'éditions  et  de  manuscrits). 

1.  Gregorianus  codex,  corpus  Gregoriani. 

Recueil  non  ofiSciel  de  constitutions  impériales.  La 
plus  récente  à  nous  transmise  comme  en  afyant  fait 
partie  est  de  295  (Dioclétien  et  Maximien,  Colla- 
tion VI,  4).  La  plus  ancienne  est  de  196  (Septime 
Sévère,  Consultation,  1,  6).  On  peut  supposer  que  le 
recueil  commençait  à  Hadrien. 

L'auteur,  Grégorien,  d'ailleurs  inconnu,  paraît 
l'avoir  fait  sous  Dioclétien,  peut  être  sur  l'ordre  de  cet 
empereur  ? 

Le  recueil  était  divisé  en  livres  et  en  titres,  lesquels 
sont  quelquefois  indiqués  dans  les  citations. 
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Il  nous  a  été  conservé  en  fragments  dans  la  Colla- 
tion^  dans  la  ConsuUatiortj  dans  les  Fragments  du 
Vatican,  et  dans  un  extrait  de  XIII  titres  et  de  22  con- 
stitutions, contenu  dans  le  Bréviaire  d'Alaric  et  dans 
ses  appendices.  En  combinant  ces  divers  débris, 
M.  Haenel  a  formé  XXXV  titres  comprenant  70  con- 
stitutions. Voici,  en  gros, le  plan  de  ce  code;  on  n'aura 
pas  de  peine  à  reconnaître  celui  de  TÉdit,  avec  adjonc- 
tion du  droit  extraordinaire. 

Livre  I,  10  Depactis.  W  De  transactionibus .  12  De 
postulando. 

\\.  De  his  quae  vi  metttsve  causa  g  esta  sunt.  De  dolo 
malo  ?  —  Si  adversus  donationes  sponsis  factas  in  xnte  - 
grum  quis  restitui  velit.  17  Si  minor  ab  hereditate  se 
abstineat,  —  Si  major  fuerit  probatus.  —  De  inoflî- 
ctoso  testamenlo. 

III.  De  petitione  hereditatis.  ' —  De  rei  vindicattone . 
—  Si  sub  alterius  nomine  res  empta  fuerit. —  De  fami- 
liae  hereiscundae  et  cornmuni  dividundo.  —  H  ?  De  jure 
jurando?  12  Si  cerlum  petatur.  ^ —  Si  cum  eo,  qui  in 
aliéna  potestate  est  y  negotium  gestum  esse  didtur. 

IV.  Si  debito  persoluto  instrumentum  apud  crédite- 
rem  ronanserit. —  Si  amissis  vel  debitori  redditis  in- 
strumentis  creditum  petatur. —  De  deposito. 

V.  De  ntfpfow(au  moins  32  constitutions.  Coll.  VI,  5). 

VI.  18  (ou  19)  Arbitrium  tuielae. — De  libertis  prin- 
cipis?  —  De  operis  libertorum. 

X.  Quibus  resjudicata  non  noceai.  —  De  confessis. 

XII.  Desponsoribus  et  fidejussoribus. 

XIII.  De  patria  potestate .  —  De  donationibus . 
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XIV  (?).  De  accusationibus .  — Ad  legem  Juliam  de 
adulteriis.  —  Ad  legem  Comeliam  de  sicariis  et  vene- 
ficis.  —  De  malefids  et  Manichaeis. 

Principales  éditions  :  Sichardt  a  donné  l'extrait  visigothique  dans  son 
édition  du  Bréviaire.  Iiifra  §§  i77,  i8i.  Cujas  y  a  joint  les  autres  débris 
dans  ses  éditions  du  code  Théodosicn,  §  i77.  Schultingh  dans  sa  Jwis- 
prudentia  vêtus.  —  Haenel,  Corpus  juris  de  Bonn,  d'après  36  manus- 
crils.  XXXV  titres,  70  constitutions. 

2.  Herfnogenianus  codeco,  corpus  Hermogeniani . 

Recueil  de  rescrits  de  la  fin  du  troisième  et  du  qua- 
trième siècle.  Le  plus  ancien  est  de  291.  [Coll.  VI,  5  : 
répétition  d'un  rescrit  de  287,  contenu  déjà  dans  le 
code  Grégorien.)  Un  est  de  293.  Douze  sont  de  293- 
304.  Neuf  de  300  ou  302.  Haenel,  dans  l'édition  citée, 
en  donne  33  de  Dioclétien  et  Maximien,  y  compris 
les  non  datés,  en  XVIII  titres.  Il  faut  ajouter  sept 
rescrits  de  Valentinien  et  Valons  de  364  et  365  [Con* 
suUation  IX,  1-7). 

Le  recueil  n'a  donc  pas  été  clos  avant  cette  dernière 
date.  L'auteur  peut  être  le  même  Hermogénien  auquel 
sont  dus  les  Juris  Epitomae  extraites  dans  les  Pan- 
dectes.  Peut-être  est-ce  de  lui  que  Séduliu8(-|-vers  494) 
dit  :  «  Cognoscant  Hermogenianum,  doctissimum juris 
latorem,  très  editiones  sui  operis  confecisse.  »  (Opus 
paschale.  Dédicace  à  Macédonius.)  — Plusieurs  person- 
nages du  nom  d'Hermogénien  ont  occupé  de  hautes 
positions  au  quatrième  siècle. 

Le  code  Hermogénien,  qu'il  ait  eu  ou  non  plusieurs 
éditions  revues  et  augmentées,  a  joué  le  rôle  d*un  sup- 
plément, d'une  suite  au  code  Grégorien.  C'est  proba- 
blement de  ces  deux  recueils  que  parle  Ammien  Mar- 
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cellin  lorsqu'il  dit  simplement  Codices.  Théodose,  Justi- 
nieu  les  citent  ensemble^  et  toujours  le  code  Grégorien 
précède  le  code  Hermogénien,  Les  éditeurs  les  réu- 
nissent. Les  fragments,  qui  sont  conservés  dans  les 
Fragments  du  Vatican,  la  Collation,  la  ConsiUtatian^  le 
Papien,  et  le  Bréviaire  (extraits  de  deux  rescrits  en 
deux  titres),  sont  indiqués  par  titres,  et  non  par  livres. 

Editions  citées  p.  459. 

§  177.  —  Le  code  Théodosien.  439. 

Maynz,  238.  —  Zimmern.  I,  §  47.  —  Rudorff,  §§  100,  i07.  — 
Waller,  446.  —  Puchta,  436.  —  Danz,  §  80.  —  Kuntze,  954.  — 
Esmarch,  §  150.  —  Padelletli,  p.  428  s.  —  Boccking,  §  20.  —  Dcurer, 
§  83 .  —  Prolégomènes  de  Jacques  Godefroi  à  son  édition .  —  Disserta- 
tions de  Brunqueil  (Jéna,  4719.  Opuschla,  Halle,  4774)  et  de  M.  le 
baron  de  Crassier  (Liège,  4825).  —  Haenel,  Corpus  jtiris  de  Bonn.  — 
Heimbach,  Leipz,  Repertorium  1845. 

1 .  Double  projet  non  réalisé  de  Théodose  II  et  Valen- 
tinien  III:  rédaction  d'un  code  historique,  scientifique^ 
et  d'un  code  pratique  des  constitutions  impériales  (à 
partir  de  Constantin), 

L.  5  C.  Th.  De  constitutionibus  Principum.-  Impp. 
Theodosius  et  Valentinianus  AA.  arl  Senatum  :  Ad  simili- 
tudinem  Gregoriani  atque  Hermogeniani  codicis  cuncta» 
colligi  constitutiones  decernimus,  qu as  Constant inus  incly- 
tus  et  post  eum  Divi  Principes  Nosque  tulimus,  edictorum 
viribus aut  sacra generalitate  subnixas...,  sed  cum  simpli- 
cius  justiusque  sit,  praetermissis  eis,  quas  posteriores  infir- 
mant, Bxplicari  solas,  quas  valere  conveniet  :  hune  quidem 
Codicemet  prieras  diligentioribuscompositos  cognoscamus, 
quorum  scholasticae  intentioni  tribuitur,  nosse  illa  etiam, 
quae  mandata  silentio  in  desuetudinem  abierunt,  pro  sui 
tantum  temporisnegotiis  valitura.  Ex  hisautera  tribus  codi- 
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cibus  et  per  singulos  titulos  cohaerentibus  prudentium 
tractatibus  et  responsis,  eorundem  opéra  qui  tertium  ordî- 
nabunt,  noster  erit  alius,  qui  nuUum  errorem,  nuUas  patie- 
tur  ambages,  qui  nostro  nomine  nuncupatus,  sequenda 
omnibus  vitandaque  monstrabit.  Ad  tanti  consummationem 
operis  et  contexendos  codices  (quorum  primus  omni  gene- 
ralium  constitutionum  diversitate  collecta,  nuUaque  extra 
se,  quam  jam  proferri  liceat,  praetermissa,  inanem  verbo- 
rum  copiam  recusabit,  alter  omni  juris  diversitate  exclusa 
magisterium  vitae  suscipiet),  deligendi  viri  sunt  singularis 
fîdei,  limatioris  ingenii  ;  qui  cum  primum  codicem  nostrae 
scientiae  et  publicae  auctoritati  obtulerint,  aggredientur 
alium,  donec  dignus  editione  fuerit,  pertractandum... 
(429). 

L.  6  eod.  : . . .  Omnes  edictales  generaïesque  constitution  es, 
vel  in  certis  provinciis  seu  locis  valeri  aut  proponi  jussae, 
quas  D.  Constantinus  posterioresque  Principes  ac  Nos  tuli- 
mus,  indicibus  rerum  titulis  distinguantur  :  ita,  ut  non 
solum  consulum  dierumque  supputatione,  sed  etiam  ordine 
corapositionis  apparere  possint  novissimae.  Ac  si  qua  earum 
in  plura  sit  divisa  capita,  unumquodque  eorura,  disjunctum 
a  ceteris,  apto  subjiciatur  titulo,  et  circumcisis  ex  quaque 
constitutione  ad  vim  sanctionis  non  pertinentibus,  solum 
jus  relinquatur.  §  1.  Quod  ut  brevitate  constructum  clari- 
tate  luceat,  aggressuris  hoc  opus  et  demendi  superva- 
canea  verba  et  adjiciendi  necessaria  et  mutandi  ambigua 
et  emendandi  incongrua  tribuimus  potestatem.  §  2.  Con- 
textores  hujus  Theodosiani  Codicis  :  Antiochus  amplis- 
simus  atque  gloriosissimus  praefecturis  ac  consularis  ; 
EuBULus  illustris  acmagniflcus,  cornes  et  quaestor  noster; 
Maximinus  vir  illustris,  insignibus  quaestoriae  dignitatis 
ornatus  ;  Sperantius,  Martyrius,  Alipids,  Sebastianus, 
Apollodorus,  Theodorus,  Oron  spectabiles,  comités  et  ma- 
gistri  sacrorum  scriniorum  ;  Erotius  vir  spectabilis,  ex 
vicariis  et  quaestor;  Neuterius,  vir  spectabilis, etc. — §3. 
Quorum  si  quis  aut  humano  praepeditus  casu,  aut  aliqua 
reipûblicae  detentus  sollicitudine,  ab  injuncto  fuerint  abs- 
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tractus  negotio,  nostro  substituatur  arbitrio;  ut  absolutio- 
nem  Codicis,  in  omnibus  negotiis  judiciisque  valituri,  nul- 
lumque  extra  se  novellae  constitutionis  locura  relicturi, 
nisi  quae  post  editionem  hujus  fuerit  promulgata,  nuUum 
possit  inhibere  obstaculum. 

Publication  du  code  pratique  le  15  février  438,  avec 
force  de  loi  exclusive  pour  le  jus  principale  dés  le 
1  «''janvier  439. 

Mode  de  publication  dans  les  deux  empires.  Copistes, 
constituiionarii ,  Rescrit  de  443. 

Gesta  in  senatu  Urbis  Romaé  de  recipie^ido  Codice  Theodosiano.  Clos- 
sius,  publication  citée  plus  loin.  —  Savigny,  Zeitschrift  fiir  gesch. 
Rechtiwissenschaft  IX.  —  Mommsen,  Académie  saxonne,  4851. 

2.  Le  code  Théodosîen  est  divisé  en  seize  livres,  les 
livres  sont  divisés  en  titres  ;  dans  chaque  titre  les  lois 
se  suivent  par  ordre  de  date. 

Le  droit  ordinaire,  selon  le  système  de  l'Edit,  est 
contenu  aux  cinq  premiers  livres.  Le  droit  adminis- 
tratif impérial  aux  livres  VI,  VII,  VIII.  Le  droit  pénal 
au  livre  IX,  Le  droit  fiscal  aux  livres  X  et  XL  Les 
livres  XII-XV  contiennent  le  droit  communal.  Le  livre 
XVI  le  droit  ecclésiastique. 

Un  abrégé  des  seize  livres  du  code  Théodosîen  a  été  conservé  dans  le 
Bréviaire.  Infra  §  481 .  —  Sichardt  Ta  publié  sous  le  litre  de  Codicis 
Tlieodosiani libn  XVI.,,  Bâle,  1528. 

On  possède  plusieurs  manuscrits  contenant  des  parties  non  abré^;ées  : 
ceux  du  Vatican  (édité  par  Jean  du  Tillet,  Paris,  45.H0,  édition  plus  com- 
plète par  Cujas,  Lyon,  1566,  Paris,  1586,  1593,  1607;  —  de  Turin 
(Abbé  Peyron  [1785-1870],  Turin,  1823;  Baudi  de  Vesme  [1809-1877]; 
Puggé,  Bonn,  1825;  Wenck);  —  de  Milan  (Clossius,  Tubingue,  1824). 

L'édition  actuellement  la  meilleure  est  celle  de  Haenel,  dans  le  Corpus 
juris  de  Bonn,  faite  à  Taide  de  54  manuscrits  (1844). 

Commentaire  classique  de  Jacques  Godefroi,  édité  après  sa  mort  par 
Antoine  Marville,  professeur  k  Valence,  Lyon,  4655  ;  réédité  par  Riiter, 
Leipzig,  1736-1745. 
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§  178.  —  Les  Novelles  Théodosiennes 
et  Post' Théodosiennes. 

Maynz,  239.  —  Rudorff,  §  lOi.  —  Heimbach,  Leipziger  Repcrto- 
rium  X . 

1 .  Conformément  à  la  règle  de  Vunanimité  [supra 
§  174),  un  premier  recueil  de  novelles  de  Théodose 
fut  communiqué  à  Valentinien  III  en  447,  et  publié  par 
lui  dans  Tempire  d'Occident  en  448.  Un  recueil  de 
novelles  rendues  de  450  à  455  fut  communiqué  par 
Marcien.  Léon  fit  encore  communication  à  Anthémius. 

2.  Un  recueil  de  novelles  de  Théodose,  Valenti- 
nien, Marcien,  Majorien,  Sévère,  Anthémius  a  été  con- 
servé en  extrait  dans  le  Bréviaire.  Infra  §  181.  Plu- 
sieurs novelles  sont  conservées  séparément. 

Ces  divers  restes  se  trouvent  dans  Tédition  déjà  mentionnée  de  Sichardt 
(§  477)  et  dans  celles,  de  moins  en  moins  incomplètes,  de  P.  Pithou 
(Paris,  i!»?-!...),  Zirardini  (Faenza,  1766),  Amâduzzi  (Rome,  1767),  enfin 
de  Haenel,  dans  le  Cotyus  juris  de  Bonn  (1844'). 

SECTION  II.  —  LA  LÉGISLATION  EN  OCCIDENT  APRÈS 
LA  CHUTE  DE  LTMPIRE  D'OCCIDENT. 

§  179.  —  En  général. 

Les  Germains  dans  l'empire.  Caractère  de  leur  éta- 
blissement. Leur  état  social  et  juridique. 

Droit  germanique,  de  Tacite  aux  Leges  populorum. 
Personnalité  du  droit.  Leges  romanae  harharorum. 
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§   180.  —  VÉdit  de  Théodoric. 
Édits  d^Athalaric. 

Puchla,  437.  —  Rudorff,  §  iC6.  —  Danz,  §  84.  —  Kunlze,  957.  — 
Deurcr,  §  87.  —  fisnideif  Histoire  des  progrès  et  de  la  décadence  de  la 
monarchie  des  Ooths,  en  Italie.  Paris,  181i.  —  J.  de  Gloeden,  Das 
Rœmische  Rechl  im  ostgothisclieti  Reich,  léna,  4843.  —  Dahn,  Die 
KOnige  der  Oermanen  IV.  Die  Edicté  der  Kcenige  Theodorich  und 
AUialarich*  —  filuhme,  Prolégomènes  U  son  édition. 

1 .  Positions  respectives  des  Romains  et  des  Goths 
dans  le  royaume  ostrogothique. 

Les  Goths  non  militaires  vivaient  selon  le  droit 
romain. 

Cassiodore,  Va7narumï,27  :...  Juri  romano  servit  quid- 
quid  sociatur  Ifaliae  (509)...  Delectamur  jure  Romanorum 
vivere, quos  armis  cupimus  yindicare.  VII,  3  :...  Sub  diver- 
sitate  judicum  una  justitia  complectatur  universos. 

2.  But  et  caractère  de  TÉdit.  Promulgation. 

Prologue  :  Ante  oculos  habentes  illa,  quae  possunt  saepe 
contingere,  pro  hujusmodi  casibus  terminandis  praesentia 
jussimus  Edicta  pendere  :  ut  salva  juris  publici  reverentia 
et  legibus  omnibus  cunctorum  devotione'  servandis,  quae 
Barbari  Romanique  sequi  debeant  super  expressis  articulis» 
edictis  praesentibus  evidenler  cognoscant. 

L'Édit  se  CQmpose  d'extraits  du  code  Grégorien,  du 
code  Théodosien,  des  Novelles  de  Théodose  et  de 
Valentinien  III,  des  Sentences  de  Paul,  le  tout  en  154 
articles,  avec  prologue  et  épilogue. 

Tous  les  manuscrits  de  TÉdit  sont  perdus.  La  première  édition  a 
été  donnée  par  Pierre  Pithou,  à  la  suite  des  œuvres  de  Cassiodore, 
Paris,  1579.  On  trouve  aussi  TÉdit  dans  les  recueils  de  lois  germa- 
niques de  Lindcnbrog,  Goldast  et  autres.  —  Bluhme,  Monumenta, 
Leges,  V.  —  Padclletti,  Fontes  juris  ilalici^  4877.  —  G.-F.  Rhon, 
Commenfatio  ad  Edictum  Tfieodorici,  Halle,  4846. 
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3.  On  considère  comme  des  compléments  de  TÉdit 
de  Théodoric  les  édits  d'Athalaric,  rédigés  par  Cassio- 
dore  et  contenus  au  livre  IX  VaHarum,  épîtres  2, 
(15),  18. 

Gretechcl,  Ad  Ediclum  Athalarici,  Leipzig,  1828.  —  PadelleUi, 
Fanlss. 

§  181 .  —  Le  Bréniaire  d*Alartc.  506. 
Lex  Romana  Visigothorum. 

Rudorff,  §  404.  —  Puchla,  437.  —  Danz,  §  84.  —  Deurer,  §  87. 
—  Haenel,  Prolégomènes  de  Tédition  citée  ci -dessons. 

1.  Rédaction  et  promulgation.  — Alaric  II,  mort 
en  507  à  la  bataille  de  Veuille,  de  la  propre  main  de 
Clovis;  Goiaric,  comte  palatin;  Anien,  référendaire. 
La  commission  de  rédaction  siégeait  à  Aire  en  Gas- 
cogne. Son  travail  fut  approuvé  par  l'assemblée  de 
notables  romains,  ecclésiastiques  et  laïcs,  qui  repré- 
sentait sans  doute  Tancien  conventtts.  Les  exemplaires 
ofl5ciels  furent  revêtus  de  la  signature  d'Anien.  Le 
code  fut  appelé  plus  ou  moins  officiellement  Leges  s. 
species  juris  de  Theodosiano  et  diversis  libris  electae, 
Liber  juris ^  Liber  Aniani,  Lex  Romana.  —  Le  nom 
de  Breviarium  a  prévalu  chez  les  modernes. 

2.  Composition. 

En  fait  de  Leges  :  extraits  ou  abrégés  du  code  Théo- 
dosien,  des  Novelles  de  Théodose,  Valentinien,  Mar- 
cîen,  Majorien,  Sévère. 

En  fait  de  Jura  :  extraits  ou  abrégés  des  Respansa 
de  Papinien,  des  Institutes  de  Gaius,  probablement 
d'après  un  abrégé  en  deux  livres  en   usage   dans  les 
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écoles  (infra  §  201),  des  Sentences  de  Paul,  de  parties 
d  es  codes  Grégorien  et  Hermogénien. 

Ordre  :  Code  Théodosien,  Novelles,  Gains,  Paul, 
Grégorien,  Hermogénien,  Papinien. 

Commentaire  officiel  continu,  interpretatio .  Infra 
§  201.    Commonitorium.  Intercalat^ons.   Appendices, 

3.  Gloses  et  développements.  Extraits  et  abrégés  du 
Bréviaire.  Divers  épitomés  faits  en  France,  Summœ 
legum  ou  Épi  tome  d'Aegidius(§  217),  Scintilla^  épitomés 
dits  de  Wolfenbûttel,  de  Lyon,  de  Munich,  de  Selden. 

Epitomé  de  Saint-Gall,  Lex  Romana  Utinensis  (Cw- 
riensis),  fait  probablement  dans  les  Grisons.  Infra 
§212. 

U  existe  un  grand  nombre  de  manuscrits  du  Bréviaire,  avec  diverses 
modifications.  Hacnel  en  a  mis  à  profit  76  dans  sa  belle  édition  :  Lex 
Romana  Visigothorum,  avec  sept  épitomés  dont  cinq  inédits»  prolégo- 
mènes, explications,  notes,  appendices.  Leipzig,  1848.  —  Auparavant 
Ton  n'avait  que  l'édition  de  Sichardt,  mentionnée  au  §  177. 

§  182.  —  Le  Papien.  Lex  Romana  Burgundionum. 

Puchta,  437.  —  Rudorff,  §  405.  —  Danz,  §  84.  —  Kuntze,  957.  — 
Ba.  kow,  Bluhme,  prolégomènes  aux  éditions  ci-dessous.  —  Aymon  de 
Crousaz,  Études  sur  le  Papiefi^  Lausanne,  486â.  —  Matile,  Études  sur 
la  loi  OombeUe. 

Prologue  de  la  loi  Gombette  (472,  517)  :  Inter  Romanos 
Romanis  legibus  praecipimus  judicari  :  quiformamet  expo- 
sitionem  legum  conscriptam  qualiter  judicent  se  noverint 
accepturos»  ut  per  ignorantiam  se  nuUus  excuset. 

Cette  forma  et  expositio  contient  en  47  titres  un 
amalgame  de  dispositions  tirées  du  code  Théodosien, 
des  Novelles  Théodosiennes,  des  codes  Grégorien  et 
Hermogénien,  de  Gaius  et  de  Paul. 
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La  Lex  Romana  Burgundionum  se  trouve  entière  ou 
en  extraits  dans  divers  manuscrits  de  la  Gombette  et  à 
la  fin  du  Bréviaire,  après  Papinien,  d'où  la  désignation, 
erronée,  mais  fort  ancienne  puisqu'elle  remonte  au 
neuvième  siècle,  de  Papien^  laquelle  s*est  maintenue 
jusqu'aujourd'hui. 

La  première  édition  est  de  Cujas,  Paris  1566  (et  1586).  Autres  édilioDS  : 
Schultingh  (Jurisprudetilia  ant^ustiniana),  Amaduzzi.  Barkow,  Greils 
waldo,  4826.  —  Bluhnie,  Manumenta  Oermaniae  hisiorica,  Leges^  UI. 
(1863.) 

SECTION  lU.  —  LA  LÉGISLATION  DE  JIISTINIEN. 

§  183.  —  Préliminaires.  Justinien.  Tribonien. 

Maynz,  240.  —  Zimmern,  §§  107-110.  —  Puchta,  138.  —  Walter, 
448-454.  —  Danz,  §  82.  —  Kuntze,  958.  —  Esmarch,  §§  152,  160.  — 
Padelietti,  p.  435-442.  —  Jean  Chifflet  (f  1666),  i^i^m  utriusque 
archilectù,  Anvers,  1651.  Otto  I.  —  Ludewig,  Vita  Justiniani  atque 
Tfuodorae  nection  l'riboniani.  Halle,  1731.  —  Bach,  édition  de  Stock- 
mann,  p.  549-550.  —  Invernizzi,  De  rébus  gestis  Justiniani,,, 
Rome,  1783.  —  Sur  Tensemble  de  Tœuvre  législative  de  Justinien  : 
Spangenbcig,  Einkitung  in  dos  rorniisch-juitinianeische  Rechtsbuch. 
Hanovre,  1817.  —  Gibbon,  ch.  40-44. 

Justinien  (XJpravda),  né  en  lUyrie  en  482,  de 
parents  slaves,  empereur  avec  son  oncle  maternel 
Justin  dès  le  l*'  Avril  527,  seul  dès  le  1*^' Août  de  la 
même  année,  mort  en  565. 

Tribonien,  magister  officiorum,  puis  quaestor  sacri 
palcUii,  mort  en  545. 

État  du  droit  à  Tavénement  de  Justinien.  Les  Jura. 
Les  Leges.  Supra  §  174. 

Esprit  des  réformes  et  de  la  codification  de  Justinien. 
Aperçu  général. 
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Châpitbe  I. 

Premier  travail  relatif  aux  Leges. 

Le  premier  Code  de  Justinien.  529. 

Maynz,  244.  —  RudoHT,  §i08.  —  Zimmern,  §  48.  —  Puchla,  439. 
—  Waltcr,  448.  —  Danz,  §  82.  —  Esmarch,  §  453.  —  Asher,  RedUsge- 
sckichll,  Studien,  iS^^. 

§  184. 

Ce  code,  dont  la  confection  fut  ordonnée  par  la  con- 
stitution H  AEG  QUAE  NECESSARio  du  13  février  528  et 
qui  fut  promulgué  par  la  constitution  Somma  rbipu- 
BLiGAE  du  7  avril  529,  contenait  les  constitutions  impé- 
riales en  vigueur  selon  Tordre  du  code  Théodosien. 
Il  n*a  pas  été  conservé. 

Imp.  Justinianus  Â.  ad  Senatum  urbis  Gonstantinopoli- 
tanae.  Haec  quae  necessario  corrigenda  esse  multis  rétro 
principibus  visa  sunt,  interea  tamen  nullus  eorum  ad  efiec- 
tum  ducere  ausus  est,  in  praesenti  rébus  donare  communi- 
bus  auxilio  Dei  omnipotentis  censuimus,  et  prolixitatem 
litium  amputare,  multitudine  quidem  constitutionum,  quae 
tribus  codicibus,  Gregoriano,  Hermogeniano  atque  Théo- 
dpsiano,  continebantur,  illarum  etiam,  quae  post  eosdem 
codices  a  Theodosio  divinae  recordationis  aliisque  post 
eum  relro  principibus  et  a  nostra  etiam  clementia  positae, 
sunt,  resecanda,  uno  autem  codice  sub  felici  nostri  nominis 
vocabulo  componendo,  in  quem  colligi  tam  memoratorum 
trium  codicum,  quam  novellas  post  eas  positas  constitu- 
tiones  oportet.  §  1.  Ideoque  ad  hoc  maximum  et  ad  ipsius 
reipublicae  sustentationem  respiciens  opus  efficiendum 
elegimus  tanto  fastigio  laborum  tantaeque  soUicitudini  suf- 
ficientes,  Joannem  virum  excellentissimum,  Exquaestore 
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sacri  nostri  palatii,Consularein  atquePatricium,LEONTiDM, 
virum  sublimissimum  Magistrum  militum,  Expraefecto 
praetorio,  Consularem  atque  Patriciura,  Phocam  virum 
eminentissimum,  Magistrum  militum,  Consularem  atque 
Patricium,BASiLiDEM  virum  excellentissimum,  Expraefecto 
praetorio  Orientis  atque  Patricium,  Thomam  virum  glorios- 
simum,  Quaestorem  sacri  aostri  palatii  et  Exconsule,  Tri- 
BONiANUM  virum  magnificum  magisteria  dignitate  inter 
agentes  decoratum,  Constantinum  virum  illustrem,  Comi- 
tem  sacrarum  largitionum,  inter  agentes,  et  Magistrum 
scrinii  libellorum  sacrarumque  cognitionum,  Theophilum 
virum  clarissimum,  Comitem  sacri  nostri  consistorii  etjuris 
in  hac  aima  urbe  doctorem,  Dioscorum  et  Praesentinum, 
disertissiraos  togatos  fori  amplissimi  praetoriani.  §  2.  Qui- 
bus  specialiter  permisimus,  resecatis  tam  supervacuis, 
quantum  ad  legem  soliditatem  pertinet,  praefationibus, 
quam  similibusetcontrariis^praeterquamsijurîs  alla  divi- 
sione  adjuventur,  illis  etiam,  quae  in  desuetudinem  abie- 
runt,  certas  et  brevi  sermone  conscriptas  ex  iisdem  tribus 
codicibus  et  novellis  constitutionibus  leges  componere, 
et  congruis  titulis  subdere,  adjicientes  quidem,  et  detra- 
hentes,  immo  et  mutantes  verba  earum,  ubi  hoc  rei  com- 
moditas  exigeret,  coUigentes  vero  in  unam  sanctionem, 
quaevariis  constitutionibus  dispersa  sunt.et  sensum  earum 
clariorem  eflRcientes,  itatamen,  ut  ordo  temporum  earum 
constitutionum  non  solum  exadjectisdiebusconsulibusque, 
sed  etiam  ex  ipsacompositione  earum  clarescat,  primis  qui- 
dem in  primo  loco,  posterioribusvero  in  secundo  ponendîs, 
et  si  quae  earum  sine  die  et  consule  in  tribus  veteribus 
codicibus,  vel  in  his,  in  quibus  novellae  constitutiones 
receptae  sunt,  inveniantur,  ita  his  ponendis,  nullaque 
dubietate  super  generali  earum  robore  ex  hoc  oriunda, 
sicut  et  illas  vim  generalis  constitutionis  obtinere  palam 
est,  quae  ad  certas  personas  rescrîptae,  vel  per  pragmati- 
cam  sanctionem  ab  înitio  datae,  eidem  novo  codici  propter 
utilitatem  sanctionis  insertae  fuerunt.  §  3.  Haec  igitur  ad 
vestram  notitiam  ferre  properavimus,  ut  sciatis,  quanta  nos 
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diuturna  super  rerum  commun!  utilitate  cura  sollicitât, 
studentes  certas,  et  indubitatas,  et  in  unum  codicem  col- 
lectas esse  de  cetero  constitutiones,  ut  ex  eo  tantummodo 
sub  felici  nostro  nomine  nuncupando  codice  recitatio 
constitutionum  in  omnibus  ad  citiores  litium  decisiones 
fiât  judiciis.  Dat.  Idib.  Febr.  Constantinopoli  DN.  Justi- 
niano  PP.  A.  II.  Cons.  (528.)     . 

Imp.  Justinianus  Aug.  Menae  Praefecto  Praetorio,  Ex- 
praefecto  hujus  almaeurbis  acPatricio.  Somma  reipublicab 
tuitio  de  stirpe  duarum  rerum,  armorum  scilicet  atque 
legum,  Teniens,  vimquesuamexindemuniens,  felixRoma- 
norum  genus  omnibus  anteponi  nationibus,  omnibusque 
gentibus  dominari  tam  praeteritis  efBcit  temporibus,  quam 
Deo  propitio  in  aeternum  efficiet  :  istorum  etenim  adterum 
alterius  auxilio  semper  eguit,  et  tam  militaris  res  legibus 
in  tuto  coUocata  est,  quam  ipsae  loges  armorum  praesidio 
servatae  sunt.  Merito  igîtur  ad  primam  communium  rerum 
sustentationem  nostram  sententiam,etmentem,laboresque 
nostros  referentes,  militaria  quidem  agmina  multiplicibus 
et  omnem  providentiam  continentibus  modis  correximus, 
et  ta<m  legibus  veteribus  ad  meliorem  statum  brevitempore 
reductis,  quam  novis  non  solum  exquisitis,  sed  etiam  recta 
dispositione  nostri  numinis  sine  novis  expensis  publicis 
constitutis,  primo  servando  posita,  deinde  nova  ponendo, 
firmissima  subjectis  effecimus.  §3.  Hune  igitur  in  aeternum 
valiturum  judicio  tui  culminis  intiraare  prospeximus,  ut 
sciant  omnes,  tam  litigatores,  quam  disertissimi  advocati, 
nullatenus  eis  licere  de  cetero  constitutiones  ex  veteribus 
tribus  codicibus,  quorum  jam  mentio  facta  est,  vel  ex  iis 
quaenovellae  constitutiones  ad  praesens  tempus  vocaban- 
tur,  in  cognitionalibus  recitare  certaminibus,  sed  solum 
eidem  nostro  codici  insertis  constitutionibus  necesse  esse 
uti,  falsi  crimini  subdendis  his,  qui  contra  hoc  facere  au^i 
fuerint,  quum  sufliciat  earundem  constitutionum  nostri 
codicis  recitatio,  adjectis  etiam  veterum  juris  interpretato- 
rum  laboribus  ad  omnes  dirimendas  lites,  nuUaque  dubita- 
tione  emergenda  vel  ex  eo,  quod  sine  die  et  consule  quae- 
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dam  compositae  sunt,  vel  quod  ad  certaspersonas  rescriptae 
sunt,  quumomnes  generaliumconstitutionumAÛmobtinere 
procul  dubio  est.  Sed  et  si  quae  eârum  constitutionum 
detractis,  vel  additis,  vel  permutatis  certis  verbis  (quod  et 
ipsum  praefatis  excellentissimis  viris  specialiter  permisi- 
mus)  compositae  sunt,  nuliis  concedimus  exlibris  veterum 
juris  interpretatorum  aliter  eas  habentes  recitare,  sed 
solamjuris  interpretatorum  sententiam  commendare,  ut 
tune  teneat,  quum  minime  adversetur  ejusdem  nostri  codi- 
cis  constitutionibus.  §  4.  Si  quae  vero  pragmaticae  sanc- 
tiones,  quae  minime  in  eodem  nostro  codice  receptae  sunt, 
civitatibus  forte,  vel  corporibus,  vel  scholis,  vel  scriniis, 
•  vel  officiis,  vel  alicui  personae  impertitae  sunt,  eas,  si  qui- 
dem  aliquod  privilegium  speciali  bénéficie  indulgent,  omni 
modo  ratas  manere,  si  vero  pro  certis  capitulisfactae  sunt, 
tune  tenere,  quum  nuUi  nostri  codicis  adversantur  consti- 
tutioni,  praecipimus.  Sed  et  si  qua  regesta  in  tui  culminis 
judicio,  vel  in  aliis  judiciis  civilibus  vel  militaribus,  vel 
apud  principia  numerorum  pro  publicîs  expensis  vel  qui- 
buscunque  titulis  ad  publicum  pertinentibus  posita  sunt,  ea 
etiam,  prout  communis  rei  commoditas  exigit,  arma  esse 
censemus... 

Chapitre  IL 

Travaux  relatifs  aux  Jura. 

I.  Les  cinquante  décisions.  529-532. 

Rudorff,  §  409.  —  Danz,  §  81  —  Esmarch,  §  4S7.  —  Deurer,  §  91 
(Lilléralurc).  —  Hugo,  Civ,  Mag.  V. —  W.  Ludwell,  De  L  Decisionibiis 
{Exerdt,  ad  Insiit,),  Alldorf,  1G63.  —  Essais  de  restitution,  commen- 
taires, de  Ragueau,  Mérille,  Wieling,  Brunqueil,  Strauch  et  autres. 

§185. 

Après  avoir  codifié  les  Leges,  Justinien  entreprit  la 
codification  des  Jura.  Il  fallait,  avant  tout,  déblayer  le 
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terrain.  Le  jits  controversum  devait  disparaître,  se 
transformer  en  jus  receptum . 

Justinien,  §  3  J.  De  libertin.  I,  5:  Et  dediticios  quidem 
per  nostram  constitutionem  expulimus,  quam  promulgavi- 
mus  inter  nostras  decisiones,  pér  quas,  suggerente  nobis 
Triboniano,  viro  excelso,  quaestore,  antiqui  juris  alterca- 
tiones  placavimus.  — Constitution  Cordi  {infra^  192}  §  1  : 
Postea  vero,  quum  vêtus  jus  considerandum  recepimus, 
tam  quinquaginta  decisiones  fecimus,  quam  alias  ad  corn- 
modum  propositi  operis  pertinentes  plurimas  constitutiones 
promulgavimus,  quibus  maximus  antiquarum  legum  arti- 
culus  emendatus  et  coarctatus  est,  omneque  jus  antiquum 
supervacua  prolixitate  liberum  atque  enucleatum  in  nos- 
tris  Institutionibus  et  Digestis  reddidimus. 

Recueil  spécial  ? 

Glose  de  Turin  (m/ra  §  201  et  212)  :  Sicut  libro  L  decisio- 
num  invenies. — Jean  Malalas,  Chronique  (p.  63  de  l'édition 
de  Venise  1733)  :  "Onep  (xovdptpXov  xaTa^xeuddaç  l7re[ji^ry  4v 
'AOrjVatç  xal  iv  Br\pÙT(f. 

II.  Les  autres  constitutions  de  réforme.  529-534. 

Rudorff,  §  i09.  —  Esmarch,  $  ^^7- 


186. 


Epuration  du  jtts  receptum  :  il  fallait  élaguer,  émon- 
der,  changer,  simplifier,  moderniser.  De  là  environ 
250  constitutions  de  ré/arme,  qui  portent,  en  grande 
partie,  sur  des  matières  délicates  et  difficiles. 

Textes  cités  au  §  185. 
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III.  Le  DiGBSTB  OU  les  Pandectes.  Digesta,  Pandectae, 

Codex  juris  enucleati.  530,  533. 

§  187. —  Rédaction  et  publication  du  Digeste. 

Maynz,  844.  —  Puchla,  439.  —  Zimmern,  §§  59,  60.  —  Rudorff; 
J  410.  —  Waller,  450.  —  Danz,  j  83.  —  Esmarch,  §  45i. 

1.  Constitution  Deo  AUCTOREdu  15  Déceoibre  530. 
L.  I  C.  De  veterejure  enucleando  l,  17  : 

Imp.  Justinianus,  etc.  Triboniano  Quaestorisuo  salutem. 
Deo  auctore  nostrum  gubernantes  imperium,  quod  nobis  a 
caelesti  majestate  traditum  est,  et  bella  féliciter  peragimus, 
et  pacem  decoramus,  et  statum  reipublicae  sustentamus,  et 
ita  nostros  animos  ad  Dei  omnipotentis  erigimus  adjuto- 
rium,  ut  neque  armis  confidaraus,  neque  nostris  militibus, 
neque  bellorum  ducibus,  vel  nostro  ingenio,  sed  omnem 
spem  ad  solam  referamus  summae  providentiam  trinitatis» 
unde  et  mundi  totius  elementa  processerunt,  et  eorum  dis- 
posîtio  in  orbem  terrarum  productaest.  §  1.  Quum  itaque 
nihil  tam  studiosum  in  omnibus  rébus  invenitur,  quam  le- 
gum  auctoritas,  quae  et  divinas  et  humanas  res  bene  dispo- 
nit  et  omnem  iniquitatem  expellit,  reperimus  autem  omnem 
legum  tramitem,  qui  ab  urbe  Roma  condita  Romuleis  des- 
cendit temporibus,  ita  esse  confusum,  ut  in  infinitum  exten- 
datur,  et  nullius  humanae  naturae  capacitate  concludatur, 
primum  nobis  fuit  studium  a  sacratissimis  rétro  principi*» 
bus  initium  sumere,  et  eorum  constitutiones  emendare,  et 
viae  dilucidae  tradere,  quatenus  in  unum  codicem  congre^ 
gatae  et  omni  superracua  similitudine,  et  iniquissima  dis- 
cordia  absolutae  universis  hominibus  promptum  suae  sin- 
ceritatis  praebeant  praesidium.  §2.  Illoque  opère  consum- 
mato,  et  in  uno  volumine  nostro  nomine  profulgente  coa- 
dunato,  quum  ex  paucis  et  tenuioribus  relevati  ad  summam 
et  plenissimam  juris  emenlationem  pervçnire  properare- 
mus,  et  omnem  romanam  sanctionem  et  colligere,  et  emen- 
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dare,  et  tôt  auctorum  dispersa  volumina  uno  codice  indita 
ostendere,  (quod  nemo  neque  sperare,  neque  optare  ausus 
est,)  res  quidem  nobis  difficillima,  immo  magis  impossibilis 
videbatur.  Sed  manibus  ad  coelum  erectis,  et  aetemo  au- 
xilio  invocato,  eam  quoque  curam  nostris  reposuimus  ani- 
mis,  Deo  freti,  qui  et  res  penitus  desperaias  donare  et  con- 
summare  suae  virtutis  magnitudine  potest.  §  3.  Et  ad  tuae 
sinceritatis  optimum  respeximus  ministerium,  tibique  pri- 
mo et  hoc  opus  commisimus,  ingenii  tui  documentis  ex 
nostri  codicis  ordinatione  acceptis,  et  jussimus,  quos  pro- 
baverîs  tam  ex  facundissimis  antecessoribus,  quam  ex  viris 
disertissimis  togatis  fori  amplissimae  sedis  ad  sociandum 
laborem  eligere.  His  itaque  coUectis,  et  in  nostrum  pala- 
tium  introductis,  nobisque  tuo  testimonio  placitis,  totam 
rem  faciendam  permisimus;  itatamen,  ut  tui  vigilantissimi 
animi  giibernatione  res  omnis  celebretur.  §4.  Jubemus  igi- 
tur  vobis  antiquorum  prudentium,  quibus  auctoritatem 
conscribendarum  interpretandarumque  legum  sacratissimi 
principes  praebuerunt,  libros  ad  jus  romanum  pertinentes 
et  légère,  et  elimare,  ut  ex  his  omnis  materia  colligatur, 
nuila,  secundum  quod  possibile  est,  neque  simiiitudine, 
neque  discordia  derelicta;  sed  ex  his  hoc  coUigi,  quod 
unum  pro  omnibus  sufficiat.  Quia  autem  et  alii  libros  ad 
jus  pertinentes  scripserunt,  quorum  scripturae  nullis  auc- 
toribus  receptae,  nec  usitatae  sunt,  neque  nos  eorum  volu- 
mina nostram  inquietare  dignamur  sanctionem.  §  5.  Quum- 
quehaec  materia  summa  nostri  numinis  liberalitate  collecta 
fuerit,  oportet  eam  pulcherrimo  opère  exstruere,  et  quasi 
proprium  et  sanctissimum  templum  justitiae  consecrare  et 
in  libros  quinquaginta,  et  certos  titulos  totum  [jus]  digerere, 
tam  secundum  nostri  constitutionem  codicis,  quam  edicti 
perpetui  imitationem,  prout  hoc  vobis  commodius  esse  pa- 
tuerit;  ut  nihil  extra  memoratam  consummationem  possit 
esse  derelictum,  sed  his  quinquaginta  libris  totum  jus 
antiquum  per  millesimum  et  quadrigentesimum  psene  an- 
num  confusum  et  a  nobis  purgatum,  quasi  quodam  muro 
vallatum,  nihil  extra  se  habeat;  omnibus  auctoribus  juris 
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aequa  dignitate  poUentibus,  et  nemini  quadam  praerogativa 
aervanda,  quia  non  omnes  in  omnia,  sed  certi  per  certa  vel 
meliores,  vel  détériores  inveniuntur.  §  6.  Sed  neque  ex 
multitudine  auctorum  quod  melius  et  aequius  est  judica- 
tote,  quum  possit  uni  us  forsitan  et  deterioris  sententia  et 
multos  et  majores  in  aliqua  parte  superare.  Et  ideo  ea,  quae 
in  notis  Aemilii  Papiniani  ex  Ulpiano,  et  Paulo,  nec  non 
Marciano  adscripta  sunt,  quae  antea  nuUam  vim  obtine* 
bant  propter  honorem  splendidissimi  Papiniani,  non  sta- 
tim  respuere,  sed  si  quid  ex  bis  ad  repletionem  summi  in- 
genii  Papiniani  laborum  vel  interpretationem  necessarium 
esse  perspexeritis,  et  hoc  ponere  legis  vicem  obtinens  non 
moremini;ut  omnes,  qui  relati  fuerint  in  hune  codicem, 
prudentissimi  viri  habeant  auctoritatem,  tanquam  si  eorura 
studia  ex  principalibus  constitutionibus  profecta»  et  nostro 
divine  fuerint  ore  profusa.  Omnia  enim  merito  nostra  faci- 
mus,  quia  ex  nobis  omnis  eis  impertietur  auctoritas;  nam 
qui  non  subtiliter  factum  emendat,  laudabiiior  est  eo,  qui 
primus  invenit.  §  7.  Sed  et  hoc  studiosum  vobisesse  volu- 
mus,  ut,  si  quid  in  veteribus  libris  non  bene  positum  inve- 
niatis,  vel  aliquod  superfluura,  vel  minus  perfectum,  super- 
vacua  longitudinesemotaetquod  imperfectum  est  repleatis, 
et  omne  opus  moderatum  et  quam  pulcherrimum  ostenda- 
tis  ;  hoc  etiam  nihilo  minus  observando,  ut»  si  aliquid  in 
veteribus  legibus  vel  constitutionibus,  quasantiqui  in  suis 
libris  imposuerunt,  non  recte  scriptum  inveniatis,  et  hoc 
reformetis,  et  ordini  moderato  tradatis,  ut  hoc  videatur 
esse  verum,  et  optimum,  et  quasi  ab  initie  scriptum,  quod 
a  vobis  electum  et  ibi  positum  fuerit,  et  nemo  ex  compara- 
tione  veteris  voluminis  quasi  vitiosam  scrîpturam  arguere 
audeat.  Quum  enim  lege  antiqua,  quae  regia  nuncupaba* 
tur,  omne  jus  omnisque  potestas  populi  romani  in  impera- 
toriam  translata  sunt  potestatem,  nos  vero  sanctionem 
omnem  non  dividimus  in  alias  et  alias  conditorum  partes, 
sed  totam  nostram  esse  volumus,  quid  possit  antiquitas 
nostris  legibus  abrogare?  Et  in  tantum  volumus  eadem 
omnia,  quum  reposita  sunt,  obtinere,  ut,  etsi  aliter  fuerint 
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apud  veteres  conscripta,  in  contrarium  autem  in  positione 
inveniantur,  nuUum  crimen  scripturae  imputetur,  sed  nos- 
trae  electioni  hoc  adscribatur.  §  8.  NuUa  itaque  in  omnibus 
praedicti  codicis  membris  antinomia  (sic  enim  a  vetustate 
graeco  vocabulo  nuncupatur)  aliquem  sibi  vindicet  locum, 
sed  sit  una  consequentia,  adversario  nemine  constituto.  §  9. 
Sed  et  similitudinem,  secundum  quod  dictum  est,  ab  hujus- 
modi  consummatione  volumus  exsulare,  et  ea,  quae  sacra- 
tissimis  constitutionibus,  quas  in  codicem  nostrum  redegi- 
mus,  cauta  sunt,  iterum  poni  ex  vetere  jure  non  concedi* 
mus,  quum  divalium  constitutionum  sanctio  sufficit  ad 
eorum  auctoritatem,  nisi  forte  vel  propter  divisionem,  vel 
propter  repletionem,  vel  propter  pleniorem  indaginem  hoc 
contigerit;  et  hoc  tamen  perraro,  ne  ex  continuatione  hu- 
jusmodi  lapsus  oriatur  aliquid  in  tali  prato  spinosum.  §  10. 
Sed  et  si  quse  leges  in  veteribus  libris  positœ  in  desuetu- 
dinem  abierunt,  nulle  modo  vobis  easdem  ponere  permitti- 
mus,  quum  haec  tantummodo  obtinere  volumus,  quae  vel 
judiciorum  frequentissimis  ordo  exercuit,  vel  longa  con- 
suetudo  hujus  almae  urbis  comprobavit,  secundum  Salvii 
Juliani  scripturam,  quae  judicat,  debere  omnes  civitates 
consuetudinem  Romae  sequi,  quae  caput  est  orbis  terra- 
rum,  non  ipsam  alias  civitates.  Romam  autem  intelligen- 
dum  est  non  solum  veterem,  sed  etiam  regiam  nostram, 
quae  Deo  propitio  cum  melioribus  condita  est  auguriis.  §  1 1. 
Ideo  jubemus,  duobus  istis  codicibus  omnia  gubernari  : 
uno  constitutionum,  altero  juris  enucleati  et  in  futurum 
codicem  compositi,  vel  si  quid  aliud  a  nobis  fuerit  promul* 
gatum  Institutionum  vicem  obtinens,  ut  rudis  animi  stu- 
dios! simplicibus  enutritus  facilius  ad  altioris  prudentiae 
redigatur  scientiam.  §  12.  Nostram  autem  consummatio- 
nem,  quae  a  vobis  Deo  annuente  componetur,  Dioestorum 
vel  Pandectarum  nomen  habere  sancimus,  nullis  juris  pe- 
ritis  in  posterum  audentibus  commentarios  illi  applicare, 
et  verbositate  sua  supradicti  codicis  compendium  confun- 
dere,  quemadmodum  in  antiquioribus  temporibus  factum 
est,  quum  per  contrarias  interpretantium  sententias  totum 
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jus  paene  conturbatum  est;  sed  sufficiat per  indices tantum- 
modo  et  titulorum  subtilitatem,  quae  TCapàtitXa  nuncupan- 
tur,  quaedam  admonitoria  ejus  facere,  nuUo  ex  interpreta- 
tione  eorum  vitio  oriundo.  §  13.  Ne  î^utem  per  scripturam 
aliqua  fiât  in  posterum  dubitatio,  jubemus  non  per  siglo- 
rum  captiones  et  compendiosa  aenigmata,  quae  multas  per 
se  et  per  suum  vitium  antinomiasinduxerunt,  ejusdem  co- 
dicis  textum  conscribi,  etiam  si  numerus  librorum  signifi- 
catur,  aut  aliud  quidquam,  nec  etenim  haec  per  specialia 
sigla  numerorum  manifestari,  sed  per  litterarum  conse* 
quentiam  explanari  concedimus.  §  14.  Haec  igitur  omnia 
Deo  placido  facere  tua  prudentia  una  cum  aliis  facundis- 
simisyiris  studeat,  et  tam  subtili,  quam  celerrimo  fini  tra- 
dere,  ut  codex  consummatus  et  in  quinquaginta  libres 
digestus  nobis  offeratur  in  maximam  et  aeternam  rei  me- 
moriam,  Deique  omnipotentis  providentiae  argumentum, 
nostrique  imperii  vestrique  ministerii  gloriam.  Data  octa- 
Yodecimo  Kalendas  Januarias,  Lampadio  et  Oreste  viris 
clarissimis  Gonsulibus.  (530.) 

2.  Constitution  Tanta  du  16  Décembre  533  (L.  2  C- 

Deveterejureenucleando,!^  17)  : 

...Naiflque  hoc  caelestis  quidem  providentiae  peculiare 
fuit,  humanae  vero  imbecillitati  nuUo  modo  possibile.  Nos 
itaque  more  solito  ad  immortalitatis  respeximus  praesi- 
dium, et  summo  numine  invocato  Deum  auctorem  et  totius 
operis  praesulem  fieri  optavimus,  et  omne  studium  Tribo- 
NiANO,  viro  excelso,  Magistro  officîorum,  et  Exquaestore 
sacri  nostri  palatii  et  Exconsule,  credidimus,  eique  orane 
ministerium  hujuscemodi  ordinationis  imposuimus,  ut  ipse 
una  cum  aliis  illustribus  et  prudentissimis  viris  nostrum 
desiderium  adimpleret.  Nostra  quoque  majestas  semper 
investigando  et  perscrutando  ea,  quae  ab  his  componeban- 
tur,  quicquid  dubium  et  incertum  inveniebatur,  cum  nu- 
mine  caelesti  recte  emendabat,  et  in  competentem  formam 
redigebat.  §  1 .  Omnia  igitur  confecta  sunt,  Domino  et  Deo 
nostro  Jesu  Ghristo  possibilitatem  tam  nobis  quam  nostris 


478  EMPEREURS  CHRÉTIENS. 

in. hoc  satellitibus  praestante.  Et  principales  quidem  con- 
stitutiones  duodecim  librisdigestas  jam  ante  in  Godicem 
nostro  nomine  praefulgentem  contulimus.  Postea  vero 
maximum  opus  aggredientes,  ipsa  vetustatis  studiosissima 
opéra  jam  paene  confusa  et  dissoluta  eidem  viro  excelso 
permisimus  tam  colligere,  quam  certo  moderamini  tradere. 
Sed  quum  omnia  percontabamur,  a  praefato  viro  excelso 
suggestum  est,  duo  paene  millia  libroruïn  esse  conscripta, 
ut  plus  quam  tricies  centena  millia  versuum  a  veteribus 
effusa,  quae  necesse  esset  omnia  et  légère,  et  perscrutari, 
et  ex  his  quod  optimum  fuisset  eligere.  Quod  caelesti  fui- 
gore  et  summae  trinitatis  favore  confectum  est  secundum 
nostra  mandata,  quae  ab  initio  ad  memoratum  virum  excel* 
sum  fecimus  ;  et  in  quinquaginta  libres  omne,  quod  utilis- 
simum  erat,  collectum  est,  et  omnes  ambiguitates  decisae, 
nulle  seditioso  relicto  ;  nomenque  libris  imposuimus  Dioes- 
TORUM  seu  Pandectarum,  quia  omnes  disputationes  et  deci- 
siones  in  se  habent  légitimas,  et  quod  undique  fuit  collec- 
tum, hoc  in  sinus  sues  receperunt,  in  centum  quinquaginta 
paene  millia  versuum  totum  opus  consummantes  ;  et  in 
septem  partes  eos  digessimus  non  perperam,  nequlB  sine 
ratione,  sed  in  numerorum  naturam  et  artem  respicientes, 
et  consentaneam  eis  divisionem  partium  conficieotes.  §  2. 
Igitur  prima  quidem  pars  totius  contextus,  quae  graeco 
vocabulo  wpwTa  nuncupatur,  in  quatuor  libres  seposita 
est.  §  3.  SecundtffS  autem  articulus  septem  libres  habet,  qui 
de  judiciis  appellantur.  §  4.  In  tertia  vero  congregatione 
omnia,  quae  de  relms  nominantur,  contulimus,  octo  libris 
ei  deputatis.  §  5.  Quartus  autem  locus,  qui  et  totius  compo- 
sitionis,  quasi  quidam  invenitur  uwbilicus,  octo  libres  sus- 
cepit,  in  quorum  primo  omnia,  quae  ad  hypothecam  perti- 
nent, reposita  sunt,  ut  non  a  pigneraticia  actione  in  libris 
de  rébus  posita  multum  distarent;  alio  libre  eidem  insertio 
volumini,  qui  aediiitium  edictum,  et  redhibitoriam  actio- 
nem,  et  duplae  stipulationem,  quae  de  evictionibus  propo- 
sita  est,  continet,  quia  haec  omnia  tituiis  emtionum  et 
venditionem  consentanea  sunt,  et  praedictae  actiones  quasi 
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pedissequae  illarum  ab  initie  processerunt,  in  vetustioris 
quidem  edicti  ordinatione  in  loca  dévia  et  multo  distantia 
devagantes,  per  nostram  autem  providentiam  his  congre- 
gatae,  quum  opportuerat  ea,  quae  de  eodem  paene  loquun- 
tur,  in  confinio  ponere.  Âlius  denique  liber  post  duos  pri- 
mos  nobis  excogitatus  est  de  usuris,  et  trajecticiis  pecuniis, 
et  de  instrumentis,  et  testibus,  et  probationibus,  nec  non 
praesumtionibus.  Et  memorati  très  singulares  iibri  juxta 
compositionem  de  rébus  positi  sunt.  Post  hos  quae  de  spon- 
salibus,  vei  nuptiis,  vel  dotibus  legibus  dicta  sunt  reposui- 
mus,  tribus  librorum  voluminibus  ea  concludentes.  De  tu- 
telis  autem  et  curationibus  geminos  libros  conscripsimus. 
Et  memoratam  ordinationem  octo  librorum  mediam  totius 
operis  reposuimus,  omnia  undique  tam  utilissima,  quam 
pulcherrima  jura  continentem.  §  6.  Quintus  autem  exori- 
tur  nobis  Digestorum  articulus,  in  quem  de  testamentis  et 
codicillis  tam  privatorum,  quam  militum  omne,  quicquid 
antiquis  dictum  est,  inveniat  quis  depositum,  qui  de  teHa- 
mentis  appellatur.  De  legatis  autem  et  fideicommissis 
quinque  librorum  numerus  aggregatus  est.  Quumque  nihil 
tam  peculiare  fuerat,  quam  legatis  quidem  legis  Falcidiae 
narratio,  fideicommissis  autem  senatusconsulti  Trebelliani, 
singulis  libris  utrique  eorum  applicatis,  tota  pars  quinta 
in  novem  libros  coadunata  est.  Solum  autem  senatuscon* 
sultum  Trebellianum  ponendum  esse  existimavimus;  cap- 
tiosas  etenim  et  ipsis  yeteribus  odiosas  Pegasiani  senatus- 
consulti ambages,  et  utriusque  senatusconsulti  ad  se  tam 
supervacuas,  quam  scrupulosas  diversitates  respuentes, 
totum  jus  super  his  positum  Trebelliano  sénat usconsulto 
adjudicavimus.  Sed  in  his  nihil  de  caducis  a  nobis  memo- 
ratum  est,  ne  causa,  quae  in  rébus  non  prospère  gestis  et 
tristibus  temporibus  romanis  increbuit  calamitatibus,  bello 
coalescens  civili,  nostris  maneat  temporibus,  quae  favor 
caelestis  et  pacis  vigore  firmavit,  et  super  omnes  gentes 
in  bellicis  periculis  posuit,  ne  luctuosum  monumentum 
laeta  secula  inumbrare  concedatur.  §  7.  Sexta  deinde  pars 
Digestorum  exoritur,  in  qua  omnes  bonorum  possessiones 
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positae  sunt,  quae  ad  ingenuos,  quae  ad  libertinos  respi- 
ciunt  ;  ut  et  jus  omne,  quod  de  gradibus  et  affinitatibus  des- 
cenditt  iegitimaeque  hereditatis  et  omnis  ab  intestato  suc- 
cessio,  et  TertuUianum,  et  Orphitianum  senatusconsultum, 
ex  quibus  mater  et  filii  invicem  sibi  heredes  existunt,  in 
geminos  libres  contulimus,  bonorum  possessionum  multi- 
tudinem  in  compendiosum  et  manifestissimum  ordinem 
concludentes.  Post  haec  ea,  quae  de  operis  novi  nuntiatio- 
nibus,  damnique  infecti,  et  de  aediâciis  dirutis,  et  eorum 
insidiis,  et  quae  de  aqua  pluvia  arcenda  veteribus  auctori- 
bus  placita  sunt,  nec  non  de  publicanis,  et  donationibus 
tam  inter  vivos  quam  mortis  causa  conficiendis  cauta  iegi- 
bus  invenimus,  in  librum  singularem  deduximus.  De  ma- 
numissionibus  autem,  et  de  liberali  causa  alius  liber  res- 
pondet,  quemadmodum  et  de  acquisitione  tam  dominii, 
quam  possessionis,  et  titulis,  qui  eam  inducunt,  multae  et 
variae  lectiones  uni  sunt  insertaé  volumini  ;  alio  libre  de- 
putato  his,  qui  judicati,  vel  in  jure  confessi  sunt,  et  de 
bonorum  detentionibus  et  venditionibus,  et  ut  ne  quid  in 
fraudem  creditorum  fiât.  Postque  haec  omnia  interdicta 
gloraerata  sunt,  et  deinceps  exceptiones  ;  et  de  temporum 
prolixitatibus,  et  de  obligaiionibus  et  actionibus  liber  ite- 
rum  singularis  extenditur,  ut  praefata  sexta  pars  totius 
Digestorum  voluminis  octo  libris  definiatur.  §  8.  Sepiimus 
autem  et  novissimus  articulus  Digestorum  sex  libris  for- 
matus  est,  in  quo  de  stipulationibus  seu  verborum  obliga- 
tionibus,  fidejussoribus  et  mandatoribus,  nec  non  novatio- 
nibus  et  solutionibus,  et  acceptilationibus,  et  de  praetoriis 
stipulationibus  omne  quod  jus  invenitur,  gemino  volumine 
inscriptum  est,  quod  in  libris  antiquis  nec  numerari  possi- 
bile  fuit.  Et  post  hoc  duo  terribiles  lipri  positi  sunt  de 
delictis  privatis,  et  extraordinariis,  nec  non  publicis  cri- 
minibus,  qui  omnem  continent  severitatem  poenarumque 
atrocitatem. Quibus  permixta  sunt  et  ea,  quae  de  audacibus 
hominibus  cauta  sunt,  qui  se  celare  conantur,  et  contu- 
maces existunt,  et  de  poenis,  quae  condemnatis  infligun- 
tur,  vel  conceduntur,  nec  non  de  eorum  substantiis.  Liber 
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aùtem  sigularis  de  appellationibus  nobis  eicogitatus  est 
contra    sententias  tam  civiles,  quam  criminales  causas 
finientes.  Cetera  autem  omnia,  quae  de  municipalibusi,  vel 
de  decurionibus,  et  muneribus,  vel  publicis  operibus,  vel 
nundinis,  et  poUicitationibus,  et  diversis  cognitionibus,  et 
cènsibus,  vel  significatione  verborum  veteribus  inventa 
sunt,  quaeque  regulariter  definita,  in  sese  recipit  quinqua- 
gesimus,  totius  consuminationis  perfectio.  §  9.  Quae  omnia 
confecta  sunt  per  virura  excelsum,  nec  non  prudentissi- 
mum  Magistrum,  Exquaestore  et  Exconsule  Tribonianum, 
qui  similiter  eloquentiae  et   legitimae  scientiae  artibus 
decoratus,  et  in  ipsis  renim  experimentis  emicuit,  nihilqué 
majus  nec  carius  nostris  uaquam  jussionibus  duxit;  nec 
non  per  alios  vires  magniflcos  et  studiossisimos  perfecta 
sunt,  id  est  Constantinum,  virum  illustrera,  Comitem  sa- 
crarum  largitionum    et  Magistratum  scrinii   libellorum 
sacrarumque  cognitionum,  qui  semper  nobis  ex  bona  opi- 
nione  et  gloriae  sese  commendavit;  nec  non  Theophilum, 
virum  illustrera,  magistrura  jurisque  peritura  in  hac  splen- 
didissiraa  civitate  laudabiliter  optiraam   legura  gubema- 
tionera  extendentera,  et  Dorotheum,  virum  illustrera  et 
facundissimum  quaestorium,  quem  in  Berytiensium  splen- 
didissima  civitate  leges  discipulis  tradentem  propter  ejus 
optimam  opinionem  et  gloriam  ad  nos  deduximus,  partici- 
pem'que  hujus  operis  feciraus;  sed  et  ânatolium,  virum 
illustrera  magistrura,  qui  et  ipse  apud  Berytienses  juris 
interpres  constitutus  ad  hoc  opus  allectus  est,  vir  ab  anti- 
qua  stirpe  légitima  procedens,  quum  et  pater  ejus  Leon- 
tius,  et  avus  Ëudoxius  post  Patricium,  inclytae  recorda- 
tionis  quaestorium  et  antecessorera,  et  Leontium,  virura 
gloriosissimura  praefectoriura  consularem,  atque   Patri- 
cium, âliura  ejus,  optimam  sui  meraoriara  in  legibus  reli- 
querunt;  nec  non  Cratinum,  virum  illustrera  et  Comitem 
sacrarura  largitionum,  et  optimum  antecessorera  hujus 
alraae  urbis  constitutura.  Qui  omnes  ad  praedictura  opus 
electi  sunt  unacum  Stephano,  Mena,  Prosdocio,  Eutol* 
Mio,  TiMOTHSO,  Lbonidb,  Leontio,  Platonb,  Jacobo,  Gon- 
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8TANTIN0,  JoANNE,  viris  prudentissiinis,  qui  patroni  qui- 
dem  suût  causarum  apud  maximam  sedem  praefecturae, 
quae  orientalibus  praetoriis  praesidet,  omnes  autem  suae 
virtutis  testimonium  undique  accipientes  et  a  nobis  ad  tanti 
operis  consummationem  electi  sunt;  et  quum  omnes  in 
unum  convenerunt  gubematione  Triboniani,  viri  excelsi, 
ut  tantum  opus  nobis  auctoribus  possint  conficere,  Deo 
propitio  in  praedictos  quinquaginta  libros  opus  consumma- 
tum  est.  §  10.  Tanta  autem  a  nobis  antiquitati  habita  est 
reverentia,  ut  nomina  prudentium  tacitumitati  tradere 
nuilo  patiamur  modo,  sed  unusquisque  eorum,  qui  auctor 
legis  fuit,  nostris  Digestis  inscriptus  est  :  hoc  tantummodo 
a  nobis  effecto,  ut,  si  quid  in  legibus  eorum  vei  superva- 
cuum,  vel  imperfectum,  vel  minus  idoneum  visum  esset, 
vel  adjectionem  vel  deminutionem  necessariam  accipiat, 
et  rectissimis  tradatur  regulis.  Et  in  multis  similibus  vel 
contrariis  quod  rectius  habere  apparebat,  hoc  pro  aliis 
omnibus  auctoritate  indulta,  ut,  quicquid  ibi  scriptum  est, 
hoc  nostrum  appareat,  et  ex  nostra  voluntate  compositum  ; 
nemine  audente  comparare  ea,  quae  antiquitas  habebat,  et 
quae  nostra  atictoritas  introduxit,  quia  multa  et  maxima 
sunt,  quae  propter  utilitatem  rerum  transformata  sunt, 
adeo  ut,  etsi  principalis  constitutio  fuerat  in  veteribus 
libris  relata,  neque  ei  pepercimus,  sed  et  hoc  corrigendum 
esse  putavimus,  et  in  melius  restaurandum  ;  nominibus 
etenim  veteribus  relictis,  quicquid  legum  veritati  décorum 
et  necessarium  fuit,  hoc  nostris  emendationibus  servavi- 
mus,  et  propter  hanc  causam  et  si  quid  inter  eos  dubita- 
batur,  hoc  jam  in  tutissimam  pervenit  quietem,  nullo  titu- 
bante relicto.  §  11.  Sed  quum  prospeximus,  quod  ad  por- 
tandam  tantae  sapientiae  molem  non  sunt  idonei  homines 
rudes,  et  qui  in  primis  legum  vestibulis  stantes  intrare  ad 
arcana  eorum  properant,  et  alîam  mediocrem  emendatio- 
nem  praeparandam  esse  censuimus,  ut  sub  ea  colorati,  et 
quasi  primitiis  omnium  imbuti  possint  ad  penetralia  eorum 
intrare,  et  formam  legum  pulcherrimam  non  conniventi- 
bus  oculis  accipere.  Et  ideo  Triboniano  viro  excelso,  qui 
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ad  totius  operis  gubernationem  electus  est,  nec  non  Théo- 
PHILO,  eît  DoftOTHEO  viris  illustribus  et  facundissimis  ante- 
cessoribos,  arcesaitis  mandayimus,  qijial^nus  libris,  quos 
veteres  composuerunt,  qui  pripia  legum  argumenta  con- 
tinebant  et  Instituti(me$  vocs^bantur,  undique  separatim 
coUectis,  qulcquid  ex  his  utile,  et  aptissimum,  et  undique 
sit  elimatum,  et  rebus,  quae  in  praesenti  aevo  in  usu  ver- 
tuntur,  consentaneum  inveniatur,  hoc  et  capere  studeant, 
et  quatuor  libris  reponere,  et  totius  eruditionis  prima  fun- 
damenta  atque  eiementa  ponere,  quibus  juvenes  suffulti 
possint  graviora  et  perfectiora  legum  scita  sustentare.  Ad- 
monuimus  auteçi  eos,  ut  meiQores  etiam  nostrarum  fiant 
constitutionum,  quas  pro  emendatione  juris  promulgavi- 
mus,  et  in  confectione  Institutionum  etiam  eadem  emenda- 
tione poBere  non  morentur,  ut  sit  manifestum  et  quid 
antea  vacillabat,  et  quid  postea  in  stabilitatem  redactum 
est.  Quod  opus  ab  his  perfectum,  ut  nobis  oblatum  et  relec- 
tum  est,  et  prono  suscepimus  animo,  et  nostris  sensibus 
non  indignum  esse  judicavimus,  et  praedictos  libros  con- 
stitutionum vicem  habere  jussimus;  quod  et  in  oratione 
UQstra,  quam  eisdem  libris  praeposuimus,  apertius  decla- 
ratur.  §  12.  Omni  igitur  romani  juris  dispositione  çopipo- 
sita,  et  in  tribus  voluminibus,  id  est  Institutionum,  et 
Digestorum  seu  Paodectarum,  nec  non  Constitutionum, 
perfecta,  et  in  tribus  annis  con^ummata,  quae  ut  primum 
separari  coepit,  neque  in  toto  décennie  compleri  sperabatur, 
omnipotenti  Deo  et  hanc  operam  ad  hominum  sustentatio- 
nem  piis  obtulimus  animiB,  uberesque  gratias  maximae 
Deitati  reddidimus,  quae  nobis  praestitit  et  beUa  féliciter 
peragere,  et  honesta  pace  potiri,  et  non  tantum  nostro,  sed 
etiam  omni  aevo  tam  instanti,  quam  posteriori,  loges  opti- 
mas  ponere.  §  13.  Omnibus  eandem  sanctionem  manifestam 
facere  necéssarium  esse  perspeximu3,  ut  sit  eis  cognitum, 
quanta  confusione  et  iniquitate  absoluti,  in  quam  modéra- 
tionem  et  legitimam  veritatem  pervenerint,  legesque  in 
posterum  habeant  tam  directas,  quam  compendiosas,  omni- 
busqué  in  promptu  posita^s,  et  ^d  poçsid(?ndi  libros  earum 
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facilitatem  idoneas,  ut  non  mole  divitiarum  expensa,  pos- 
sint  homines  superracuae  legum  multitudinis  adipisci 
Yolumina,  sed  vilissima  pecunia  facilis  eorum  comparatio 
pateat  tam  ditioribus,  quam  tenuioribus,  mînimo  pretio 
magna  prudentia  cbmparanda.  §  14.  Si  quid  autem  in  tanta 
legum  compositione,  quae  ab  immenso  librorum  numéro 
collecta  est,  simile  forsitan  raro  inveniatur,  nemo  hoc  vitu- 
perandum  existimet,  sed  primum  quidem  imbeciUitati  hu- 
manae,  quae  naturaliter  inest,  hoc  adscribat,  quia  omnium 
habere  memoriam,  et  penitus  in  nullo  peccare  Divinitatis 
magis,  quam  mortalitatis  est  (quod  et  a  majoribus  dictum 
est);  deii^de  sciât,  quod  simili tudo  in  quibusdam  et  his  bre- 
vissimis  assumta  non  inutilis  est,  et  nec  citra  nostrum 
propositum  hoc  subsecutum  ;  aut  enim  ita  lex  necessaria 
erat,  ut  diversis  titulis  propter  rerum  cognationem  appli- 
cari  eam  oportuerit,  aut  quum  fuerat  aliis  diversis  per- 
mixta,  impossibile  erat,  eam  per  partes  detrahi,  ne  totum 
confunderetur  :  et  in  his  partibus,  in  quibus  perfectissimae 
jussiones  expositae  veterum  fuerant,  quod  particulatim  in 
eas  fuerat  sparsum,  hoc  dividere  ac  separare  penitus  erat 
incivile,  ne  tam  sensus,  quam  aures  legentium  ex  hoc  per- 
turbarentur.  Similique  modo  si  quid  principalibus  consti- 
tutionibus  cautum  est,  hoc  in  Digestorum  volumine  poni 
nullo  concessimus  modo,  quasi  constitutionum  recitatione 
sufficiente;  nisi  et  hoc  raro  ex  iisdem  causis,  ex  quibus 
similitude  assumta  est.  §  15.  Gontrarium  autem  aliiquid  in 
hoc  codice  positum  nullum  sibi  locum  vindicabit,  nec  inve- 
nietur,  si  quis  subtili  animo  diversitatis  rationes  excutiet; 
sed  est  aliquid  novum  inventum,  vel  occulte  positum,  quod 
dissonantiae  querelam  dissolvit,  et  aliam  naturam  inducit. 
discordiae  ânes  effugientem.  §  16.  Sed  et  si  quid  forsitan 
praetermissum  est,  quod  in  tantis  miUibus  quasi  in  pro- 
fundo  positum  latitabat,  et  quum  idoneum  fuerat  poni, 
obscuritate  involutum  necessario  derelictum  est,  quis  hoc 
reprehendere  recto  animo  possit?  primo  quidem  propter 
ingenii  mortalis  exiguitatem;  deinde  propter  ipsius  rei 
vitium,  quod  multis  inutilibus  permixtum  nuUam  sui  ad 
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eruendum  praebuît  copiam;  dein  quod  multo  utilius  est, 
pauca  idonea  effugere,  quam  multis  inutiliUus  homines 
praegravari.  §  17.  Mirabile  autem  aliquid  ex  his  libris 
emersit,  quod  multitudo  antiqua  praesente  brevitate  pau- 
cior  invenitur;  homines  etenim,  qui  antea  lites  agebant, 
licet  multae  loges  fuerant  positae,  tamen  ex  paucis  lites 
perferebant,  vel  propter  inopiam  librorum,  qûos  comparare 
eis  impossibiie  erat,  vel  propter  ipsam  inscientiam  ;  et  vo- 
luntate  judicum  magis,  quam  légitima  auctoritate  lites 
dirimebantur.  In  praesenti  autém  consummatione  nostro- 
rum  Digestorum  e  tantis  leges  coUectae  sunt  voluminibus, 
quorum  et  nomina  antiquiores  homines  non  dicimus  nés- 
ciebantj  sed  nec  unquam  audiebant;  quae  omnia  collecta 
sunt  substantia  amplissima  congregata,  ut  egena  quidem 
antiqua  multitudo  inveniatur,  opulentissima  autem  brevi- 
tas  nostra  efficiatur.  Ântiquae  autem  sapientiae  librorum 
copiam  maxime  Tribonianus  vir  excelleatissimus  praebuit» 
in  quibus  multi  fuerant  et  ipsis  eruditissimis  hominibus 
incogniti;  quibus  omnibus  perlectis,  quicquid  ex  his  pul- 
cherrimum  erat,  hoc  semotum  in  optimam  nostram  com- 
positionem  parvenit.  Sed  hujus  operis  conditores  non  solum 
ea  Yolumina  perlegerunt,  ex  quibus  leges  positae  sunt,  sed 
etiam  alia  multa,  quae,  nihil  vel  utile  vel  novum  in  ei& 
invenientes,  quod  exceptum  nostris  Digestis  applicarent,. 
optimo  animo  respuerunt.  §  18.  Sed  quia  divinae  quidemi 
res  perfectissimae  sunt,  humani  vero  juris  conditio  semper 
in  infinitum  decurrit,et  nihil  est  in  ea,  quod  stare  perpétue- 
possit,  (multas  etenim  formas  edere  natura  novas  deprope- 
rat)  non  desperamus,  quaedam  postea  emergi  negotia,  qua^^ 
adhuc  legum  laqueis  non  sunt  innodata.  Si  quid  igitur  taie 
contigerit,  augustum  imploretur  remedium,  quia  ideo 
imperialem  fortunam  rébus  humanis  Deus  praeposuit,  ut 
possit  omnia,  quae  noviter  contingunt,  et  emendare,  et 
componere,  et  modis  et  regulis  competentibus  tradere.  Et 
hoc  non  primum  a  nobis  dictum  est,  sed  ab  antiqua  descen- 
dit prosapia,  quum  et  ipse  Julianus,  legum  et  edicti  perpe-^ 
tui  subtilissimus  conditor,  in  suis  libris  hoc  retulerit,  ut^ 
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si  quid  imperfectum  inveniatnr,  impérial}  sanctione  hoc 
repleatur;  et  non  ipse  solus,  sed  et  divus  Hadrianus  in 
compositione  edicti,  et  senatusconsulto,  quod  eam  secutum 
est,  hoc  apertissime  deflnivit,  ut,  si  quid  in  edicto  positum 
non  Inveniatur,  hoc  âd  ejus  régulas  ejusque  conjecturas  et 
imitatîones  possit  nova  instruere  auctoritas.  §  19.  Haec 
igitur  omnia  scientes,  patres  conscripti,  et  omnes  orbis 
terrarum  homines,  gratias  quidem  ampiissimas  agite  sum- 
mae  Divinitati,  quae  vestris  temporibus  tara  saluberrimum 
opus  servavit;  quo  enim  antiquitas  digna  divine  non  est 
visa  judicio,  hoc  vestris  temporibus  indultum  est.  Hasce 
itaque  loges  et  adorate,  et  observate,  omnibus  antiquiori- 
bus  quiescentibus,  nemoque  vestrum  audeat  velcomparare 
eas  prioribus,  vel,  si  quid  dissonans  îh  utroque  est,  requi- 
rere,  quia  omne,  quod  hic  positum  est,  hoc  unicum  et  solum 
observari  censemus.  Nec  in  judicio,  nec  in  alio  eertamine, 
ubi  loges  necessariae  sunt,  ex  aliis  libris,  nisi  ab  iisdem 
Institutionibus  nostrisque  Digestis  et  Constitutionibus  a 
nobis  compositis,  vel  promulgatis  aliquid  vel  recitare,  vel 
ostendere  conetur,  nisi  temerator  velit  falsitatis  crimini 
subjectus  una  cum  judice,  qui  eorum  audientiam  patiatur, 
poenis  gravissimis  laborare.  §  20.  Ne  autem  incognitum 
vobis  sit,  exquibus  veterum  libris  haec  consummatio  ordi- 
nata  est,  jussimus  et  hoc  in  primordiis  Digestorum  nostro- 
rum  inscribi,  ut  manifestissimum  sit,  ex  quibus  legislato- 
ribns  quibu»que  libris  eorum,  et  quot  millibus  hoc  justi- 
tiae  românae  templum  aedificatum  est.  Legislatores  autem 
vel  commentatores  eos  elegimus,  qui  digni  tanto  opère 
erant,  et  quos  et  anteriores  piissimi  principes  admittere 
non  sunt  dedignati  ;  omnibus  uno  dignitatis  apice  imper- 
tito,  nec  sibi  quoquam  aliquam  praerogativam  vindicante. 
Quum  enim  constitutionum  vicem  et  has  loges  obtinere 
censuimus,  quasi  ex  nobis  promulgatas,  quid  amplius,  aut 
minus  in  quibusdam  esse  intelligatur,  quum  una  digni- 
tas,  una  potestas  omnibus  est  indulta?  §  21.  Hoc  autem, 
quod  et  ab  initio  nobis  visu  m  est,  quum  hoc  opus  fleri  Deo 
annuente  ttiandabamus,  tempestivum  nobis  videtur  et  in 
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praesenti  sancire;  ut  nenio  neque  eorum,  qui  in  praesenti 
juris  peritiam  habent,  neque  qui  postea  fièrent,  audeat 
commentarios  hisdem  legibus  annectere,  nisi  tantum,  si 
velit  eas  in  graecam  vocem  transformare  sub  eodem  or- 
dine,  eaque  consequentia,  sub  qua  et  voce  romana  positae 
sunt,  (hoc  quod  Graeci  xarà  ic6&x  dicuntjet  si  quid  forsitan 
per  titulorum  subtilitatem  annotare  maluerint,  et  ea,  quae 
paratitla  nuncupantur,  componere.  Alias  autem  legum 
interpretationes,  immo  magis  perversiones,  eos  jactare 
non  concedimus,  ne  verbositas  eorum  aliquid  legibus  nos- 
tris  afierat  ex  confusione  dedecus;  quod  in  antiquis  edicti 
perpetui  commentatoribus  factura  est,  qui  opus  moderate 
confectum  hue  atque  illuc  in  diversas  sententias  produ- 
centes,  in  infinitum  detraxerunt,  ut  paene  omnem  roma- 
nam  sanctionem  esse  confusam  cerneres.  Quod  si  passi 
non  sumus,  quemadmodum  posteritatis  admittatur  vana 
discordia?  Si  quid  autem  taie  facere  ausi  fuerint,  ipsi  qiii- 
dem  falsitatis  rei  constituantur,  volumina  autem  eorum 
omnimodo  corrumpantur.  Si  quid  vero,  ut  supra  dictum 
est,  ambiguum  fuerit  visum,  hoc  ad  impériale  culmen  per 
judices  referatur,  et  ex  auctoritate  augusta  manifestetur, 
cui  soli  concessum  est  leges  et  condere  et  interpretari. 
§  22.  Eandem  autem  poenam  falsitatis  constituimus  et 
ad  versus  eos,  qui  in  poster  um  leges  nostras  per  siglorum 
obscuritates  ausi  fuerint  conscribere.  Omnia  enim,  id  est 
et  nomina  prudentium,  et  titulos,  et  librorum  numéros, 
per  consequentias  litterarum  volumus,  non  per  sigla  ma- 
nifestari,  ita  ut  qui  talem  librum  sibi  paraverit,  in  quo 
sigla  posita  sunt,  in  qualicunque  loco  iibri  vel  voluminis, 
sciât  inutilis  se  esse  codicis  dominum.  Neque  enim  licen- 
tiam  aperimus,  ex  tali  codice  in  judicium  aliquid  recitare, 
qui  in  quacunque  sua  parte  siglorum  habet  malitias.  Ipse 
autem  iibrarius,  qui  eas  inscribere  ausus  fuerit,  non  solum 
criminali  poena,  secundum  quod  dictum  est,  plectetur, 
sed  etiam  îibri  aestimationem  in  duplum  domino  reddat, 
ai  et  ipse  dominus  ignorans  talem  librum  vel  compara- 
verit,  vel  conflci  curaverit;  quod  et  antea  a  nobis  dispo- 
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situm  est  et  in  latina  constitutione,  et  in  graeca,  quam  ad 
legum  professores  dimisimus.  §  23.  Leges  autem  nostras, 
qnas  in  his  codicibus,  id  est  Institutionum  seu  elemento- 
rum,  et  Digestorum  vel  Pandectarum,  posuimus,  suum 
obtinere  robur  ex  tertio  nostro  felicissimo  sancimus  con- 
sulatu  praesentis  duodecimae  indictionis,  tertio  Kalendas 
Januarias  in  omne  aevum  valituras,  et  una  cum  nostris 
constitutionibus  pollentes,  et  suum  vigorem  in  judiciis 
ostendentes  in  omnibus  causis,  sive  quae  postea  emerse- 
rint,  sive  quae  in  judiciis  adhuc  pendent,  nec  eas  judicialis 
vel  amicalis  forma  compescuit;  quae  enim  jam  vel  judiciali 
sententia  finita  sunt,  vel  amicali  pacto  sopita,  haec  resus- 
citari  nullo  volumus  modo.  Bene  autem  properavimus  in 
tertium  nostrum  consulatum  et  bas  leges  edere,  quia 
maximi  Dei  et  Domini  nostri  Jesu  Ghristi  auxilium  feli- 
cissimum  eum  nostrae  reipublicae  donavit,  quum  In  hune 
et  bella  parthica  abolita  sunt  et  quieti  perpetuae  tradita, 
et  tertia  pars  mundi  nobis  accrevit.  Post  Europam  enim 
et  Asiam  et  tota  Libya  nostro  imperio  adjuncta  est,  et 
tanto  operi  legum  caput  impositum,  et  omnia  caelestia 
dona  nostro  tertio  consulatui  indulta.  §  24.  Omnes  itaque 
judices  nostri  pro  sua  jurisdictione  easdem  leges  susci- 
piant,  et  tam  in  suis  judiciis,  quam  in  hac  regia  urbe 
habeant  et  proponant,  et  praecipue  vir  excelsus  hujus 
almae  urbis  praefectus.  Gurae  autem  erit  tribus  excelsis 
Praefectis  praetoriis,  tam  orientalibus,  quam  iUyricis, 
necnon  libycis,  per  suas  auctoritates  omnibus,  qui  suae 
jurisdictioni  suppositi  sunt,  eas  manifestare.  D.  septimo 
decimo  Kalendas  Januarias,  Justiniano  domino  nostro  ter 
Consule.  (533.) 

L'expédition  grecque  de  la  loi  de  publication  est 
connue  sous  le  nom  de  Constitution  Aé8(i>x6v  (Dédit).  — 
Pour  la  constitution  Omnem,  y.  §  200. 

3.  Les  compilateurs  ont  condensé  la  matière  de 
2,000  libri  et  de  3  millions  de  verstis  {^rclypi)  en  cin- 
quante libri  et  150,000  verstis.  Ils  ont  extrait  une  qua* 
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rantaine  d'auteurs,  dont  trente-quatre  (ou  trente-cinq)  de 
la  période  des  empereurs  payens  {supra  §  161),  un, 
Q.  Mucius  Scévola,  de  la  période  républicaine,  et  deux, 
Aurélius  Arcadius  Charisius  et  Hermogénien,  de  la 
période  chrétienne.  Une  liste  incomplète  et  inexacte  de 
ces  juHs  conditores  et  de  leurs  ouvrages  utilisés  a  été 
conservée  dans  le  manuscrit  florentin  (§  188).  Cet  index 
florentin,  latino-grec,  paraît  être  un  catalogue  préa- 
lable des  ouvrages  que  les  compilateurs  (ou  Tun  d'eux) 
avaient  à  leur  disposition  à  un  moment  donné.  Un 
assez  grand  nombre  de  jurisconsultes  sont  simple- 
ment cités  dans  la  compilation. 

Répertoires  utiles  :  FreymoD,  Sytnphonia  juris  ckrmwîogica,  Franc- 
fort, 4574.  —  Labittc,  Index  Pandectarum.  Paris,  4557.  Leipzig  et 
Francfort,  4 724.  —  Wieling,  JurispruderUid  restUula,  Amsterdam, 
1728.  —  Sur  rindex  florentin  :  B.  J.  Linteloo  de  Gcer,  D$  Index  floren- 
tmus  der  Digesten.  Amsterdam,  4877.  «  Di  index  leert  ons  dcbiblio- 
theek  der  campUalorm  kennen. . .  » 

4.  Les  cinquante  livres  du  Digeste  se  répartissent 
sur  sept  parties,  savoir:  IIpwTa,  1.  Livres  I-IV. — 2.  De 
judiciis,  V-XI.  — 3.  De  Rébus  {creditis),  XII-XIX. — 
4.  Vinbilicus  (c'est-à-dire  le  milieu,  t(J  [xécrov  toù  itavroç), 
XX-XXVIL— 5.  De  totemen^w.  XXVIII-XXXVI. 
—  6.  Livres  XXXVII-XLIV.  —  7.  Livres  XLV-L. 

Hofmann,  Die  ZaMenspieUrei  in  der  Einteilung  der  Digesten  et  Zur 
Zahletimystik  Justiniane,  ZeiUchrift  fur  BechUgeschichte^  XI  et  XII. 

Certains  livres  ont  des  noms  particuliers.  Les  livres 
XX-XXII  sont  appelés  tAntipapinien.  Les  livres 
XLVIII  et  XLIX  libri  terribiles.  Les  livres  XXIII, 
XXVI,  XXVIII,  XXX,  libri  singulares. 

Chaque  livre,  sauf  les  Uvres  XXX,  XXXI,  XXXII, 


490  EMPEREURS   CHRÉTIENS. 

contient  plusieurs  titres  avec  rubriques.  Ces  titres  sont 
au  nombre  de  432.  Les  extraits  (9123)  se  suivent  dans 
chaque  titre  en  ordre  irrégulier  (infra  5).  Chaque 
extrait  porte  en  tête  le  nom  de  Tauteur  et  de  l'ouvrage 
d  où  il  est  tiré. 

Ex.  :  PomponiuSy  Ltbro  singulari  Fnchiridii.  — 
Ulpianus,  L.  IL  Responsorum. 

Chacun  de  ces  extraits  ou  fragments  est  une  Loi,  en 
vertu  de  Tordre  positif  de  Justinien. 

On  a  divisé,  au  moyen  âge,  ces  Lois  en  paragraphes, 
dont  le  premier,  non  numéroté,  est  appelé  priTtdpium. 

En  général,  on  cite  par  leurs  numéros  la  Loi  et  le 
paragraphe,  et  Ton  désigne  le  titre  par  sa  rubrique,  en 
ajoutant  l'indication  des  numéros  d*ordre  du  livre  et 
du  titre. 

Ex.  :  L.  2  §  1  De  Origine  juris  I,  2. 

Quelques  rubriques,  particulièrement  connues,  se 
mettent  ordinairement  en  abrégé; ainsi  pour  De  origine 
juris  on  met  De  0.  J.,  pour  De  regulis  juris ^  De  R.  /., 
pour  De  actionibus  emti  venditi,  De  A.  E.  V. 

Certains  auteurs  préfèrent  au  mot  Iro/ celui  de  Frag^ 
ment  (Fr.). —  D'autres  ajoutent  la  lettre  D.  [Digeste) 
après  les  numéros  de  la  Loi  et  du  paragraphe.  Au 
moyen  âge,  par  suite  dune  méprise  calligraphique, 
c'était  tf.  —  Quelques-uns  omettent  la  rubrique  et  se 
contentent  d^écrire  L.  2  §  1  D.  I,  2,  ce  qui  n'est  pas 
recommandable,  vu  la  plus  grande  facilité  d'erreur. 

Les  Pandectes  sont  en  latin.  Le  style  des  juriscon-- 
suites  classiques  est  altéré  en  maint  endroit  par  les 
compilateurs,  ce  qui  a  fait  croire  à  Jensius  (§  219)  que 
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c'est  une  retraduction  latine  de  traductions  grecques. 
Quelques  ouvrages  extraits  de  Mécien  (commentaire 
sur  le  code  maritime  de  Rhodes),  de  Papinien  (sur 
Toffice  des  édiles)  et  de  Modes  tin  étaient  écrits  en  grec. 
La  traduction  date  peut-être  du  sixième  siècle.  Les 
mots  et  phrases  grecs  intercalés  dans  les  écrits  latins 
ont  été  traduits,  au  douzième  siècle,  par  le  glossa- 
teur  BuRauNDio  [infra  §  214). 

5.  Mode  de  travail  de  la  commission.  Division  du 
travail  selon  les  cours  annuels  d'études.  Sous-commis- 
sions, trois  ou  peut-être  quatre  ;  trois  séries  d'extraits, 
et  une  quatrième,  supplémentaire. 

a.  Extraits  des  commentaires  sur  Sabinus  (§  133),  des 
commentaires  sur  la  partie  de  l'Edit  traitant  de  la  dot, 
de  la  tutelle,  des  testaments,  des  legs,  des  ouvrages 
intitulés  Institutiones ,  Reguide ,  Digesta,  etc.  —  Environ 
4,000  fragments.  On  a  donné  à  cette  série  le  nom  de 
série  sabinienney  d'après  le  plus  considérable  des  élé- 
ments qui  la  composent. 

b.  Extraits  des  commentaires  sur  les  autres  parties 
de  l'Édit,  sur  la  loi  Julia  et  Papia,  sur  Plautius, 
Vitellius,  etc.  Série  édictale. 

c.  Extraits  de  Papinien  et  de  ses  contemporains  ou 
successeurs  (Responsa,  Quaestiones^  ouvrages  de  pra- 
tique), des  Sententiae  de  Paul  et  autres  du  même 
genre.  Série  papinianéenne . 

d.  Une  série,  moins  importante  et  plutôt  accidentelle, 
comprend  surtout  des  extraits  d'ouvrages  anciens 
{Definitiones  de  Q.  Mucius,  Posteriora  de  Labéon)  et 
de  quelques  ouvrages  plus  modernes.  Cette  série  parait 


492  EMPEREURS  CHRÉTIENS. 

avoir  été    ajoutée    après    coup,    par    une    dernière 
retouche. 

Quant  aux  trois  premières  séries,  on  les  retrouve^ 
dans  la  plupart  des  titres  :  quelquefois,  cependant,. 
Tune  ou  Tautre  fait  défaut.  Les  compilateurs  les  ont 
juxtaposées  sous  chaque  rubrique  dans  un  ordre  varié  : 
c'est  en  général  la  série  la  plus  importante  du  titre  qui 
est  mise  la  première,  et  la  moins  importante  la  dernière. 
Les  textes  contenant  les  définitions  et  les  notions  fon- 
damentales sont  souvent  mis  en  tâte.  Quelquefois,  une 
des  séries  ou  les  séries  sont  à  double.  Il  y  a,  d'ailleurs,, 
mainte  irrégularité. 

F.  Bluhme,  Die  Ordnung  der  Fragmente  in  den  Pandectentiteln,  dans 
la  ZeUschrift  fur  geschichtliche  Bechtswissenschafl  IV  (1820).  — 
Hugo,  Civ.  Magazin  VI.  T%émis  III.  -^  Reimanis,  Bemerkungen  und 
Hypothe$en  ûber  die  Inscriptionenreiketi  der  Pandectenfragmetite, 
GoetiÎDgae,  1830.  —  Lintcloo  de  Geer,  brochure  citée. 

Les  compilateurs  étaient  autorisés  à  changer,  en 
retranchant,  en  ajoutant.  Interpolations,  'EpLpXT^pLaxa 
Triboniani. 

Antinomies.  Qéminations  apparentes,  réelles.  Lois 
fugitives  ou  erratiques.  Leges  retractatae. 

Des  très  nombreux  auxiliaires  pour  la  conuaissance  et  b  maniement 
du  Digeste,  je  ue  mentionne  ici  que  : 

Schultingh,  Notae  ad  Digesta  s.  Pandectas.  Édité  par  Smallenburg,. 
Leyde,  1804-1835.— A.  Augustin,  De  nominibue  propriis  toî>  nav$^oT> 
florentini.  Tarragone,  1579.  —  On  trouve  dans  cet  écrit  de  Tillustre 
archevêque  les  noms  des  jurisconsultes  extraits  ou  cités;  les  lois,  séna- 
tusconsultes,  édits,  actions,  interdits,  décrets  ;  les  noms  de  femille,  les 
noms  des  villes,  provinces,  fleuves,  montagnes,  rois,  consuls,  empereurs 
mentionnés  dans  le  Digeste. 


§  188.  —   MANUSCRITS   DES  PANDECTES.  493 

§  188.  —  Manuscrits  des  Pandectes. 

BoeckiDg,  Pmidekten,  App,  V.  —  Rudor£f,  §  121.  —  G.  flaenel,  Cata- 
logi  libr.  MSS.,  1830,  —  Falck,  Encyclopédie  {iT2id.  parPeilat),  §  84. 
—  Beck,  Indicis  codicum  et  editionum  jur.  Just,  prodromus,  1823.  ^— 
H.  Brencm^nn,  ffistoria  Pandectarum  s,  fatum  exemplaris  florentini. 
Utrecbt,  1722.  —  Préface  de  M .  Mommsen  k  son  édition.  — Zachariae 
de  Lingenlhal,  Zeitschrifl  fur  Rechtsgeschichte  X.  —  Stintzing,  Oe- 
schichte  der  deutschen  Rechtswissensàhafl,  Munich  et  Leipzig,  1880, 
t.  I,  p.  175  s. 

1.  Le  manuscrit  de  Florence,  Pandectae  pisanae, 
florentinae,  littera  florentina,  la  Florentine,  calligra- 
phié sur  parchemin  à  Constantinople  ou  dans  la  Basse 
Italie,  ou  dans  l'Exarchat,  probablement  au  septième 
siècle  ;  conservé  pieusement  dès  le  douzième  (  sac 
d'Amalfi?  1135)  à  Pise  et  dès  1406  à  Florence  (biblio- 
thèque  Lauren tienne).  Deux  volumes  in-4^,  avec  l'Index 
florentin,  liste  de  38  auteurs  et  de  207  ouvrages. 

Brencmann  (§219)  en  a  raconté  par  le  menu  This- 
toire  et  le  roman.  M.  Zachariae  de  Lingenthal  Ta 
décrit  avec  soin  dans  son  intéressant  Voyage  en 
Orient  (Heidelberg,  1850). 

La  Florentine  a  été  coUationnée  par  Poli  tien  et  par 
le  Bolognin  (§  217),  par  Augustin  (§  218),  Torelli,  . 
L.   Th.   Gronovius,    Brencmann  et  en   dernier  lieu, 
pour  M.  Mommsen,  par  MM.  Reiâerscheid,  Kiessling, 
Krueger,  Schoell,  et  par  d'autres  encore. 

Quelque  ancienne  et  excellente  qu'elle  soit,  elle  est 
bien  loin  cependant  de  donner  exactement  le  texte  de 
la  compilation,  tel  qu'il  est  sorti  des  mains  des  compi- 
lateurs. 
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Le  précieux  manuscrit,  écrit  par  douze  copistes 
grecs,  a  reçu  des  corrections  de  mains  diverses  à 
diverses  époques.  Il  a  été  soumis,  dès  sa  confection,  à 
une  révision  générale  d'après  un  manuscrit  antérieur. 

M.  Mommsen  considère  la  Florentine  comme  Tune 
des  sources  de  tous  les  manuscrits  bolonais  (m/ra2). 

2.  Un  grand  nombre  de  manuscrits  proviennent  de 
l'école  de  Bologne.  Les  Glossateurs  paraissent  avoir 
copié  des  manuscrits  anciens  (littera  antiqtca,  vêtus), 
dont  le  texte  différait  souvent  de  la  Florentine  ;  ils  les 
auraient  corrigés  et  complétés  les  uns  par  les  autres  et 
peut-être  aussi  parfois  par  la  Florentine  et  par  leurs 
propres  conjectures.  On  désigne  le  texte  qui  en  est 
résulté,  par  les  noms  de  littera  communis,  bono- 
niensiSy  lectio  vulgata,  la  Vulgate.  —  M.  Mommsen 
croit  pouvoir  ramener  tous  ces  manuscrits  à  un  seul, 
qui  serait  une  copie  (faite  au  onzième  ou  dixième  siècle) 
de  la  Florentine  ;  mais  un  autre  manuscrit,  différent 
de  la  Florentine,  aurait  fourni  des  corrections. 

Les  copies  bolonaises  sont  en  général  divisées  en 
trois  parties,  conformément  aux  habitudes  de  rensei- 
gnement :  Digestum  vettis  (Livres  I  —  XXIV,  2),  In- 
fbrtiatum  (XXIV,  8  —  XXXVIII).  Digestum  novum 
(XXXIX  —  L).  Une  partie  de  Tlnfortiat  (à  partir  des 
mots  Très  partes  dans  la  L.  82  Ad  legem  Falcidiam 
XXXV,  2,  jusqu'à  la  fin)  s'appelle  Très  partes.  L'ori- 
gine de  cette  division  et  de  ces  dénominations  n'est  pas 
claire.  Peut-ôtre  le  manuscrit  qui  a  servi  de  modèle  aux 
glossateurs  n'estai  venu  à  leur  connaissance  que  suc- 
cessivement :  la  première  partie  d'abord  (D.  vêtus),  la 
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troisième  ensuite  [D.  novum),  et  enfin  la  deuxième, 
introduite  entre  les  deuï  autres. 

Hugo,  Civ.Mag.  III,  IV,  V,  VI.  —  Savigny,  iSTw/oirô  III,  ch.  22.  — 
H.  Kauten,  De  origina  parlUionis  Big.  in  Dig.  vetusy  etc. ,  GoetUngue, 
1839.  — Scheurl,  Zeitschnft  fur  Rechtsgeschichte  XII. 

3.  Quelques  fragments,  peu  considérables,  sont  plus 
anciens  que  les  copies  bolonaises,  contemporains  de  la 
Florentine,  peut-être  même  antérieurs.  Je  cite  : 

a.  Le  palimpseste  de  Naples,  provenant  de  Bobbio 
et  découvert  en  1822  par  M.  Pertz.  Parcelles  d'une 
copie,  faite  au  huitième  ou  au  septième  siècle,  du 
livre  X,  titres  Familiae  erciscundae,  Communi  divi- 

s. 

dundo,  Ad  exhibendum, 

Gaupp,  Quatuor  folia  antiquissimi  alicujus  Digestorum  codicis  Nea- 
poli  nuper  reperta.  Breslau,  1823. 

b.  Le  manuscrit  de  Pommersfelden,  de  provenance 
inconnue.  {Johannes  Oallvcs?),  —  Savigny  le  croyait 
antérieur  à  la  Florentine,  et  peut-être  même  du 
sixième  siècle.  Partie  du  titre  De  V.  0.  XLV,  1. 

Zachariae,  Zeùschrift  fur  geschichtliche  Rechtswisseiischaft,  XI. 

c.  Deux  manuscrits,  du  neuvième  ou  du  dixième 
siècle,  du  recueil  d'Hygin  (§201)  contiennent  le  titre 
Fmium  regtmdorum  (X,  1).  Cette  copie  peut  avoir  été 
faite  sous  Justinien  même,  par  un  arpenteur,  sur 
un  exemplaire  assez  différent  de  la  Florentine  et  plus 
correct. 

L'un  de  ces  manuscrits,  provenant  de  Saint-Bertin 
de  Saint-Omer,  a  appartenu  à  Turnèbe  et  à  Marquard 
Gude  et  se  trouve  à  Wolfenbuettel  ;  l'autre  est  au 
Vatican . 
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§  189.  —  Principales  éditions  des  Pandectes. 

Rudorff,  §  122.  ^  Bœcking,  App.  V.  —  Beck  dté.  —  Stintzing, 
ouvrage  cité,  p.  480-494,  499  s.  —  Falck,  §§  85-88.  —  Spangenberg, 
Einleitung,  p.  645-950.  —  Hain,  Repertorium  bibliograj^icum,..  ad 
annum  MD,  9542-9596.  —  Panzer,  Annales  typographici  :  a)  Ab 
artis  invetitae  aiigine  ad  annum  MD,  b)  Ab  anno  MDI  ad  aimum 
MDXXXVJ  (par  ordre  alphabétique  des  lieux).  —  M.  Maittaire, 
Annales  typographici,  jusqu^en  4697.  * 

Je  ne  mentionne  ici  que  les  éditions  des  Pandectes 
seules,  indépendantes  des  autres  parties  de  la  législa- 
tion de  Justinien.  Pour  les  autres,  v.  §§  196,  197. 

1  •  Les  premières  éditions  sont  glosées  et  adaptées 
à  la  division  tripartite,  et  reproduisent  la  Vulgate. 
Je  cite  : 

Premières  (?)  datées  : 

Digestum  vêtus,  Pérouse,  Henri  Clayn  (d'Ulm),  1476, 
in  folio.  — Infortiat,  Rome,  Vitus  Puecher,  1475,  in- 
folio.  —  Digestum  novum^  ibid.y  1476,  in^^ folio. 

2.  Grégoire  Meltzer  [Haloandre^  §  217  )  a  publié  en 
1529,  à  Nuremberg,  sous  les  auspices  du  conseil  de 
cette  ville,  une  édition  critique,  éclectique  et  conjectu- 
rale, non  glosée,  où  il  a  tâché  de  corriger  la  Vulgate 
en  comparant  un  assez  grand  nombre  de  manuscrits 
et  en  s'aidant  des  travaux  du  Bolognin  et  probable: 
ment  aussi  de  ceux  du  Politien  :  Digestorum  s.  Pan- 
dectarum  libri  L,  Nuremberg,  Petreius,  1529.  4^. 
Ce  texte  est  connu  sous  le  nom  de  leçon  Haloandrine 
ou  Norique. 

3.  Digestorum  s.  Pandectarum  libri  L  ex  Florentinis 
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Pandeciis  repraesentati.  Florence,  1553,  in-folio.  — 
Splendide  édition  non  glosée,  faite  d'après  la  Floren- 
tine par  Lelio  et  Francesco  Torelli,  avec  laide  d'AN- 
TOiNE  Augustin  (§218). 

4.  Digesta  Justiniani  Augusti  recognovit,  adsumpto 
in  operis  societatem  Paulo  Kr^uegero,  Th.  Mommsen. 
Berlin,  1866-1870.  (1872.) 

Cette  belle  édition  (avec  ample  préface  et  divers  fac- 
similé)  est  la  seule  qui  tienne  compte  de  l'état  actuel  de 
la  science,  en  particulier  de  la  connaissance  des  inter- 
prètes et  des  livres  gréco-romains. 

M.MoMMSEN,  avec  qui  ont  collaboré,  outré  M.  Krue- 

GER,  MM.  FiTTING,  KlESSLING,  ReIPFERSCHEID,  ZaNGE- 

meister,  Kékulé  et  d'autres  encore,  reproduit  le  texte 
florentin,  mais  non  sans  s'en  émanciper  de  temps  à 
autre  à  bon  escient,  sur  la  foi  des  interprètes  grecs  et 
des  Basiliques,  des  Gromatistes,  des  canonistes  byzan- 
tins ou  de  l'un  des  vieux  manuscrits  cités  au  paragraphe 
précédent.  Quant  aux  manuscrits  bolonais,  on  n'en  a 
utilisé  que  dix-sept.  Les  variantes  sont  notées  avec 
soin.  Quelquefois,  rarement,  M.  Mommsen  se  permet 
une  conjecture  brillante,  digne  d'être  mise  à  côté  de 
celles  de  Cujas. 

Préface  de  M.  Mommsen.  Articles  dans  h  Zeilschrift  fur  RechU- 
geschichlâf  VII (Rudorff) el  X  (M.  Zachariaede  Linj^cnthal).  —  Glasson, 
Eevue  hùtorique  XIV.  —  Huschke,  Zur  Pandekteiiky^Uik,  Leipzig,  1875^ 

5.  Une  place  à  part  doit  être  faite  aux  Reconcinna- 
liones,  appelées  par  MM.  Etienne  et  WarnkOnig  <<  Édi- 
tions remises  en  ordre  n . 

Ratjen,  Zeitschrift  fur  Rechlsgeschichte  VllI. 

32 
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Robert  Joseph  PoTfflER  (§  219),  Pandectae  Justù 
nianeae  in  novum  ordinem  digestae.  Paris  et  Chartres, 
1748.  L'ordre  des  livres  et  des  titres  est  conservé. 
Mais  dans  chaque  titre,  les  fragments  sont  ordonnés 
systématiquement.  Cette  belle  édition  des  Pandectes, 
avec  notes,  concordance^  registre,  a  été  louée  par  le 
Journal  des  Savants  et  censurée  par  les  Acta  Erudi- 
torum.  Quatrième  édition  (Latruffe),  Paris,  1818-20. 

EusÈBE  Beger,  Corpus  juris  civilis  reconcinnatum» 
Francfort  et  Leipzig,  1767-1768.  Trois  volumes  in-4*'. 
Dans  le  3®,  Beger  met  les  Pandectes  dans  l'ordre  des 
Institutes. 

6.  Groupement  des  extraits  par  livres  et  auteurs, 
de  manière  à  reconstruire  tant  bien  que  mal  les  ou- 
vrages :  CF.  HoMMEL,  Palingenesia  librorum  juris 
veterum.  Trois  volumes.  Leipzig,  1767-1768. 

IV.  Les  Institutes.  Insiitutiones  impériales, 

imperatoriae .   533. 

§   190.  —  Rédaction  des  Institutes. 

Maynz,  243.  —  Zimmern,  §  48.  —  Rudorflf,  §  iil.  —  Deurer,  §  89. 
—  Walter,  45i.  —  Danz,  §  83.  —  Esmaich,  §  156.  —  Boecking,  J  21. 

^  1 .  Ordre  de  Justinien  à  Tribonien,  Théophile  et 
Dorothée,  de  rédiger  un  Manuel  officiel,  à  Tusage  des 
commençants.  Force  de  loi  comme  les  Pandectes^  même 

date. 

Proœmium  Instit.  :  Imp.  Justinianus  cupidae  legum  ju- 
ventuti.  Imperatoriam  majestatem  non  solum  armis  déco- 
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ratam,  sed  etiam  legibus  oportetesse  armatam,  ut  utrum- 
que  tempus,  et  bellorum  et  pacis,  recte  possit  gubernari, 
^et  princeps  romanus  victor  exsistat  non  solum  in  hostilibus 
praeliis.  sed  etiam  per  legitimos  tramites  calumniantium 
iniquitates  expellens^et  fiât  tam  juris  religiosissimus,  quam 
victis  hostibus  triumphator.  §  2.  Et  quum  sacratissimas  con- 
stitutiones  antea  confusas  in  luculentam  ereximus  conso- 
nantiam,  tune  nostram  extendimus  curam  ad  immensa 
veteris  prudentiae,  et  opus  desperatum,  quasi  per  médium 
profundum  euntes,  caelesti  favore  jam  adimplerimus.  §  3. 
Quumque  hoc  Deo  propitio  peractum  est,  Triboniano,  viro 
magnifico,  Magistro  et  Exquaestore  sacripalatii  nostri,  nec 
non  Theophilo  et  Dorotheo,  virisillustribus,  Antecessori- 
bus  nostris,  (quorum  omnium  solertiam,etlegumscientiam, 
et  circa  nostrasjussiones  fidem  ex  multis  rerum  argumentis 
accepimus,)  convocatis  mandavimus  çpecialiter,  ut  nostra 
auctoritate,  nostrisque  suasionibus  Institutiones  compone- 
renl,  ut  liceat  vobis  prima  legum  cunabula  non  ab  antiquis 
fabulis  discere,  sed  ab  imperiali  splendore  appetere,  et  tam 
aures,  quam  animae  vestrae  nihil  inutile,  nihilque  peperam 
positum,  sed  quod  in  ipsis  rerum  obtinet  argumentis,  acci- 
piant.  Et  quod  priore  tempore  vix  post  quadriennium  prio- 
ribus  contingebat,  ut  tune  constitutiones  imperatorias  lege- 
rent,  hoc  vos  a  primordio  ingrediâmini,  digni  tanto  honore 
tantaque  reperti  felieitate,  ut  et  initium  vobis  et  finis  legum 
eruditionis  a  voce  prineipali  procédât.  §4.  Igitur  post  libros 
quinquaginta  Digestorum  seuPandectarum,in  quibus  omne 
jus  antiquum  coUectum  est,  quos  per  eundem  virum 
excelsum  Tribonianum,  nec  non  ceteros  viros  illustres 
et  facundissimos  confecimus,  in  hos  quatuor  libros  easdem 
Institutiones  partiri  jussimus,  ut  sint  totius  legitimae 
scientiae  prima  elementa.  §  5.  In  quibus  breviter  expositum 
est  et  quod  antea  obtinebat  et  quod  postea  desuetudine 
inumbratum,  imperiali  remédie  illuminatum  est.  §  6.  Quas 
ex  omnibus  anilquorum  Institutionibus,  et  praecipueex 
commentariis  Gaii  nostri  tam  Institutionum,  quam  Rerum 
Quotidianarum,  aliisque  multis  commeqtarii^  compositas. 
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quum  très  praedictiviri  prudentes  nobis  obtulerint,  et  legi- 
mus,  et  cognovimus,  et  plenissimum  nostrarum  constitu- 
tionum  robur  eis  accommoda vimus...  D.  Gonstantinopoli 
XI  Kalend.  Decembris,  D.  Justiniano  PP.  A.  III  Gons. 
(21  novembre  533.) 

2.  Sources.  D'une  part,  les  InslittUes  de  Gaius  et 
accessoirement  d^autres  ouvrages  élémentaires  (  Res 
quotidianae  de  Gaius,  Institutès  de  Marcien,  et  autres). 
D'autre  part,  les  constitutions  nouvelles  de  Justinien. 
Le  système  est  celui  des  Institutès  de  Gaius,  modifié. 

3.  Division  :  IV  livres  et  98  titres,  divisés  en  para- 
graphes, dont  le  premier  (non  numéroté)  porte  le  nom 
de  princtpium.  Exemple  de  citation  :  %6  J.  De  inuti- 
lihus  stipulaiionibvcs  III,  19. 

§  191.  —  Manuscrits  des  Institutès.  Principales 

éditions, 

Haencl,  Beck  cités  §  188.  —  Spangenberg,  endroit  cité  et  p.  351-367. 
—  Schrader  (Clossius,  Tafel),  Prodromwj,  Berlin,  1823.  —  Rudoiff, 
S§  124, 122.  —  Boecking,  Pandekten,  §  26  et  App,  V.*  —  Biener, 
édition  mentionnée  ci-dessous.  —  Hain,  9486-9541. 

1 .  Les  manuscrits,  très  nombreux  et  très  dissem- 
blables, ne  sont,  pour  la  plupart,  que  des  copies  du 
XIV*  et  du  xv«  siècle.  Quatre  (Bamberg,  Paris,  Turin, 
Mont-Cassin)  sont  antérieurs  à  l'école  de  Bologne  ;  un 
seul,  conservé  à  Vérone,  palimpseste,  remonte  au  delà 
du  dixième  siècle. 

Un  manuscrit  (à  Gœttingue)  contient  des  extraits  des 
Novelles  intercalés.  {Authenticae  Institutionum.) 

Savigny,  «v.  Mag.,  UI.  VemnscfUe  Schnften  III,  185a. 
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2.  Les  éditions,  avec  ou  sans  glose^  notes  ou  com- 
mentaires, se  comptent  par  centaines,  peut-être  par 
milliers.  Je  ne  cite  qu'un  petit  nombre  des  principales 
ou  des  plus  intéressantes. 

La  plus  ancienne  datée  :  Mayence,  Pierre  Schoyflfer 
de  Gernssheim,  1468;  celle,  non  datée,  de  Nicolas 
Jenson,  est  postérieure.  —  Strasbourg,  Henri  Egges- 
teyn,  1472.  —  Rome,  Ulric  Hahn,  1473.  —  Louvain, 
Jean  de  Westphalie,  1475. —  Bâle,  Michel  Wenssler, 
1476.  — Venise,  Jacques  des  Rouges,  1476. 

La  première  non  glosée  :  Paris,  God.  de  Marnef, 
1511. 

Il  faut  mentionner  honorablement  :  la  Norique  de 
Meltzer  (Nuremberg,  Petreius,  1529,  8°);  l'édi- 
tion de  Le  Conte  (Paris,  1560)  ;  celles  de  Cujas,  avec 
les  Authentiques  (Paris,  1585);  celle  d'HoTMAN  1588; 
celle  d'IsELiN  (Bâle,  1760). 

Parmi  les  récentes,  celles  de  F. -A.  Biener  (Berlin, 
1812),  de  ScHRADER,  stéréotype  (Berlin,  1836),  de 
M.  HuscHKE  (Leipzig,  Teubner,  1868),  de  M.  Krueger 
(Berlin,  Weidmann,  1867,  1872),  fondée  sur  les  plus 
anciens  manuscrits  (Bamberg,  Turin]  et  les  extraits 
dans  la  Leœ  Romana  canonice  compta.  [Infra  §  213.) 

M.  T.  E.  HoLLAND  a  publié  à  Oxford,  en  1873, 
une  édition  très  élégante  avec  une  utile  introduc- 
tion. Klenze  et  BoECKiNG  ont  réuni  les  Insti tûtes 
de  Gaius  et  celles  de  Justinien  (Berlin,  1829);  de 
même  M.  Gneist,  dans  son  Syntagma  (Berlin,  1858, 
1880). 

3.  Les  éditions  avec  commentaires  abondent  aussi. 
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Je  me  borne  à  citer  ici,  comme  ayant  le  plus  de  valeur 
historique  ou  intrinsèque  : 

Bachopp  d'Eoht,  Francfort,  1628,  1643...  —  Vm- 
Mus,  Amsterdam,  1642,  réédité  une  douzaine  de  fois 
au  moins,  entre  autres  par  les  soins  de  Hbinbcgius, 
Leyde,  1726. — Enfin  et  surtout  E.  Schradpr,  Berlin, 
1832,  avec  notes  critiques  et  exégétiques,  variantes, 
parallèles. 

4.  Traductions  des  Institutes.  Au  seizième  siècle 
et  plus  tard,  on  en  a  fait  beaucoup,  surtout  en  Alle- 
magne (RossBERGER,  1829).  Je  crois  qu'on  en  fait 
encore  actuellement  en  France  et  en  Angleterre. 
Infra  §§  197  et  216. 

« 

Chapitre  III. 

Second  travail  relatif  aux  Leges. 

Code  revisé.  Codex  repetitae  praelectionis , 
Codex  Jttstinianeus .  534. 

§  192.  —  Rédaction  et  publication. 

Maynz,  244.  —  Puchta,  440.  —  Zimmern,  §  49.  —  Bœcking,  §  W . 

—  Hudorff,  §  143.  —  Deurer,  §  94 .  —  Danz,  §  83.  —  Esmarch,  §  455. 

—  Waller,  452. 

1.  Nécessité  d'un  nouveau  code  de  constitutions 
impériales. 

Constitution  Cordi. 

Imp.  Justinianus  Aug.  Senatui  urbis  Constantinopolita- 
nae.  Cordi  nobis  est,  Patres  conscripti,  semper nostri  animi 
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curas  rébus  communibus  avidissime  impendere,  ut  nihil  a 
nobis  inceptum  imperfectum  relinquatur.  Igitur  in  primor- 
dio  nostri  imperii  sacratissimas  constitutiones,  quae  in 
diversa  volumina  fuerant  dispersae,  et  quam  plurima  simi- 
litudine,  nec  non  diversitate  vacillabant,  in  unum  corpus 
coUigere,  omnique  vitio  purgare  proposuimus  ;  et  hoc  jam 
per  viros  excelsosetfacundissimosperfectum  est,  et  a  nobis 
postea  conârmatum,  quod  geminae  constitutiones  nostrae, 
quae  ante  positae  sunt,  ostendunt.  §  1.  Postea  vero,  quum 
vêtus  jus  considerandum  recepimus,  tam  L  decisiones  feci- 
mus,  quam  alias  ad  commodum  propositi  operis  pertinentes 
plurimas  constitutiones  promulgavimus,  quibus  maximus 
antiquarum  legum  artiçulus  emendatus  et  coarctatus  est, 
omneque  jus  antiquum  supervacua  prolixitate  liberum 
atque  enucleatum  in  nostris  Institutionibus  et  Digestis 
reddidimus.  §  2.  Sed  quum  novellae  nostrae  tam  decisiones 
quam  constitutiones,  quae  post  nostri  Codicis  confectionem 
latae  sunt,  extra  corpus  ejusdem  Codicis  divagabantur,  et 
nostram  providentiam  nostrumqueconsiliumexigere  vide- 
bantur,  quippe  quod  et  earum  quaedam  ex  emersis  postea 
factis  aliquam  meliorem  consilio  permutationem  vel  emen- 
dationem  desiderabant,  necessarium  nobis  visum  est,  per 
Tribonunum  virum  excelsum,  Magistrum,  Exquaestore  et 
Exconsule,  legitimum  operis  nostri  ministrum,  nec  non 
virum  magnificum  Quaestorem  et  Berytiensium  legum 
doctorem  Dorotheum,  Menam  insuper  et  CoNSTANTiNUM'et 
JoANNEM  viros  eloqueutissimos  togatos  fori  amplissimae 
sedis,easdem  constitutiones  nostrasdecerpere,  et  in  singula 
directas  capitula  ad  perfectaru m  constitutionumsoliditatem 
competentibus  supponere  titulis,  et  prioribus  constitutioni- 
bus  eas  aggregare.  §  3.  Supradictis  itaque  magnificis  et 
prudentissimis  virispermisimus  haec  omnia  facere,  et  si  qua 
emendatione  opus  foret,  hanc  facerentnon  titubante  animo, 
sed  nostra  auctoritate  freti,  constitutiones  vero  superfluas, 
vel  ex  posterioribus  sanctionibus  nostris  jam  vacuatas,  vel 
si  quae  similes  vel  contrariaje  invenirentur,  circumducere^ 
et  a  prions  Codicis  congregatione  separare,  et  tam  imper 
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fectas  replere^  quam  nocte  obscuritatis  obductas  nova  eli- 
mationis  luce  detegere,  ut  undique  non  solum  Institutionum 
et  Digestorum  via  dilucida  et  aperta  pateat,  sed  etiam  con- 
stitutionum  nostri  codicis  plénum  jubar  omnibus  clareat, 
nuUa  penitus  nec  simili  nec  diversa  nec  inusitata  relicta 
constitutione,  quum  nemini  venit  in  dubium,  quod  y^epetita 
praeleciio  probavit  hoc  satis  validum  satisque  esse  formo- 
sum.  In  antiquis  etonim  libris  non  solum  primas  editiones, 
sed  etiam  secundas,  quas  repetitas  praelectiones  veteres 
nominabant,  subsecutas  esse  invenimus,  quod  ex  libris  Ul- 
piani  viri  prudentissimi  ad  Sabinum  scriptis  promptum  erat 
quaerentibus  reperire.  §  4.  His  igitur  omnibus  ex  nostra 
confectis  sententia,  commemoratus  JiisHnianeus  Codex  a 
praedictis  gloriossimis  et  facundissimis  viris  purgatus  et 
candidus  factus,  omnibus  ex  nostra  jussione  et  circumduc- 
tis,  et  additis,  et  repletis,  nec  nontransformatis,nobis  obla- 
tus  est,  et  jussimus  in  secundo  eum  ex  intègre  conscribi 
non  ex  priore  compositione  sed  ex  repetita  praelectione,  et 
eum  nostri  nurainis  auctoritate  nitentem  in  omnibus  judiciis 
solum,quantum  ad  divales  constitutiones pertinet,  frequen- 
tari  ex  die  quarto  Kalendarum  Januarii,  quarti  nostri  feli- 
cissimi  consulatus  et  Paulini  viri  clarissimi,  nuUa  alia 
extra  corpus  ejusdem  codicis  constitutione  legenda,  nisi 
postea  varia  rerum  natura  aliquid  novum  creaverit,  quod 
nostra  sanctione  indigeat.  Hoc  etenim  nemini  dubium  est 
quod,  si  quid  in  posterum  melius  inveniatur,  et  ad  consti- 
tutionem  necessario  sit  redigendum,  hoc  a  nobis  et  consti- 
tuatur,  et  in  aliam  congregationem  referatur,  quae -Vove/- 
larum  nomine  constitutionum  significetur.  §  5.  Repetita 
itaque  jussione  nemini  in  posterum  concedimus  vel  ex 
decisionibus  nostris,  vel  ex  aliisconstitutionibusquas  antea 
fecimus,  vel  ex  prima  Justinianei  codicis  editione  aliquid 
recitare,  sed  quod  in  praesenti  purgato  et  renovato  Codice 
nostro  scriptum  inveniatur,  hoc  tantummodo  in  omnibus 
rébus  et  judiciis  et  obtineat,  et  recitetur.  Cujus  scripturam 
ad  similitudinem  nostrarum  Institutionum  et  Digestorum 
sine  uUa  signorum  dubietate  conscribi  jussimus,  utomne. 
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quod  a  nobis  compositum  est,  hoc  et  in  scriptura,  et  in  ipsa 
sanctione  purum  atque  dilucidum  clàreat,  licet  ex«  hac 
causa  in  ampliorem  numerum  summa  hujus  Godicis  redacta 
est.  §  6.  Ut  igitur,  sanctissimi  et  florentissimi  Patres,  nos- 
tri  labores  vobis  manifesti  fiant,  et  per  omne  tempus  obti- 
neant,  banc  praesentem  legem  ad  frequentissimum  ordinem 
vestrum  duximus  destinandam.  Datum  XVI.  Kalend.  De- 
cemb.  Constantinopoli,  Domino  Justiniano  PP.  A.  IV.  et 
Theodoto  Paulino  V.  C.  Conss.  (17  novembre  534.) 

2.  Le  Code  est  divisé  en  douze  livres  et  765  titres, 
et  contient  4652  constitutions  avec  inscriptto  et  sub- 
scriptio  (date  et  lieu).  Plus  de  la  moitié  (2643)  sont  des 
rescrits.  Plus  du  quart  (1222)  sont  de  Dioclétien  et 
Maximien,  et  proviennent  sans  doute  des  codes  Grégo- 
riens et  Hermogénien.  447  sont  d'Alexandre  Sévère, 
402deJustinien,  272  de  Gordien  III,  244  de  Cara- 
calla  seul,  189  de  Septime  Sévère  et  Caracalla, 
208  de  Constantin,  197  de  Valentinien  II,  Théodose  I 
et  Arcadius,  166  de  Valentinien  II  seul,  182  d'Arca- 
dius,  188  de  Théodose  II,  192  de  Commode,  180  de 
Marc-Aurèle  et  Vérus.  —  La  constitution  la  plus  ré- 
cente est  du  4  novembre  534.  La  plus  ancienne  est 
d'Hadrien  {L.\  De  testaments  VI,  23).  Dans  chaque 
titre  les  constitutions  sont  rangées  par  ordre  chronolo- 
gique. 

L'ordre  des  titres  et  des  livres  est,  en  gros,  celui  des 
Pandectes.  Toutefois,  plusieurs  constitutions  concernant 
l'Eglise  et  le  dogme  sont  mises  en  tête  et  quelques 
autres  matières  sont  déplacées.  A  jpart  ces  légères 
différences,  lejs  deux  premiers  livres  correspondent  à  la 
première  partie  du  Digeste,  le  livre  III  à  la  deuxième, 
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le  livre  IV  à  la  troisième  et  au  commeacement  de 
YOmbilic,  Je  livre  V  au  reste  de  VOnibilic,  le  livre  VI  à 
une  partie  de  la  cinquiôme  et  de  la  sixième  pars,  le 
livre  VII  à  la  sixième  jusqu'au  livre  XLIII,  enfin  les 
quatre  derniers  au  reste. 

Constitutions  grecques.  Leges  restitutae. 

Witte,  Die  leges  restitutae  des  Justin,  Codex,  1830. 

Lois  erratiques,  etc.,  emblemata  Trtboniani.  Supra, 
p.  492. 

§  193.  —  Manuscrits  et  éditions  du  Code. 

Boecking  ^;?p.  V.  —  Rudorflf,  §§  421,  422.  —  Spangenbei^,  Beck, 
Hacnel,  Le.  —  Biener,  Beitraege  zur  Revision  des  Justin,  Codex. 
Berlin,  1833.  —  Hain  9597-9624.  —  Krueger,  KrUik  des  Justin. 
Codex.  4867.  Nachtrag  4868  {ZeiUchrift  fur  RechsUgeschichU  VIII) 
Préface  de  son  édition. 

1.  M.  Bluhme  a  trouvé  deux  manuscrits  antérieurs 
au  onzième  siècle,  à  Pistoie  et  au  Mont-Cassin. 
(Bluhme,  Iter  Italicum.  1824.) 

Des  fragments  du  sixième  ou  septième  siècle,  à 
Vérone,  ont  été  édités  en  apographe  par  M.  Krueger. 
Berlin,  1874. 

L'école  de  Bologne,  d'où  proviennent  les  nombreuses 
copies  plus  récentes,  ne  connaissait  dans  le  principe 
que  les  neuf  premiers  livres.  On  désigna  les  trois 
derniers  par  le  nom  de  Très  libri.  Les  Glossateurs 
négligeaient,  comme  inutiles,  les  inscriptions  et  «iô- 
scriptions,  et,  comme  inintelligibles,  les  constitutions 
grecques.  V.  §  214. 
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2.  Les  anciennes  éditions  sont  glosées  et  ne  com- 
prennent sous  le  nom  de  Codex  que  les  neuf  premiers 
livres.  La  première  (?)  datée  est  de  Pierre  Schoyffer  de 
Gernssheim,  Mayence,  1475,  in-folio.  —  Nuremberg, 
Jean  Sensenschmid,  1475.Bâle,  Michel  Wenssler,  1487. 

Les  Treslibri  s^imprimaient  avec  le  Volumen  (§  196), 
dès  1476  (Hain  9622). 

Première  édition  non  glosée  (mais  avec  sommes) 
des  neuf  premiers  livres  :  Paris,  Guillaume  Eustace 
(Jean  Chappuis),  1511,  in-8^. 

Première  édition  des  douze  livres  réunis,  avec  res- 
titution des  inscriptions,  souscriptions,  constitutions 
grecques  :  Meltzer,  à  Nuremberg,  chez  Petreius,  1530, 
in-8^.  Dès  lors,  éditions  de  plus  en  plus  complètes  : 
Le  Mire  1550,  Roussard  1561,  Le  Conte  1562,  etc. 
Enfin  :  Krueger,  Codex  Jt^stinianuSy  Berlin,   1877. 

Chapitre  IV. 

Les  Novelles  de  Justinien. 

Neapal  StaràÇetç  (i-exà  tov  KcoBua,  Novellae  constitutiones 

post  Codicem. 

§  194.  —  Rédaction.  Recueils. 

Maynz,  245.  —  Zimmern,  §  49.  —  RudorfiF,  §  444.  —  Deurer,  §  92. 
—  Boecking,  §  24  et  App.  IV.  —  Danz,  §  83.  —  Esmarch,  §  459.  — 
Walter,  454. — Biener,  OeschichU  der  Novellen  Jusliniaiis^  Berlin,  4824. 
— Zachariae,Ge*cAic/i/e des  Oriechi^ck'rœmischen Rechls,^.  4  s. (4877), 

1.  Constitution  Tanta,  §§  18  et  21,  supra  §  187. 
Cordi,  §  4,  supra  §  192. 
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2.  La  Novelle,  teo?,  forma ^  vojjloç,  tuttoç.  Insctnptto, 
praefatio,  sanctio,  epilogus,  subscriptio. 

L'empereur  s'adresse  au  préfet  du  prétoire,  en  général 
en  grec,  quelquefois  en  latin .  V.  les  novelles  9 ,  11, 
17, 18,  23,  32,  33,  a5, 36,  62,  65,  75. 104, 114, 138. 
143,  150.  Le  préfet  annonce  la  volonté  impériale  aux 
recteurs  des  provinces.  Dans  les  matières  ecclésias- 
tiques, l'empereur  s'adresse  au  patriarche,  lequel 
annonce  aux  métropolitains  et  évéques. 

3.  Le  nombre  des  novelles  de  Justinien  à  nous  con- 
servées est  de  166.  La  plus  ancienne  est  du  P*"  janvier 
535,  la  plus  récente  de  564  ou  565.  La  plupart  sont 
antérieures  à  la  mort  de  Tribonien  (545). 

4.  Le  gouvernement  avait  promis  un  recueil  officiel 
{Const.  CoRDi,  §  4  cité).  Cette  promesse  n'ayant  pas  été 
tenue,  on  en  est  réduit  à  des  recueils  privés,  assez 
différents  les  uns  des  autres  : 

a.  Celui  de  Julien  (§  209),  en  latin,  fait  pour  l'Italie 
entre  551  et  554  et  connu  sous  le  nom  de  Epitome 
Juliani.  124  novelles. 

b.  Un  recueil,  fait  à  Constantinople,  en  grec,  vers 
580,  de  168  novelles,  dont  plusieurs  sont  de  Justin  11 
et  de  Tibère,  d'autres  de  simples  formae  du  préfet  du 
prétoire.  En  appendice,  treize  édits  de  Justinien  {Tre- 
decim  Edicta),  qui  sont  de  vraies  novelles. 

c.  U Authenticum  ou  liber  AiUhenticorum,  recueil  de 
134  novelles  traduites  en  latin,  ainsi  nommé  au  moyen 
âge  par  opposition  à  T^jot tome'  de  Julien.  C'est  la  Vul- 
gâte.  Les  glossateurs  l'ont  réduite  à  97  novelles,  en 
98  titres  répartis  sur  9  collations. 
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Autres  recueils;  ainsi  un  recueil  de  153  noveUes, 
comprenant  des  lois  de  Justin  II,  qui  a  servi  de  base 
à  ÏÊpitomé  grec  d'Athanase  (§210). 

§  195. —  Manuscrits  et  éditions  des  NoveUes. 

Boecking,  App,  V.  —  Rudorff,  /.  c.  — Ph.  Fr.  Weis,  Historia  Noveî- 
lanim  litteraria,  Marbourg,  iSOO.  —  Biener,  ouvrage  cité.  —  Stint- 
zing,  Georg  Tanners  Briefi  an  Bon,  und  Bas,  Amerbach...  Ein 
Beilrag  zur  Geschichte  der  Novelleneditionen.  Bonn,  1879.  —  Span- 
gcnberg,  Beck,  Haenel,  /.  c.  —  Heimbach,  Prolégomènes  à  Téditionde 
VAuthanticum  citée  ci-dessous  (4).  —  Hain  9622-9637. 

1 .  UÉpitoyné  de  Julien  a  été  conservé  en  nombreux 
manuscrits,  avec  diverses  additions. 

Haubold,  Zeitschrift  fût  gesch.  Rechtswissenschaft  IV.  —  Haenel, 
ibid,  VIII;  Mémoires  derAcadémie  de  Saxe,  1857. 

On  a  trois  manuscrits  incomplets  du  recueil  de  Con- 
stantinople,  à  Florence,  Venise,  Paris  (Index  reginaé). 
Les  manuscrits  de  la  Vulgate  sont  généralement  incom- 
plets; un  seul,  à  Vienne,  est  presque  complet. 

Savigny,  Zeitschrift  fUr  gesch.  Rechtsivissetischafl  IL 

Deux  novelles  inconnues  jusqu^à  présent,  de  553- 
557,  sont  contenues  dans  le  manuscrit  épitomé  d*Udine, 
retrouvé  par  Bonturini. 

Puchta  (7)  §  37  Q.  f.  —  Savigny  Vil,  S9.  ~  Haenel,  Acad.  de 
Saxe,  1852. 

2.  Éditions  de  YÉpitomé  (avec  additions)  :  Bohier, 
Lyon,  1512.  Neuf  collations,  82  novelles.  —  Louis  lb 
Mire,  Lyon,  1561  ;  Augustin,  Ilerda,  1567;  François 
PiTHou,  Bâle,  1576;  Haenel,  Leipzig,  1873.  En 
outre  souvent  dans  le  Volumen  (§  196). 
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3.  Éditious  du  recueil  oriental  (et  traductions). 
Meltzbr,  Nuremberg,  Petreius,  1531,  in-folio,  d'après 
une  copie  du  manuscrit  de  Florence  faite  par  Bolo- 
gnin.  —  Bâle,  Herwagen,  1541  :  le  texte  de  Meltzer, 
corrigé  sur  les  notes  de  Viglius  d'après  le  manuscrit 
de  Venise.  —  Paris,  Carola  Guillard,  1542,  1553.  — 
ScRiMGEOUR.  Genève,  Henri  Estienne,  1558.  — 
ÂGYLÉE.  Après  des  publications  partielles  à  Cologne 
et  à  Genève,  1560  :  Bâle,  Henvagen,  1561.  — 
Le  Conte,  Lyon,  1571.  —  Hombergk  de  Vach. 
Mar  bourg,  1717. 

Georges  Tanner  et  le  manuscrit  de  Venise.  1553- 
1556. 

4.  VAuihenticumy  étant  la  versio  vtUgata  du  moyen 
âge,  a  été  imprimé  de  bonne  heure,  et  c'est  ce  recueil 
qu'on  trouve  dans  les  anciennes  éditions  d'ensemble  des 
livres  de  Justinien. 

Ed.  princeps  :  Rome,  Vitus  Puecher,  1476  (Volumen). 
—  Mayence,  Pierre  Schoyffer,  1477.  Bâle,  M.  Wens- 
sler,  1478.  Dernière  édition,  par  Gustave-Ernest 
Heimbagh,  d'après  des  manuscrits  de  Paris,  Berlin, 
Vienne,  etc.  Leipzig,  1846-1851. 

5.  M.  RoD.  ScHOELL  commence  en  ce  moment  (1880) 
une  édition  critique  et  définitive  des  Novelles,  comme 
suite  aux  Pandectes  de  M.  Mommsen  et  au  Code  de 
M.  Krueger. 
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Chapitre  V. 

La  compilation  de  Justin ien  dans  son  ensemble. 

Le  Corptis  juris. 

§  196.  —  Éditions  glosées. 

Brencmann,  Historia  Pandectarum.  4722.  — Spangenberg.  —  Beck. 
-"Boecking, Appendice  V.  —  Hain.  —  Panzer.  —  Cf.  §§489,  493,  495. 

Les  plus  anciennes  éditions  des  livres  de  Justinien 
sont  glosées  et  forment  en  général  cinq  volumes,  inti- 
tulés Digestum  vettcs,  Infortiatum,  Digestum  novurUy 
Codex  (les  neuf  premiers  livres),  Volumen  ou  Volumen 
parvum.  Ce  dernier  volume  contient  les  Très  libri  et 
les  Authentiques,  avec  divers  suppléments  et  souvent, 
en  tête,  les  lustitutes.  Les  éditions  de  Godefroy  ont  six 
volumes,  celle  d'AiRBBAUDOUZE  en  a  quatre. 

Toutes  les  éditions  d'ensemble  antérieures  à  1518 
sont  glosées.  Il  n  y  en  a  plus   de  glosées  à  partir  de 
1627.  Les  plus  anciennes  sont  in-folio  (grand  et  ordi-- 
naire).  Dès  le  seizième  siècle,  elles  sont  aussi  in-4^  et 

1.  Éditions  du  quinzième  siècle.  Je  cite  en  général 
d'après  Boecking,  Panzer  et  Hain,  auxquels  je 
renvoie  pour  tout  le  détail  et  pour  quelques  points 
douteux: 

Venise.  Jacques  des  Rouges,  Rubeus,  1476.. 78.  — 
Nicolas  Jenson,  1476..  77..  —  André  de  Calabre  de 
Pavie,  1481..90  — Baptiste  de  Tortis,  onze  éditions 
dès  1484. .88.  à    1512..  14.  —  Jean  et  Grégoire  de 
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Forlivio,  1484.. 85.  — Georges Arrivabene,  de  Man- 
toue,  1490.. 93.  1494.  —  Bernardin  de  Tridino,  de 
Montferrat,  1494..  95.—  1498 (Hain  9543). 

Milan.  JeanAnt.  de  Honate,  1482.. 83. 

Nuremberg   Antoine  Koberger,    Koburger,  1482.. 
1504. 

Lyon.  Jean  Syber,  1482  (Hain  9542.  9603). 

2.  Éditions  du  seizième  et  du  dix-septième  siècle. 

Lyon.  (Quelquefois  aussi  Genève  :  au  seizième  siècle 
et  plus  tard,  divers  imprimeurs  ont  eu  des  établisse- 
ments dans  ces  deux  villes.)  —  1500.  —  Nicolas  de 
Benedictis,  1506. .7.  1508.  1509 .  — François  Fradin, 
dix  éditions  de  1510..  14  à  1536... 37.  —  Louis 
Martin,  Jacques  Maréchal,  1511.  1514.. 15.  — 
Hugues  de  la  Porte,  Antoine  Vincent,  treize  éditions 
fol.  de  1538.. 40  à  1575,  doux  in-4°,  1551,  1558.  -~ 
Ant.  Vincent,  Denis  de  Harsy,  1541.. 42.  —  Sen- 
neton,  1549. 50.  1554.  — Subsigno  erecti  leonis  ^  cinq 
éditions  de  1562  à  1585.—  1565(Brencmann,p.  252). 
—  Sub  signo  coronae  1569.  —  Séb.  Nivelle  1569, 
belle  édition  Le  Conte.  —  Ph.  Tinghy,  1581.  —  Au 
lion  moucheté  1584.  1585.  —  Plusieurs  éditions  de 
D.  GoDEFROY,  avec  glose  amendée  et  enrichie  par  lui. 
Le  Conte  et  Cujas,  ont  paru  à  Lyon  dès  1589  (lion 
moucheté);  Jean  Vignon,  Ant.  Hierat  1604.  1612; 
Pillehotte,  hoirs  Guil.  Roville,  1618.  1625;  à  Genève 
1589.  1600.  1612.  1615  (Jean  Vignon).  1619.  1625, 
1627;  enfin,  Lyon  1627,  opéra  et  studio  lo.  Fehii 
(Feis),  avec  l'index  d'ÉTiENNB  Daoyz  de  Pampelune, 
index  qui  se  trouve  encore  ailleurs  et  à  part  (en  der- 
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nier  lieu  Milan,  1742).  —  1593.  1600  (lion  moucheté). 
1614.  Edition  de  Pierre  dAirebaudouzb  du  Cest. 

Paris,  Jean  Bonhomme,  Jean  Petit,  Thielemann 
Kerver,  1508..  11.  1513..  16.  1536.  —  Josse  Bade, 
1511.  —  Reguault,  Gui  Daurigny.  1523.. 31  (?).  — 
Berthold  Rembolt,  quatre  éditions  de  1515..  16  à 
1537.. 38;  le  Digeste  de  la  deuxième  est  dû  aux  soins 
de  Louis  Blauwblomme  [Blaublomius,  Blaviflos,  Cya- 
neus),  élève  ou  professeur  des  Hiéronymites  de  Gand, 
poète,  érudit,  imprimeur  à  Paris.  {Bibliographie  gan- 
toise de  M.  F.  Van  der  Haeghen  1,31.  Biographie  na- 
tionale belge,  article  incomplet  de  M.  Van  der  Meersch.) 
—  François  Regnault,  1532.  1539.—  Claude  Cheval- 
Ion,  Gui  Perrin,  1534.-  Charlotte  Guillard,  1558.. 59. 
Charlotte  Guillard,  Guillaume  Desbois  1548.  .50,  édi- 
tion de  Le  Mire,  dite  Corpus  juris  Augustini. —  Guil. 
Merlin,  Guil.  Desbois,  Séb.  Nivelle,  quatre  éditions 
de  1559  à  1576  (Lyon,  Le  Conte). 

Venise.  N.  Bevilaqua,  1569.  —  1574(Scolies  d'AN- 
TOiNE  Persius).  —  Al.  Gryphe,  1581.  —  Les  Junte, 
1591.. 92.  1598.  1606.  1621.—  Sub  signa  aquilae, 
1591. 

Turin.  Hoirs  Bevilaqua,  1576.  1620. 

Anvers.  Christophe  Plantin,  1573.  1575.  —  Philippe 
Nuyt,  1575.. 76. 

Plusieurs  éditions  susmentionnées  sont  des  contre- 
façons ou  n'ont  de  neuf  que  le  titre.  Il  n'est  pas  sûr  que 
toutes  soient  complètes. 

Il  y  en  a,  en  outre,  un  certain  nombre  sine  loco  et 
anno. 

33 
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§  197.  —  Éditions  non  glosées.   Traductions. 

Brencmann.    —  Spangenbcrg.  —  Boeckîng.  —  Hain.  —  Schulz, 
Jefiaer  LUeralurzeitung,  1878,  n®  583. 

1 .  Première  édition  non  glosée  :  François  Regnault, 
Paris,  1518,  six  volumes  in-8**.  —  Deuxième  :  Claude 
Chevallon,  Paris,  1525.  .27,  en  cinq  volumes  in-12, 
reproduite  1536  en  sept  volumes  in-8**.  —  Robert 
Estienne  1527.. 28.  —  C.  Guillard,  G.  Desbois,  plu- 
sieurs éditions  dès  1540.. 42  à  1580?  Vintimille, 
Le  Mire.  Merlin,  Desbois,  Nivelle,  1560.  .62.  — 1572. 
(cinq,  sept,  dix  volumes.  Institutes  et  Code  de  Le  Conte.) 

2.  Les  éditions  de  Meltzer,  citées  aux  §§  189,  191, 
193,  195,  ne  peuvent  pas  être  considérées  comme  for- 
mant une  édition  d'ensemble.  Les  formats  différents, 
tout  l'agencement  distinct  s'y  opposent.  Mais  on  les  a 
réimprimées  comme  ensemble,  avec  quelques  change- 
ments. Bâle,  Herwagen  1541  (Alciat;  aide  et  con- 
seils de  ViGLius).  Guarin,  1570.  On  peut  presque 
considérer  aussi  comme  une  réimpression  l'édition 
de  Lyon,  de  Guillaume  Roville,  1551. 

3.  Édition  de  Roussard  :  Jus  civile,  manuscrip^ 
torum  lihrorum  ope  summa  diligentia  et  integerrifua 
fidè  multis  locis  emendatum  et  perpetuis  notis  illustra- 
tum,  L.  Russardo  auctore,  consilio  tamen  et  auctoritate 
F.  Duareni  J.  C,  qui  summaria  in  Pandeclas  prae* 
scripsit,  Novellasque  constitutiones ,  ad  optimum  grae- 
cum  eœemplar  collatas,  antiquae  integritati  restituit, 
Lyon,  Roville,   1560,  1561.  2  vol.  — Le  privilège  est 
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de  1557.  Roussard  donne  les  Pandectes  principalement 
d'après  les  Torelli,  les  Institutes  et  les  Novelles 
d'après  Meltzer,  le  Code  sur  quinze  manuscrits. 

Belle  contrefaçon  en  9  (10)  volumes  petit  in-8^, 
Anvers,  Planlin  1566.,67.  1569..70. 

4.  Editio  Contiana,  de  Le  Conte,  Lyon,  Roville, 
1571.  1581.  Onze  ou  quinze  volumes  petit  in-8**. 

5.  Édition  de  Charondas,  Anvers,  Plantin,  1575. 
Six,  cinq,  deux  ou  un  volume  m-/bKo.  Institutes  d'après 
Meltzer  et  sept  manuscrits;  Pandectes,  en  général 
d'après  Torelli,  Code  et  Novelles  d'après  Le  Conte. 

6.  Édition  de  Pacius,  Genève,  E.  Vignon,  1580, 
in-folio  (ordinairement  en  trois  volumes)  et  in-8®,  ordi- 
nairement en  neuf  volumes. 

7.  Éditions  de  Godefroy. 

a.  Editions  annotées.  Peu  de  valeur  critique,  notes 
nombreuses,  bons  parallèles.  Nombreuses  réimpres- 
sions, durant  près  de  deux  siècles,  à  Genève  et  Lyon, 
en  Hollande,  en  Allemagne. 

Genève,  Jacques  Stoer,  1583,  in-4®.  (Lyon,  Vin- 
cent.) Première  édition  intitulée  Corpus  juris  civilis. 
Lyon,  B.  Honoré,  1585.  Francfort-sur-Mein,  1587. 
—  Lyon,  hoirs  de  B.  Honoré  1590.  Genève  (Col. 
AUobr.),  hoirs  d'Eustache  Vignon,  in-folio  et  in-4**, 
1594.  1595.  In-4*>  1599.  —  Genève,  Vignon,  1602. 
1604,  Aureliopolis,  1604.  —  Lyon,  Genève,  Vignon, 
1607.  1614.  1615  et  années  suivantes.   1619.  1620. 

Après  la  mort  de  son  père,  Jacques  Godefroy  fit 
paraître  à  Genève,  chez  Vignon,  l'édition  de  1624  m- 
folio  {Coll.  Allobr.),.  1628^  in-4%  contrefaite   à  Paris 
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1628,  à  Lyon  1630.  1660.  —  Cette  édition  a  servi  de 
fondement  à  d'autres  éditions,  notamment  à  celle  dite 
Aux  mains  jointes  de  S.  van  Leeuwen,  avec  notes  de 
Momus,  Amsterdam,  Elzevîer,  1663  in-folio ^  contre- 
faite, entre  autres,  avec  la  môme  date,  à  Francfort-sur- 
Meio,  puis  réimprimée  cinq  fois  à  Leipzig  (1720, 
1740,  etc.),  à  Anvers  (1720),  à  Bâle  (trois  fois  1756, 
1781,  1782). 

b.  Le  texte  de  Godefroy  a  été  souvent  imprimé  sans 
notes,  le  plus  souvent  in-8**. 

Lyon  1585.  1589.  —  Genève,  hoirs  d'E.  Vignon  et 
Jacques  Chouet,  1598. —  Genève,  hoirs  Vignon,  1606 
(S.  Gervais);  Lyon,  Jacques  Chouet,  1606. —  Genève, 
Jacques  Stoer,  1625.  C'est  sur  cette  dernière  édition 
qu'est  faite  celle  d'Amsterdam,  EIzevier,  1664,  in-8** 
(Pars  secundus)y  réimprimée  1681, 1687,  1700;  et  plus 
tard  à  Francfort,  Leipzig  (1740),  Halle. 

8.  Le  texte  de  Godefroy  est  reproduit  dans  les 
médiocres  éditions  de  Christophe-Henri  Frbiesleben, 
désignées  sous  le  nom  de  Corpus  juris  academicum. 
Altenbourg  et  Leipzig  1721,  Bâle  (7  éditions  de  1734  à 
1789),  Cologne,  Altenbourg.  Les  mauvaises  éditions 
parisiennes,  curante  Galisset,  ne  sont  guère  que  des 
•contrefaçons  de  Freiesleben. 

9.  Corpus  juris  civilis  de  L angelot.  Turin,  Raby, 
1757. 

10.  Corpus  juris  civilis  de  Goettingue.  Georqes- 
Chr.  Gebauer  et  G. -A.  SpANGENBERa,  1776..  97.  Deux 
volumes  grand  in-4*'.  Les  Pandectes  d'après  la  Floren- 
tine coUationnée  parBrencmann,  le  Code  d'après  Gode- 
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froy,  les  Novelles  d'après  Le  Conte  avec  la  version  de 
Hombergk . 

11.  Corpus  juris  civilis  de  J.-L.-G.  Beck  (f  1869). 
Deux  éditions.  L'une  en  5  volumes  in-8**,  Leipzig 
1825.. 36.  L'autre  stéréotype  en  2  (ou  1)  vol  in-4<*. 
Leipzig  1829.. 36.  Institutes  d'après Biener, Pandectes 
d'après  la  Florentine,  la  Vulgate  et  Meltzer. 

12.  Corpus  juris  civilis  d'ALBERT  et  Maurice  Krib- 
QEL.  Leipzig,  1828..  43.  Édition  stéréotype,  réim- 
pressions fréquentes.  Les  Institutes  d'après  Biener, 
les  Pandectes  d'après  la  Florentine,  sont  dues  aux 
Kriegel,  le  Code  à  É.  Herrmann,  les  Novelles  à  Osen- 
brûggen,  d'après  le  recueil  oriental,  avec  la  traduction 
de  Hombergk  et  la  Vulgate  en  regard. 

13.  Édition  de  MM.  Mommsen,  Krubger,  Schœll  : 
Corpus  juris  de  Berlin.  Supra  §  189,  193,  195. 

14.  Appendices  au  Corpus  juris.  Libri  feudorum, 
Authenticae  Fridericianae ,  Paix  de  Constance,  etc. 

15.  Traductions  du  Corpus  juris. 

Leibnitz,  Nova  Methodus  II  §  65  :  Germanicam  juris  ver- 
sionem  dudum  moliti  sunt  egregii  et  promovit  valde  insti- 
tutum  Ernestus  Dux  Saxo-Gothanus.  Difficilis  labor, 
imprimisin  Digestis.  —  Sed...  apparet,  rem  vastam  magis 
quam  arduam  esse.  —  Bavius  Voorda  écrivait  en  1788  : 
Themidi  Romanae  quicumque  vestem  latinam  detra- 
hère  studet,  is  operam  dare  mihi  videtur,  ut  non  tam 
denudet  eam,  quam  deglubat. 

Essai  français  :  Paris  et  Metz,  1805..!  1.  Los  Institutes  sont  traduites 
par  Hulot,  le  Dig.'ste  par  Hulot  et  Be.'thelot,  le  Code  par  Tissot,  les 
Novelles  par  Bérenger. 

Essai  allemand,  plus  heureux  :  Leipzig,  4830..  33.  Dos  Corpus  juris 
VIS  Deutsche  ûhersetzt  von  einem  Vereine  Rechlsgelehrier^  herausge- 
geben  von  Olto,  Schilling,  Sintenis. 
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LIVRE  TROISIÈME. 


l'administration  de  la  justice. 


SECTION  L  —  LES  RÈGLES  DE  L'ADMINISTRATION  DE  LA  JUSTICE. 

§  198.  —  En  général. 

Éléments  anciens  :  Législation,  science  et  pratique 
du  droit.  Supra  §§  174-187,  infra  §§  199-201. 
'  Éléments  nouveaux  :  les  Livres  saints,  les  canons 
des  conciles.   Conciles  écuméniques  de  Nicée  (3^), 

Constantinople  (381),  Éphèse  (431),  Chalcédoine  (451). 

*  Justinien,  Novelle  131,  ch.  1  ;  Sancimus...  vicem  legum 
obtinere  sanctas  ecclesiasticas  régulas,  quae  sanctis  qua- 
tuor conciliis  expositae  sunt  aut  firmatae,  hoc  est  in 
Nicaeana  CCCXVIII,  et  in  Constantinopolitana  sanctorum 
CL  Patrum,  et  in  Ephesina  prima,  in  qua  Nestorius  est 
damnatus,  et  in  Chalcedonia,  in  qua  Eutyches  cum  Nesto- 
rio  anathematizatus  est.  Praedictarum  enim  quatuor  syno- 
dorum  dogmata  sicut  sanctas  scripturas  accipimus  et  régu- 
las sicut  leges  observamus. 

§  199.  —  La  science  et  les  juristes. 

Maynz,  233.  —  Puchta,  d29.  —  Rudorff,  §  77.  —  Walter,  447.  — 
Kuntze,  954-956.  —  Zimm^rn  T,  §§404-407.  —  Huschke, /«rwprtt- 
detitia  antejustiniana.  —  Filting,  Zêitschrift  fur  Rechtsgeschichte  XI. 
—  Mortreuil,  Histoire  du  droit  byzantin  (V.  infra  Appendice),  I,  5, 

4  et  2. 


1 .  Décadence,  que  Ton  a  peut-être  exagérée,  de  la 
jurisprudence,  de  la  magistrature,  du  barreau. 

Novelles  de  Valentinien  31 ,  5  (451)  :  Notum  est  post  fata- 
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lem  hostium  ruinam,  qua  Italia  laboravit,  in  quibusdam 
regionibus  et  causidicos  et  judices  defuisse,  hodieque  gna- 
ros  juris  et  legum  aut  raro  aut  minime  reperiri.  —  Mamer- 
tin,  Panégyr,  X,  20  :  Juris  civilis  scientia,  quae  Manlios, 
Scaevolas,  Servies  in  amplissimum  gradum  dignitatis  eve- 
xerat,  libertorum  artificium  dicebatur.  —  Ammien  Mar- 
cellin  XXX,  4  :..  Modeste  praefecto  praetorio...  adserente 
quod  infra  impériale  columen  causarum  essent  minutiae 
privatarum  :  iUe  (Valens)  ad  humiliandam  celsitudinem 
potestatis  negotiorum  examina  spectanda  instituts  esse 
arbitratus,  ut  monebat,  abstinuit  penitus,  laxavitque  rapi- 
narum  fores  :  quae  roborantur  in  dies  judicum  advocato- 
rumque  pravitate  sentientium  paria  :  qui  tenuiorum  nego- 
tia  militaris  rei  rectoribus,  vel  intra  palatium  validis  ven- 
ditantes,  aut  opes,  aut  honores  quaesivere  praeclaros...  — 
(Professionem  oratorum  forensium)  Orientalium  quorum- 
dam  versutia  adusque  bonorum  extulit  odium  :  unde  etiam 
retinaculis  temporis  praestituti  frenatur...  At  nunc  videre 
est  per  Eoos  omnes  tractus  violenta  et  rapacissima  gênera 
hominum  per  fora  omnia  volitantium,  et  subsidentium 
divites  domus,  ut  Spartanos  canes,  aut  Cretas,  vestigia 
sagacius  coUigendo,  ad  ipsa  cubilia  pervenire  causarum. 
—  Le  reste  du  chapitre  est  consacré  à  la  peinture,  par 
groupes,  de  ces  hommes  de  loi  dégénérés  :  Ita  sunt  rudes 
nonnulli,  ut  numquam  se  codices  habuisse  meminerint;  et 
si  in  circule  doctorum  auctoris  veteris  incident  nomen, 
piscis  aut  edulii peregrinum  esse  vocabulum  arbitrantur... 
Enfin  :  Non  desunt  advocatis  incommoda  plurima,  parum 
sustinenda  recte  victuro.  Namque  sellulariis  quaestibus 
inescati,  inter  se  hostiliter  dissident...  Et  judices  patiuntur 
interdum  doctes  ex  Philistionis  aut  Esopi  cavillationibus, 
quam  ex  Aristidis  illius  justi  vel  Catonis  disciplina  produc- 
tos  :  qui  aère  gravi  mercati  publicas  potestates,  ut  credi- 
tores  molesti  opes  cujusque  modi  fortunae  rimantes,  alienis 
gremiis  excutiunt  praedas.  —  Lactance,  De  mortibusper- 
secu(oru7n  22,  dit  du  règne  de  Licinius  :  Eloquentia  ex- 
tincta,   causidici    sublati,  jureconsulti  aut    relegati  aut 
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necati;  literae  autem  inter  malas  artes  habitae,  et  qui  eas 
noverant,  pro  inimicis  hostibusque  protritî  et  exsecrati..» 
Judices  militares  humanitatis  literarum  rudes  sine  assesso- 
ribus  in  provincias  immissi. 

2.  Jurisconsultes. 

Grégorien,  sous  Dioclétien . 

Innooentius,  dont  rien  n'est  conservé,  doit  avoir 
obtenu  le  jus  respondendi  soûs  Constantin. 

Hermogénien,  qui  vivait  sous  Constantin  et  ses 
successeurs,  a  exposé,  vers  339,  \ejus  receptum  dans  un 
ouvrage  en  six  livres,  Juris  epitomae,  dont  107  frag- 
ments sont  conservés  dans  les  Pandectes.  Supra  p.  459. 

Commentaire  par  Finestrcs,  Cervera,  i757 .  —  Dirksen,  Hinterlassene 
SchrifUfi,  II,  482-505. 

Le  maître  des  requêtes  Aurélius  Arcadius  Chari- 
sius,  de  la  même  époque,  a  écrit  trois  libri  singulares 
De  testibtùs,  De  offîcio  praefecti  praetorio.  De  muneribiis 
civilibus,  dont  six  fragments  dans  les  Pandectes. 

Rail,  De  A.  A.  C,  Leipzig,  1773. 

Plus  tard  : 

Les  rédacteurs  du  code  Théodosien,  supra  §  177. 

Cyrille,  dit  le  Grand,  è'Bpcoç,  xoivoç  rriç  o&oujjLivr.ç 
SiBàoxaioç.  On  lui  attribue  un  Comynentarivs  definitio- 
num. 

DoMNiNUs,  antérieur  au  règne  d'Anastase,  proba- 
blement commentateur  des  codes  Grégorien,  Hermo- 
génien,  Théodosien. 

Démosthène,  commentateur  de  constitutions. 

EuDOXius,  professeur  à  Béryte,  commentateur  de 
constitutions,  surnommé  le  Grand. 


§  199-200.  —  LA  SCIENCE.  L^ENSEIGNEMENT.  521 

PaTRICIUS,   t^ç    ueptcpavoùç    (Avi^jjLYiç,  "Hpwç   IlaTpCxioç, 

professeur  à  Béryte.  Ses  récitations  (dvayvcojjLaTa)  et  ses 
interprétations  (èpjjLTjveCat)  sur  les  constitutions,  proba- 
blement  sur  les  trois  codes,  n*ont  pas  été  sans  influence 
sur  les  réformes  de  Justinien. 

Jurisconsultes  contemporains  de  Justinien.  Voyez 
§§  184,  187,  190,  200,  209,  210.  Théophile,  Doro- 
thée, etc. 

§  200.  —  U  enseignement. 

Maynz,  247.  —  Puchla,  429,  439.  —  Zimmeni,  I,  |§  68,  70.  — 
Rudorff,  §  442.  —  Danz,  §  86.  —  Kuntze,  95t-959  et  Excurse.  ~ 
PadcUetii,  p.  434  s.  —  Fitting,  Zeitschrift  fur  Rechtsgeschichte  X,. 
p.  347-354.  Xï,  p.  451-453.  —  Scheurl,  Ziir  Geschichte  der  Pan- 
dektenûberlieferung.  Môme  revue,  XII.  —  Rivier,  Nouvelle  Revue  his- 
torique, I,  p.  4-46.  —  Heimbach,  Basiliques  {Infra  §  208)  VI,  4  §§  4-2» 
2-6.  —  Savigny,  l,  6 . 

1.  Avant  la  réforme  de  Justinien. 

Écoles  :  à  Rome  (encore  florissante  au  milieu  du 
sixième  siècle  et  bien  au  delà),  à  Béryte  jusqu'en  551, 
à  Constantinople  depuis  425.  Écoles  libres  à  Césarée^ 
Athènes,  Alexandrie. 

Professores,    antecessores,  juris  expositores  ;  juris 

studiosi.  Cours  obligatoires,  manuels  imposés.  Méthode. 

Semestres. 

Edit  d'Athalaric  (vers 534).  Cassiodore,  Var.  IX,  21  :..• 
Ut  successor  scholae  liberalium  literarum,  iam  grammati- 
cus,  quam  orator  necnon  et  juris  expositor,  commoda  sui 
decessoris  ab  eis,  quorum  interest,  sine  aliqua  imminutione 
percipiat. 

Programme   scolaire  à    Constantinople.    Première 
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année  :  les  Institates  de  Gains  en  entier  et  quelques 
matières  choisies,  de  re  uœoria,  de  tutelis,  de  testa- 
mentis  et  legatis.  Deuxième  année  :  partie  de  l'Edit; 
les  élèves  s'appellent  Edictales.  Troisième  année  :  on 
complète  ce  qu'on  a  fait  les  deux  premières,  et  on 
étudie,  en  guise  de  couronnement  de  l'édifice,  un  choix 
de  Responsa  de  Papinien.  On  abandonnait  tout  le  jus 
extraordinarium  et  novum  à  l'étude  privée  et  à  une 
quatrième  année  de  perfectionnement,  facultative,  où 
les  élèves  (XuTat)  «  redtahant  per  semet  ipsos  »  les  Res- 
ponsa  de  Paul.  Il  semble  cependant  quune  cinquième 
année  était  consacrée  aux  constitutions  impériales. 
A  Béryte,  renseignement  était,  selon  toute  apparence, 
plus  libre  et  peut-être  plus  complet.  On  y  enseignait, 
entre  autres,  les  codes  Grégorien  et  Hermogénien,  et 
les  livres  d'Ulpien  De  officio  proconsulis . 

2.  Ordonnance  scolaire  de  Justinien.  Constitution 
Omnem  reipublicae  du  16  décembre  533,  ad  anteces- 
sores,  adressée  aux  professeurs  Théophile,  Dorothée, 
Théodore,  Isidore,  Anatole,  Thalélée,  Cratinus, 
Salaminius. 

Préliminaires  au  Digeste  (Mommsen),  p.  xxvii*. 

Le  cours  de  droit  sera  de  cinq  années.  Première 
année  :  Institutes  et  TtpwTa.  Deuxième  :  pars  II  ou  III 
alternativement,  et  livres  XXIII,  XXVI,  XXVIII, 
XXX.  Troisième  :  pars  III  ou  II  alternativement,  et 
livres  XX,  XXI,  XXII.  Quatrième  année  :  le  reste  de 
pars  IV  et  V.  Cinquième  année  :  le  Code. 

Ecoles  :  exclusivement  Constantinople,  Béryte,  Rome, 
écoles  officielles.  Les  écoles  libres  sont  prohibées. 


§200-201.  —  l'enseignement.  LA   LITTÉRATURE.      623 

Justinien,  constitution  Ou^EU,ad  finem  :...  Haec  autem 
tria  volumina  a  nobis  coraposita  tradi  eis  (discipulis)  tam 
in  regiis  urbibus  quam  in  Bérytiensium  pulcherrima  civi- 
tate...  tantummodo  volumus,  quodjam  et  a  rétro  princi- 
pibus  constitutum  est,  et  non  in  aliis  locis  quae  a  majoribus 
taie  non  meruerint  privilegium  :  quia  audivimus  etiam  in 
Alexandria  splendidissima  civitate  et  in  Caesariensium  et 
in  aliis  quosdam  imperitos  homines  devagare  et  doctrinam 
discipulis  adulterinam  tradere.  —  Sanctio  pragmaticapro 
petiiione  W^t7i  (554),  c.  ^:...Annonas...,  quae  gramma- 
ticis,  ac  oratoribus  vel  etiam  medicis  vel  jurisperitis  antea 
dari  solitum  erat,  et  in  posterum,  suam  professionem  sci- 
licet  exercentibus,  erogari  praecipimus.  quatenus  juvenes 
liberalibus  studiis  eruditi  per  nostram  rempublicam  flo- 
reant. 

Les  élèves  des  deux  dernières  années  ne  sont  pas 

astreints  à  la  fréquentation  des  cours,  d'où  les  noms  de 

Xurat  pour  ceux  de   quatrième,  de  «poXuTat  pour  ceux 

de  cinquième  année.  Ceux  de  première  sont  surnommés 

Dupondii  ou  Justiniani  novi,  ceux  de  deuxième  Edic- 

taleSy  ceux  de  troisième  Papinianistae. 

Herbert  Pernice,  Miscellanea.  4870. 

§  201.  —  La  Littérature  juridique. 

Maynz,  233.  --  Rudorfif,  §  403.  —  Puchta,  435.  —  Danz,  §  84.  — 
Kuntze,  955-956  et  Excurse,  680-687.  —  PadelleUi,  p.  43t.  — 
Fiuing,  JSeitschrift  fur  Rechtsgeschichte  X  et  XL  —  Rivier,  article  cité 
au  §  200.  —  Huschke,  Jurisprudentia  antejustiniaiia,  —  Corpus  juris 
hoivnense. 

Quelques  ouvrages  juridiques  de  cette  période,  qui 
nous  ont  été  transmis  en  partie  (§§  176  et  suivants, 
205),  montrent  une  tendance  purement  utilitaire  et 
parfois  une  certaine  habileté.  Ce  sont  des  compilations 
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OU  des  abrégés  ;  leur  valeur  intrinsèque  est,  en  général 
et  sauf  exception,  médiocre.  La  liste  suivante  indique 
leurs  dates  approximatives  et  les  conjectures  les  plus 
plausibles  sur  leur  caractère  et  sur  le  but  de  leurs 
auteurs. 

1.  Les  codes  Grégorien  et  Hermogénien.  Supra 
§176. 

2.  Fragments  du  Vatican.  Recueil  de  constitutions 
impériales  et  de  textes  de  jurisconsultes  (Vénuleius, 
Papinien,  Ulpien,  Paul,  mais  pas  encore  Gains),  com- 
posé peut-être  après  372,  date  de  la  loi  la  plus  récente 
y  contenue  (constitution  de  Valentinien,  Valens  et 
Gratien),  et  en  tout  cas  avant  le  code  Théodosien  ;  les 
lois  les  plus  anciennes  sont  de  Septime  Sévère  et 
Caracalla.  Selon  M.  Mommsen  et  M.  Fitting,  le  recueil 
même  daterait  du  règne  de  Constantin,  avec  adjonc- 
tions postérieures. 

Cette  compilation  paraît  avoir  été  faite  en  Italie,  en 
vue  de  la  pratique;  M.  Huschke  pense  qu'elle  a  une 
origine  officielle.  Diverses  conjectures  ont  été  émises  à 
ce  sujet. 

Le  manuscrit  a  été  découvert  par  Maî,  en  1820,  au  Vatican,  où  il  est 
conservé  (n«  5766). 

Éditions  par  Maï,  Rome,  1823, 1824;  Buchholtz,  Koenigsberg,  1828, 
avec  commentaire;  M.  de  Bethmann  Hollweg,  Corpus  juris  de  Bonn» 
1833:  M.  Mommsen,  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin  (1859),  Berlin, 
1860,  1861  ;  M.  Huschke,  recueil  cité,  p.  688-796.  —  Commentaires  cl 
prolégomènes  aux  éditions.  —  Bruns,  Quid  œnferant  V,  F.  ad  mdius 
œgnoscendum  jus  Romanum.  Tubingue,  1842.  —  Bekker's  Jahrh,  Y. 

3.  Les  six  livres  d'épitomés  d'Hermogénien ,  les 
écrits  (peu  juridiques)  de  Charisius,  mentionnés  au 
§199. 
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4 .  Collatio  (Pariatio)  legum  Mosdicatmm  et  Romana- 
rum,  Leœ  Dei  [quant  Deus  praecepit  ad  Moysen) .  Ouvrage 
de  couciliation,  du  quatrième  ou  du  cinquième  siècle. 
Les  préceptes  du  Pentateuque  y  sont  mis  en  parallèle 
et  trouvés  d'accord  avec  des  rescrits  impériaux  tirés 
des  codes  Grégorien  et  HermogéDien,  avec  quelques 
lois  nouvelles  et  avec  des  fragments  de  Gains,  Papi- 
nien,  Ulpien,  Paul,  Modestin.  L'auteur  est  un  chrétien 
versé  dans  la  science  du  droit.  On  a  conjecturé,  entre 
autres,  Rufin  d'Aquilée  (f  410)  et  saint  Ambroise.  Ce 
sont  là  des  suppositions  en  Tair,  quelque  ingénieuse- 
ment et  savamment  qu'on  les  défende. 

Zeitschrift  fur  geschichtliche  Rechtswissetischafl  X  (Bluhme),  Xlll 
(Huschke).  —  Dirksen,  Mémoires  de  rAcadémie  <le  Berlin,  4846.  — 
Hudoiff y  ibidem,  1868. 

Des  manuscrits  de  la  Collatio  sont  conservés  à  Berlin,  Vienne,  Verceil. 
Hincmar  de  Rheims  mentionne  ce  recueil  (882). 

Éditions  principales  :  Pierre  Pit  h  ou,  Paris,  1573.  Schullingh,  Juiispr. 
mUej.j  avec  commentaire.  Bluhme  dans  le  Corpus  de  Bonn,  1838. 
Uttschke,  Jurisprudenlia  antejusliniana,  avec  notice. 

5.  L'extrait  d'Ulpien  mentionné  au  §  162,  selon 
l'opinion  de  M.  Huschke;  selon  celle  de  M.  Mommsen 
cet  extrait  doit  être  placé  tout  de  suite  après  les  codes 
Grégorien  et  Hermogénien. 

6.  Le  Gains  en  deux  livres,  que  les  rédacteurs  du 
Bréviaire  ont  modifié  et  inséré.  Cet  épitomé  paraît 
avoir  été  fait  à  Rome  à  la  fin  du  quatrième  siècle  ou  au 
commencement  du  cinquième,  en  vue  de  l'enseigne- 
ment. 

Fitling,  Zeiischnft  XI,  p.  325-339.  —  Rivier,  article  cité,  p.  7-8. 

7.  Interprétations  des  Sentences  de  Paul  et  du  code 
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Théodosien,  lesquelles  ont  servi  de  base  à  Ylnterpréta- 
tion  du  Bréviaire  (§  181). 

Filting,  p.  222-249.  —  Rivier,  p.  4-7. 

8.  Consultatio  veteris  jurisconsuUi  de  pactis.  Consul- 
tations [Responsa)  avec  pièces  à  Tappui,  tirées  des  Sen- 
tences de  Paul,  des  codes  Grégorien,  Hermogénien, 
Théodosien,  écrites  en  Gaule,  peut-être  -à  Arles,  à  la 
fin  du  cinquième  siècle,  après  la  chute  de  Tempire 
d'Occident  (Huschke)  ;  ou  peut-être  déjà  entre  438  et 
450  (Rudorff,  Fitting).  Yves  de  Chartres  (1090.. 1115) 
cite  cet  opuscule,  que  Cujas,  Jacques  Godefroy,  Schul- 
tingh  ont  pris  pour  une  compilation  du  moyen  âge.  Le 
seul  manuscrit  connu,  qui  appartenait  à  Loisel,  est 
perdu. 

Ëditions  :  Cujas,  dans  ses  Œuvres  y  Paris,  1577.  Dès  lors  plusieurs. 
Schullingh.  Puggé  dans  le  Corpus  de  Bonn.  Huschke,  avec  notice, 
dans  sa  Jurisprudentia  ant^ustiniana. 

G.  Ë.  Heimbach,  Leipziger  Reperlorium  1843,  1845.  —  Rudorff, 
ZeUschrifi  fur  geschichlliche  Rechtswissens<^fù  XIII  (1846).  —  Kniegcr. 
—  Filling,  Zeitschnft  Xî,  p.  244. 

9.  Sommaires  du  code  Théodosien,  dit  Sommaires 
du  Vatican.  Notes  d'un  professeur  ou  d'un  élève,  faites 
probablement  à  Rome.  Deux  classes,  dont  Tune  paraît 
avoir  été  rédigée  entre  438  et  455,  et  l'autre  entre 
448  et  476. 

Filting,  Zeitschrift  X,  p.  317-341.—  Rivier,  p.  3-4. 

10.  Scolies  aux  Fragments  du  Vatican. 

Mommsen,  Fragments  du  Vatican^  p.  407  et  suivantes.  —  Fitting, 
Zeitschrift  X,  p.  332. 

11.  Un  petit  recueil  de  constitutions  relatives  au 
bornage  est  connu  sous  le  nom  d'Hygin  :  Hygini  Gro- 
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matici  libellus  constitutionum.  —  Deux  manuscrits, 
Tun  antéjustinianéen,  l'autre  postjustinianéen.  Ce 
dernier  contient  des  éléments  hétérogènes,  ainsi  le  titre 
Finium  regundorum. 

Rudorff  a  édité  THygin  dans  les  Oromatische  InsUtutiofien,  Supra 
p.  87,  88. 

12.  Un  recueil  de  règles,  fait  probablement  sous  le 
règne  de  l'usurpateur  Basilisc  ou  peu  après,  en  Orient, 
à  l'usage  du  clergé,  est  conservé  par  trois  manuscrits 
en  syriaque  et  par  des  traductions  en  arabe,  en  armé- 
nien et  en  géorgien.  Ce  recueil  a  joué  un  rôle  impor- 
tant au  moyen  âge.  Plusieurs  manuscrits  portent  le 
titre  de  Libri  pao-iXtxwv,  Statuta  imper atorum ,  Leges 
Constantini,  Theodosii  et  Leonis. 

Édité  par  M.  Land,  Anecdota  syriaca^  Leydc,  1862.  —  Rudorff, 
Académie  de  Berlin,  1866.  —  Édition  magistrale,  avec  commentaire  : 
Sachau  et  Bruns,  Syrisch-rœmisches  Rechtshuch  aus  dem  fànfteti  Jahr- 
hunderl,  Leipzig,  1880.  (Notice  par  M.  Maynz,  dans  la  Revue  de  droit 
international  et  de  législation  comparée  Xli.)  —  Des  parties  du  recueil 
avaient  déjà  été  insérées  par  Âssemani  dans  sa  Bibliothèque  orientale 
(1719-1728). 

13.  Des  fragments  d'un  commentaire  grec  d'ouvrages 
de  Paul,  d'Ulpien  et  probablement  de  Gaius,  fait  entre 
la  promulgation  du  code  Théodosien  et  celle  du  pre- 
mier code  de  Justinien,  ont  été  retrouvés  récemment 
dans  un  couvent  du  mont  Sinaï. 

Dareste,  Correspofidance  hellénique,  1880.  Nouvelle  revue  histo- 
rique IV. 

14.  Les  écrits  des  jurisconsultes  contemporains  de 
Justinien  appartiennent  principalement  au  droit  gréco- 
romain,  i7ifra  §§  209,  210.  Voyez  aussi  §  212.  — 
Vieille   glose  aux   Institutes,   dite   glose   de  Turin, 
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rédigée,  daprès  une  hypothèse  ingénieuse,  à  Rome 
entre  543  et  546.  —  Traités  des  actions,  compilations 
diverses,  dont  il  convient  de  ne  point  exagérer  l'impor- 
tance. 


SECTION  II.  —  ADMINISTRATION  DE  LA  JUSTICE  PÉNALE. 

Ouvrages  cités  aux  §§  14,  136.  —  Waller,  842,  844-846,  853.  — 
Maynz,  232.  —  Padellelli,  p.  443-451. 

§  202. 

La  justice  pénale  de  cette  période  est  toujours  plus 
arbitraire  et  toujours  plus  cruelle.  L'étude  en  est 
attristante  et  stérile. 

1.  Organisation  judiciaire.  Sup7^a%  137.  Il  n'est  plus 
question  d'une  juridiction  propre  des  sénats.  En 
revanche,  juridictions  spéciales  palatine,  militaire, 
ecclésiastique. 

2.  Procédure,  supra  §§  138,  139.  Délais,  durée  des 
procès. 

Tit.  C.  Th.  IX,  36  Ut  intra  annum  criminalis  aciio 
terrninetur.  C.  Just.  IX,  44  Ut  intra  certum  tempus  cri- 
minalis quaestio  terminetur, 

3.  Crimes  et  peines.  —  Lèse-majesté. 

L.  Quisquis  5  C.  Ad  legem  Juliam  majestatis  IX,  8. 
(Arcadius  et  Honorius,  397.) 

Crimes  contre  la  religion. 

Tit.  0.  Th.  XVI,  6-10.  C.  Just.  I.  5-11. 

4.  Grâce. 

Tit.  C.  Th.  IX,  38  De  indulgentiis  criminum. 
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SECTION  m.  —  ADMINISTRATION  DE  LA  JUSTICE  CIVILE. 

Je  suis  presque  complètement,  en  cette  matière,  Touvrage  classique  de 
M.  de  Bethmann  Hollweg,  t.  III. 

§  203.  —  Organisation  judiciaire.  — Les  Juges. 

Maynz,  223-225.  —  Puchta,  482-183.  —  Rudoiff,  II,  §  104.  —Beth- 
mann HoUwcg§§  130-148.  —  Padellelli,  p.  478-481.  —  Kuntzc,  987. 
—  Esma:ch,  §  148.  —  Savigny,  Histoire  du  droit  romain  au  moyen 
âge,  I,  2. 

1.  Les  juges  ordinaires. 

Première  instance.  A  Rome  et  à  Constantinople  le 
préfet  de  la  ville.  En  province,  le  président.  Les  ma- 
gistrats municipaux  (juridiction  volontaire),  le  défen- 
seur. 

Bethmann  Hollweg,  §  138. 

Judices pedanei,  j^ajiatSixacrTaC,  BiaiTT^Tai  :  juges  délé- 
gués, pris  parmi  les  avocats. 

Belhmann  Hollweg,  §  140. 

Deuxième  instance.  Préfets  de  la  ville,  vice  sacra; 
préfets  du  prétoire,  vicaires. 
Instance  suprême  :  l'empereur. 

Bethmann  HpUweg,  §  137. 

Son  consistoire.  Suppliques,  relations  et  consulta- 
tions, appels. 

2.  Juridictions  spéciales. 

Juridiction  religieuse.  Les  évéques.  Episcopalis  au- 

dientia. 

Arcadius  et  Honorius,  L.  1  C.  Th.  De  religione  XYI,  1 1  : 
Quoiies  de  religione  agitur,  episcopos  convenit  agitare;ce- 
teras  vero  causas,  quae  ad  ordinarios  cognitores  velad  usum 

Si 
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publie!  juris  pertinent,  legibus  oportet  audiri.—  Saint  Paul, 
'  Corinthiens  I,  6,  v.  1-6  :  Audet  aliquis  vestrum,  habens 
negotium  adversus  alterum,  judicari  apud  iniques,  et  non 
apud  sanctos?...  Saecularia  igitur  judicia  si  habueritis  : 
,  contemptibiles,  qui  sunt  in  Ecclesia,  illos  constituite  ad 
judicandum.  Ad  verecundiam  vestram  dico.  Sic  non  est 
inter  vos  sapiens  quisquam,  qui  possit  judicare  inter  fra- 
trem  suum?  —  Tit.  C.  Th.  I,  7,  C.  Just.  I,  4  De  episcopali 
audieniia.  —  Arcadiuset  Honorius,  L.  7  h.  t.  :  Si  qui  ex 
consensu  apud  sacrae  legis  antistitem  litigare  voluerint, 
non  vetabuntur,  sed  experientur  illius,  in  civili  duntaxat 
negotio,  more  arbitri  sponte  residentis  judicium  (398).  — 
Canons  des  conciles  de  Carthage  et  de  Chalcédoine.  C.  9 
Chalc,(c.  46  C.  XI  qu.  1)  :  Si  clericus  adversus  clericum 
habeat  negotium,  non  relinquat  suum  episcopum  et  ad  sae- 
cularia judicia  non  concurrat,  sed  prius  negotium  agitetur 
apud  proprium  episcopum...  Si  quis  vero  contra  haec  fece- 
rit,  canonum  subjacôat  correptionibus. — Novelles  de  Justi- 
nien  79  Apud  quos  causam  dicere  oporteat  monachos  et 
sandimonialeSy  83  Ui  clerici  apicd  episcopos  respondeant^ 
123. 
Bethmann  Hollvvog,  §  139. 

Juridiction  en  matière  fiscale.  Rationalis  sacrafmm 
largitionuyn,  Rationalis  r ei  privatae.  Avocsit  fiscal. 

Tit.  C.  III,  26  Ubi  causae  fiscales  vel  divinae  domus 
hominumque  ejus  aganiiir,  —  Constantin,  L.  5  h.  t,  :  Ad 
fiscum  pertinentes  causas  rationalis  décidât,  omnibus  con- 
cussionibus  prohibendis  (313). 

Bethmann  Hollweg,  §§134,  150. 

Juridiction  militaire. 

Tit.  C.  Th.  I,  18.  C.  Just.  I,  46  De  officio  militarium 
judicum. 

Bethmann  Hollwcg,  §  135. 

Juridiction  aulique.   Magister  offidorum. 

Bethmann  Hollweg,  §  137  fin. 
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3.  Assesseurs.  Avocats.  Tabellions.  Officia. 
Assessores,    consiliarii,    juris    studiosi,    comités, 

Tit.  C.  Th.  1, 35,  C.  Just.  I,  51  De  adsessoHbus.  Tit.  D. 
I,  22  deofficio  adsessorum, 
Bethmann  Hollwcg,  §  441. 

Âdvocati,  scolastici,  juris  periti,  togati.  Militia 
forensium  stipendiorum. 

Tit.  C.  Th.  II,  10  De  postulando,  11  De  erroribus  advo- 
catorum.  VIII,  10  De  concussionibus  advocaiorum  sive 
apparitorum,  —  Tit.  D.  111,  1,  C.  II,  6  De  postulando. 
Tit.  C.  II,  7-11.  XII,  62. 

Belhmann  HoUweg,  §  143. 

Tahelliones,  foreuses,  personae  publicae,  <TU|xpoXato- 
Ypccçot,  âyopaCot.  Instrumenta  publica,  for ensia ,  publiée 
confecta. 

Nov.  44  De  tabellionibus  et  ut  protocolla  in  chartis  re- 
linquant, 

Belhmann  Hollweg,  §  444.  -^  Torres  Câmpos,  Estudios  de  Bihlio- 
grafia  espagnola  y  extranjera  del  derecho  y  del  notariado.  Madrid,  4878, 
p.  447-142. 

Officia  magistratuum  :  officiâtes,  appàritores,  cohor- 
taies,  etc. 

Notitia  Dignitatum,  supra  p.  444.  Tit.  C.  Th.  VIII,  7,  C. 
Just.  XII,  60  De  diversis  officiis  et  apparitoribus  judi' 
cum  et  probatoriis  eorum,  Tit.  C.  Th.  VIII,  1-4.  8-10.  C. 
Just.  XII,  50-59, 61-63.  X,  69. 

Bethmann  Hollweg,  §  143. 

4.  Temps  et  lieux  de  justice.  Les  jours  fériés,  fêtes 
et  dimanches. 

Tit.  C.  Th.  II,  8,  C.  Just.  III.  12,  D.  II,  12  De  feriis  (et 
dilationibus  et  diversis  temporibus).  —  Constantin,  L.  3  C. 
h.  t.  :  Omnes  judices  urbanaeque  plèbes  et  cunctarum  ar- 
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tium  officia  venerabili  die  solis  quiescant.  (321.)  —  Valenti- 
nien  II,  Théodose,  Arcadius,  L.  19  C.  Th.  h.  t.  :  Omnes 
diesjubemus^essejuridicos.  Illostantum  manere  feriarum 
dies  fas  erit,  quos  geminis  mensibus  ad  requiem  laboris 
indulgentior  annus  accepit,  aestiyis  ferroribus  mitigandis 
et  autumnis  foetibus  decerpendis.  §1.  Kalendarum  quoque 
Januariarum  consuetos  dies  otio  mancipamus.  §  2.  His  adji- 
cimus  natalicias  dies  urbium  maximarum,  Romae  atque 
Constantinopolis,  quibus  debent  jura  déferre,  quia  et  ab 
ipsis  nala  sunt.  §  3.  Sacros  quoque  Paschae  dies,  qui  septeno 
vel  praecedunt  numéro  veï  sequuntur,  in  eadem  observa- 
tione  numeramus.  §  4.  Necnon  et  dies  solis,  qui  repetito  in 
se  calculo  revolvuntur.  §  5.  Parem  necesse  est  haberi  reve- 
rentiam  nostris  etiam  diebus,  qui  vel  lucis  auspicia  vel  or- 
tus  imperii  protulerunt.  (389.) 

Bcthmann  Hollweg,  §  447. 

Triomphe  définitif  de  la  procédure  secrète.  Secretaria, 

canceUi,  vêla. 

p;  L.  6, 9,  10  C.  Th.  De  officio  recloris  provinciae  I,  16.  — 
L.  8  §  3  C.  Th.  De  jurisclictione  II,  1  et  L.  1  C.  Th.  De 
officio  proconsiclis  1, 12. 
Bcthmann  Hollweg,  paragraphe  ci  lé. 


§  204 .  —  La  procédure. 

W\cô\nfr^  Der  Jtistînianùche  Libellprozess,  Vienne,  1865.    —  Bcih- 
mann  Hollweg,  §§  i50-46i.  —  Puchla,  §§  184-488.  —  Zimmera,  III, 
§  443  s.  —  Paddlctti,  p.  478-186.  —  Kuntze,  988. 


La  procédure  est,  à  peu  de  chose  près,  Tancienne 
eœtraordinaria  cognitio,  développée,  complétée,  géné- 
ralisée. L'écriture  l'emporte  toujours  plus  sur  la  parole, 
le  secret  sur  la  publicité.  Le  grec,  en  Orient,  tend  à 
régner  plus  exclusivement,  aux  dépens  du  latin. 

Bcthmann  Hollweg,  §  448. 
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1.  Ouverture  du  procès. 

Litis  Denuntiatio.  Délais.  Exemptions  de  délais. 

C.  Theod.  11,4  De  denuntiatione  vel  editione  rescripti. 
—  Constantin,  L.  2  (322)  :  Denuntiari  vel  apud  provincia- 
rum  rectores  vel  apud  eos,  quibus  actorum  conficiendorum 
jus  est,  decernimus,  ne  privata  testatio  mortuorum  aut  in 
diversis  terris  absentium  aut  eorum,  qui  nusquam  gentium 
sint,  scripta  nominibus  falsam  fidem  rébus  non  gestis  aflin- 
gat.  —  C.  Th.  II,  5,  6  i)e  temporum  cursu  et  reparaiioni' 
bm  denuntiationum.  XI,  32  De  secundo  lapsu. 

Cette  litis  denuntiatio  est  remplacée,  en  droit  justi- 
niatiéen^  par  la  remise  d'un  mémoire  sommaire, 
libellus  conventionis y  ^i^XCov  tt^ç  ÛTcopivi/idecDç  s.  afTidc(Te(i)ç, 
du  demandeur  au  juge,  afin  que  celui-ci  le  communique 
à  la  partie  adverse,  et  la  cite  pour  s'expliquer  à  ce 
sujet.  C'est  là  ce  que  les  compilateurs  des  Pandectes 
entendent  par  les  anciens  termes  editio  actionis  et  in 
jus  vocatio  :  ces  deux  opérations,  jadis  séparées 
(§§  '76,  77),  n'en  font  qu'une  maintenant,  et  ont  lieu 
par  l'entremise  du  juge.  —  Dans  le  libelle,  le  deman- 
deur indique  clairement  et  exactement  son  intentio, 
l'objet  de  sa  demande,  sans  s'astreindre  d'ailleurs  au 
nom  technique  de  l'action  [publicienne,  servienne,  paU" 
tienne,  condictio  indebiti,  etc.),  ni  aux  anciennes  for- 
mules (supra  §  146).  —  Forme  du  libelle,  signature 
du  demandeur.  Fautes  du  libelle.  Plus  petitio. 

Tit.  D.  II,  4  De  in  jus  vocando,  5-11. 13  De  edendo,  —  C. 
II,  1  De  edendo.  2  De  in  jus  vocando,  III,  10  Déplies  peli- 
tionibus.  —  Tit.  J.  IV,  6  De  actionibics.  §  33  :  Si  quis  agens 
in  intentione  sua  plus  complexus  fuerit,  quam  ad  eum  per- 
tinet,  causa  cadebat...  {supra  §  153)  —  Sed  haec  quidem 
antea  in  usu  fuerant.  Postea  autem  lex  Zenoniana  (L.  1  C^ 
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De  plus petitionibus)  et  nostra  (L.  2  C.  eod,)  rem  coartavit, 
et  si  quidem  tempore  plus  fuerit  petitura,  quid  statui  opor- 
tet,  Zenonis  divae  memoriae  loquîtur  constitutio  :  sin  au- 
tem  quanti tate  vel  alio  modo  plus  fuerit  petitum,  omne,  si 
quid  forte  damnum  ut  in  sportulis  ex  hac  causa  accident, 
ei,  contra  quem  plus  petitum  fuerit,  commissa  tripli  con- 
demnatione,  sicut  supra  diximus,  puniatur.  §  34.  Si  minus 
in  intentione  complexus  fuerit  actor,  quam  ad  eum  perti- 
neret,veluti  si,cum  ei  decem  deberentur,  quinque  sibi  dari 
oportere  intenderit,aut  cum  totus  fundus  ejus  esset,partem 
dimidiam  suam  esse  petierit,  sine  periculo  agit  :  in  reli- 
quum  enim  nihilominus  judex  adversarium  in  eodem  judi- 
cio  condemnat  ex  constitutione  divae^  memoriae  Zenonis. 
§  35.  Si  quis  aliud  pro  alio  intenderit,  nihil  eum  periclitari 
placet,  sed  in  eodem  judicio  cognita  veritate  errorem  suum 
corrigere  ei  permittimus,  veluti  si  is,  qui  hominem  Sti- 
chum  petere  deberet,  Erotem  petierit,  aut  si  quis  ex  testa- 
mento  sibi  dari  oportere  intenderit,  quod  ex  stipulatu  dé- 
bet ur. 

Le  juge  peut  repousser  la  demande,  — par  exemple, 
parce  que  le  droit  d'agir  est  prescrit,  ou  que  laction 
est  de  celles  qui  ne  s'intentent  pas  contre  rhérîtier 
(supra  §  154).  S'il  ne  le  fait  pas,  il  cite  le  défendeur 
(citatiOj  admonitiOy  commonitio,  67td|xvYi<it<;) ,  en  lui 
communiquant  le  libelle. 

Le  défendeur  répond  par  un  libellus  responsionis  s. 
contradictionis ,  dvT(|3tpXo;,  signé,  et  promet,  régulière- 
ment avec  caution,  qu'il  comparaîtra  et  défendra. 
A  défaut  par  lui  de  fournir  caution,  le  défendeur  est 
emmené  de  force  (exhibetur,  deducitur),  et  même  gardé 

tant  que  dure  le  procès. 

Tit.  D.  II,  8  Quisatisdare  cogantur  vel  jurato  promit- 
tant  vel  suaepromissioni  committaniur.  C,  11,57  De  satis- 
.dando,  J.  IV,  11  D^  saiisdationihus,  §  2  :....  Sive  quis  in 
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rem  actione  convenitur  sive  personali  suo  nomine,  nullam 
satisdationQin  propter  litisaestimationem  dare  compellitur, 
sed  pro  sua  tantum  persona,  quod  in  judicio  permaneat 
usque  ad  terminum  litis,  vel  committitur  suae  promissioni 
cum  jurejurando,  quamjuratoriamcautionem  vocant,  vel 
nudam  promissionem  vel  satisdationem  pro  qualitate  perso - 
nae  suae  dare  compellitur.  —  Gratien,  Valentinien,  Théo- 
dose, L.  1  C.  Desportulisïll,  2:  Quisquisfuerit  exhibitus, 
usque  ad  negotii  terminum  ab  eo  apparitore,  cui  primum 
traditus  fuit,  observari  eum  decernimus... 

2.  Litiscontestaiio ,  TcpoxaTapii; .  Supra  §  145  et  §  78. 

Tit.  C.  III,  9  De  litis  contes tatione.  II,  58  DefbrjniUis  et 
impetrationibus  actionum  sublaiis. 

3.  Instruction,  Cognitiones ,  8taYvw(Tet(;. 

Justinien,  L.  14  pr.  C.  Dejudiciis III,  1  (530)  :...  Genera- 
liter  omnes  omnino  judices,  romani  juris  disceptatores,  non 
aliter  litium  primordium  accipere,  nisi  prius  ante  sedem 
judicialem  sacrosanctae  deponantur  scripturae,  et  hae  per- 
maneant  non  solum  in  principio  litis,  sed  etiam  in  omnibus 
cognitionibus  usque  ad  ipsum  terminum  et  definitivae  sen- 
tentiae  recitationem. — Constantin,  L.  1  C.  Th.  Dejudi- 
ciis II,  18  (cf.  L.  9  C.  Just.  eod.)  (321)  :  Judicantem  oportet 
cuncta  rimari  et  ordinem  rerum  plena  inquisitione  discu- 
tere,  interrogandi  ac  proponendi  adjiciendique  patientia 
praebita  ab  eo  :  ut,  ubi  actio  partium  limitata  sit,  conten- 
tiones  non  occursu  judicis,  sed  satietate  altercantium  metas 
compresserint,  saepius  requiratur,  et  crebra  interrogatione 
judicis  frequentetur,  num  quid  novi  resideat,  quod  annecti 
allegationibus  in  judiciaria  contentione  conveniat  ;  cum  ad 
alterutrum  hoc  proficiat,  sive  definienda  sit  causa  per  judi- 
cem,  sive  ad  nostram  scientiam  referenda.  Nec  ad  nos  mit- 
tatur  aliquid,  quod  plena  instructione  indigeat.  —  Justi- 
nien, Nov.  115,ch.2(542). 

4.  La  preuve.  Règlement  par  les  empereurs  chré- 
tiens. 
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Tit.  C.  Th.  XI,  39  De  fide  testium  et  insùmmentorum. 
—  Tit.  D.  XXII,  3;  C.  IV,  13  De  prohationibus . 

Témoios.  Catégories,  exclusions. 

Tit.  C.  Th.  dL  —  Tit.  D.  XXII,  5.  C.  IV,  20  De  tesiibus. 
Nov.  90. 

Constantin,  L.  9  h.  t.  (334)  :  Jurisjurandi  religione  testes, 
priusquam  perhibeant  testimonium,  jamdudum  arctari 
praecepimus,  et  ut  honestioribus  potius  fides  testibus  ha- 
beatar.  §  1.  Simili  modo  sanximus,  ut  unius  testimonium 
nemo  judicum  in  quacumque  causa  facile  patiaturadmitti. 
Et  nunc  manifeste  sancimus,  ut  unius  omnino  testis  res- 
ponsio  -non  audiatur,  etiam  si  praeclarae  curiae  honore 
praefulgeat.  —  L.  18-20  C.  h,  t.  —  Symmaque  {Èp.  X,  48) 
nous  a  conservé  le  récit  d'un  interrogatoire  de  témoins. 

Bcthmann  HoUwcg,  III,  App.  2. 

Titres,  instrumenta.  Espèces.  Acta,  gesta.  Instrm^ 

mentapublica, publiée  confecta.  Chirographa,  cautiones 

domeslicae,  idiochira.  Règles. 

Tit.  C.  Th.  cit.  Tit.  D.  XXII,  4  ;  C.  IV,  21  De  fide  instru- 
mentorum.  Nov.  73. 

Constantin,  L.  15  C.  h.  ^(317)  :  In  exercendis  litibus  ean- 
dem  vim  obtinent  tam  fides  instrumentorum,  quam  depo- 
sitiones  testium.  —  Justinien,  L.  18  C.  De  testibus  (528)  : 
Testium  facilitatem,  per  quos  multa  veritati  contraria  per- 
petuantur,  prout  possibile  est,  resecantes  omnibus  praedi- 
cimus,  qui  in  scriptis  a  se  débita  retulerint,  quod  non  facile 
audiantur,  si  dicant  omnis  debiti  vel  partis  solutionem  sine 
scriptis  se  fecisse,  velintque  viles  et  forsitan  redemptos 
testes  super  hujusmodi  solutione  producere,  nisi  quinque 
testes  idonei  et  summae  atque  integrae  opinionis  praesto 
fuerint  solutioni  celebratae,  hique  cum  sacramenti  reli- 
gione deposuerint,  sub  praesentia  sua  debitum  esse  solu- 
tum...  —  Honorius  et  Théodose,  L.  6C.  D^  rejudicata 
VII,  52  (414)  :  Gesta,  quae  sunt  translata  in  publica  monu- 
menta,    habere   volumus   perpetuam   firmitatem.    Neque 
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enim  morte  cognitoris  perire  débet  publica  fides.  —  L.  20 
C.  h.  t. 

Bethmann  Hollweg,  §  155,  II. 

Serment. 

Tit.  D.  XII,  2  De  jurejurando  ;  C.  IV,  1  De  rébus  credi- 
tis  et  jurejurando. 

5.  La  sentence.  —  Sentences  interlocutoires  et  sen- 
tence définitive.  Effets  de  la  sentence  (aovation). 

,  Tit.  C.  Th.  IV,  IQDe  rejudieaia,  17-19.  Tit.  D.  XLII,  1 
Le  re  judicata  et  de  effectu  sententiarum  et  interlocutio- 
nibus;  C.  Vil,  45  JDe  senientiis  et  interlocfjUionibus  om- 
niumjudicum.  43  Quomodo  et  quandojudex  sententiam 
proferre  deheat  praesentibus  partibm  vel  una  parte  ab- 
sente. 44  De  sententiis  ex  periculo  recitandis.  —  Supra 
§§  83,  145.  —  Paul,  L.  47.  pr.  h.  t.  .•  De  unoquoque  negotio 
praesentibus  omnibus,  quos  causa  contingit,  judicari  opor- 
tet  :  aliter  enim  judicatum  tantum  inter  praesentes  tenet. 
L.  60  eod.  —  Alexandre,  L.  3  C.  h.  t.  (223)  :  Praeses  pro- 
vinciae  non  ignorât,  definitivam  sententiam,  quae  condem- 
nationem  vel  àbsolutionem  non  continet,  pro  justa  non 
haberi.  —  §  32  J-.  De  aciionibics  IV,  6  :  Curare  au- 
tem  débet  judex,  ut  omnimodo,  quantum  possibile  el 
sit,  certae  pecuniae  vel  rei  sententiam  ferat,  etiam  si 
de  incerta  quantitate  apud  eum  actum  est.  —Tit  C.  VII, 
AQDesententia,  quae  sine  certa  quantitate  pro  fer  tur .  411 
De  sententiis  y  quae  pro  eOy  quod  interest,  proferuntur.  — 
Celse,  L.  13  §  1  h,  t.  :  Si  quis  promiserit  prohibere  se,  ut 
aliquid  damnum  stipulator  patiatur,  et  faciat  ne  quod  ex  ea 
re  damnum  ita  habeatur,  facit  quod  promisit  :  si  minus, 
quia  non  facit  quod  promisit,  in  pecuniam  numeratam  con- 
demnatur,  sicut  evenit  in  omnibus  faciendi  obligationibus. 
—  Ulpien,  L.  68  De  R.  V.  VI,  1  :  Qui  restîtuere  jussus 
judici  non  paret  contendens  non  posse  restituere,  si  qui- 
dem  habeat  rem,  manu  militari  officie  judicis  ab  eo  posses- 
sio  transfertur  et  fructuum  dumtaxat  omnisque  causae 
nomine  condemnatio  fit.  Si  vero  non  potest  restituere,  si 
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quidem  dolo  fecit  quominus  possit»  is,  quantum  adversa- 
rius  in  litem  sine  uUa  taxatione  in  infinitum  juraverit, 
damnandus  est.  Si  vero  nec  potest  restituere  nec  dolo  fecit 
quominus  possit,  non  pluris  quam  quanti  res  est,  id  est 
quanti  adversarii  interfuit,  condemnandus  est.  Haec  sen- 
tentia  generalis  est  et  ad  omnia  sive  interdicta,  sive  actiones 
in  rem  sive  in  personam  sunt,  ex  quibus  arbitratu  judicis 
quid  restituitur,  locum  habet.  V.  supra  §  144  et  §  155.  — 
Justinien,  L.  3  pr.  C.  De  usurisreijudicatae  VII,  54  (531)  :. 
Si  enim  novaturjudicati  actione  prier  contractus,  necesse 
est,  usurarum  quidem,  quae  anterioris  contractus  sunt, 
cursum  post  sententiam  inhiberi. 

6.  Procédure  en  cas  de  contumace.  iSwpra  §§  81,83, 
145,  3. 

Bcthmann  Hollweg,  §  157. 

7.  Exécution.  Concours. 

L.  10  C.  De  bonis  auctoritate  judicis  possidendis  VII, 
72.  Tit.  C.  VU,  71  Qui  bonis  cedet-e  possunL  73-75.  D. 
XLII,  3  De  cessione  bonorum.  4-8. 

Bcthmann  Hollweg,  §§  i58,  159. 

8.  Durée  des  procès. 

Justinien.  L.  13  C.  De  judiciis  III,  1.  —  §  1  :  Censemus 
itaque,  omnes  lites  super  pecuniis  quantaecumque  quanti- 
tatis,  sive  super  conditionibus,  sive  super  jure  civitatum 
seu  private  fuerint  illatae,  sive  super  possessione,  vel  do- 
minio,  vel  hypotheca,  seu  super  servitutibus,  vel  pro  aliis 
quibusdam  causis...,  exceptis  tantummodo  causis,  quae  ad 
jus  fiscale  pertinent,  vel  quae  ad  publicas  respiciunt  func- 
tiones,  non  ultra  triennii  metas  post  litem  contestatam  esse 
protrahendas. 

9.  Restitution  en  entier.  Supra  §  91  • 

Tit.  C.  Theod.  De  i.  I.  R,  II,  16.  —  Justinien,  L.  1  C. 
Si  adversus  venditorem  II,  28. 
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« 

10.  Prescription  des  actions.  Supra  §  154. 

Théodose  L.  3  C.  De praescriptione  XXX  vel  XL  anno- 
rum  VII,  39  :  Sicut  in  rem  spéciales,  ita  de  universitate  ac 
personales  actiones  ultra  triginta  annorum  spatium  minime 
protendantur...  §2.  Haeautem  actiones annis triginta con- 
tinuis  extinguantur,  quae  perpetuae  videbantur,  non  illae 
quae  antiquis  temporibus  limitantur.  (424.)  —  Anastase,  L. 
èeod. —  Novellelll.Nov.  131,  ch.  6:  Praecipimus autem, 
ut  pro  temporalibus  praescriptionibus  decem  aut  viginti 
aiit  triginta  annorum  sola  quadraginta  annorum  prae- 
scriptio  sanctissimis  ecclesiis  ceterisque  omnibus  venerabi- 
libus  locis  opponatur.  Atquç  id  ipsum  observetur  etiam  in 
exactione  legatorum  et  hereditatum  ad  pias  causas  relic- 
tanim. 

Demelius,  Unlersuchungefi  ans  dem  Roem.  Civilrechty  I.  Weimar, 
^856.  —  Kunlze,  986. 


LIVRE  QUATRIÈME. 

DOCUMENTS    ET    MONUMENTS    DU    DROIT    SOUS 
LES    EMPEREURS    CHRÉTIENS. 

§  205.  —  Fn  général. 

Les  documents  législatifs  antérieurs  à  Justinien  et 
ceux  de  la  législation  justinianéenne  sont  énumérés  et 
décrits  au  Livre  II,  les  rares  monuments  littéraires  au 
Livre  m,  §201. 

Plusieurs  écrits  non  juridiques  sont  cités  au  §  2. 

Un  jurisconsulte  byzantin  a  fait  un  extrait  de  Probus  (p.  87).  Ce  travail, 
conservé  dans  un  manuscrit  de  Tabbaye  d'Einsiedlen,  a  été  publié  par 
M.  Nonimsen  {Nolarum  laUrculi^  au  tome  IV  des  Grammairiens  latins 
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de  Keil)  et,  après  lui,  par  M.  Huschke,  JurisprudenUia  atUejustinùm 
p.  429  143. 

Il  ne  reste  à  mentionner  ici  qu'un  petit  nombre  de 
constitutions  et  les  negotia. 

§  206.  —  Constitutions  impériales. 

1.  Édit  de  Constantin  de  accusationibus , 

Publié  d*abord  par  Muratori,  Thésaurus  inscripiiofium  II,  d*après 
quatre  copies  d^une  inscripiion,  conservées  à  la  bibliothèque  ambroi- 
siennc.  Commenté  par  Klenze,  Zeitschrifi  fur  geschichUiche  Rechtsuns- 
setiscliaft  IX.  —  Haenel. 

2.  Edit  de  Julien  sur  les  juges  pédanés  (§  146), 
conservé  par  une  inscription  à  Amorgo. 

Philippi  dans  le  Builelino  dell  Islilulo,  1852. 

3.  Edit  d'Honorius  et  Théodose  II  concernant  le 
conventus  d'Arles,  de  consiliis  Arelatensibus ,  418. 

Dans  un  recueil  ecclésiastique,  la  coUeclio  ArelaUfisis,  —  Wenck, 
Codicis  llieodosiani  libri  V  priores,  App.  III. 

4.  Dix-huit  (21)  constitutions  de  Constantin,  Valen- 
tinien,  Théodose,  Arcadius,  Honorius,  qui  faisaient 
partie  d'un  recueil  gaulois  (581-720?),  ont  été  publiées 
en  1631  par  Jacques  Sirmond  (1559-1651).  On  les 
appelle  Constitutions  de  Sirmond. 

Sirmond,  Appendix  Codicis  Theodosiani  novis  constitulionibus  cumu- 
lalior.  Paris,  1631.  —  Haenel,  dans  le  Corpus  juris  de  Bonn  II 
(1844).  —  Haenel,  De  constitulionibus ,  quas  Jacobus  SimwJidus.., 
edidit,  1840.  —  Maassen,  Oeschichle  der  Quellefi  des  canon.  Rechts,  1. 1. 

•     §  207.  —  Negotia. 

Rudorff,  S  87. 

De  nombreux  actes  de  vente,  de  tradition,  de  dona- 
tion du  cinquième,  sixième,  septième  siècle,  sont  con- 
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serves  sur  papyrus,  soit  séparément,  soit  dans  les 
procès-verbaux  des  curies  auprès  desquelles  ils  ont 
été  enregistrés,  notamment  de  la  curie  de  Ravenne. 
On  a  encore  plusieurs  testaments,  des  protocoles  d'ou- 
verture de  testament,  ainsi  les  gesta  de  aperiundo 
testamento  de  474  sur  un  papyrus  ravennate  du 
sixième  siècle  (à  Paris),  et  une  quittance  sur  payement 
d'une  part  héréditaire  [Instrumentum  plenariae  securi- 
tatis  565). 

Tous  ces  documents  se  trouvent  dans  Spangenberg,  les  Gesta  aussi 
dans  Bruns  (p.  208-!ll0)  et  dans  Giraud. 
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